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d istinguer n e ttem en t de Johannes l'aîné  d u ran t ses 
jeunes années. Membre du Baptistalrat 1336-1361. 
t  av. 1367. Bullinger, H . Suicerus, H . H ottinger, Lipe- 
rius, Scheuchzer e t d ’au tres lui a ttr ib u e n t une 
K rieg’sche Clironik (sur le changem ent de constitu tion) 
fa isan t su ite  à  une pré tendue  chronique d ’U lrich Krieg.
—  12. U l r i c h , zum  Adler, sous-bailli du baron  Rudolf 
von A arburg  au bailliage d ’Eschenbach 1336, du 
Baptistalrat 1349-1357 e t 1359-1361, t  1362. D iirsteler 
v eu t faire de cet U lrich l’au teu r d ’une chronique. —
13. M a r g a r e t h a , abbesse de W urm sbach 1373-1403.
— 14. J a k o b , zur Treu, m em bre des D ix -H uit du R üden 
1526, A m tm ann  de l ’évêque de Constance à Zurich 
1530, t  1569. —  15. K a s p a r , fils du n° 14, A m tm ann  
de l ’évêque de Constance à Zurich 1570, capitaine 
du con tingen t zuricois à Genève 1586, colonel au 
service du roi H enri IV  de N avarre  dans la  guerre 
contre la  Ligue 1587, t  1605. Zurich envoya en 1593 
sous le com m andem ent de son fils J a k o b , t  1595, une 
bannière de so ldats au  roi H enri contre la Ligue ; H a n s  
é ta it  en 1599 capitaine d ’une troupe  de Confédérés qui 
a lla it a ider le com te Maurice de N assau contre le duc 
A lbert d ’A utriche et les Espagnols, t  1604 ; H e i n r i c h , 
A m tm ann  de Constance 1587-1604, t  1610 à Paris. — 
16. R u d o l f ,  * 1588, cap itaine  au service d ’A utriche, 
t  1641 dernier de sa fam ille. —  L L . — Z T  1921-1922, 
p. 232. —  UZ. —  Sigelabb. zum  UZ  X I, n® 187-189. —  
M on. Germ. Necrol. I. —  Zürcher Stadt- und Steuerbü
che,r. —  R. Thomm  en : Urkunden. —  J .  D ierauer : 
Zürcher Chronik, dans QSG  X V III . —  Habsburg. 
Urbar. — W . Merz : Burgen u . W ehrbauten. —  B a lth a 
sar : Helvetia I. p. 112. — Helvetische Bibliothek  II , 
129-182 ; V I, p. 51-75. —  Dok. W aldmann. —  J . Strickier: 
Actensam m lung. —  S. Vögelin : Das alte Zürich  I, 
p. 403. —  OBG. —  F . Hegi : Glückshafenrodel von 1504.
—  F .-X . W öber : M ülner. [ F .  H e g i . ]

K R I E G S T E T T E N  (C. Soleure, D. Bucheggberg-
K riegste tten . V. D G S). Com. et paroisse. En 1264, 
Criestetten; en 1276, K riensietten; en 1307, Ktiechsletten. 
La basse ju rid ic tion  releva d ’abord  du château  de H a l
ten . K onrad von H alten  en céda, vers 1332, la m oitié 
qui lui rev en a it à  Ni klaus von Esc.hi, bourgeois de 
Berne, qui la  revend it en 1367 à K lara  von H alten, 
veuve d ’Im er von Spiegelberg. Cette dernière possédait 
aussi l ’au tre  m oitié, on ne sa it de qui. Son arrière- 
petite-fille, K unigunde von Spiegelberg, e t son époux 
P . de M alleray, v end iren t la seigneurie de K riegstetten  
à  Soleure en 1466, qui acq u it les droits de hau te  
ju rid ic tion  sur K riegste tten  par le tra ité  de W ynigen 
en 1665. Cette ville ô ta  aux  gens de K riegstetten  
divers anciens droits et libertés, aussi p riren t-ils 
p a r t  aux  m ouvem ents de 1513, 1525 et 1653. Les 
com tes de N euchâtel reçu ren t la dîme de K riegstetten  
en 1180, en fief de l ’évêque de L ausanne. En 1310, ils 
possédaient en ou tre  l ’église avec sa collation ; ils rem i
re n t ce fief à  U lrich von B lum engart, puis en 1347 aux 
frères K rau ch ta l. L a dîme e t la  collation passèren t en 
diverses m ains ; au com m encem ent du X V Ie s., la ville 
de Soleure possédait les -J3 de la dîme, e t la famille 
Roll t/3. Les droits de N euchâtel sur ce dernier tiers ont 
subsisté  ju sq u ’au X I X e s. E n 1869, le G rand Conseil 
neuchâtelois renonça à ses droits sur le tiers de la dîme 
de K riegste tten  ou au  p ro d u it du ra ch a t de cette  dîme 
en faveur de la famille Roll, m oyennan t une som m e de 
fr. 15 000. Cette somme, don t les Roll on t l ’u sufru it, 
ne sera payable q u ’à l ’ex tinc tion  de la  fam ille.

Lors de la Réforme, Berne te n ta  d ’user de son droit de 
hau te  ju rid ic tion  sur le village pour y  in trodu ire  de force 
la foi nouvelle ; il in te rd it la lecture de la messe, en sorte  
que l ’église dem eura ferm ée de 1532 à l'accord  de 1577 
conclu avec le chap itre  de Saint-O urs à  Soleure. Par cet 
accord, Berne abandonna  son droit de collation et a u 
to risa  le culte catholique. H iiniken se ra tta c h a  à la p a 
roisse de 1472 à 1683; d u ra n t l ’in te rd ic tion  bernoise, 
c ’est dans sa  chapelle de sa in t Michel que les gens de 
K riegste tten  a lla ien t entendre  le culte. L ’église paro is
siale fu t reb âtie  en 1512, entre  1637 et 1683, et en
1843.

Une fam ille de m in istériaux  des K ibourg, les von 
K riegste tten , est citée de 1256 à  1393, don t P e t e r

fu t  p rieur de D ärste tten  en 1357. — Voir L .-R . Schmid- 
lin : Kriegstelten. —  Le même : Genealogie der Herren von 
Bell. [H . T r .]

K R I E M L E R .  Ancienne famille appenzelloise citée 
dès 1431. —  K a r l - J o h a n n , de Speicher, * 1865 à 
V ictoria dans l ’île Vancouver où son père ava it émigré, 
professeur ex traord ina ire  à  l ’École polytechnique de 
K arlsruhe 1905, professeur ordinaire de m écanique à 
l ’un iversité  de S tu ttg a r t  1907, au teu r de Lehrbuch der 
H ydraulik, 1919 ; Lehrbuch der technischen M echanik,
1920. — Voir A U .  —  Appenzell. Monatsblatt 1840. —
E .-H . Koller '.Appenzell. Geschlechterbuch. [A. M.] 

K R I E N S  (C. e t D. Lucerne. V. D G S). Com. et 
paroisse. Au I X e s., Chrientes. A r 
moiries : d ’a rgen t au sa in t Gall ac
com pagné de l ’ours p o rtan t son bois, 
su r une terrasse de sinopie. D uran t 
la guerre des Paysans, ces derniers 
m archèren t sur K riens, p illèren t le 
château  de Schauensee et ten tè re n t 
de détru ire  la  conduite d ’amenée 
d ’eau à  Lucerne, le 26 m ai 1653. Le 
q u artie r général p a ra ît avoir été é ta 
bli à  K riens ju sq u ’au 8 ju in . Ce jour- 

là eu t lieu, sous le chêne du Grosshof près de Kriens, 
l'a rb itrag e  don t les Confédérés avaien t convenu à 
S tans et à la suite duquel les paysans se re tirèren t. En 
1798, une arm ée française can to n n a  à  K riens du ran t 
quelques sem aines ju sq u ’au  9 sep tem bre ; elle com pta it 
environ 4000 h . ; c’est alors q u ’eu t lieu la principale 
al laque du Nichvald. La paroisse date  de 1257, l ’église 
a été reconstru ite  en 1432 et 1687-1688. Les 14 v itrau x  
arm oriés de l ’édifice de 1688 ont été vendus en 1836, à 
des m archands, pour dix louis d ’or. La flèche de l ’an
cienne to u r fu t a b a ttu e  pa r l ’ouragan de 1552. Kriens 
doit sa p rospérité  à ses fabriques ; une forge est citée 
en 1482, une fabrique d ’arm ure en 1525, un m oulin à 
poudre en 1499. Ce dernier fit explosion en 1777, 1780, 
1812, 1815, 1835, 1836 et 1837. La grande forêt qui 
couvre le versan t Nord du P ilate , exploitée autrefois 
par Lucerne, Kriens et Horw, fu t partagée en 1588. 
En 1546, K riens et Horw  n ’a y an t pas voulu  payer l ’im 
p ô t forestier, il en résu lta  un  conflit qui ne fu t  résolu 
que sur l ’in te rven tion  du Conseil de Lucerne. La peste fit 
périr 185 personnes en 1594 et 182 de 1628 à 1630. 
Registres de baptêm es e t de m ariages dès 1790, de décès 
dès 1742.— Voir Segesser : Rechtsgescli. — B althasar : 
M erkwürdigkeiten  I, 139. —  Gfr. Reg. —  J .  Schnyder : 
Der neue Dorfbrunnen in Kriens. — Le m êm e : Geschicht
liches über Kriens, dans le jou rnal du village. — Aloys 
Schnyder : Beschreibung der Gem.. Kriens. — P .-X . We
ber : Der Pilatus und seine Gesch. 10. — K as. Pfyffer : 
Gemälde der Schweiz I I I ,  l re partie , 1 9 4 .  — Festschrift 
des Schweiz. Ingenieur- und Architektenvereins 1893, 
p. 242. — Die industrielle und kommerzielle Schweiz, 
533. — L iebenau : Der Luzerner Bauernkrieg. — Melch. 
Schnyder : M erkwürdigkeiten  (mns.). -— Arch. d ’É ta t  
Lucerne.

Le dom aine de Kriens rem onte à une donation au 
couvent de bénédictins im H of à Lucerne, au IX e s. 
Lucerne y possédait le p a tro n a t de l ’église et y avait 
un  meier e t un  cellérier. L ’avouerie é ta it exercée par 
les baillis de R othenburg . Le dom aine passa en 1291 
aux ducs d ’A utriche e t fu t ra tta c h é  pa r eux à la seigneu
rie de R othenburg . Le dom aine du meier fu t hypo thé
qué en 1310 : il passa en diverses m ains e t p a rv in t à 
Lucerne en 1 4 1 6 .  Lucerne o b tin t aussi le dom aine du 
cellérier, don t il fit un fief m âle, e t plus ta rd , ju sq u ’à 
la R épublique helvétique, un fief viager accordé pour 
douze ans. P en d an t la guerre de Sem pach, les h ab itan ts  
de K riens se firent recevoir bourgeois externes de L u
cerne. Cette ville eu t un bailli à Kriens dès 1392. Le 
bailliage com prit aussi dès le déb u t le territo ire  voisin 
de Horw  et celui de Root. Ju sq u ’à la fin du X V II Ie s., 
K riens e t Horw form èrent un  des quatorze bailliages 
lucernois, un  des « pe tits  bailliages ». Dès que la ju ri
diction fu t transform ée en comm une politique, les au to ri
tés locales, tribunal et comm une, se com posèrent ju s
q u ’à la R épublique helvétique d ’un sous-bailli, d ’un 
sautier, d ’un trésorier et de trois jurés. Les registres
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com m unaux rem o n ten t à 1 5 5 6 .  Le drapeau  du bailliage, 
dès 1 5 9 2 ,  é ta it  flammé de v e rt, de rouge e t de jau n e  ; il 
p o r ta it  sur un  des côtés les arm oiries de Horw , sur l 'a u 
tre  les pa trons de K riens, sa in t Gall e t sa in t O thm ar. Les 
armoiries de la  ju rid ic tio n  se com posèrent ju sque  vers 
1 5 0 0  d ’u n  ours p assan t avec un  sapin  a rraché ; celles 
du bailliage, dès 1 5 1 8 ,  d ’un  arb re  de ju stice  accom pagné 
de sa in t Gall e t de l ’ours. Celles-ci se re tro u v e n t sur 
le sceau officiel dès 1 6 6 9  environ. [ P . - X .  W.]

K R I E S I .  Fam ille de Grüningen (Zurich), où elle 
h a b ita it  déjà  en 1 4 6 7 ,  et probablem ent originaire du 
T oggenbourg. Elle est aussi bourgeoise de H errliberg 
depuis 1 6 6 5 .  —  [J. F r i c k . ]  —  HANS-Max, * 1 0  novem 
bre 1 8 9 1  à W in te rth o u r don t il d ev in t bourgeois en 
1 8 9 6 ,  D r phil., professeur à l ’école cantonale de Frauen- 
feld 1 9 1 7 ,  a u teu r de Keller als P olitiker , dans Gfr. 
1 9 1 8  ; Das Kilbischiessen , festival, 1 9 2 3 .  [H. B r .]

K R I E S S E R N  (C. S a in t-Gall, D. Ober R hein ta l, 
Com. O berriet. V. D G S). Vge. E n 1 2 2 9 ,  Criesserrun, de 
Griess =  grav ier de riv ière. C’é ta it le centre  politique 
du v aste  dom aine im périal de K riessern don t il p a r ta 
gea ju sq u ’en 1 7 9 8  le so rt politique. Il dépendait au 
sp irituel de M ontlingen, mais possédait sa p ropre  cha
pelle dès a v a n t la  Réform e. K riessern dev in t paroisse 
au tonom e en 1 7 3 3 - 1 7 3 4 ,  détaché de celle de M ontlingen. 
Une nouvelle église paroissiale fu t élevée en 1 7 6 6 - 1 7 6 7 .  
E n 1 8 0 3 ,  le village fu t  ra tta c h é  à  la com m une politique 
d’O berriet, et form a en 1 8 3 3  une com m une civile a u to 
nom e. —  H ardegger e t W artm an n  : Der H o f Kriessern.
—  A. N aef : Chronik. —  Nüscheler : Gotteshäuser.

L ’ancien dom aine im périal (armoiries sur un  v itra il 
de 1582 : d ’a rg en t au  lion d ’or couché ten a n t dans la 
gueule un  globe im périal e t don t la queue entoure un 
arb re  chargé de fru its ; St. Galler N bl. 1927, p . 34), dans 
le R hein ta l correspondait dans son étendue à  peu près 
à  celle des com m unes politiques actuelles d ’O berriet et 
de Diepoldsau, et en outre de Mäder sur la  rive droite  
du R hin. A l'origine ce te rrito ire  é ta it en m ajeure 
pa rtie  couvert d ’une fo rê t vierge, de quelques prairies 
e t de m arais ; c’é ta it donc selon l ’ancien droit germ a
nique une te rre  royale. Au cours des tem ps six villa
ges s ’y fo rm èren t, qui co n stitu è ren t plus ta rd  a u ta n t  
de comm unes civiles : K riessern, M ontlingen, encore 
plus ancien et centre religieux de l'ensem ble, D iepold
sau, qui se détacha  du bloc en 1789-1790, Kobelwald, 
Eichenw ies, e t a v an t to u t  O berriet, qui acqu it peu à 
peu une telle suprém atie  q u ’il donna couram m ent son 
nom  à ce te rrito ire . Les h a b ita n ts  é ta ien t soum is à  un 
bailli in stitu é  à  l ’origine par le roi. Avec le tem ps, ils 
s ’organisèrent en com m unauté dans le b u t d ’u tiliser, de 
gérer l ’allm end ; ils p lacèren t à  leur tê te  un  am m ann 
e t é ten d iren t peu à  peu leurs droits aux  dépens de ceux 
du bailli. L ’am m ann fu t d 'abo rd  lib rem en t élu, plus 
ta rd  désigné par le seigneur parm i tro is hom m es pré
sentés pa r la com m unauté  ; celle-ci conserva tou jours, 
pa r contre, le d ro it de nom m er elle-même ses juges. Le 
roi H enri fit don en 1229 de cette  terre  im périale à 
l ’abbé K onrad de Saint-G all, don t le second successeur, 
B erchtold, éleva au Sud d ’O berriet le château  de B lat
ten . Rodolphe de H absbourg  ra tta c h a  le dom aine à ■ 
l ’em pire en 1274, à  l ’exception de B latten  qui re s ta  à 
l ’abbé. E n 1279, il h y p o th éq u a  K riessern aux Ram s- 
wag, m in isté riaux  de l ’abbaye, auxquels l ’abbé ava it 
dû céder B la tten  en 1274. Le couvent fit toujours 
sen tir aux R am sw ag leur dépendance, et leurs voisins, 
les pu issan ts comtes de M ontfort, s ’im m iscèrent fré
quem m ent dans les affaires in térieures de la seigneurie. 
Les m alheurs causés pa r la guerre d ’Appenzell, des 
querelles de famille, une m auvaise gestion, con tra ign i
re n t les Ram sw ag à vendre, en 1457, la p a rtie  infé- j 
rieure du dom aine, avec le château  de B latten , à leur 
beau-frère Jak o b  Mangold de Constance. E n 1486, Ger
tru d  von Hôrnlingen, seconde femme de Jak o b  M an
gold, devenue veuve, v en d it cette  p a rt, d ’en ten te  avec 
ses fils, au couvent de Saint-G all. Son frère Ulrich, 
p rop rié ta ire  de l ’au tre  p a r t  qui av a it a u p a ra v an t déjà 
passé en diverses m ains, su iv it son exem ple en 1511.

Les Ram swag e t l ’abbé n ’é ta ien t que seigneurs fon
ciers et n ’exerçaient comme tels que la basse ju rid ic 
tion. La véritab le  souveraineté e t la h au te  justice

avaien t été a ttrib u ées aux  titu la ires de la seigneurie et 
du bailliage du R h ein ta l dès la  donation  de 1 2 2 9 . Les 
Confédérés, devenus en 1 4 9 0  m aîtres du R hein ta l, ré 
c lam èren t l ’exercice de ce droit, m ais, en 1 5 0 0 , l ’abbé 
y eu t p a r t  comm e huitièm e à  côté des sep t can tons. Un 
rôle con tunder, ouvert en 1 5 1 9 ,  déterm ina  la  situation  
ju rid ique  de la  région. Mäder fu t vendu à l ’A utriche.

Lors de la Réform e, les paroissiens de M ontlingen res
tè re n t fidèles à l ’ancienne foi e t opposèrent, grâce à 
leur curé Diepold H u te r, une vive résistance à la nou
velle confession. La victoire catholique de Cappel r é ta 
b lit dans le R hein ta l l ’ancienne s itu a tio n  politique et 
ju rid ique  qui se m ain tin t dans son ensemble ju sque  vers 
la  fin du X V II I” s. Le pouvoir abb atia l s ’effondra dans 
le R hein ta l en 1798 ; le territo ire  de K riessern fit partie  
du can ton  du Sântis e t en 1803 du nouveau  can ton  de 
Saint-G all. — H ardegger e t W artm an n  : Der H of 
Kriessern. —  B utler : Gesch. des st. gall. Rheintals bis 
1500, dans M V  G 36. [B t . ]

K R I N A U  (C. Saint-G all, D. Neu-Toggenburg. 
V. D G S). Vge e t Corn. E n  1357, K rinnouw . Le dom aine 
et la  basse ju stice  a p p a rten a ien t aux  com tes de Toggen
bourg, qui les rem iren t en fief. Lors du passage du 
T oggenbourg à l ’abbaye de Saint-G all en 1468, K rinau  
form a une ju rid ic tio n  du sous-bailliage, m ais fu t égale
m ent rem is en fief pa r son nouveau  souverain . Les te 
nanciers fu ren t les Schnöd, les seigneurs de H olzhausen, 
les Miles von L ichtenste ig . A lbrech t Miles fit dresser en 
1493, d ’accord avec les gens du lieu, le rôle coutum ier, 
où fu ren t délim ités les dro its baillivaux . Au com m ence
m ent du X V Ie s., les h a b ita n ts  rach e tè ren t ces droits 
en deux fois ; dès lors, ils choisirent eux-m êm es e t parm i 
eux leur am m ann et leur juge e t défendiren t avec succès 
ces privilèges contre l ’abbé B ernhard  I I .  K rinau  form a 
en 1798 une com m une po litique avec Oberhelfentsw il, 
e t d ev in t au tonom e en aoû t 1803. Au X IX ” s., le tissage 
à  la m ain, puis en fabrique fu t  in tro d u it dans le village. 
Au spirituel, K rinau  dépendait de B ütswil, il ad o p ta  la 
Réform e en 1528, m ais il s ’y  co n stitu a  une m inorité 
catholique après 1531. Les p ro tes tan ts  érigèrent de 
1724 à 1727 leur propre église et leur paroisse. La sépa
ra tio n  d ’avec l ’église-mère n ’eu t lieu q u ’en 1775. P opu
lation : en 1789, 180 hab . ; i860, 400. Registres de b a p 
têm es dès 1724, de m ariages dès 1772, de décès dès 1725. 
—  UStG. —  Gmür : Rechtsquellen I I .  — Nüscheler : Got
teshäuser. — A. N aef : Chronik. —  R othenflue : Toggen- 
burger Chronik. — W egelin : Gesch. des Toggenburg. — 
Gesch. der Landschaft Toggenburg. [Bt..]

K R Œ N L E I N ,  U lr ic h ,  * 19 février 1847 à Stein 
s. R h., Dr m ed., professeur ordinaire de chirurgie à 
l ’un iversité  de Zurich 1881 et d irecteur de la  clinique 
chirurgicale e t de la policlinique de l ’hôpita l cantonal, 
recteu r 1886-1888, m em bre fondateu r de la m aison des 
diaconesses de la Croix-Rouge, ouverte en 1883, ém i
n en t chirurgien e t opérateur, f  26 octobre 1910. Il 
fit par te s ta m en t des dons im p o rtan ts  à l ’un iversité . 
A uteur de 84 publications don t : Beitr. zur Gesch. und  
Sta tistik  der offenen und antiseptischen W undbehandlung, 
1875 ; Die Lehre von den Luxationen, dans Deutsche 
Chirurgie, 1882 ; Verletzungen des Gehirns, 1899. — 
Voir G. Meyer von K nonau : Hochschule Zur. 1914, 
p. 43. —  Ed. Monnier dans W issen und Leben, 1910- 
1911. —  ZfFCAr. 1910. —  N Z Z  1910, n°» 296, 299, 
306, 315. — J . Pagel : Biogr. Lex. — C. B runner dans 
K S A  .1911. [H. Br.]

KROIVI ou KR U M .  L 'une des plus anciennes fa 
milles de la  ville de Saint-G all, é te in te  au X V IIe s. 
composée en général de com m erçants, m em bres de la 
société pa tricienne du N otenstein . U L R IC H  der K ru m b e 
et ses enfants, serfs de H eiden d ’Em s, fu ren t donnés 
par ce dernier à  l'abbé  de Saint-G all en fief en 1351 ; 
H e i n i  K rum b, fils d ’U lrich, se rach e ta  e t d ev in t b o u r
geois de Saint-G all en 1377. Son fils —  1. H e i n r i c h ,

, du Conseil 1 3 9 2 , p a rtisan  des Appenzellois dans leurs 
guerres de liberté . -— 2 .  A n n a  K rum , prieure  de St. 
K a th arin a  à Saint-G all 1 4 5 9 , t  1 4 7 6 . — St. G aller Nbl. 
1 8 8 5 , p. 7 .  —  3 . U l r i c h ,  1 4 3 3 - 1 4 9 3 ,  du N otenstein 
1 4 6 6 , re çu t des le ttres d ’arm oiries de l ’em pereur F ré 
déric I I I  en 1 4 7 4 . —  4 . J a k o b , capitaine d ’artillerie  à 
F rastenz  1 4 9 9 , proprié ta ire  du Bürgli sur le B rühl 1 5 0 9
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(Baudenkmäler, p. 510), bourgm estre 1509, 1527, f  17 
m ai 1527. —  5. J a k o b -C h r i s t o p h , gentilhom m e, fils 
du n° 4, p a rtisan  de l ’abbé lors de la Réform e, bailli 
d ’Oberberg 1532, bailli episcopal d ’A rbon 1535-1540, 
m aître  d ’hôtel de l ’abbé 1540-1541, m em bre du Conseil 
e t dépu té  de la ville à  la  Diète 1544 (il av a it donc adopté 
le p ro testan tism e). Il rem p lit pa r la suite de nom breuses 
fonctions officielles en ville e t fu t  souven t député  à  la 
Diète, t  1563. —  6. I-Ian s -G a b rie l, 1549-1619, fils 
du  n° 5, m aître  d ’hôtel du g rand  duc de Moscou 1586, 
rem p lit ensuite  des fonctions m unicipales. —■ 7. U l r i c h ,  
* 1587, fit deux voyages en É gypte , ache ta  le château  
d ’U nterkastel où il m o u ru t en 1637. —  8. D av id , secré
ta ire  de l ’am bassade suédoise à  Paris 1716, t  1766 der
nier de la  fam ille. —  UStG. —  M V  G X X X II I  (Jo u r
nal de R ud . Sailer) ; X X X V  (chronique rim ée). —- 
Kessler : Sabbata. —■ H artm an n  : Ausgestorbene Ge
schlechter, m us. à  la Bibl. de Saint-G all. —  St. Galler N bl. 
1925, p. 33, 41, 42. [Bt.]

K R O N ,  E m m a , femm e de le ttres , fille de Georg- 
M artin K ron, de Bavière, venu à Bàie en 1797 
e t reçu  bourgeois en 1822. Elle épousa en 1845 Cari 
B renner et m ouru t à Bàie en 1875. Elle é ta it en relations 
avec les poètes H einrich Leuthold , G ottfried Keller, 
G ottfried K inkel e t H ans-C hristian  Andersen. Elle sub it 
l ’iniluence de Jak o b  B u rckhard t. Ses œuvres poéti
ques p a ru re n t sous son nom  de jeune fille : Lorbeer 
und. Cypresse ; Romantisch-historische Bilder aus Polens 
Freiheitskämpfen, 1864 ; Bilder aus dem Basler F a m i
lienleben in  baseldeutschen Versen, 1867 ; Basler Hei
matgedichte, publié pa r K .-E . H offm ann 1925. —• 
Voir Basler Nbl. 1896. [C. Ro.]

K R O N .  Fam ille de la  ville de Schaiïhouse. Voir 
Cr o n .

K R O N A U E R .  Fam ille de W in terthour, devenue 
bourgeoise en 1577. —■ A rm oiries: de 
gueules à ia  couronne d ’or. —  1. H a n s -  
H e i n r i c h ,  * 8 novem bre 1822 à  Brugg, 
professeur de technologie m écanique 
à l ’École polytechnique fédérale de 
1856 à  sa m ort, 22 décem bre 1873. 
A uteur de Zeichnungen und Beschrei
bungen der neuesten Maschinen-, A n 
fangsgründe des geometr. Zeichnens ; 
Die R igi-E isenbahn m it Zahnrad
betrieb, 1871. Il fonda en 1856, avec 

P. Bolley, la Schweiz, polytechn. Zeitschrift don t il fu t 
aussi réd ac teu r. —  W . Œchsli : Gesch. eidg. Polytechn.

1905. —  2. O tto ,  * 8 
décem bre 1850, procureur 
général 1878, juge can to 
nal 1890-1899, p résident 
du trib u n a l cantonal 1898- 
1899, procureur général 
de la  C onfédération à  
Berne 1900-1918, D r ju r. 
h. c. de l ’université  de 
Genève 1909, représen
ta n t  du Conseil fédéral à  
de nom breux congrès in 
tern a tio n au x , f  19 avril 
1922 à  W in terthour. Au
teu r de tra v a u x  jurid iques 
parus dans des revues 
(Zeitschr. f. Schweiz. Slraf- 
recht) e t dans la presse, 
e t du Kom pendium  des 
Bundes-Strafrechts der 

ottn Kronanor Schweiz.Eidgenossenschaft,
D’après une photographie. 1903 e t 1908. DSC.

N Z Z  1 9 2 2 ,  n° 5 1 4 .  —  
Schweiz. Zeitschr. f. Slrafrecht 1 9 2 2 ,  p. 2 1 6 .  —  P S  1 9 2 2 .  
—  O. K ronauer : Fam ilie  Kronauer von W interthur 
1 9 2 0 .  [ H .  B r . ]

K R O N E C K E R ,  H ufjo , * 1 8 3 9  à Liegnitz en Silésie, 
professeur ordinaire de physiologie à  l ’université  de 
Berne de 1 8 8 4 'à  sa m ort. Parm i ses nom breux appareils, 
on connaît su r to u t le m anom ètre pour le cœ ur de la 
grenouille, le con tact à  bobine, l ’in te rru p teu r à  diapa
son, le signal de Pfeil, le sphygm ographe capillaire. Il 
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fit de rem arquables découvertes sur les lois de la  fatigue 
des m uscles du squelette  e t é tud ia  spécialem ent les 
muscles du cœ ur ; il fit aussi des recherches sur le clim at 
des hau teu rs et sur le m al de m ontagne, f  6 ju in  1914. —  
V S N G  1915. —  Bund, 8 ju in  1914. [ E .  lü sch er.]

K R O N E N B E R G .  Fam ille du d istric t de W illisau 
(Lucerne) connue dès le com m encem ent du XV" s. 
E lle a donné plusieurs baillis à Dagm ersellen. — Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. — A S I, IV, D 483. —  [P.-X. w .] — 
I g n a z ,  d ’E ttisw il, écrivain et com positeur, * 1859, 
curé de M eierskappel 1892 ; éd iteur des œuvres choi
sies de X avier H erzog 1913, —  G fr. 55, p. 123. — 
D SC  suppl. [J. T.]

K R O N E R  ( C r o n e r ) .  Fam ille de Binningen, citée 
dès 1299, e t de L iestal. —  C u n m a n n ,  avoyer de Liestal, 
fu t en 1405 l ’âm e de l ’opposition faite  à Bàie, qui vou
la it enlever à  L iestal ses droits acquis sous l ’évêque ; 
Bàie possédait L iestal depuis 1400. Ii fu t pendu à 
L iestal. —■ C l e u w i ,  t  1444 à  S a in t-Jacques sur la Birse.
—  La famille d isparait dans la  seconde m oitié du X V Ies.
— Voir V L B . —  W. Merz : Burgen des S isgaus  I I ,  p. 
223. [ K .  G a u s s . ]

K R O N I G .  Ancienne fam ille de Z erm att qui av a it 
des ram eau x  à Pasch, St. N iklaus, etc. —  1. P e t e r , de 
Tàsch, curé de Törbel 1810, chancelier épiscopal de 
1817 à sa m ort, 6 novem bre 1834 ; chanoine titu laire  de 
Sion 1818 e t résiden t 1833, rem arquable  pa r son érudi
tion. —  2. J o h a n n , de Z erm att, * 1831, curé de Tàsch 
1858-1862, professeur à Brigue 1862-1869, curé 1869- 
1901 e t recteur de S t. N iklaus de 1901 à  sa m ort, 11 juin 
1907, inspecteur des écoles 1867-1895, doyen de Viège 
dès 1897. —  Voir B W G  IV . —  Walliser Bote 1907, 
n° 52. [D. I.]

K R O P F E N S T E I N  (C. Grisons, D. Glenner, Cercle 
Buis. V. D GS). R uine d ’une g ro tte  fortifiée dans une 
paroi de rochers à  pic à l ’Ouest de W altensburg . Une 
galerie de bois, don t on trouve  encore des vestiges, en 
p e rm e tta it l ’accès. La m uraille élevée su r le plan  du 
rocher, ferm ait en tièrem ent la g ro tte . Les niches des 
fenêtres, pourvues de pointes latérales d ém ontren t q u ’il 
ne fa u t pas faire  rem onter la construction  plus h a u t 
que le X I I e s. A la  fin du X IV e s. e t ju sq u ’à la fin du 
X V e s. est citée une famille de m inistériaux de l ’évêque 
de Coire, les von K ropfenstein, qui doivent être  considé
rés comme h ab itan ts  e t possesseurs du fo rt. Une famille 
plus ancienne p o rta it comme armoiries : d ’a rgen t au  cor
beau de sable sur tro is coupeaux de sinopie ; une au tre , 
plus récente, p o r ta it  de sable à  deux bâtons fleurdelysés 
d ’argen t posés en sauto ir. [A. M.]

K R O P F L I .  Fam ille de Gessenay (Berne). A rm oi
ries : coupé d ’azur e t de sinopie, à une tê te  de cerf 
d ’argen t b rochant, accom pagnée d ’un  soleil ra y o n n an t 
au canton dextre du chef. —  P e t r u s  K röpphli 1368. —  
H a n s ,  châtelain  1541, b an nere t du pays 1547. [R. M.-W.] 

K R U C K E R ,  J a c q u e s ,  * à Niederhelfenswil (Saint- 
Gall) 1841, t  à F ribourg  le 5 février 1907. P rê tre  1879, 
professeur au collège de Schwyz 1870-1890 ; d irecteur du 
convict A lbertinum  à F ribourg  1890-1905, puis du con
v ic t Salesianum  dont il surveilla et dirigea la construc
tion. Il eu t une large p a r t  au développem ent de l ’univer
sité de F ribourg  e t no tam m en t de la faculté de théologie. 
—- La Liberté 1907, n° 29. —  Étr. frib . 1908. [ R æ m y . ]  

K R Ü D E N E R ,  Barbara-Julie de Vietinghofï, b a 
ronne de, écrivain et célèbre m ystique russe, * 21 no
vem bre 1764 à Riga, f  24 décem bre 1824 en Crimée. 
Épouse en 1782 le baron  B urkhard  A lexis-C onstantin 
de K rüdener, don t elle se sépare presque com plètem ent 
vers 1789 pour aller vivre à Paris. Elle a plusieurs 
aven tures, puis renonce aux  p réten tions m ondaines et, 
pour rache ter ses fau tes, se livre à un  véritable aposto la t 
religieux, à  Paris, à Genève, dans la Suisse allem ande et 
dans le pays de Bade. Elle crée une secte, v an te  l’effi
cacité des prières que lui d icten t ses « voix intérieures ». 
P en d an t tro is ans elle exerce sur la foule une puissante 
influence e t suscite d ’ardentes polém iques. E n 1806, 
elle a  rencontré  à  Po tsdam  le tsa r  A lexandre I er, qui 
la revo it à Paris, assiste à  ses réunions, la Bible à la 
m ain et baptise, dit-on, sous son influence, « Sainte 
Alliance » le pacte  de 1815. Mme de K rüdener est venue 
à plusieurs reprises à  Goppet, en 1801 et 1808 notam -
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m en t ; en 1808 e t 1812, eile passe à  Genève e t donne 
une im pulsion assez vive au  m ouvem ent du Réveil. 
Expulsée de Berne, puis de Bâle, elle tro u v e  quelque 
tem ps asile au H örnli près de Grenzach (Bade). Les a u to 
rités suisses e t allem andes se la  repassen t ju sq u ’au m o
m en t où, en 1818, elle p rend  le p a rti de re to u rn e r en 
Russie. Son œ uvre la  plus célèbre est Valérie, 1803. — 
Voir Charles E y n ard  : Vie de M adame de Krüdener. — 
B S L  Y, 5, 1 ; V, 5, 2. —  B u rck h ard t : Häuser und  
Gestalten aus Basels Vergangenheit. —  P. K ohler : 
Valérie, maîtres et im itateurs de M mo de K ., dans B IG  
X LV . — F. Feller : Die B aronin v. K . in  der Schweiz, 
dans N Z Z  1924, n os 1951 e t 1954. — P. Corrodi : 
E in  Briefivechsel über F rau v. K . dans N Z Z  1925, 
n° 35. [Be.]

K R U G .  A ncienne fam ille bourgeoise de Bàie, rem on
ta n t  à  K a s p a r  M etzger de Calw, serrurier, bourgeois 

de la ville en 1488. Arm oiries  : d ’a r 
g en t à  un  trèfle  de sable, la  tige  p a r ta 
gée e t posée en chevron, accom pagné 
en po in te  d ’un to u rte au  du même, 
à  la  bordure  de sable. —  1. S e b a s 
t i a n ,  1480-1546, fils du prénom m é, 
d irec teu r des tra v a u x  de la ville, p ré 
v ô t des forgerons 1527, bailli de Harn
ste in  e t H om burg 1532, de R iehen 
1541 ; Lohnherr, dépu té  e t du Con
seil des Treize. —  2. K a s p a i ',  1518- 

1579, fils du n° 1, quincaillier dans le com m erce de 
ses ancêtres, acq u it une grande considération e t de 
grandes richesses, m em bre de la corporation  des fo r
gerons 1535, des vignerons 1542 e t du Safran 1565, 
conseiller 1547, Oberstzunftmeister 1557, enfin bourg 
m estre 1559. L ’em pereur Ferd inand  I er, lors de son 
passage à  Bâle l ’anob lit le 10 février 1563, ainsi que 
ses frères M e l c h i o r ,  1537-1583, su b s titu t  du Conseil 
e t m em bre du Grand Conseil, B a l t h a s a r  et B e r n 
h a r d .  K aspar fu t souvent am bassadeur de la ville 
auprès de princes é trangers ; en 1552 auprès d ’Henri 
I I  de France e t en 1562 auprès de l ’em pereur. Ses 
descendants firent presque exclusivem ent le commerce 
du fer et se d istinguèren t comme officiers au  service 
étranger. Dans leur p a trie  ils fu ren t conseillers 
e t m em bres de la  corporation  des forgerons. —

3 . H a n s - L u d w i g , 1 6 1 1 -  
1 6 8 7 , arrière-petit-fils du 
n° 2, m archand  de fer, 
Lohnherr, se rv it en 1 6 2 9  
comme officier au  service 
de Suède et de Hesse, ca
p ita ine  des gens de Mul
house 1 6 5 2  et Oberstfeld
zeugmeister des Confédérés 
en 1 6 6 8 . De lui descend :
■— 4. J o h a n n e s , 1795- 
1866, secrétaire  au  service 
du baron de Stein, puis 
au x  archives royales de 
K oblenz, finalem ent re 
g istratene  e t archiviste
d ’É ta t  à  Bâle dès 1819. 
— 5. J o h a n n - L u d w i g , 
1617-1683, arrière - pe tit- 
fils du n° 2. Membre du 
trib u n a l de la  ville e t du 
trib u n a l m atrim onial, t ré 
sorier, conseiller 1662, 
Dreierherr 1666, Oberst

zunftmeister 1667 et ibourgm estre 1669 ; am bassa
deur de Bâle au  ro i Louis X IV  1681. Sa descendance 
s ’é teignit dans les m âles en 1845. E n souvenir de lui 
un  fonds de fam ille fu t créé en 1695 en faveur des m em 
bres nécessiteux de la famille. —  Voir A H S  1918. — 
W B . —  Basler Portraits I I . —  Arch. d ’É ta t  de Bâle- 
Ville. [p. Ro.]

K R U G E L .  Fam illes des d istricts de Lucerne. 
(X IV e s.) e t d ’E n tleb u ch  (X V e s.). —  W i l h e l m ,  du 
G rand Conseil 1423. — H e i n r i c h ,  t  à  Sain t-Jacques 
su r la  Birse 1444. —  H e i n r i c h ,  m açon et tailleur de
pierres, bourgeois de la  ville de Lucerne 1619, m em bre

Johann-Ludwig  Krug.  
D’après un portra i t  à l’huile.

de la  confrérie de Sain t-L uc 1638, fit des fû ts de fo n ta i
nes à  Lucerne, A rth , Schwyz, A ltdorf. —  A ugust am  
R hyn : M eister Heinrich Krugei und der M adonnenbrun
nen im  alten Bürgerspital, 1924. —  Arch. d ’É ta t  L u
cerne. [P .-X . W .]

KRUIVI. Fam ille de la ville de S a in t-Gall. Voir 
K r o m .

K R U M M .  Fam ille é te in te  de la  ville de Berne. 
Arm oiries  : coupé de sable e t d ’or à  deux cors de chasse 
de l ’un  en l ’au tre , celui du chef renversé. La famille 
a com pté plusieurs rep résen tan ts  au  G rand Conseil du 
X V e au X V IIe s. —  B e n d i c h t ,  m em bre des Deux- 
Cents 1448, du P e tit  Conseil 1458, 1469, conseiller de 
guerre à M orat 1476. —  A n t o n ,  bailli d ’Échallens 1515.
—  S i g m u n d , dessinateur et découpeur au  X V Ie s., et 
M a r t i n , cité de 1540 à  1577 ou 1578, pein tre  e t a u te u r 
de fresques, so n t cités p a r S K L . ■— L L . —  Gr. [H. Tr.]

K R U M M E N .  Fam ille bourgeoise de C ham pagny 
(Fribourg) où on la tro u v e  en 1428 déjà. Arm oiries : 
coupé de sable à  un  cor de chasse d ’or et d ’or à  un  cor 
de chasse renversé du prem ier. —  F  G X V III , 1 47 .—  
E ngelhard  : Darstellung M urten, p. 191. [ R æ m y . ]

K R U M M  E N A C H É R .  Fam illes des cantons de L u
cerne e t d ’Obwald.

A. C an ton  de L u c e r n e . Fam ille des d istric ts de L u
cerne e t d ’E n tleb u ch  connues dès le com m encem ent du 
X V e s. U l r i c h ,  à L ü tisarnen  en 1463. ■— H a n s ,  san ti er, 
s ’enfu it après avoir pris p a r t  à la  guerre des P aysans 
de 1653, gracié le 20 ao û t 1655. ■— Gfr. X V I, 117. — 
L iebenau : Bauernkrieg. —  J o s e f ,  cap itaine  du pays 
dans l ’E n tleb u ch  1743. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  
Gfr. Reg. [P .-X . W .]

B. C an ton  d’O b w a ld . Fam ille paroissienne de 
Sächseln. Arm oiries : de gueules à  une croix de sa in t 
A ntoine d ’a rgen t accom pagnée de deux socs de char
rue du m êm e m o u v an t de tro is coupeaux de sinopie. 
P e t e r ,  f  à  M arignan 1515. —  M i c h e l ,  d it T hüren- 
b itz , paroissien de Sächseln 1580. — J o h a n n ,  fils du 
précéden t, b an n ere t du pays 1625, du Conseil e t té 
m oin dans le procès de canonisation  de Nicolas de F lue.
—  J o h a n n , fils du précéden t, san ti er du couvent, capi
ta in e  des tireu rs 1661, Landeshauptm ann  1681, f  1691.— 
K üchler : Chronik von Sächseln. —  Le m êm e : Geneal. 
Notizen. — D ürrer : E inheit Unterwaldens. —  T ru tt-  
m ann  : Das X V .  Gericht in  Obwalden. —  Le m êm e : 
Das Landleutenbuch Obwaldens. [Al. T.]

K R U M M E N A U  (C. Saint-G ail, D. Ober-Toggen- 
bourg. V. D G S). Vge e t Com. avec Sidwald, N eu-St. 
Jo h an n  e t les ferm es éparses de l ’Æ m elsberg ; E nnet- 
bühl, sis égalem ent dans la com m une politique, consti
tu e  une com m une civile indépendan te . Le 28 m ars 1266, 
le chevalier H einrich von Crumenouve fit don de son 
bien de H orben (H or wen) dans la vallée de la Thour, 
au  couvent de Saint-G all. C’est la prem ière m ention 
de K rum m enau  et la  seule d ’une famille de chevaliers, 
du m êm e nom , don t le château  devait se dresser sur le 
W intersberg  (Com. K appel). Les gens de la région a p 
p arten a ien t, so it à  l ’abbé, so it au com te de Toggenbourg. 
Quand les possessions de celui-ci euren t passé au  prem ier 
en 1468, K rum m enau  fu t ra tta c h é  à  la  ju rid ic tion  de 
T h u rta l ou Sidwald dans le bailliage du Toggenbourg 
supérieur. Aussi Æ m elsberg, E n netbüh l e t Sidwald qui 
fo rm aient un  bailliage par ticulier des comtes de Toggen
bourg, fu ren t a ttrib u és après 1468 à la  ju rid ic tion  de 
T hu rta l. La com m une actuelle de K rum m enau  d a te  
de 1803. K rum m enau  eut son église dès 1275, des
servie par un  ecclésiastique de W attw il ; la  paroisse 
fu t érigée en 1437. La nouvelle foi fu t adoptée en 1528, 
une m inorité  catholique subsista , pour laquelle l ’abbé 
B ernhard  I I  fit ériger en 1622 un autel dans l ’église, 
sans q u ’un  service divin régulier eût lieu. Les catholiques 
v o n t encore à l ’église de N eu-St. Jo h an n . Un accord 
définitif, la issan t l ’église aux p ro tes tan ts , n ’eu t lieu 
q u ’en 1806. P opulation  : 1860, 1584 hab . ; 1920, 1735. 
•— UStG. —  Gm ür : Rechtsquellen I I .  — W egelin : 
Gesch. des Toggenburg. —  N aef : Chronik. —  Nüsche- 
ler : Gotteshäuser. —  R othenflue : Toggenb. Chronik. — 
Gesch. der Landschaft Toggenburg. —  Felder dans 
St. Galler Nbl. 1911, p . 20 et 21. [Bt.]

K R U M M E N S T O L .  Fam ille é te in te  du p a tric ia t fri-
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bourgeois, influente au  X V Ie s. Arm oiries  : de gueules I 

à  une grappe de ra isin  d ’or sans p am 
pre, a ttach ée  à  un  p e tit chicot d 'o r en 
fasce. —  1 . C o n r a d ,  m aréchal, reçu 
dans la bourgeoisie de Fribourg en 
1 4 6 7 , du Conseil des Deux-Cents 1 4 7 1 -  
1 4 8 6 . •— 2 . J e a n ,  fils du n° 1, des 
Soixante 1 4 8 9 - 1 5 0 3 ,  ban n ere t du Bourg 
1 5 0 2 - 1 5 0 3 ,  m aître  de l 'a rtille rie  1 5 0 3 -  
1 5 0 4 , du P e tit  Conseil 1 5 0 3 - 1 5 2 9 ,  bailli 
de C hâtel-Sain t-D enis 1 5 1 4 - 1 5 1 7 ,  di
rec teu r de la  fabrique de Saint-N icolas 

1 5 2 4 - 1 5 2 7 .  —  3 . A n t o i n e , bourgeois 1 5 0 7 , des Deux- 
Cents 1 5 0 5 - 1 5 0 9 ,  des Soixante 1 5 0 9 - 1 5 3 6 ,  bailli de G rand
son 1 5 1 0 - 1 5 1 5 ,  d ’Orbe-Échallens 1 5 1 5 - 1 5 2 0 ,  bannere t du 
Bourg 1 5 2 0 - 1 5 2 3 ,  chancelier d ’É ta t  1 5 2 5 - 1 5 3 6 ,  du P e tit 
Conseil 1 5 3 6 -1 5 3 8 ,  directeur de la fab riq u e  de Saint-N ico
las 1 5 3 6 -1 5 3 7 ,  trésorier d ’É ta t  1 5 3 7 - 1 5 3 8 ,  f  à  Fribourg  
1 6  septem bre 1 5 3 8 . —  4 .  J e a n , fils du n° 3 , des Deux- 
Cents 1 5 3 9 - 1 5 4 1 ,  du Conseil des Soixante 1 5 4 1 - 1 5 4 2 , 
ban n ere t du Bourg 1 5 4 1 - 1 5 4 2 ,  du P e tit  Conseil 1 5 4 2 , 
t  1 5 4 2 .  — 5 . A n t o i n e ,  fils du n° 3 , magister artium  ; 
il renonça à  sa prem ière vocation  ecclésiastique, devint 
n o ta ire  1 5 5 0 , m em bre du Conseil des Deux-Cents 1 5 5 1 -  
1 5 5 4 ,  des Soixante 1 5 5 4 -1 5 5 8 , prem ier bailli fribour- 
geois à  Gruyères 1 5 5 5 - 1 5 5 8 ,  m em bre du P e tit  Conseil 
1 5 5 8 - 1 5 7 3 ,  ban n ere t du Bourg 1 5 6 0 - 1 5 6 3 ,  trésorier 
d ’É ta t  1 5 6 5 - 1 5 7 3 ,  t  à  Fribourg  5 m ai 1 5 7 3 .—  6 . C h r i s 
t o p h e ,  des Deux-Cents 1 5 5 2 - 1 5 5 5 ,  des Soixante 1 5 5 5 -  
1 5 7 6 , bailli d ’Illens 1 5 5 6 -1 5 6 1 ,  t  1 5 7 6 . —  7 . G u i l 
l a u m e ,  fils du n ° 3 , des Deux-Cents 1 5 5 7 -1 5 6 5 , des 
Soixante 1 5 6 5 - 1 5 8 0 ,  directeur de la fabrique de Saint- 
Nicolas 1 5 7 3 - 1 5 7 6 ,  ban n ere t du Bourg 1 5 7 8 - 1 5 8 0 ,  m em 
bre du P e tit  Conseil 1 5 8 0 - 1 6 0 9 ,  adm in istra teu r des 
biens de Marsens, il s’occupa activem en t de la  fondation  
du collège des jésu ites e t fu t un  am i de sa in t Pierre 
Canisius, t  1 2  m ars 1 6 0 9 . — 8 . P i e r r e ,  des Deux-Cents 
1 5 5 5 - 1 5 5 6 ,  des Soixante 1 5 5 6 -1 5 6 4 , recteu r de la  lépro
serie de B ourguillon 1 5 6 3 -1 5 6 4 , du P e tit  Conseil 1 5 6 4 -  
1 6 0 4 , bourgm estre 1 5 7 6 -1 5 7 9 ,  lieu ten an t d ’avoyer 1 5 9 1 ,
1 1 6 0 4 . —  9 .  A n t o i n e , fils du n° 5 , des Deux-Cents 1 5 7 7 -  
1 5 8 1 , des Soixante 1 5 8 1 - 1 5 8 2 ,  du P e tit Conseil 1 5 8 2 -  
1 5 8 8 , édile 1 5 8 2 , prem ier com m issaire-général 1 5 8 3 , 
f  1 5 8 8 .  — 1 0 . F r a n ç o i s , fils du n° 5 , des Deux-Cents 
1 5 7 7 - 1 5 8 8 ,  m aître  du poids 1 5 8 3 - 1 5 8 6 ,  bailli de Bulle 
1 5 8 6 -1 5 8 9 ,  co-seigneur de Mézières par sa femm e Anne 
F rey tag  1 5 8 9 . — 1 1 . G u i l l a u m e , fils du n° 1 0 , religieux 
prém ontré  à  Bellelay 1 5 9 9  et dans différents couvents 
de France e t de Belgique, abbé du couvent des saints 
Pierre e t Marcellin à  Rom e et procureur général de son 
ordre 1 6 1 1 . —  1 2 . P i e r r e , des Deux-Cents 1 6 2 8 -1 6 3 7 , 
des Soixante 1 6 3 7 -1 6 4 4 ,  f  à  Rom e en 1 6 4 4  ou 1 6 4 5 .— 
Voir O tto B raunsberger : Beati Petri Canisii epistulæ  
et acta V III . —  L L . —  Alfred W eitzel : Répertoire gé
néral des familles, dans A S H F  X . — Pierre de Zurich : 
Catalogue des avoyers, dans A F  1 9 1 9 .  —  Archives d ’É ta t  
Fribourg . [J. N.]

K R U P S K I ,  L a d i s l a u s . Voir I n d e r g a n d , H a n n s . 
K R U S .  Fam ille patricienne é te in te  de la  ville de L u

cerne. P e t e r , boucher, de Stauffen, d ev in t bourgeois 
en 1 4 8 3 .  Arm oiries : d ’or au  veau de sable posé sur trois 
coupeaux de sinopie. — 1. N i k l a u s , du Grand Con
seil 1 5 5 3 , juge 1 5 5 6 , bailli d ’Ebikon 1 5 5 7 , de Mal
ters et du P e tit Conseil 1 5 6 5 , de R othenburg  1 5 7 1 , 
député au roi H enri I I I  en 1 5 7 6 , bailli de Lugano 1 5 7 7 , 
député  à  la  conclusion de la Ligue d ’Or 1 5 8 6 , bailli de 
W illis au 1 5 8 7 , f  1 5 9 5 . —  2 . J o h a n n , m édecin de la  ville 
1 5 6 1 , f  1 5 6 4 .  —  3 . H a n s - J a k o b , du Grand Conseil et 
am m ann de la ville 1 6 3 1 , bailli de H absbourg  1 6 3 5 , 
f  1 6 5 3 . —  4 . U l r i c i i - J o s e p h - X a v e r - N i k o l a ü s , 1 7 3 4 -  
1 8 0 3 , survivancier 1 7 5 1 , chanoine à B erom ünster 1 7 6 4 , 
prév ô t 1 7 8 2 , dernier seigneur de M ünster. —  5 . J o 
s e p h - C a s i m i r - L u d w i g , 1 7 3 4 -1 8 0 5 , du Grand Conseil 
1 7 5 8 , bailli de R orschach 1 7 5 7 , du Toggenbourg 1 7 6 1 , 
du P e tit  Conseil 1 7 6 2 , bailli du M ichelsam t 1 7 6 5 , de 
Lugano 1 7 7 0 , conseiller de l ’évêque de Bàie 1 7 7 6 , t ré 
sorier 1 7 8 5 , avoyer 1 7 9 3 , m em bre du Conseil législatif 
e t séna teu r sous la R épublique helvétique 1 8 0 1 , chef 
des a ris tocrates fédéralistes, dernier de sa fam ille .— 
Voir L L . — L L H . —  v. Vivis dans A H S  1 9 0 5 . —

Besatzungsbuch. —  A D B . —  v. Mülinen : Helv. sacra. — 
Notices généalogiques. [v. v.]

K R U S E N B A R T ,  Fam ille fribourgeoise é te in te . A r
moiries : d ’or à  une tê te  d ’hom m e barb u  de carnation  
posée de fron t. —  H a n s ,  des Deux-Cents 1528, des 
Soixante 1535, 1544, prem ier bailli de Bulle 1537-1542, 
des Secrets 1549, t  1551. — L L . — Arch, de l ’É ta t  
Fribourg . [G. Cx.]

K R U S I . Fam illes des C. d ’Appenzell e t Lucerne.
A. C an to n  d A p p e n z e l l .  K r ü S I ,  K r u s i ,  K r ü S E .  

Nom de famille répandu  dans l ’Appenzell, cité dès 
1400. — 1. H e r m a n n ,  de Gais, 28 février 1775-25 ju il
let 1844, l’un des plus im p o rtan ts élèves e t collabora
teurs de Pestalozzi et le plus connu des pédagogues ap- 
penzellois. M aître d ’école à Gais, il fu t chargé en 1800, 
par le p a steu r Steinm üller, d ’élever à  B erthoud  26 en
fan ts auprès de Joh .-R u d . Fischer. C’est là  q u ’il ap p rit 
à  connaître  Pestalozzi, q u ’il dev in t son aide et le col
lab o ra teu r de ses écrits pédagogiques. L orsqu’on 1804 
il fa llu t abandonner le château  de B erthoud, il su iv it 
Pestalozzi à Y verdon où il re s ta  son fidèle pa rtisan  et 
son soutien  ju sq u ’à la  séparation  de 1816, provoquée 
p a r des dissensions qui ré
gnaien t parm i le personnel 
enseignant. Krüsi fonda à 
Y verdon même une in sti
tu tio n  q u ’il dirigea ju s 
q u ’en 1822. Trogen l ’ap 
pela en aoû t 1822 à la tê te

I de l ’école cantonale qui 
; v enait d ’être fondée, et 
: qui p rit sous sa direction 
' un  ré jou issan t essor ; en 

ju ille t 1833, il fu t  chargé 
de la nouvelle école no r
m ale de Gais, où il resta  
ju sq u ’à sa m ort, déployant 
d u ran t onze ans une acti
v ité  ex traord ina irem ent 
féconde en faveur du per
sonnel enseignant e t de 
l ’école populaire de son 
canton e t de la Suisse 
orientale. Ou p eu t citer 
parm i ses nom breuses pu 
blications pédagogiques :
Biblische Ansichten der Werke und Wege Gottes, 
1816 ; Deutsches Wörterbüchlein, 1828 ; Beiträge zu den 
M itteln der Volkserziehung im  Geiste der M enschenbil
dung, 1832 ; Vaterlehren über Gegenetänds der Religion  
und Sittlichkeit, 1833 ; Erinnerungen aus meinem päda
gogischen Leben und  W irken, 1840. Il collabora en outre 
activem ent à  la Wochenschrift fü r M enschenbildung  de 
Pestalozzi, aux  Pestalozzische Blätter de N iederer et à  la 
Zeitschrift fü r Volksschullehrer de H an h art. —  2 . 
H e r m a n n ,  fils du n° 1, * 1817 à Y verdon, t  1903 à 
Alam eda en Californie ; m aître  à  l ’école norm ale de 
Gais, puis à  Londres après sa suppression ; il répondit 
en 1853 à un  appel de la L ancaster N orm al School 
de Boston et en 1862 à  celui de l ’école norm ale de 
Oswego dans l ’É ta t  de New-York. A uteur de : Hermann  
K rüsis hinterlassene Gedichte nebst Nekrolog, 1845 ; 
Poetische Gabe a u f den 100. Geburtstag Pestalozzis, 1846 ; 
R udo lf von Werdenberg, comédie, 1854 ; Pestalozzi, his 
life, work, and influence, New-York 1875 ; Recollec
tions o f m y life  ; Erinnerungen an einige Freunde und  
M itarbeiter Pestalozzis, dans A J  1910. — 3. G o t t l i e b ,  
fils du n° 1, 1822-1908, médecin à  H erisau, m em bre de 
diverses au torités e t commissions. A uteur de Das Berg
haus an der Sonnenhalde, 1872 ; Colombus, th éâ tre , 
1880 ; Alpenrosen, poésies, en collaboration avec ses 
frères H erm ann et Jakob . —  Voir A U .  —  Appenzell. 
M onatsblatt 1840, 1844. —  A J  1854, 1882, 1901, 1904, 
1910. —  E .-H . Koller : Appenzell. Geschlechterb. [A, M.]

B. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes des d istricts de 
Sursee e t Lucerne. J a k o b ,  f  à M arignan 1515. —  A d a m ,  
serrurier, im pliqué d u ran t la guerre des Paysans au 
Bürgerhandel. — Liebenau : Bauernkrieg, p. 155. — 
Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Rôle de la confrérie de sain t 
Luc. — H a n s ,  graveur sur bois, scu lp teur e t pein tre

Hermann Krüsi. 
D’après un dess in  de 

C. Fenderich.
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1593-1669, cité dans S K L ,  ainsi que —  O s w a l d , son 
fils, p e in tre  e t scu lp teur, 1627-1693. [P.-X. W.]

K R Ü S I, J o h a n n e s ,  probab lem en t de S t. Georgen 
près de Saint-G all, an ab ap tis te , fit ado p te r ses idées 
p a r Teufen (Appenzell), réform é depuis peu. A rrêté  
à S t. Georgen pa r le cap itaine  de l ’abbaye e t ses hom m es, 
il fu t conduit à  Lucerne et brûlé en 1525. —  Kessler : 
Sabbata, p. 147 e t 560, avec bibliographie. — I. v. A rx  : 
G e se l le s t .  Gallen I I , p. 502 et 509 (nom mé A nton). [Bt.] 

K R Ü T L I .  Fam illes lucernoises de K riens au  X I I I e s. 
e t de Lucerne au X IV e s. — N i k l a u s ,  bourgeois de la 
ville 1471, m édecin 1471-1480. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne.
—  Gfr. Reg.. —  J o s e f - K a r l , D r phil. h. c., 9 ju in  1815- 
18 octobre 1867, second arch iv iste  d ’É ta t  1839, p re 
m ier 21 jan v ie r 1848, a rch iv iste  de la C onfédération 
1856 ; il dirigea la pub lication  des E idg . Abschiede 
des années 1421-1499, 1556-1586, 1649-1680, 1712-1777 
e t p rép ara  le volum e de 1556 à 1586. —  A D B .  — 
v. M ülinen : Prodromus. [P.-X. w .]

K R U T T E R .  Fam ille é te in te  d 'anciens bourgeois de 
la  ville de Solerne. H a n s , tam bour, de Zurich, b o u r
geois 1554. Le dernier fu t L eo , 1836-1874, chim iste, 

conseiller com m unal. Arm oiries : taillé, 
au  1, d ’azur à  un  croissant d ’or, au  2, 
barré  d ’a rgen t et de sable de q u a tre  
pièces. —  1. H a n s , * 1619, a rtiste - 
pe in tre , s’é tab lit à Cracovie. —  2. Jo s ., 
1650-1716, greffier du trib u n a l 1686, 
du G rand Conseil 1699, Jungrat 1703, 
in te n d a n t des bâ tim en ts  1708, bailli de 
F lum en ta l 1711,in te n d a n t de l ’arsenal. 
—  3 - F r a n z -A m a n z , 1723-1788, à  Cadix, 
cap itaine  au  service d ’Espagne 1757, 

lieu tenan t-co lonel 1779, colonel e t titu la ire  d ’un régim ent 
1783, du G rand Conseil 1786. —  4. J o s - L e o n z , 1725- 
1816, p rê tre  e t vicaire à  W olfwil 1750, curé de Laupers- 
dorf 1753, chanoine de Schônenw erd 1774, curé de 
K estenholz 1784, jub ila ire  e t cam érier. —  5. F r a n z , 
1807-1873, du Grand Conseil 1839, juge cantonal 
1851, juge crim inel 1861, poète e t historien , a u te u r de 
Salomon und Salome, 1840 ; Schultheiss W engi von Solo
thurn, 1845 ; Samuel Henzi oder der Burgerlärm zu  
Bern  ; Agnes Bernauer. —  6. G e o r g , 1816-1854, m em bre 
de la Commission d ’ad m in istra tion  de l ’É ta t ,  tué  à  son 
bu reau . —  Voir L L . —  L L H .  —  P . P ro t. W irz : Bürger- 
geschlechter. —  P . Alex. Schm id e t L, Schm idlin : K ir
chensätze. ■— S K L .  —  A G S  1913. ■— W alter von A rx : 
F ranz K rutter . —  Bestallungsbuch. [v. V.]

K R Ü Z E R  ( K r e u t z e r ) .  Fam ille éte in te , bourgeoise 
de la ville de Solerne. A b r a h a m , d ’Ulm , dev in t b o u r
geois en 1587. A rm oiries : de gueules à  la  croix p a ttée  
d ’a rgen t accom pagnée de deux fleurs de lys d ’or e t de 
deux besants d ’argen t. — L u d w i g , du Grand Conseil 
1609, Jungrat 1621, bailli de F lum en ta l 1625, Altrat 
1631, bailli de K riegste tten  1637, cap itaine  en France, 
au rég im ent C reder, t  1639, dernier de sa fam ille. — 
Voir LL. —  Bestallungsbuch. [v. V.]

K R Z Y M O W S K 1 .  Fam ille de la Pologne russe, bour
geoise de W in te rth o u r depuis 1870. —  1. J o s e f , * 24 
ju in  1841, réfugié politique 1863, professeur de m a
th ém a tiq u es e t de physique au gym nase e t à  l ’école 
industrie lle  de W in te rth o u r 1869-1892. f  7 ju in  1921.
— Festschrift Gymn. W ’thur, 1912. — 2. H e i n r i c h - 
B r o c k m a n n , fils du ii° 1, * 23 m ai 1879. D r phil., pro
fesseur de géographie à  l ’école cantonale  de Zurich, pro
fesseur à  l ’un iversité  de Zurich 1921, au teu r de nom 
breuses publications géographiques. [H. Br.]

K U B L E R .  Ancienne fam ille fribourgeoise citée déjà 
en 1372, don t plusieurs m em bres fu ren t reçus bourgeois 
de F ribourg  aux  X IV e et X V e s. e t firent p a rtie  des 
Conseils de la  ville. —  R o d o l p h e , bourgeois de F ri
bourg 1394, grand  sau tie r 1393-1407, b annere t de 
l ’Auge 1401-1404, m aître  de la  Confrérie du Saint- 
E sp rit 1408-1419, conseiller 1414, recteu r de l ’hôpita l 
1419-1420, f  en tre  le 14 m ars 1420 e t le 25 avril 1421.
—  Voir P . de Zurich : Les fiefs Tierstein, dans A S  H  F  
X II . —  Le m êm e : Catalogue des Avoyers, dans A F
1918. —  J .  Gum y : Regeste d’Hauterive. — Archives 
de l ’É ta t  Fribourg . —  Archives de l ’hôpita l. [G. Cx.]

K Ü B L E R .  Fam illes des C. de Schafîhouse e t Zurich.

A. C a n to n  d e S c h a ffh o u se . Ancienne famille b o u r
geoise de Schaffhouse. Arm oiries  anciennes : un  crochet 
term iné par une sorte  d ’éperon (sceau de 1527) ; nou
velles : d ’azur à  une étoile d ’or à  six rais accom pagnée 
en po in te  de tro is coupeaux de sinopie. —  1. H a n s ,  
ad m in istra teu r de l ’église St. Jo h a n n  1520, du Conseil 
1522; il co n tribua  à  apaiser en 1524 un  conflit en tre  
les paroissiens de Thayngen e t le chap itre  de Constance 
et à  négocier en 1529 la prem ière paix  de Cappel. —
2. W e r n e r , 25 m ars 1582-15 jan v ie r 1621, dessinateur 
e t pein tre-verrier, à  Coire depuis 1598, de nouveau  à  
Schaffhouse 1605 ; obm ann des artisans 1611-1617, 
Seelamtmann  1619, du G rand Conseil 1620. —  US. — 
Festschrift der Stadt Schaffhausen. —  Reg. généal. de 
Schaffhouse. [W anner-K e lle r .]

B. C an to n  d e Z u rich . Fam ille d ’Ossingen, où elle est 
citée dès 1443 ; elle doit ten ir  son nom  du m étier de 
tonnelier. —  [ J .  F r i c k . ]  —  Elle est bourgeoise de W in
te r th o u r  depuis 1814. —  J o h a n n - J a i c o b ,  6 jan v ie r 1827- 
8 m ars 1899, D r phil., p a steu r à  N eftenbach  1851-1898 ; 
écrivain fécond, au to rité  en m atière  de v iticu ltu re . A 
publié des poésies en 1850 e t 1863, des nouvelles, e t les 
Grundzüge einer Religionsphilosophie, 1848. —  R. W e
ber : Poetische N ationalliteratur 3. —■ Helvetia 22. — 
W irz : Etat. — N Z Z  1899, n os 72 et 77. —  Jahrbuch der 
Lit. Ver. W ’lhur 1920. —  T S R  1900. —  F . Schoch : 
Neftenbach, p . 101. [H. Br.]

K Ü B L I. Fam ilie de Gessenay (Berne). Arm oiries : 
de gueules au  soleil ra y o n n an t d ’or. R o d u l p h u s  1312, 
avec W a r n e r i u s  et H e y n y  Cuibili ; W e r l i  R ubili 
1324 ; N i c h o l a u s  K ublis 1355. —  H a n s , châtela in  
1501, 1503. •— B e n d i c h t , châtela in  1578, 1582. — 
G a b r i e l , a u teu r de cantiques, b ap tisé  le 2 septem bre 
1580. —  H a n s , châtela in  1633-1636, b an n ere t du pays 
1638. —  B e n d i c h t , notaire, secrétaire  du pays 1728- 
1733, châtela in  1725-1728, 1743-1746 e t 1749-1752. — 
Voir B T  1880, p. 61. [R. M.-W.]

K U B L I. Fam ille très répandue, bourgeoise de Cla
ris, E ilten , N etstal, R iedern, M att et 
E lm  ; une branche de Schw anden qui 
p o rta it  au trefo is le nom  de R ubli dit 
Zopfi, laissa tom ber le nom  de R ubli 
dans le prem ier q u a rt du X V II Ie s., 
tan d is q u ’un ram eau  fixé à E lm  le con
serv a it seul. Arm oiries : d ’argen t au 
cham ois ra m p a n t au  n a tu re l sur tro is 
coupeaux de sinopie. —  1. H a n s , de 
Sool près de Schw anden 1465. —  2. F e 
l ix , f  à  N ovare en 1513. — [ J . - J .  K.-M 

et Nz.] —  3. J o h a n n -M e l c h io r , de N etstal, * 1750, se
crétaire  réform é de Claris 1768, b an n ere t du pays 1791 
Il fu t l’un  des négociateurs 
fédéraux  dans le conflit de 
l ’A lte L andschaft avec le 
prince-abbé P ankraz  de 
Saint-G all en 1797. Séna
teu r helvétique 1798, bour
geois de Q uinten (Saint- 
Gall) 1808, député  au 
Grand Conseil saint-gallois 
1813, conseiller d ’É ta t  
1815-1830, t  à  Q uinten le 
3 jan v . 1835. —  P. Ehren- 
zeller : Jahrbücher 1835- 
1841, p. 556. —  B aum gart
ner : Geschichte des Kts.
S t. Gallen. —  Livre du 
centenaire 1903. —  M V G  
X X I. —  C. K ubli (au to 
b io g rap h ie).—  J.-G . Gug- 
genbühl : Paul Usleri I, 
p . 2 0 1 .—  [Bt.] —  4. F e l ix ,
17 ju ille t 1775-8 m ai 1857, 
fo ndateu r de la  fabrique 
d ’indiennes Felix K ubli de 
N etsta l. —  5. K a s p a r , de N etstal, 4 avril 1805-10 octo
bre 1879, petit-fils du n °3 , avocat, rédac teu r, conseiller, 
m em bre de la comm ission d ’É ta t ,  p résiden t du trib u n a l 
civil. —  6. H e i n r i c h , 28 novem bre 1819-28  mai 1893, 
p résiden t com m unal de N etstal, adm in istra teu r d ’église.

Johann-Melchior  Kubli.  
D’après un  port rai t gravé 

(Bibl. Nat. Berne).
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—  7. J o h a n n - J a k o b , cio Claris,* 6 ju il. 1850, négociant, 
député  au  Landrat, juge civil, d irecteur de police ; au 
teu r de tra v a u x  généalogiques sur les familles du canton, 
co llaborateur au D H B S . — 9. O t t o , * 1879, D r ju r., 
avocat à  Claris, écrivain et poète ; a u teu r de Die räum 
liche Kompetenzabgrenzung staatl. Strafgewalt, 1901 ; 
Kommentar zum  Strafgesetzbuch des Kts. Glarus, 1906 ; 
Gedichte, 1916 ; Der Rattenfänger, dram e, 1921. — Voir 
H eer.: Glarner Geschlechter. — D SC . [ J . - J .  K.-M. et Nz ]

K Ü B L I S  (vom. CuV LIG NA S) (C. Grisons, D .  Ober
lan d q u a rt. V. D G S). Com. e t village paroissial. En 
1351, Cublins. Sur un  rocher, près du ham eau voisin 
de Talfs, se tro u v en t les ruines du château  de Kapfen- 
ste in , appelées vu lgairem ent H ohensansch. Les restes 
du château  d ’U ntersansch, dans la vallée, près de Kü- 
blis, près du Burgstall, n ’ont d iparu  q u ’à une époque 
récen te . La to u r de l ’église gothique, élevée vers 1480, 
fu t d é tru ite  en 1542 par la foudre. Une rénovation  de 
l ’église eu t lieu en 1922 ; le chœ ur fu t orné de v itrau x  
d ’A uguste G iacom etti. Le village forme un  cercle du 
m êm e nom  avec Saas e t Centers ; ju sq u ’en 1851, il 
s’é ta it appelé ju rid ic tion  extérieure de K losters. Regis
tres de paroisse dès 1728. [ J . - R .  T r d o o . ]

K U B LY ,  F e l i x - W i l h e l m ,  arch itecte , d ’A lts tä tten  
(Saint-G all), * 1802, é tud ia  à Munich, Paris, en Italie  
e t en Grèce et fu t, de son tem ps, un des architectes suis
ses possédant la meilleure cu ltu re  a rtistiq u e. A A lts tä tten  
dès 1830, puis à Saint-G all où il m o u ru t le 26 octobre 
1872. Il éleva en Suisse orientale une série do bâtim en ts 
privés et publics et aux Grisons des villas, écoles, églises, 
hôtels, entre  au tres le pénitencier de S t. Jak o b , le nou
vel arsenal, la grande m aison d ’école de l ’Oberer Brühl 
actuellem ent école cantonale de Saint-G all. — S K L .
— Architekt F . W. K ubly, eine nekrolog. Studie, 1872. — 
Der Kanton St. Gallen, livre du centenaire, p. 438. — 
Hardegger, Sch latter e t Schloss : Die Baudenkmäler der 
Stadt St. Gallen. [Bt,]

K U C H E N  ( K u OCHEN). Fam ille citée de bonne heure 
à Fiesch et dans le F ieschertal (Valais), répandue  par 
la suite dans diverses comm unes de la vallée inférieure 
de Conches. —  B W  G I I I .  [D. I.]

K U C H I M E I S T E R .  Fam ille é te in te  de Saint-G all. 
E lle fu t au débu t au service de l ’abbaye, e t continua 
par la su ite  d ’être en étro ites relations avec elle. B e r -  
t o l d u s  Cocus, tém oin de l ’abbé 1222, m agister 1228 ; 
C r i s t a n u s  magister Coquine, tém oin  de l ’abbé 1252, 
1268 ; R u d o l f  et J o i i a n s  die Chuchimaister, bourgeois 
de Saint-G all 1275. —  1. K o n r a d  der K uchim aister 
1294, am m ann de la  ville 1299, am m ana pour l ’abbé 
dans l ’Appenzell 1309, dirigea la reconstruction  du 
couvent incendié en 1314. —  2. C h r i s t i a n ,  fils ou 
neveu présum é du n° 1, hom m e riche, trav a illa  égale
m ent à la reconstruction  du couvent, en trep rit en 1335 
la com position (en allem and) de la dernière partie  des 
Casus s. Galli, qui fa it suite à celle de C. de Fabaria  et 
s ’étend ju sq u ’en 1329 (imprim ée dans M V G ,  X V III). 
Sur son activ ité  comme chroniqueur, voir Meyer v. Kno- 
nau dans l ’in troduction  à la Chronik et dans A D B . —
3. W a l t e r , conseiller, m arié, fu t plus tard  p rê tre  à Saint- 
Gall et à Appenzell ; dém issionna en 1473 e t fonda à Ap
penzell une chapellenie que confirm a le pape Sixte IV 
contre la volonté de l ’abbé de Saint-G all, f  1487. —  4. 
B e r n h a r d , fils du n °  3, bachelier en philosophie à  Bàie 
1476, m agister 1479. — 5. W a l t e r , bailli de Steinach 
1477-1481, architecte  de la collégiale 1490, bourgm estre 
1491 ; f  1509. La famille s 'é te ign it en 1566 avec son 
petit-fils. — UStG. —  Vadian : Chronik. —  H artm an n  : 
Ausgestorbene Geschlechter (mus. à la Bibl. de Saint- 
Gall)...-- OB G. [Bt.]

K Ü C H L E I N  ( K ü C H L i ) .  Fam ille d e  Claris. —  1. 
H a n s , bailli de Sargans 1474, landam m ann 1477-1483.
— 2. J o s t ,  fils du n° 1, landam m ann 1486-1506 et 
1508-1509, com m andant des Glaronnais dans la guerre 
de Souabe 1499. — 3. K a s p a r ,  arrière-petit-fils du 
n° 2, bailli du F re iam t 1636, v ice-landam m ann 1641- 
1643, landam m ann  1644-1646, t  25 aoû t 1660. —  La 
branche m âle s ’é teignit avec lui. — L L . [ J . - J .  K.-M.]

K Ü C H L E R .  Fam illes des cantons d ’Argo vie et 
d ’Obvvald.

A. C an to n  d ’A rg o v ie . Fam ille du F reiam t, connue

déjà au X IV e s., bourgeoise actuellem ent de Muri (Wei), 
où elle est citée depuis 1613. Ses m em bres exercèrent 
longtem ps le m étier de poêlier. — Arbre généalogique, 
propriété  de la  famille. — R enseignem ents person
nels. [H. Tr.]

B. C an to n  d 'O b w ald . Fam illes de l ’Obwald. U l r i c h  
é ta it p ropriétaire  à Lungern 1559 ; F r a n z , du Valais, fu t 
reçu  bourgeois avec ses q u a tre  fils en 1728 ; F r a n z - 
J o s e f  en 1787. Leurs descendants dev inren t bourgeois 
de Sarnen, K erns, A lpnach e t Lungern en 1853 ; ceux 
de Sarnen dev inren t en 1867 com m uniers de Kägiswil, 
R am ersberg e t Schwan di. —  M e l c h i o r , d ’AIpnach, 
1811-1884, du Conseil 1850, a u teu r de Die Wälder von 
A lpnach und das Forstgesetz. — A n t o n , fils du précé
dent, 1839-1905, p rê tre  1863, vicaire de Kerns 1864, 
au teu r des Chroniques d ’AIpnach, Kerns, Sächseln et 
Sarnen. A publié des trav a u x  sta tistiques et historiques 
sur l ’Obwald dans G/h, A S  G, OG, Obwaldner Volks- 
freund, etc. —  A l o i s , frère du précédent, procureur 
général, m em bre du Conseil com m unal e t du Grand Con
seil à Sarnen 1898-1910, conseiller d ’É ta t,  juge cantonal 
1914, au teu r de divers ouvrages. — Manuels du Conseil.
— T ru ttm an n  : Landleute Buch von Obwalden. — Gfr. 
81. — K üchler : Aufgenomm ene Landleute, dans A S G 
1891. —  OG 1904. [ A l .  T r u t t m a n n . ]

K U D E R .  Fam ille é te in te  bourgeoise de Bâle depuis 
1530. Ses m em bres fu ren t d ’abord  tailleurs, puis orfè
vres, aubergistes du W ilden Mann et banquiers. A r
moiries : d ’azur au soc de charrue posé en fasce su r
m onté d ’une fleur de lys d ’or. — 1. H a n s - R u d o l f ,  1556- 
1630, no taire  im périal, du Conseil secret, député dans les 
bailliages tessinois. —  2. J o h a n n - R u d o l f ,  1584-1629, 
fils du n° 1, orfèvre, du Grand Conseil. — 3. J o h a n n -  
R u d o l f ,  1613-1697, fils du n" 2, orfèvre, de la corpora
tion des Hausgenossen 1640, du G rand Conseil 1672. —
4. B e n e d i k t , 1704-1780, aubergiste  du W ilden Mann, 
conseiller. —  5. BENEDIKT 1728-1791, dernier re je ton  
mâle, banquier, conseiller e t m em bre du trib u n a l d ’a p 
pel. — W B . —  S K L .  [C. Ro]

K U E N L I N  ( K i e n l i ,  K u n l i n ,  K u n l y ,  K u e n l i ) .  F a 
mille patricienne, originaire de W iddern (W urtem berg), 
qui v in t s ’é tab lir à F ribourg vers la fin du X V Ie s. 
dans la  personne de H ans, m aréchal, reçu  bourgeois 

de Fribourg  en 1578. Elle d ev in t bour
geoise de Tavel au X V II Ie s. e t une 
branche fu t reçue à  M arly en 1834. 
Arm oiries : d ’or à deux fasces de sable, 
au chevron du même brochan t sur le 
to u t (variantes). —  1. J a c q u e s ,  fils 
du précédent, chaudronnier, admis 
dans la bourgeoisie secrète 1614, des 
Deux-Cents 1624, t  1 6 3 3 .— 2. W a l 
t h e r ,  fils du n° 1, chaudronnier, des 
Deux-Cents 1650, des Soixante 1656, 

bailli de Bellegarde 1658-1660, b an nere t de l ’Auge 
1660-1663 ; secret 1667-1676, recteur de l ’hôpita l 1671- 
1676, t  17 avril 1676. — 3. T o b i e ,  fils du n" 2, des 
Deux-Cents 1689, grand santi er 1694, bailli de G rand
son 1700-1705, des Soixante 1/05, banneret de l ’Auge 
1706-1709, conseiller 1710, f  29 février 1712. —  4. 
P i e r r e - W a l t h e r ,  fils du n° 2, des Deux-Cents 1695, 
secrétaire du Conseil 1700-1705, bailli de Gruyère 
1705-1710, édile 1717-1722, des Soixante 1722, con
seiller 1724, trésorier 1725-1730, délégué à de nom 
breuses diètes et conférences, t  1er octobre 1742. 
Sa femme, Marie-Anne de Diesbach, lui ap p o rta  le 
château  et le dom aine de Maggenberg près de Tavel. —
5. W a l t h e r ,  fils du n° 2, des Deux-Cents 1693, des 
Soixante 1704, bailli d ’Orbc-Échallcns 1715-1720, f  10 
ju ille t 1720. — 6. François-NicoLAS-Aloys, fils du n° 4, 
1726-1795, des Deux-Cents 1747-1763, m aître  du poids 
et bailli de W allenbuch 1759-1764, des Soixante 1763- 
1795, b annere t de l ’Auge 1766-1769 secret 1770-1795
— 7. J e a n - A u g u s t i n ,  fils du n" 6, 1756-1815, des Deux- 
Cents 1781, déchu en 1798, dépu té  au Grand Conseil 
1814. — 8. François-i \ l  c o l  AS-A loys-Bonaventure, fils 
du n° 6, * 1765, f  av. 1814, des Deux-Cents 1793, déchu 
en 1798, officier dans les milices où il acquit une grande 
popularité  et un certain  ascendant sur les populations de 
la partie  allem ande du canton. Accusé d ’avoir des intelli-
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gences à la  cam pagne e t considéré comme l 'u n  des au 
teu rs m oraux  du soulèvem ent de cette  contrée en 1799, 
il fu t em prisonné comme otage au  château  de Chillon 
en avril 1799. —  9. .F iv im /o is-N ico las-B onaven tu re, 
fils du n° 6, * au  château  de M aggenberg 22 octobre 
1781, t  à F ribourg  19 avril 1840. D éputé au  G rand Con
seil 1814-1830, secrétaire  du Conseil d ’É ta t  1814-1825 
et du Conseil de Ju s tice  1826-1840. Membre fo ndateu r 
de la Société de m usique 1812 e t de la Société économ i
que e t d ’u tilité  publique 1813. A publié plus d ’une tre n 
taine  d ’ouvrages d ’histo ire, de géographie, de s ta tis t i 
que, d ’alpinism e, de m usique et des rom ans historiques, 
en tre  au tres : Dictionnaire géographique, statistique et 
historique du C. de Fribourg, 1832, 2 vol. ; Beitrag zur 
Statistik  der Klöster des K . Freiburg, Sursee, 1835, 
p am phle t anonym e qui m it le comble à son im popularité  
dans le can ton  de F ribourg  ; Der Kanton Freiburg  
historisch, geographisch, statistisch geschildert, 1834 ; Die 
Stadt Freiburg und  ihre Umgebungen, 1837, etc. Un 
choix de ses œ uvres a été publié en 1840 à Z urich par 
la  m aison Orell-Füssli. —  Voir L L . —  L L H . —  Journal 
du canton, 1832, p. 12. — Neue Verhandlungen der 
Schweiz. Gemeinnützigen Ges. X IV . — F A  1891, pl. I I I .
—  Max de D iesbach : Les troubles de 1799 dans le C. de 
Fribourg, dans A S H F  IV. — A  GS I I I .  —  J .  Schneuwly: 
Un historiographe fribourgeois, dans La Liberté 1901, 
n “  263 et 264. —  ZSSt 1902. —  A S H F  IX . — Alf. 
W eitzel : Répertoire des baillis, dans A S H F  X . — 
B a rth  I I I .  —  Arch, de l 'É ta t  F ribourg  : D aguet, gé
néalogies ; d ’A m m ann, id . e t E x tra its  des B esatzungs
bücher ; Schneuwly : notes sur K uenlin . [G. Corpataux.]

K U E N T Z .  Fam ilie bourgeoise de Berne, reçue à t i 
tre  d ’h ab itan te  perpétuelle  en 1643 avec P e t e r , d ’Er- 
sigen. Elle p a rv in t au dro it de bourgeoisie en 1790. 
Arm oiries : de gueules à  tro is étoiles d ’or accom pa
gnées en pointe de tro is coupéaux de sinopie. — 
Gr. .. .. [H. Tr.]

K Ü F E R  et K Ü F F E R .  Nom  de fam ille dérivé du 
m étier (tonnelier) des cantons d ’Argovie, Berne, L u
cerne e t Soleure.

A . C an ton  d’A r g o v ie . KÜFFER. Fam ille répandue 
dans le canton, connue à B aden depuis 1432 où elle 
florissait en diverses branches bourgeoises, venues de 
W ettingen, Villingen, Brugg, E nn etb ad en  et W alds bu t. 
Arm oiries : de gueules à  deux m arteau x  de tonnelier 
d ’argen t posés en sau to ir accom pagnés en chef d ’un 
anneau d 'o r et en poin te de trois coupeaux de sinopie.
—  W. Merz : W appenbuch v. Baden. [II. Tr.]

B . C an ton  de B e r n e . D ’anciennes familles son t 
encore bourgeoises de Bolligen, A net, Obersteckholz, 
Tschugg, TäufCelen e t W angenried. Le rôle de la  con
frérie de la  chapelle de B üren cite une fam ille Kiiffer 
vers 1500. —  A H V B  18, p. 430. — Georg , * 17 sep tem 
bre 1890 à Bienne, m aître  secondaire à Saint-G all, Bienne 
e t Berne, à l ’école norm ale de Berne-Hofw il depuis 1926 ; 
au teu r de Seelchen, poésies, e t d ’écrits sur l ’université  
populaire ; il éd ita  des recueils de légendes. — 
D SC . [H. Tr.]

C. C an ton  de L u c e r n e . K ü f e r . Fam ille de Lucerne 
e t des d istricts de Sursee et de W illisau. H a n s , secré
ta ire , 1484 ; L u d w i g , m ercenaire à Saint-G all 1490. 
-— J o s t , du G rand Conseil 1523-1530, banni pour avoir 
rép an d u  les livres lu thériens. —  Liebenau : Das alte 
Luzern, p. 154. —  H e i n r i c h , verrier, m em bre de la con
frérie de Saint-L uc. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. 
Reg. [P.-X. W.]

D . C anton  de S o le u r e . Voir K ie f e r .
K Ü G E L I S W I N D E N  (C. Thurgovie, D. Arbon,

Com. E gnach. V. D G S). P e tit  village. La form e prim i
tive  du nom , reprise en 1911, est W inden. On découvrit 
en 1897 un  tum ulus funéraire de 10 pi. de large conte
n a n t une tom be form ée de dalles de la période de FIan
s ta t t .  Au m oyen âge W inden fo rm ait un  dom aine cité 
en 1303 sous les nom s Oberwinden e t Niederwinden. 
Fief de l ’évêque de Constance, il fu t ten u  pa r les FI elms- 
to rf  et les Lanz, puis, de 1545-1632, par les bourgeois 
Kügelin qui m odifièrent son nom  pour le d istinguer de 
Pralisw inden. Péages à  la frontière  saint-galloise. — 
Keller e t R einerth  : Urgesch. des Thurgaus. —  Michel : 
Egnach. [Leisi.]

K U G L E R .  Fam ille fribourgeoise é te in te  e t q u ’on a 
faussem ent identifiée avec la  fam ille Keigler. —• 1. 
C l a u d e ,  de Vuissens, reçu  bourgeois h a b ita n t à F ribourg  
en 1583 ; il fond it plusieurs cloches e t quelques pièces 
d 'a rtille rie  pour l'a rsen a l de F ribourg . —  2. J a c q u e s ,  
fils du n° 1, * 1583, reçu dans la  bourgeoisie privilégiée 
de Fribourg  en 1613. E n 1604, il o b tin t du gouverne
m en t le monopole de la  fonderie et, en 1608, il acqu it 
l ’a telier de fonderie que l ’É ta t  possédait à  la P lanche- 
Inférieure. 11 coula, en tre  au tres, deux cloches pour 
l ’hôtel de ville de F ribourg  (1642) e t fab riq u a  po lirla  ville 
de nom breuses pièces d ’artillerie . —  Voir S K L  (au m ot 
Keigler). —  W. Effm ann : Die Glocken der Stadt Frei
burg, dans F  G V. —  Charles S ta] essi : Les armes à feu 
dans le passé à Fribourg  dans A S L IF  V II. [J. N.] 

K U G L E R ,  G u s t a v ,  * 19 ju ille t 1874 à N eukirch- 
E gnach (Thurgovie), m aître  à  l ’école des filles de 
Schaffhouse 1899-1909, à l ’école cantonale  dès 1909 et 
p ro rec teu r depuis 1924 ; organiste au  M ünster 1909, 
m aître  au  C onservatoire de Zurich 1919-1921, puis di
rec teu r des cours de ch an t scolaire dans les can tons de 
Thurgovie, Saint-G all, Bâle, Berne, Lucerne et Soleure. 
A uteur de m anuels de chan t. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

K U H N .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Berne, F ri
bourg, Lucerne, Saint-G all, Thurgovie e t Zurich. Ce 
nom  dérive du prénom  K onrad.

A. C a n to n  d 'A r g o v ie . K u h n ,  K u o n ,  K u o w n .  Très 
ancienne fam ille de W ohlen, Suhr, O thm arsingen, etc.
— A l b e r t , D r theol., de W ohlen, * 1839, h isto rien  de 
l 'a r t ,  professeur à Einsiedeln, au teu r d ’une A llg . K unst
geschichte, 1891-1909, d ’études sur l ’église et le cou
v en t d ’Einsiedeln, sur les pein tres D eschw anden, F. 
K unz et R . B lä ttle r. —  D SC . —  B arth  I I I ,  p. 719.
— Schweiz. Porlrätgallerie, n° 318. —  Une famille exis
ta it à  Zo lingue, qui a donné des pein tres-verri ers, des 
fondeurs de cloches e t des conseillers, du X V Ie s. à 
1825. —  S K L .  —  L L H . —  Gfr. 30, p. 157. [ H  Tr.]

B.  C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille bourgeoise de Berne 
Arm oiries : d ’or au  K de sable. L ’an 
cêtre est —  1. M o r i t z ,  de Zo lingue, 
bourgeois de Berne 1592, châte la in  
du H au t-S im m enta l 1611-1617, f  1623. 
—  2. J a k o b ,  fds du n "  1, * 1598, 
secrétaire, du Grand Conseil 1633, 
châtela in  du H au t-S im m enta l 1642- 
1647. —  3. S a m u e l ,  fils du a "  1, 
* 1607, secrétaire  baillival à Cerlier 
1641, du Grand Conseil 1652. — 4 
J o h an n - F R IE D R IC H ,  petit-fils du n° 2,

* 1653, no ta ire , ingénieur e t officier d ’artillerie , sui
v it en qualité  d ’observateur les troupes de Louis X IV  
en 1678, fu t ensuite 
aide-m ajor d ’artillerie  à 
Berne ju sq u ’à  sa m ort 
1708. —  5. G o t t l ie b -  
.J a k o b , * 1775, théologien 
et écrivain, vicaire à Si- 
griswil 1799-1806, m aître  
à  l ’école élém entaire et 
p rim aire de Berne 1806- 
1812, p asteu r de R üders- 
wil 1812- 1824, de Ber- 
thoud  1824-1848, t  20 ju i l 
le t 1849. A uteur de nom 
breux chants en dialecte 
bernois mis en m usique 
par lui-m êm e e t pa r H u 
ber et qui son t restés 
très populaires dans la 
Suisse allem ande. Colla
bo ra teu r aux Alpenrosen.
M onum ent com m ém oratif 
à B erthoud  1896. —  H.
S tickelberger : Der Volks
dichter G. J . K uhn, dans 
Nbl. der L it. Ges. Bern  1909. — 6. B e r n h a r d -  
F r ie d r ic h ,  neveu d u n "  5, * 1762, ju ris te , professeur 
de d ro it à  l ’in s titu t poli tique, avocat au  Conseil des 
Deux-Cents 1792, cap itaine  des grenadiers du régi
m en t du Sim m ental en 1798, m em bre du gouverne-

Bernhard-Friedrich Kuhn. 
D’après un  portra i t  gravé 

(Bihl. Nat. Berne).
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m en t provisoire, m em bre e t p résiden t du  G rand Conseil 
helvétique, com m issaire civil auprès de l ’arm ée helvéti
que 1799, m em bre du Conseil exécu tif helvétique 1801, 
de la Consulta à  Paris 1803, professeur de d ro it à l ’aca
démie, f  dans une m aison d ’aliénés 1825. — Gr. —■ 
A D B .  —■ B lösch : Bernh. F . K uhn ,  dans Nbl.  des Hist .  
Ver. 1895. — ■ [P .  W æ b b » . ]  —  7. E r n s t ,  petit-fils du n° 5, 
1845-1910, fonda à Bienne la lib ra irie  e t m aison d ’é
dition  de ce nom . [H. T.]

Fam ille  de P o rren tru y  e t de Bienne. Elle é ta it ori- 
naire de l ’Allemagne et fu t tran sp lan tée  de P o rren tru y  
à  Bienne pa r C h a r l e s  1 8 3 1 -9  jan v . 1888, banquier, 
p résiden t de la ville, député  au G rand Conseil, préfet, 
conseiller na tio n a l 1879-1886, colonel d ’artillerie . [H. T.]

G. C an to n  de F r ib o u rg . K u h n , KUON, KÜHN. F a 
mille fribourgeoise. —  1. M i c h e l , curé e t no taire  à 
Bellegarde 1475. — 2. D a v id , m aître  de la  corporation  
des verriers, m em bre de la Confrérie de Saint-L uc, vers 
1630. —• B ert hier-D iesbach : Livre des ordonnances de 
la Confrérie de Sain t-Luc. —  Dellion : Diet. [J. N.]

D. C an to n  de L u c e rn e . K u h n  (KüON 1400-1500). 
Fam illes des d istric ts de W illisau, Sursee e t Lucerne dès 
le X IV e s. —  U l r i c h , de Zurich, bourgeois de la  ville 
1405, m aître-arm urier 1421. —  U l r i c h , de Sem pach, 
bourgeois de la ville 1462, du Grand Conseil 1464, m aître  
a rm u rier 1471, 1481-1488, m ercenaire à G randson 1476, 
b an n ere t à  N ancy 1477, bailli de Kriens e t Horw 1477- 
1479, du P e tit Conseil 1496-1503. [P.-X. W.]

E. C a n to n  de S a in c-G all. Fam ille répandue dans le 
Toggenbourg, à Rheinegg e t Thal. H e i n z i  K uon, su je t 
du  com te de Toggenbourg 1312. Plusieurs m em bres de 
la famille fu ren t am m anns de R heinegg de 1541 à  1798. 
Arm oiries (selon un v itra il de 1631) : tran ch é  d ’or et 
de sable à une fleur de lys b ro ch an t posée en barre  de 
l ’un à l ’au tre  ; selon H artm an n  : taillé  de sable au  lion 
d ’or, e t d ’or à  la dem i-bande de sable (variantes). R é
ceptions de bourgeois à  Saint-G all : d ’Oberuzwil en 
1837, de Mogelsberg en 1870, de Heldswil (Thurgovie) 
en 1891, et de L indau (Zurich) en 1911. —  1. B e r n h a r d , 
de W ildhaus, prom oteur de la construction  de la rou te  
W ildhaus-R hein tal 1827-1830, député  au G rand Conseil 
1833-1847. —  2. J o h a n n - G e o r g , de Mogelsberg et 
Saint-G all, * 1825, fab rican t. F o n d a teu r d ’une maison 
d ’exporta tion  de broderies à  Degersheim , il o u vrit la 
voie au  développem ent économ ique de ce village ; l ’un 
des plus grands propriétaires fonciers du canton, il 
trav a illa  beaucoup à l ’am élioration de l ’élevage du 
bétail ; député  lau G rand Conseil 1861-1891, à la Consti
tu an te  1861 e t 1889-1890, f  6 ju in  1907 à Degersheim . 
—■ 3. J a k o b  K uhn-K ellv , de Rheinegg, * 2 septem bre 
1832 à Buchen près de Thal ; d u ran t tren te  ans direc
te u r  de la m aison de m usique des frères H ug à. Saint- 
Gall ; il déploya une grande activ ité  dans le dom aine 
de l’éducation, de p ro tec tion  de la jeunesse et d ’u tilité  
publique, f  à Saint-G all le 23 octobre 1920. —  Voir 
U StG. — H ardegger et W artm ann  : H o f Kriessern. —- 
Bürgerbuch 1920. —■ N. Senn : Die stille Stadt. —- B aum 
g artn e r : Gesch. von St. Gallen. — R othenflue : Tog- 
genb. Chronik. —- St. Galler N bl. 1897, p. 58 ; 1908, 
p. 42 ; 1918, p . 41 ; 1921, p. 58. —  Z Z  36. [nt.]

F . C a n to n  de T h u rg o v ie . —• K o n r a d , * 1829 à 
Götschenhäusli près de S teckborn, f  1901 à Frauenfeld, 
curé de T änikon 1854-1866, puis de Frauenfeld  ju sq u ’à 
sa  m ort, doyen du chap itre  de F rauenfeld-S teckborn  de 
1867-1898. Dès 1870, comm issaire episcopal et chanoine 
de Bàie, a u teu r de Thurgovia sacra 3 vol., 1869-1883. —
v. Miilinen : Prodromus. —• A S  G X, p. 52. —- T B  41. —
Der Wächter 1901, n° 99. [ L e i s t . ]

G. C a n to n  de Z u ric h . Fam ille d ’U lnau et L indau, 
établie à R ikon (Illnau) en 1344 déjà
et à G rafstal (L indau) en 1463, ac
tuellem ent répandue dans to u te  la ré
gion. — [J. Fiume, j — A W allisellen 
depuis 1517 et 1660. Armoiries (du 
n° 1) : d ’azur à une flèche d ’argen t 
posée en bande accom pagnée de deux 
étoiles d ’or à  six rais, à  la bordure du 
second. — 1. G o t t f r i e d , * 31 aoû t 
1867, p asteu r à  Maur, p rivat-docen t à 
l ’université  de Zurich 1891-1893 ; a u 

te u r  de Das murator. Fragment über die Bücher des Neuen 
Testamentes, 1892 ; Genealogìe des Geschlechtes Hess von 
Wald, 1919, et d ’articles historiques sur la comm une de 
M aur. —  D SC . —  De Rieden près de W allisellen sont ori
ginaires (depuis 1640environ) : — 2. Ch r i s t o p h , peintre, 
1709-1762. — 3. C h r i s t o p h , fils du n°2 , * 1737, peintre, 
connu sous le nom  de Slöffi von Rieden  ; au teu r des 
pein tures m urales du château  de W ülflingen (David 
Hess : Sai. Landolt), t  juge à R ieden 1792. — G. K uhn 
dans A SA  1917, p. 221. — S K L .  —• 4. E d u a r d , de Zeli, 
* 8 m ars 1876 à K üsnach t, avocat à Zurich, au teu r de 
Rechtsbuch des tägl. Lebens. —- DSC. —  5. T h e o d o r , 
d ’une famille originaire du W urtem berg, 1865 - 23 octo
bre 1925, fac teu r d ’orgues à  M ännedorf, p ropriétaire  de 
la plus grande m aison de ce genre en Suisse ; a  établi 
près de 600 in strum en ts. —- S M  1925, p. 330. —  N Z Z
1925,. n» 1700. [ H .  Br.]

K Ü H N E  ( K ü c e n i ) .  Fam ille de Rieden, Denken et 
K a ltb ru n n . H a n s  Kiieni à  R ieden 1500. — 1. T h o m a s  
Küeni, ban n ere t de la com m une de K altb ru n n  1685, 
principal fondateu r du fonds de la chapelle de R ieden 
1703. —  2. J a k o b ,  * 11 aoû t 1857 à  K altb runn , profes
seur à l ’école norm ale schwyzoise de R ickenbach 1884, 
à  l ’école réale de Lucerne 1901, recteu r 1910, f  30 ju il
let 1925. —■ 3. C h r i s t i a n ,  de Rieden, * 1808, am  m ann 
com m unal 1835-1837, puis d irecteur du pénitencier à 
Saint-G all, f  1897. A uteur d ’un trava il historique sur 
les m œ urs et usages de sa p a trie  ainsi que de Grundzüge 
fü r Ordnung des P önitenliarwesens in  der Schweiz, 1873.
—  St. Galler N bl. 1898, p . 64. —  4. B e n n o ,  * 1833 
à  Benken, p rê tre  1856, recteu r de l ’école du couvent 
d ’Einsiedeln 1875-1916, au teu r de nom breux ouvrages 
philosophiques, f  15 décembre 1916. —■ 5. J o s e p h -  
A n t o n ,  de Benken, * 10 novem bre 1827, am m ann du 
d is tric t de Gaster de 1872 à sa m ort, 2 m ars 1897.

K ü h n e  v o n  Vascen. Nom donné a v an t 1623 à une fa 
mille de su je ts du couvent de Saint-G äll établie sur le do
m aine de Vasön. —  B o n ifaz , * 1852, m aître  prim aire à 
Murg e t Näfels, au teu r de nom breux chants religieux et 
profanes, composa une Gesanglehre fü r Schweiz. Volks
schulen. f  1922. —■ St. Galler Nbl. 1923, p . 54. —  Tog- 
genburger Bote 1855, n° 10. —■ Hundert Jahre polit. Gem. 
Benken. —  J .  F äh  : Die Bez.-Am m änner vom Gaster. — 
Neue Zürcher Nachrichten 1922, n° 155. [J. F.]

K Ü H N E .  Fam ille originaire de Berlin, reçue hab i
ta n te  à Genève en 1791. — E m m anuel, * 1857 à 
Vevey, f  1921 à Genève, ju ris te  e t hom m e de le t
tres ; journaliste  à  la  Tribune de Genève et à la P a
trie suisse. —  P S  1921. [B. S.]

K Ü H N I S .  Fam ille d ’O berriet (Saint-G all). H a n s  
K ünis 1486 ; J o h a n n e s  Könis, secrétaire  du couvent, 
1732. —- J o s e f - F r a n k ,  d ’Oberriet, * 1858 à W alenstadt, 
t  1912 à A lts tä tten , s’occupa beaucoup des questions de 
défense contre l ’incendie e t de gym nastique. — H ar
degger e t W artm an n  : Der H of Kriessern. —  Si. Galler 
Nbl. 1913, p. 35. [Bt.]

K U LL .  Ancienne famille de diverses comm unes 
extérieures de la ville de Zurich, établie à  Riesbach vers 
1370 déjà. —  Voir Z S tB  I. — [J. Frick.] — 1. HANS- 
J a k o b ,  * 8 ju in  1796 à  Meilen, dessinateur, lithographe 
et graveur, v in t à  Zurich en 1820, t  14 m ars 1864. —-
2. H a n s - R u d o l f ,  frère du n° 1, * 1802 à Meilen, dessi
n a teu r et pein tre, à  Zurich depuis 1836, f  5 avril 1842.
— 3. K o n r a d , * 10 m ars 1816 à Meilen, dessinateur et 
lithographe, à  Zurich depuis 1836, t  à W ülflingen le 
8 m ars 1897. —  S K L .  [H. Br.J

K U L L ,  G o t t h i l f - F r i e d r i c h ,  * 29 jan v ie r 1855 à 
Geissberg près de S tu ttg a rt, m aître  à  l ’in s titu t des aveu
gles et sourds-m uets de Zurich dès novem bre 1879, 
d irecteur de 1892 à 1918 ; au to rité  dans son dom aine. 
A uteur de nom breux écrits, don t Denkschrift zur Feier 
des lOOjähr. Bestandes der Blindenanstalt Zürich 1809- 
1909, dans Nbl. Hülfsges. Zur. 1910 ; bourgeois de 
Zurich 1889, f  26 m ars 1926. — N Z Z  1926, n° 531. — 
S L  1926. [H. Br.]

K U L L I ,  KULLY.  Ancienne famille d ’Olten. R u 
d o l f ,  de R iessbach près de Zurich, boulanger, bourgeois 
d ’Olten 1545. La famille se divisa en trois branches : la 
prem ière re s ta  à  Olten, la seconde émigra à Soleure où 
elle s ’éteignit peu après, la  troisièm e rep rit le m oulin de
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R ickenbach  près d ’Olten. De celle-ci, URS, bourgeois de 
Soleure 1637 d ev in t bourgeois d ’Olten en 1643. Ses 
descendan ts s ’é tab liren t à O lten, T rim bach e t Soleure. 
Arm oiries : d ’azur à tro is épées d ’arg en t passées en 
sau to ir e t en pal à trav ers  une couronne d ’or, sommées 
chacune d ’une étoile à six  rais du dernier. De cette  
dernière lignée fo n t p a r t i e : —  1. J o h a n n , 1715-1787, 
boulanger e t secrétaire  baillival à  K lus. —  2. J o h a n n - 
G e o r g , 1741-1820, fils du h" 1, greffier du trib u n a l, 
conseiller, reg is tra tene  et secrétaire  du d is tric t du Bu- 

cheggberg. —  3. F r a n z - P e t e r , 1745- 
1819, fils du n° 1, du G rand Conseil 
1786, et m ajor en E spagne. —  4. B e n e 
d i k t , 1771-1832, juge d 'appel, séna
teu r helvétique. —  5. L e o n z , 1776- 
1850, fils du n° 2, secrétaire  de ville 
et juge de d is tric t. —  6. P e t e r - I s i d o r , 
1778-1831, fils du n° 2, du G rand Con
seil, no ta ire , secrétaire  de ville et secré
ta ire  du d is tric t de K rieg ste tten  ; il col
labora  au  recueil de m até riau x  pour le 

d ro it m unicipal soleurois. —  7. J o h a n k - G e o r g , 1814- 
1873, fils du n° 5, p résiden t du trib u n a l d ’Olten et député 
au  G rand Conseil. — 8. X a v e r , 1814-1889, avoca t à  D ör
nach , chef politique du m ouvem ent de 1856, député  au 
G rand Conseil, q u ’il présida p lusieurs fois en tre  1856- 
1876 ; p résiden t du trib u n a l de d is tric t e t juge au  t r i 
bu n a l m ilitaire  1856-1876. —  L L H .  —  P . P ro t. W irz : 
Bürgergeschlechter. —  Bestallungsbuch. •— P . A. Schm id : 
Oltner Familienbücher. [H. D .e tV .v .]

K U L M  (C. Argovie, 0 .  K ulm . V. D G S). Deux v illa 
ges et com m unes (Ober- e t U nterku lm ) c o n stitu an t une 
paroisse. Arm oiries  : tiercé en fasce de sable, d ’a rgen t et 
d ’azur. E n  1045, Chulenbare ; en 1179, Cholumbare ; en 
1286, Chulunbe ; en 1366, K ulm e. T rouvaille  de tro is 
tom bes além anniques, de m onnaies et m urailles rom ai
nes. K ulm  se ra tta c h a  sous les H absbourg  e t sous Berne 
après 1415 au  bailliage de L enzbourg. La collation 
a p p a rte n a it  en 1045 au couvent de Schänis, vers 1250 
a u x  seigneurs de H ünenberg , de 1429 à  1478 à ceux de 
M ülinen qui la  v en d iren t en 1478 au couvent de Bero
m ün ster. Celui-ci d u t la  céder en 1490 au chap itre  de 
Zofingue ; elle passa à Berne sous la  Réform e et en 1803 
au  can ton  d ’Argovie. •— Merz : Gemeindewappen. — 
Argovia  27, p. 67 e t 80 ; 28, p . 7. [H. Tr.]

K U L M E R A U  (C. Lucerne, D. Sursee. V. DG S). 
Com. e t Vge, dans la paroisse de Tri engen. E n 1259, 
Chulumbrowe ; en 1316, K ulum be  ; en 1347, Kulmbrowe. 
Tombes rom aines e t além anniques. Le chevalier H ein
rich  von W angen y av a it des biens en 1272, le chevalier 
Jo h an n  von K irchen en 1325 environ, U rsula von B ü tti- 
kon en 1456. La m oitié de la  basse ju rid ic tion  passa en 
1325 à  la seigneurie de B üron. Lucerne acq u it le châ
teau  e t cette  seigneurie avec tous les droits e t la  ju r i
d iction le 28 février 1455. K ulm erau fit dès lors partie  
du bailliage lucernois de B üron-Triengen e t depuis 1803 
du d istric t de Sursce. La chapelle, citée en 1524, fu t 
restau rée  en 1672. Le village a  donné son nom  à la . 
famille K ulm erow er citée au X IV e s. — Arch. d ’É ta t.  
—  Gfr. Reg. —  K as. Pfyfïer : Gemälde, K t. Luzern  II, 
320. —  Segesser : Bechtsgeschickte I, 699. —  Collection 
de notices du chanoine Siegfried K aufm ann  aux Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. [P .-X . W .]

K U L T U R K A M P F  E N S U I S S E  ( LE ) (1871- 
1884). L ’appellation  de K u ltu rk am p f est due au p ro 
fesseur Virchow, député  à ia  Cham bre prussienne (1871). 
Dans son essence, le K u ltu rk am p f n ’est pas au tre  
chose que la  reprise de la  vieille lu tte  entre  l ’É ta t  et 
l ’Église, dans laquelle l ’É ta t  ten d a it à  é tab lir sa 
suprém atie. L a  R épublique helvétique av a it provo
qué dé jà  une lu tte  confessionnelle en affirm ant des 
tendances hostiles à l ’Église, en in s tau ra n t une légis
lation  dirigée contre le pouvoir ecclésiastique, en sécula
risa n t les couvents e t en obligeant les ecclésiastiques àp rê- 
te r  serm ent à  la  co n stitu tio n . Ce conflit ne s ’é ta it apaisé 
dans la suite que d ’une m anière passagère ; il se m an i
festa  p a r la suppression de nom breux couvents, depuis la 
d isparition  de l ’abbaye de Saint-G all ju sq u ’aux  nom 
breuses sécularisations qui fu ren t la conséquence du Son- 
derbund  (1848). Il fau t m entionner dans le m êm e ordre

d ’idées les décisions des conférences de B aden en 1834, 
avec leu r program m e n e ttem en t hostile à  l ’Église, et 
l ’exécution de ces m esures qui fu t souven t em preinte 
de violence, puis les conflits confessionnels qui surgi
re n t dans les cantons de Lucerne, de Saint-G all, d ’A r
govie, de Berne, la  d ép orta tion  et l ’expulsion de l ’évê- 
que M arilley. Toutefois le K u ltu rk am p f, au sens res
t re in t du m ot, eu t son origine dans l'encyclique papale  
appelée Syllabus, du 8 décem bre 1864, qui déclara it 
la guerre au  libéralism e, et dans la p roclam ation  p a r  
le concile du V atican  du dogme de l ’infaillibilité du 
pape, du 18 ju ille t 1870 ; ces événem ents qui p rovo
qu èren t la création  d ’une église catho lique ch rétienne 
in d ép en d an te  de Rom e (voir a r t. Ca t h o l i q u e - c h r é 
t i e n n e , é g l i s e ), suscitèren t, d ’a u tre  p a r t,  su rto u t dans 
les m ilieux cultivés, une ag ita tion  des esprits qui 
a b o u tit au conflit confessionnel, en A llem agne d ’a 
bord , puis en Suisse. Le K u ltu rk am p f ne se m an i
festa  que dans une pa rtie  du pays ; il fu t particu lière
m en t v io len t dans les can tons où les catholiques é ta ien t 
en m inorité , n o tam m en t dans les diocèses de Bàie et de 
L ausanne-G enèveet dans les cantons de Berne (voir l ’a r t.  
J u r a  b e r n o i s ) et de Genève. Mais p lusieurs années 
a u p a ra v an t, l ’in tro d u c tio n  d ’un m anuel de m orale 
av a it provoqué en tre  les cantons a p p a rten a n t au 
diocèse de Bale e t l ’évêque de Bâle un  différend à 
la su ite  duquel le d irec teu r de sém inaire, Kaiser, 
se v it  obligé de dém issionner (autom ne 1865), e t qui 
ab o u tit ensuite  à  la suppression du sém inaire lui-m êm e 
p a r 6 cantons intéressés (2 avril 1870). L a fortune de 
cette  in s titu tio n  fu t partagée  entre  ces É ta ts . A près la  
p roclam ation  du dogme de l ’infaillibilité du pape, les 
cantons du diocèse de Bâle déclarèrent ne pas recon
n a ître  les décisions du concile du V atican , qui n ’é ta ien t 
pas, à  leur avis, œ cum éniques, et en défendirent la p ub li
cation . L ’évêque L âch ât passa outre à  cette  défense et 
no tifia  le dogme aux fidèles dans le m andem en t de 
carêm e de l ’année 1871: il prononça en ou tre  une ex
com m unication solennelle contre deux prê tres qui s ’in 
surgeaient contre le dogme (30 octobre 1872) et ne con
sen tit pas à rap p o rte r  cette  m esure ; cinq É ta ts  diocé
sains, à l ’exception de Lucerne et de Zoug, prononcèrent, 
le 28 jan v ie r 1873, la déposition de l ’évêque de Bâle. 
Ce dernier, forcé de q u itte r  sa résidence de Soleure,
se réfugia dans le can ton  de Lucerne (16 avril),
bien que la m ajeure  p a rtie  du clergé et des ouailles
lui fussent dem eurés fidèles. Les recours in te rje tés con
tre  cette  déposition fu ren t écartés pa r le Conseil fédéral 
e t p a r l ’Assemblée fédérale. Le chap itre  cathédral 
s’é ta n t refusé à procéder à l ’élection d ’un  ad m in istra 
teu r du diocèse agréé p a r les É ta ts , cinq de ceux-ci déci
dèren t, le 21 décem bre 1874, la suppression du chap itre  
et la liqu idation  de la fo rtune  de Tévêché. De nouveaux 
conflits su rg iren t en tre  les É ta ts  e t l ’évêque au su je t 
de la re stitu tio n  du legs L inder, adm in istré  p a r ce 
dernier, ce qui en tra în a  de longs procès, aggrava le con
flit et ren d it to u te  solution encore plus difficile.

Genève av a it précédé les au tres É ta ts  dans la voie des 
violences. Gaspard M ermillod, curé de l ’église N otre- 
Dam e de cette  ville av a it été  en 1864 déjà nom m é par 
le Saint-Siège, évêque auxiliaire  de Genève avec le t i t r e  
d ’évêque d ’Hébron et consacré p a r Pie IX  lui-m ême. Le 
Conseil d ’É ta t  refusa de le reconnaître  et ne voulu t 
le considérer que comme vicaire-général du diocèse. 
Les choses dem eurèrent en suspens ju sq u ’au m om ent 
où l ’évêque M arilley renonça en sa faveur à  l ’adm i
n istra tio n  ecclésiastique du can ton  de Genève e t où 
le pape tran sféra  celle-ci à  Mermillod en qualité  de 
vicaire apostolique de Genève (6 janv ier 1873). Le 
conflit dev in t aigu ; le Conseil d ’É ta t  re fusan t à re 
connaître  ce v ica ria t apostolique et s’opposant à la 
création  d ’un évêché de Genève m êm e sous cette  
form e ; m ais comm e Mermillod se refusait à démission
ner, comm e on le lui suggérait, de ses fonctions de 
vicaire apostolique, le gouvernem ent genevois et le 
Conseil fédéral déclarèrent nu l et de nul effet le b re f 
papal de nom ination  et en in te rd iren t la lec ture  en 
chaire. A la dem ande du Conseil d ’É ta t  de Genève, le 
Conseil fédéral réso lu t le 17 février 1873, de b an n ir 
Mermillod du pays ta n t  et aussi longtem ps qu 'il n ’a u 
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ra it  pas renoncé à une charge que le Saint-Siège lui 
av a it conférée au m épris d ’une décision régulière des 
au to rités du pays.

D ans l ’in te rvalle  Berne é ta it aussi entré  dans la 
voie des m esures v iolentes (voir a r t. J u r a  b e r n o i s , 
t. IV , 304).

L ’adoption  de la nouvelle C onstitu tion  fédérale qui 
in te rd it de b an n ir les ressortissan ts d ’un  canton v in t 
a p p o rte r quelque adoucissem ent à  cet é ta t  de choses, 
en obligeant l ’Assemblée fédérale à  abroger, comme 
contra ire  à  la co nstitu tion , le décret d ’expulsion rendu 
p a r le gouvernem ent de Berne e t à décider que ce décret 
cesserait de déployer ses effets à  p a r tir  du 15 novem bre 
1875. Mais les persécutions se poursu iv iren t encore ; la 
loi bernoise du 31 octobre 1875 contre les troubles appor
tés à  la paix  religieuse m enaçai t de peines sévères, d ’am en
des et m êm e de prison, les p rê tres et les laïques qui ne 
respec ta ien t pas le nouvel ordre de choses. Elle in te r
d isa it l ’exercice de fonctions religieuses dans une p a 
roisse non reconnue p a r l ’É ta t  ; elle défendait enfin 
to u te  in te rven tion  du clergé dans les écoles e t ne pe r
m e tta it  l ’exercice de fonctions officielles à  des ecclé
siastiques qui n ’a p p arten a ien t pas au canton q u ’avec 
le consentem ent de l ’au to rité  civile. Elle in te rd it les 
processions publiques et au tres cérémonies religieuses 
célébrées en dehors des églises, ce qui provoqua sou
v en t des rencontres sanglantes et de graves scènes de 
violence. Les élections au G rand Conseil de m ai 1878 
a y an t favorisé le p a rti libéral-conservateur, le gouverne
m en t se v it obligé d ’enrayer ces m esures et la loi du 
12 septem bre 1878 m it fin aux  persécutions. Les p rêtres 
jurassiens bénéficièrent d ’une am nistie, l ’in terd iction  
de vo te  fu t supprim ée et les églises de nouveau concé
dées à  la m ajorité  catholique

Indépendam m ent des conflits relatifs à Mermillod, 
les lu tte s  confessionnelles avaien t pris à  Genève aussi 
un caractère  très v io lent dû su rto u t à l ’influence de 
rad icaux  avancés tels que C arteret e t H éridier. Elles 
ab o u tiren t à la loi contre les com m unautés religieuses 
du 3 février 1872, com plétée pa r l ’ordonnance du 29 ju in  
1872 qui, con tra irem ent aux garan ties des tra ité s  de 
Vienne et de T urin, b an n it les ordres et les congrégations 
religieuses des écoles et des hôp itaux . La loi ecclésiasti
que du 19 février 1873, qui fu t com plétée p a rle s  disposi
tions du 27 aoû t 1873, enleva à l ’église to u te  influence 
dans la  nom ination  des ecclésiastiques en in trodu isan t 
le vo te  populaire ; elle exigeait, en outre, que les ecclé
siastiques p rê tassen t serm ent à la constitu tion  et su
bordonnait la reconnaissance de l ’évêque à la ra tifica tion  
de son élection pa r le Conseil d ’É ta t.  Elle in te rd isa it 
la création d ’un diocèse de Genève, concédait les églises 
aux com m unes et con tenait en outre certaines disposi
tions sur l ’éligibilité des ecclésiastiques et sur la procé
dure en m atière  de vote du clergé. E n  date  du 10 août, 
le nonce av a it form ulé une p ro tes ta tio n  contre cette  loi. 
Puis le pape, dans son allocution du 23 décem bre 1872 
av a it exprim é les regrets que lui causaien t cette  loi ecclé
siastique ( Wahlgesetze), la suppression des écoles catho 
liques, l ’expulsion des ordres et les a ttaq u es  contre Mer
m illod. Il fit en tendre à nouveau ses p ro tes ta tio n s form u
lées d ’une m anière véhém ente contre la déposition des 
deux évêques et fulm ina, en ou tre, des m alédictions con
tre  les lois ecclésiastiques de Berne et de Genève, les lois 
électorales des cantons de Solern e, Argovie. Bâle-Cam 
pagne e t Thurgovie dans l ’encyclique E tsi multa luctuosa, 
du 21 novem bre 1873, déclaran t ces lois in te rd ites et le 
serm ent im posé aux prê tres in te rd it et sacrilège. Il m e
naça d ’excom m unication tous ceux qui accep teraien t 
une nom ination  ou exerceraient des fonctions en v e rtu  de 
cette  loi. Pour to u te  réponse le Conseil fédéral, qui s ’é
ta i t  élevé au m êm e diapason, rem it ses passeports au 
nonce po rteu r de cette  com m unication papale, Mgr 
Agnozzi (12 décem bre 1873). Le d épart de ce dernier, 
le 26 jan v ie r 1874, m it fâcheusem ent fin à la non
cia tu re  qui ava it existé en Suisse tro is cents ans.

Le 4 septem bre 1874, on vou lu t procéder à Genève 
à  l ’asserm entation  des ecclésiastiques ; ceux-ci s 'y  re
fusèren t à  l ’unan im ité  ; ils fu ren t destitués et privés de 
leurs revenus ; des p rê tres vieux-catholiques, la p lu p art 
d ’origine étrangère, fu ren t installés en leur lieu et place

et le schisme s ’organisa. On procéda dans to u t le can
ton  à l ’inven ta ire  officiel des églises, et les au to rités 
des paroisses catholiques s’é ta n t refusé à les céder 
celles-ci fu ren t presque p a r to u t occupées de force p a r 
la police ou pa r la troupe  (1875-1877). P a r  un  décret 
du G rand Conseil du 2 ju in  1875, les Sœ urs des pauvres 
et les Sœ urs hospitalières qui sé journaien t encore sur 
le territo ire  de Genève se v iren t donner im pitoyable
m en t leurs passeports.

Le conflit fu t encore aggravé pa r la loi genevoise du 28 
ao û t 1875, qui in te rd it aux na tio n au x  tou  tes les m anifes
ta tio n s extérieures du culte y  compris les cortèges funè
bres, le service divin m êm e dans des locaux fermés, le po rt 
d ’un costum e ecclésiastique ou m onastique sans au to 
risa tion  du gouvernem ent. Un arrê té  du Conseil d ’É ta t  
du 2 ju in  1876 é tend it ces m esures à tous les ecclésiasti
ques étrangers au  pays, m ais la ten ta tiv e  de provoquer 
une levée en m asse se h eu rta  à  la résistance énergique 
du clergé et des fidèles qui sou tenaien t leur évêque banni. 
Une revision de la constitu tion  entreprise en 1878 dans 
un b u t  hostile à  l ’Église catholique échoua. La défaite 
des partisan s des lu tte s  confessionnelles aux élections 
du Conseil d ’É ta t  en novem bre de la m êm e année m it 
fin au  stérile conflit don t le peuple ne voulait plus en
tendre  parler. Bien que les rad icaux  eussent obtenu 
de nouveau en 1880 la  m ajo rité  au Grand Conseil, on 
com m ença à supprim er pa r étapes cette  législation 
d ’occasion en am endan t e t en adoucissant les lois exis
tan tes . Le départ de Mermillod (1890), auquel succéda 
Tévêque D eruaz, n a tu re  ém inem m ent conciliante, fa 
cilita un  rapprochem ent ainsi que la re stitu tio n  des 
églises q u ’occupaient les vieux-catholiques de sorte 
q u ’en 1900, v ing t églises ava ien t fa it re to u r à l ’Église 
rom aine.

E n  1880 déjà, H . Fazy av a it proposé une séparation  
de l ’Église et de l ’É ta t  selon le mode am éricain, m ais 
cette  m esure fu t rejetée p a r le peuple. L a proposition 
fu t reprise en 1897, puis de nouveau a journée. Ê nfin , le 
30 ju in  1907, elle fu t votée p a r le peuple et cette  solu
tion  entra îna  l ’abrogation  des dernières dispositions 
légales issues des lu tte s  confessionnelles.

Dans quelques au tres cantons nous assistons aussi 
à des lu tte s  confessionnelles ; elles n ’euren t nulle p a rt 
l ’in tensité  de celles de Berne et de Genève. Argovie se 
re tira  en 1873 de l ’association des cantons du diocèse de 
Bâle, p riva  ses chanoines de leurs fonctions (22 septem 
bre 1874), supprim a le couvent de Sainte-Vérène à 
Zurzach (1876) et reconnu t Tévêché vieux-catholique. 
Soleure, qui av a it in tro d u it le 23 décembre 1872 la 
réélection des ecclésiastiques, enleva aussi leurs fonc
tions à  ses chanoines. Après s ’être re tiré  de l ’association 
diocésaine, il in te rd it à  ses p rê tres to u tes relations avec 
l ’évêque déposé (11 février 1873), frappa d ’am endes les 
con trevenants et les p ro tes ta ta ires  et m it des troupes 
de p iquet pour étouffer un  m ouvem ent populaire à  
craindre (24 février). Puis le Grand Conseil supprim a 
les chapitres de Saint-O urs et V ictor à Soleure et Sain t- 
Léodogar à  Schönenwerd (1874). Un long procès s ’en
gagea au su je t des im pôts réclam és à  la paroisse de 
Saint-O urs, don t une partie  de la fortune é ta it reven
diquée pa r les catholiques-chrétiens. La ville de Bâle 
ne dépendant pas de l ’évêque de Bâle, observa d ’abord 
une grande réserve e t se borna à défendre à Mgr La- 
chat l ’exercice de ses fonctions dans son territo ire , ta n 
dis que Bâle-Cam pagne adhéra it, après quelques hési
ta tio n s, à l ’évêché na tional suisse. La constitu tion  de 
Bâle-ville de 1875 p rév o y ait une église catholique et 
une église p ro tes tan te  sous le contrôle de l ’É ta t  ; les 
catholiques rom ains refusèren t de s ’y soum ettre . Ce 
que fit au contraire  l ’égise catholique-chrétienne. Celle-ci 
fu t reconnue comme Église d ’É ta t ,  tand is que les au
to rités suprim èren t en 1883 les écoles privées catholiques, 
dirigées pa r des frères français de la D octrine chrétienne, 
e t qui é ta ien t florissantes. A Zurich, les catholiques ro
m ains du ren t céder leur église aux  vieux-catholiques, 
l ’É ta t  a y an t reconnu l ’évêché catholique-chrétien. A 
Saint-G  ail on avait ten té , dès février 1873, d ’in trodu ire  
le vieux-catholicism e avec la  collaboration de l ’É ta t  : 
le gouvernem ent fu t au torisé  p a r le Grand Conseil à dé
poser les ecclésiastiques ren itan ts . Bien que le p e tit sémi-
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naire  de Saint-G eorges eu t succom bé dans cette  
lu tte  (1er ju in  1874), on ne  p a rv in t pas à créer une 
paroisse v ieille-catholique reconnue p a r l ’É ta t ,  bien 
que celui-ci fu t  p rê t à  la favoriser e t m algré des dém ar
ches e t des recours réitérés. Les catholiques-chrétiens de 
ce can ton  d u ren t se co n ten ter finalem ent d ’une déci
sion du T ribunal fédéral qui leur reconnaissait le ca
ractère  d ’une corporation  de dro it public (10 novem bre 
1898). A Lucerne, les catholiques-chrétiens cherchèrent 
vainem en t à ob ten ir pour leu r culte l ’église de Maria- 
h ilf dans la  ville de L ucerne e t b â tire n t leu r propre 
église.

Le 19 avril 1874, le peuple suisse av a it vo té  à  une im 
posan te  m ajo rité  la revision to ta le  de la  C onstitu tion  
fédérale qui, com parée au  p ro je t de 1872, é ta it m oins 
cen tralisa trice, m ais pas plus favorable aux  catholiques. 
Elle con tien t, en tre  au tres, certaines dispositions d ’or
dre confessionnel parm i lesquelles il fa u t ranger l ’a r t. 50 
so u m e tta n t l ’érection de nouveaux  évêchés à  l ’assen
tim en t du Conseil fédéral e t acco rdan t à  ce dernier 
certaines com pétences pour le m ain tien  de l ’ordre 
public . E lle confirm ait d ’a u tre  p a r t  l ’in te rd ic tio n  d ’ins
titu e r  de nouveaux  couvents et la  suppression de 
l ’ordre des jésu ites, qui re m o n ten t à 1848. Mais les 
cantons s’é ta n t b ien tô t m ontrés m oins sévères dans 
l ’app lication  des lois ecclésiastiques, le Saint-Siège a u 
to risa  les fidèles à  s’y  soum ettre . Le m om ent é ta it 
arrivé  de ré tab lir  l ’é ta t  norm al dans les diocèses de 
Bâle e t de L ausanne. Les cantons fa isan t p a rtie  du 
diocèse de Bâle déclarèren t, le 1er octobre 1878, 
q u ’ils m ain ten a ien t la  déposition de l ’évêque L âchât, 
m ais q u ’ils p rê te ra ien t les m ains, à cette  condition, à 
une rég lem entation  provisoire de la s itu atio n . Dans 
une pé titio n  adressée au  Conseil fédéral, cette  a u to 
rité  é ta it priée d ’accorder sa m édiation  e t de faciliter 
la  nom ination  d ’un coad ju teu r. Des négociations fu 
re n t entam ées su r cette  base ; m ais elles n ’ab o u tiren t 
à  un  ré su lta t q u 'ap rès le re je t du  célèbre p ro je t 
re la tif  au  secrétaire  fédéral des écoles (26 novem bre 
1882), qui liqu ida it la  question  de l ’enseignem ent 
donné p a r les religieuses. Le peuple suisse é ta it m an i
festem en t las de ces querelles confessionnelles.

L ’Allem agne, renonçan t au  K u ltu rk am p f, e n tra  en 
pourparlers avec Rom e ; elle trouva  chez Léon X I I I  des 
dispositions trè s  conciliantes. L a Suisse estim a q u ’elle 
d evait suivre l ’exem ple de sa pu issan te  voisine du N ord. 
Une occasion favorable se p résen ta  à  la m o rt de Mgr 
Cosandey (1er octobre 1882) qui ren d it v a can t le siège 
épiscopal de L ausanne et Genève. Le Conseil fédéral 
e t les cantons fo rm an t le diocèse n ’h ésitè ren t pas long
tem ps à  donner, d ’en ten te  avec Rom e, leu r assen tim ent 
à  l ’élection de G aspard Mermillod et à  m e ttre  ainsi fin 
à  la longue lu tte  suscitée p a r la  question  du v ica ria t 
aposto lique de Genève ainsi q u ’à  l ’exil de Mermillod 
(15 m ars 1883). Lors de cette  nom ination  le Saint- 
Siège supprim a le v ica ria t apostolique de Genève et 
chargea Mermillod d ’en inform er le Conseil fédéral. 
Ainsi se tro u v a  réalisée la  condition à  laquelle é ta it 
subordonné le re tra it  de l ’a rrê té  d ’expulsion. Cette m e
sure devenait sans ob jet et le conflit se tro u v a it résolu.

A peu près à  la m êm e époque, la  lu tte  qui s’é ta it 
déroulée dans l ’évêché de Bâle tro u v a it aussi sa so
lu tion  pacifique. Les cinq cantons intéressés, à  l ’ex
ception  de Lucerne et de Zoug, exigeaient avec obstina
tion  que L âchât fû t écarté  à t i t r e  défin itif de l ’adm in is
tra tio n  du diocèse ; le Conseil fédéral, au  sein duquel 
R uchonnet, hom m e ém inem m ent conciliant, av a it suc
cédé à  Cérésole, fin it pa r trouver une solution qui lui 
fu t inspirée p a r la nécessité de régler en m êm e tem ps la 
situ a tio n  épiscopale dans le Tessin. L âchât devait re
noncer d ’une m anière définitive à l ’évêché de Bâle et 
se ra it appelé à  la tê te  du nouveau v icà ria t apostolique 
du Tessin, avec l ’approbation  du Saint-Siège. Le pape 
chargea un habile dip lom ate de la  Curie, Mgr F e rra ta , 
des délicates négociations à  conduire auprès de Mgr La- 
c h a t, du Conseil fédéral e t de la conférence des évêques 
suisses. L âch ât a y an t donné suite  à  la  proposition  p a 
pale, u n  accord, conclu le l 8r septem bre 1884, ab o u tit 
à  l ’élection d ’un cand idat agréé p a r les cantons et 
p a r le Conseil fédéral, Frédéric  F ia la , p révô t du chapi

tre  de Soleure qui fu t, à t itre  exceptionnel, nom m é par 
le Saint-Siège évêque de Bâle, tan d is  que le chap itre  de 
la cathédrale  é ta it ré tab li à Soleure p a r la m êm e occa
sion. Un b ref p apal du 18 décem bre 1884 nom m a L âchât, 
a d m in is tra teu r apostolique du Tessin e t l ’éleva en m êm e 
tem ps à la  dignité d ’archevêque de D am iette . Le ré ta 
blissem ent de l ’évêché fu t suivi de la re s titu tio n  du legs 
L inder p a r les É ta ts  qui l ’ava ien t adm in istré  dans l ’in 
tervalle  (1885).

Le synode du can ton  de Berne, auquel les catholiques 
rom ains ava ien t été autorisés à partic ip e r de nouveau, 
av a it en décem bre 1882 déjà  exigé le rappel de L âch ât 
e t le ré tab lissem ent des anciennes paroisses, m ais sans 
succès. Le can ton  de Berne, en trav é  p a r sa législation 
ecclésiastique, dem eura seul é tranger à l ’accord du 
1er septem bre 1884 e t ne se fit pas rep résen ter dans 
le chap itre  reconstitué. Il se borna  à au to riser ce der
n ier à  exercer son au to rité  su r le te rrito ire  can tonal, 
a cq u itta  de plein gré sa p a r t  des frais occasionnés pa r 
le chap itre  et se réserva son entrée  dans le diocèse 
à plus ta rd . Toutefois, après avoir ten té  en vain  de 
séparer le J u ra  du  diocèse de Bâle et de l ’ad m in istrer 
lui-m êm e, le can ton  de Berne finit, p a r décision du 
G rand Conseil, du 15 février 1921, pa r suivre l ’exem ple 
des au tres  É ta ts .  Dans l ’in te rvalle , la  p lu p a rt des p a 
roisses du Ju ra  supprim ées au cours des lu tte s  confes
sionnelles, av a ien t été ré tab lies p a r le G rand Conseil. 
Bien peu d ’en tre  elles dem eurèren t supprim ées. C’est 
ainsi que le K u ltu rk am p f qui av a it sévi dans la  Confé
dération  et dans les can tons tro u v a  son apaisem ent.

B ibliographie. K K Z  1871, 1872, 1878-1887 . —  
K S B  X I I I .  —■ A .-Ph. von Segesser : Der K ulturkam pf, 
dans K l. Schriften  I . —■ V autrey  : H ist, de la persécution 
religieuse dans le Jura  bernois 1873-1875. —• J .  J e a n te t  : 
H ist, de la persécution religieuse à Genève. —• L .-R . 
Schm idlin : Dr. Friedr. H . 0 . F iala. —  N otker H auser : 
Gesch. der altkathol. Bewegung in  St. Gallen. —  Aug. 
K eller : In  rei memoriam. — Le m êm e : Glossen zur 
D okumentensam mlung In  rei memoriam . —- Charles 
W oeste : H ist, du K u ltu rka m p f en Suisse. —■ F . T roxler : 
Der K u ltu rka m p f von 1863-1888. — Jo h . H auser : Der 
A ltkatholizism us und  der K u ltu rka m p f in  der Schweiz, 
dans M onat-Rosen  X X X IX . —  J .  T roxler : Die alt
kathol. theol. Fakultät an der Hochschule Bern, dans 
M onat-Rosen  1903. —■ Le m êm e : Die neuere E ntw ick
lung des A ltkatholizism us  (Cologne 1908). —- O tto 
Vollenweider : Die Schweiz. Kulturkam pfperiode. —  P . 
Gschwind : Gesch. der Entstehung der christkathol. Kirche  
in  der Schweiz I I  (Das Vatikanische Konzil und der 
K u ltu rka m p f).  —  A rticles G e n è v e , J u r a  b e r n o i s  e t 
C a t h o l i q u e - c h r é t i e n n e  (é g l i s e ). —■ W . M artin : La 
situation du catholicisme à Genève 1815-1907. —■ L .-R . 
Schm idlin : Gesch. des Priesterseminars im  B istum
Basel. —- E . D aucourt : Scènes et récits du Cultur- 
K a m p f dans le canton de Berne. —• Mémoires du 
Cardinal Ferrata I (Paris 1920). —■ A rnold Keller : 
A u g u stin  Keller 1805-1883. — A rnold Hänggi : A u s  
der Gesch. des K ulturkam pfes im  Laufenthal. —  Folletê te : 
Eugène Lâchât, dans Z S K  X IX . —  D aucourt : Un 
clergé d ’É tat dans le canton de Berne. [Alb. Büchi.]

K Ü M I N .  Fam ille bourgeoise de W ollerau (Schwyz) 
Armoiries : d ’azur à  une p lan te  de cum in issan t de tro is 
coupeaux de sinopie, accom pagnée en chef d ’u n  soleil 
d ’or. L a (famille a  donné des fonc tionnaires locaux, des 
religieux réguliers et séculiers. —- K a r l ,  conseiller 
d ’É ta t ,  lan dam m ann  et conseiller aux  É ta ts , t  9 jan v ie r 
1906. —  Gfr. 32, p. 132. [R-r.]

K U M M E R ,  Fam illes des cantons de Berne, F r i
bourg, Saint-G all, Schafïhouse e t Zurich.

A. C a n to n  de B e rn e . Fam illes très répandues dans 
les d istric ts d ’A arw angen, B erthoud, F rau b ru n n en  et 
W angen, ainsi q u ’à  F ru tigen  et Bri en z. Le rôle de la 
confrérie de la  chapelle de Büren en cite depuis 1500 
environ. — A H V B  18, p . 430. — 1. J o h a n n - J a k o b , 
* 1828 à  W ynau, vicaire de H uttw il dès 1851 où il fu t 
m ain tenu  pa r m esure politique pour avoir signé en 
1852 la  dem ande de révocation  du gouvernem ent con
servateur, ensuite  pasteu r ; conseiller d ’É ta t  e t d irecteur 
de l ’in stru ctio n  publique 1862-1873, d irecteur du bureau  
suisse de s ta tis tiq u e , du service fédéral de l ’assurance,
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au teu r d ’écrits techniques d ’une Gesch. des Schulwesens 
im  Kt. Bern. D r h. c. de l ’université  de Berne, f  19 ja n 
vier 1913. —  Hst. 32, p. 81. —  Der Pionier, 6 ju illet 1913. 
—• MUleil. der Vereinigung Schweiz. Versicherungsmathe- 
matiker, cahier 8. —  2. W a l t e r , fils du n° 1, * 1875, 
à Berne, ingénieur, D r phil. 1898, professeur de théorie

des m achines à l ’École po
ly technique fédérale 1912; 
au teu r de nom breuses 
publications techniques. 
— D SC. —  3. E r n e s t , 
Dr m ed., d ’A arwangen, 
* 1861, professeur de chi
rurgie à  l ’université  de 
Genève 1910, au teu r de 
nom breuses publications 
m édicales. —  D SC. — 
[H .  T r . ]—  E r n s t , de K ra t- 
tigen, * 1860, p rocureur 
général à Thoune 1890, 
juge d ’appel. [H .  T.]

B .C a n to n  de F r ib o u r g .  
Fam ille éteinte, reçue 
dans la bourgeoisie de F ri
bourg au : X IV e s . —• 1. 
H e n r i ,  n o taire  à  Fribourg  
1360-1398. —  2. O t h o n ,  
des D eux-Cents 1450-1470, 
des Soixante 1470-1491.

—  Schneuw ly : Tabi, alphab. des notaires.—• A rch. É ta t  
F ribourg  : Registres bourgeoisiaux I et I I .  [J. N.]

G. C an ton  de S a in t-G a ll. K u m m e r ,  K u m b e r .  F a 
mille é te in te  de Saint-G all. H e r m a n n ,  d ’Herisau, bour
geois de Saint-G all, 1392 ; H a n s  et R u d i ,  de R ö ten 
berg, dits Kum m rer, bourgeois de Saint-G all en 1396.
—  H e i n r i c h , prévô t de corporation  1520, vice-bourg
m estre 1529, bourgm estre e t p résiden t du synode 1530, 
t  1532. La famille s ’é te ignit vers le m ilieu du X V Ie s.
— UStG. — Kessler : Sabbata. — I. v. Arx : Gesch. 
St. Gallen II , 584: —  L L  ( K am m er).— H artm an n  : A m s -  

gestorb. Geschlech., m ns. à ia  Bibl. de Saint-G all. [s t.]
D . C an ton  de S c h a ffh o u se . K u m m e r ,  K o m e r ,  K u m 

b e r .  Ancienne famille de T hayngen. W o l f g a n g  1540, 
t  a v an t 1557. —  G e o r g ,  * 2 jan v ie r 1885, m aître  à l ’é
cole secondaire de Schaffhouse 1909, présiden t de la 
comm ission cantonale pour la p ro tection  de la n a tu re  
1918-1926. A uteur d ’une série de tra v a u x  sur la flore 
de son can ton  et en collaboration avec W alo Koch : 
Nachträge zur Flora des K ts. Schaffh. [ W a n n e r - K u l l e r . ]

E . C a n to n  de Z u rich . K u m m e r ,  autrefois K u m b e r .  
Fam ille bourgeoise de Zurich 1496, venue de Stadel ; 
é te in te  au  X V IIe s. —  1. J a k o b , p artic ipa  à  la bataille  
de M arignan 1515, bailli du val Maggia 1546, Am tm ann  
à  Stein s /R hin  de 1548 à  sa m ort 1551. —  Fam ille de 
W itikon, bourgeoise dès 1605. —  Deutsch-schweiz. 
Geschlechterbuch, I I .  [H. Br.]

K Ü M M E R L I .  Fam illes des G. d ’Argovie et Soleure.
A. C an ton  d’A r g o v ie . Des familles de ce nom  sont 

bourgeoises de Magden e t Kölliken où elles son t très 
anciennem ent établies. [L. S.]

B. C an ton  de S o le u r e . Fam ille d ’Olten. R u d o l f ,  de la 
seigneurie de Lenzbourg, bourgeois d ’Olten 1530. — 1. 
J o s e p h - A n t o n ,  1809-1870, avocat e t  lithographe à  So
leure. —  2. A d r i a n ,  1830-1894, a rtiste -pe in tre  ; ses  
œ uvres se tro u v en t aux musées de Berne et d ’Olten.
—  3. G o t t f r i e d ,  1822-1884, frère du n° 2, fonda en 
1852 l ’atelier de lithographie K üm m erli et Lam arche, 
devenu K üm m erli et W idm er, enfin G. Küm m erli. Il 
s ’occupa de l ’im pression des feuilles de l ’a tlas Siegfried 
e t  des vignettes de b revets d ’officiers d ’é ta t-m ajo r fédé
ra l. —  4. H e r m a n n ,  1857-1905, fils du'gi0 3, rep rit l ’a te 
lier en 1884 et l ’ag rand it sous la raison sociale Küm - 
merli e t Frei qui dev in t l ’in s titu t  cartographique actuel, 
d ’où son t sorties un  grand nom bre de cartes-rclicf et 
c artes scolaires m urales. — Voir P . A. Schmid : Oltner 
Familienbücher. —  S K L .  [ H .  D.]

K U N D E R T  ( K o n r a d ,  K u r a t h ) .  Ancienne famille 
g laronnaise répandue dans les comm unes de Glaris, 
Mitlödi, Schwanden, N idfurn, Leuggelbach, Luchs In
gen, Diesbach et R ü ti. —• 1 . P e t e r ,  conseiller 1565. —-
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2. D a n i e l ,  ju in  1639-1Br m ai 1693, conseiller e t m em 
bre du trib u n a l des 5, bailli de W erdenberg 1691-1693. 
—- 3. F r i d o l i n ,  5 ao û t 1821-4  octobre 1899 à  R ü ti, 
conseiller, juge can tonal et présiden t de l ’im position 
can to n ale . — 4. H e i n r i c h ,  de Mitlödi, 1854-18 février 
1924, d irecteur de la B anque cantonale thurgovienne 
1891, de la nouvelle Banque cantonale bâloise 1899, 
de la section comm erciale de la  B anque cantonale zuri- 
coise 1902, p résiden t du directoire de la B anque N atio 
nale suisse 1907-1915, puis dès 1915 m em bre du Conseil 
de la ,banque. —  N Z Z  1924, n° 253. [J.-J. K.-M. et Ni.]

K Ü N D I G .  Fam illes des cantons de Bale, Lucerne, 
Schwyz, U nterw ald  e t Zurich.

A. C an ton  de B à ie . Arm oiries : tiercé en fasce, de 
gueules à  l ’étoile d ’or, d ’azur, et d ’or au  trèfle  de sino

pie. Fam ille reçue bourgeoise en 1537 
avec —  1. J a c o b  Parcus (K ü n d ig ), 
im prim eur à Lyon, im m igré à  Bâle. 
Il trav a illa  su rto u t pour l ’éd iteur Opo- 
r in u s . La famille fourn it une série de 
pasteurs e t p o rta  longtem ps le nom  
de Parcus. Ses rep résen tan ts actuels 
s ’appellent K ündig. — 2. J o h a n n e s ,  
1552-1639, p asteu r à Allschwil 1575, 
à W aldenbourg 1577, à Benken 1588. 
A laissé un  jo u rn a l in té ressan t. — K.

Gauss : Benken im  30jähr. Kriege. —  Kirchenblatt d. 
ref. Schweiz 1900, n° 1. —  A une époque récente, il 
fa u t citer —  3. E u c h a r iu s , 1795-1875, pasteu r à  S t. 
L eonhard et au teu r d ’une histoire biblique. —  4. A n 
d r e a s ,  1832-1866, neveu du n° 3, ingénieur, publia  en 
1851 une carte  du can ton  de Bâle, collabora aux  m ensura
tions trigonom étriques d e là  Suisse par le général Dufour.
— 5. R u d o l f ,  1830-1878, fils du n° 3, p asteu r de St. 
Theodor, p résiden t de l ’inspection des écoles prim aires, 
m em bre du Conseil d ’église. —  6. A u g u s t ,  * 1833, fils 
du n° 3, Dr ju r ., d irecteur de la banque hypothécaire  
et présiden t du trib u n a l pour les conflits de construc
tions. —  7. R u d o l f ,  1857-1923, fils du n° 5, D r ju r., 
avocat e t no taire, m em bre de la Cour d ’assises e t de la 
Cour d ’appel, député au  Grand Conseil, p résiden t du 
Conseil de surveillance de l ’Union suisse des sociétés 
de consom m ation. —  Voir H eitz-Bernoulli : Basler B ü 
chermarken. —  Collectaneen M eyer-Kraus, à  la Bibl. 
un iversita ire  de Bâle. — Schweiz. Konsumverein  1923, 
n» 23. [C. Ro.]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam ille patricienne étein te
de la ville de Lucerne. J e n n i  devin t bourgeois en 1409,

P e t e r  en 1455. Arm oiries : coupé 
d ’azur et de gueules à 3 coquilles 
d ’or, ou d ’azur à 5 épis d ’or issan t de 
trois coupeaux de sinopie. —  1. P e 
t e r , du G rand Conseil 1455, bailli de 
H absbourg 1473, capitaine à  Nancy 
1477, bailli de M alters 1481, du Pe
t i t  Conseil 1490, bailli de l ’E n tlebuch  
1491, de Ruswil 1499, t  1505. — 2 
P e t e r , m agister 1479, licencié 1492, 
chanoine du H of de 1492 à  sa  m ort 

1514. —  3. L u d w i g , fils du n° 1, du Grand Conseil 
1520, du P e tit Conseil et bailli de B tir en 1525, de 
M alters 1539, de H absbourg 1553, d ’E n tlebuch  1559.
—  4. J a k o b , abbé de Sa in t-U rbain  1558, acq u it pour 
son couvent la combourgeoisie de Bienne en 1566.
— 5. C a s p a r , "du Grand Conseil 1575, du P e tit Conseil 
1577, bailli de M ünster 1585, du F re iam t 1593, b anne
re t  1596, bailli de W illisau 1607, seigneur de H eid- 
egg, t  1618. —  6. J o h a n n - B a l t h a s a r ,  du G rand 
Conseil 1674, du P e tit Conseil 1685, bailli de Müns
te r  1687, f  1693, dernier de sa famille. — Voir L L . —• 
v. Vivis : W appen der ausgestorbenen Geschlechter Lu
zerns, dans A H S  1905. — Gfr. Reg. —  Besatzungsbuch.
—  v. Mülinen : Helvetia sacra. — Genealogische No
tizen. [v. v .]

C. C an ton  de S c h w y z . Fam ilie du S teinerviertel. 
Armoiries : d ’azur à une croix d ’arg en t accom pagnée en 
chef d ’un croissant d ’or e t de tro is étoiles du même, en 
pointe de trois coupeaux de sinopie. — D o m i n i k ,  1770- 
1825, m édecin, v icc-landam m ann 1807, am m annn du 
d istric t de Schwyz 1809. —  D o m i n i k ,  1793-1868, vice-

J ohann-Jakob  Kummer. 
D 'après une  photographie.
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landam m ann  1850, landam m ann  1852. —  M a r t i n , 
1805-1880, m issionnaire dans l ’A m érique du N ord, curé 
do D é tro it et plus ta rd  v icaire général de l'archevêque 
H enni de M ilwaukee. [R-i.]

D. C a n to n  d ’U n te r w a ld .  Ancienne fam ille de l ’Ûb- 
wald, com m uni ère de K ägiswil. P e t e r ,  tém oin  1445. Un 
procès fu t in ten té  en 1483 à  la m ère de K ündig  au 
Schw arzenberg pour sorcellerie. —  M e l c h i o r ,  D r theol., 
t  1657, au teu r du Schauwspihl von St. Balten. —  H a n s ,  
t  1712 à  V illm ergen. L a fam ille fu t quelque peu rep ré 
sentée au  Conseil et au  trib u n a l de 1576-1669. —  K üch
ier : Chronik von Sarnen. —  Le m êm e : Geneal. Notizen. 
O bituaire  de Sarnen. —  Druckerzeugnisse der Ohwatdner. 
—  T ru ttm an n  : Das X V .  Gericht von Obwalden. —  Le 
m êm e : Die Hexenproz. Obwald., m ns. [Al. T r u t t m a n n . ]

E. C a n to n  de Z u r ic h . Fam ilie de B äretsw il e t 
B aum a, h a b ita n t la prem ière en 1433 déjà  e t répandue 
actuellem en t dans la région, à  B aum a su rto u t. E lle doit 
être  originaire du pays de Gast.er, où le nom  se rencon tre  
dès 1331 à K a ltb ru n n . —  Gfr. 45. —  [ J .  F r i c k . ]  —  I. 
F e l i x ,  * 1824 à  G rtiningen, devint, aveugle peu après sa 
naissance, m aître  à  l ’in s t itu t  des aveugles à Zurich dès 
1856, organiste  au  G rossm ünster 1863-1896, poète et 
com positeur, f  26 m ai 1899. —  G. Kuli : Erinnerungen  
an den blinden F . K ündig . —■ 2. A l b e r t ,  183 8 -2 0  
août. 1908 à  Pfäffikon, député au G rand Conseil 1872- 
1902, conseiller national depuis 1891, a u te u r de Die 
Zerstörung von P fäffikon 1386, 1886. — ZW C hr.
1908.. ' [H.Br.]

K Ü N E G G E R  ( K ü n e g k e r ,  KüENEGGER).  Fam ille 
éte in te  de Giswil  (Obwald). —  H a n s ,  propriétaire  du 
dom aine d ’E y  1467, rep ré sen tan t de l a  com m une de 
Giswil en 1474 e t conseiller à la  m êm e époque ; il se 
laissa aller avec P e ter A m stalden d ’E n tlebuch , en 
1478, à des m anœ uvres de trah ison  envers Lucerne 
et refusa  d ’aller en cette  ville pour s ’expliquer, sur quoi 
il fu t déclaré hors la  loi (vogelfrei). E n 1490, dans la 
guerre de Saint-G all, il trav e rsa  Lucerne avec le con tin 
g en t un terw ald ien , ce qui p rovoqua  une ém eute. L u
cerne refusa de lui accorder sa grâce en 1497, que de
m an d a ien t ses com patrio tes. — Liebenau : Der A m - 
staldenhandel, dans Gfr. X X X V II. —  D ürrer : Bruder 
K laus, p. 413-414. [R. D.]

K Ü N G .  Fam illes des can tons d ’Argovie, Glaris, 
Lucerne, Saint-G all, Zoug et Zurich.

A . c a n t o n  d ’A r g o v ie . Vieilles familles bourgeoises, 
actuellem ent d ’A ristau , Geltwil, G ebenstorf et Muri, 
d ’au tres  son t é tein tes à Beinwil et B aden où elles é ta ien t 
citées en 1373. — V i n z e n z ,  de Beinwil, 1753-1843, 
m em bre de la D iète du canton de B aden 1802, de la cour 
d ’appel et trib u n a l ad m in istra tif  à  A arau  1803 ; conseil
ler d ’É ta t  1814-1831. puis am m ann du d istric t de Muri 
et député  au G rand Conseil. —  TA 1923, p . 177. [Bt.]

B . C an ton  de G la r is . Fam ille des com m unes de 
M ühlehorn e t O bstalden. [J.-J . K.-M.]

C. C a n to n  de L u c e r n e . I. Fam ille patricienne étein te 
de Lucerne. J o h a n s ,  chaudronnier, dev in t bourgeois

en 1368 ; U e l l i  de Bertisw il e t J e n n i
en 1384 ; J e n n i  d ’Em m en e t P e t e r
en 1385. — Arm oiries : de gueules à
la croix p a triarca le  de sable au pied 
fourchu, surm ontée  d’une cornière du 
m êm e. Le dernier de la  fam ille fu t 
J o h a n n , chanoine de B erom ünster, 
t  1637. — 1. H a n s , du P e tit  Conseil 
1441. —  2. L u d w i g , bailli de H abs
bourg  1486, de M alters 1490, envoyé 
en Valais 1496, lors de l ’exil de Jo s t 

de Silenen ; bailli de R o thenburg  1497, capitaine à la 
b ata ille  de D ornach 1499, bailli de l ’E ntlebuch  1500, 
de R usw il 1503 ; à  No vare en 1513, d irecteur de l ’hô
p ita l 1516, f  1517. —  3. R u d o l f , du G rand Conseil
1580, bailli d ’Ebikon 1595, t  1620.,— L L . — Gfr. 
Reg. —  v. Vivi s : W appen der ausgest. Geschlechter 
Luzerns, dans A LIS  1905. —  Besatzungsluch. — Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. [v. V.]

I I . Fam illes des d istric ts de Hochdorf, Sursee, W ild
sau (X IV e s.) e t E n tlebuch  (X V e s.). —  Arch. d ’É ta t  
Lucerne. [P.-X. W.]

D. C a n to n  de S a in t-G a ll. Fam ilie de Benken

(G aster). Arm oiries  : de gueules à  un  lion d ’or issant 
d ’une couronne du m êm e. B e r n h a r d , du Buchberg, 
co m b a ttit à M arignan en 1515. —  JL IV G  29, p . 17. — 
La fam ille se ram ifia  à Schanis et K a ltb ru n n . — J o s e f - 
A n t o n , de B enken, * 17 octobre 1817, am m ann  com 
m unal 1847-1893, longtem ps p résiden t du trib u n a l du 
G aster. —  Fräfel : A ktensam m lung . —  J .  F äh  : Grund- 
wirtschaftl. E ntw icklung v. K altbrunn. —  Reg. de bour
geoisie de B enken. —  Table généal. dès 1751.—  [J. F.] — 
H a n s , de R appersw il, m enuisier, constru isit en 1494 la 
galerie de l ’église de Meilen e t  en 1520 le plafond de bois 
scu lp té  de la salle de la co rporation  des m aréchaux  à 
Zurich. E n  1523, il fit un  trav a il sem blable dans la m aison 
du pharm acien  Klausel' à Lucerne. —  S  KL. —  F. Hegi : 
Z u n ft z. Schm ieden .—  Glückshafenrodel 1504. [F. H.]

E . C an to n  de Z oug. Ancienne famille de Zoug, 
é te in te  en 1717. Arm oiries  : de gueules à une fleur de 
lys d ’or. H a n s  an der Lohern à Zoug e t H a n s  du Zuger- 
berg d ev in ren t bourgeois en 1435, K i l ia n  de W atten - 
wil en 1453 et J o s t  d ’A rth  en 1484. •— 1. M a ria , f  1er 
ju ille t 1644, prieure des bénédictines de H erm etschw il 
1615, fit com plètem ent reconstru ire  le b â tim en t du 
couvent 1624-1625, in tro d u isit des réform es dans la  vie 
des religieuses, d ev in t abbesse par bref papal de 1636. 
Celles qui lui succédèrent p o rtè ren t le m êm e titre  ; 
comme prem ière abbesse, elle est appelée seconde fonda
trice de la m aison. —  2. J o s t ,  t  20 décem bre 1662, curé 
de W alchwil e t p ro tono ta ire  apostolique 1631, chanoine 
du chap itre  de Zurzach. —  Voir Gfr. 23, p. 320. — 
Gust. W iederkehr : Das Frauenkloster Hermetschwil, 
p. 25. [W.-J. M e y e r . ]

F . C a n to n  de Z u ric h . Fam ille de Zurich, é te in te  en 
1691. —  H a n s , du Conseil 1541, prem ier bailli de 
Laufen 1544-1549, bailli de K üsnach t en 1551. —  Voir 
L L .  .. [H. Br.]

K Ü N G ,  E r h a r d ,  de la  W estphalie néerlandaise, 
* vers 1430, à Berne depuis 1458, bourgeois 1460, du 
Conseil, des Deux-Cents 1460 e t 1462-1506, scu lp teur. 
C om m andant d ’artillerie  à M orat 1476, a rch itec te  
de la  ville 1479, en trepreneur de la collégiale 
1483-1505 environ; il trav a illa  à  Berne à la grande m u
raille du cim etière ; il acheva à la collégiale l ’étage 
inférieur de la to u r e t com m ença le supérieur, e t éleva 
la  grande nef. Son œ uvre m aîtresse com prend les 
sculp tures du po rta il central, le Ju gem en t dernier, les 
sta tu es des dix vierges sages e t folles, les clefs de voûte 
e t la  p o rte  des avoyers, 1491. —  S K L .  —  Müller- 
H ändcke : Festschrift zur Vollendung der Vinzenzen- 
kirche. —  R. Nicolas : Die Llauptvorhalle des Berner 
M ünsters. [A. v. Tavel.]

K Ü N G S T E I N  (K cen ig ste in )(C . Argovie, D. A arau). 
Ancien château  dans le territo ire  com m unal de K üttigen , 
élevé vers 1277 pa r le chevalier Jak o b  von K ienberg sur 
une te rre  ap p a rten a n t au  couvent de B erom ünster. Il fu t 
la dem eure d ’une branche des barons de K ienberg, qui 
en p o r ta it  généralem ent le nom, et don t les derniers 
m em bres v ivaien t encore à Lucerne au  com m encem ent 
du X V Ie s. Le château  fu t vendu, en même tem ps que 
K üttigen , à  la ville d ’A arau  en 1417, celle-ci le céda 
en 1453 à  H ans-A rnold Segesser, qui le revend it en 
1454, avec les droits se igneuriaux sur K üttigen , à la 
com m anderie de B iberstein. Cette dernière laissa le 
château  tom ber en ru ines. — Voir W . Merz : Burgen  
und Wehrbauten I I . —  Le m êm e ; W appenbuch der 
Stadt Aarau. —  A LIS  1904, p. 35. [H. Tr.]

K U N I G U N D E ,  de m aison inconnue, quatrièm e e t 
dernière abbesse de Zurich sous les rois carolingiens. 
Elle fit dresser, le 7 m ai 893, l ’acte judiciaire  de H ilti- 
bo lt, m essager de la cham bre e t du palais du roi A r
nulf, docum ent rem arquab le  pour l ’histoire du 
dro it. — Voir G. v. W yss : Abtei Zurich, p . 21. — U Z, 
n° 159, [F. H.]

K Ü N I M A N N ,  ADAM, de M assevaux (H aute-A lsace), 
reçu dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 1589, a rtis te  
pein tre. — S K L .  [Ræmy.]

K U N K E L S P A S S  (C. Grisons, D. Im boden. V .D G S ). 
Chemin carrossable re lian t Tam ins dans le R hein ta l à 
V ättis, taillé en p a rtie  dans le rocher par les troupes 
d u ran t l ’occupation des frontières de 1914 à 1918. Une 
rou te  de R agaz à  T am ins-R eichenau pa r le Calfeisental
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rem onte  au  m oyen âge, peu t-ê tre  m êm e à l ’époque 
rom aine. La fondation  du couvent de Pfäfers est en 
ra p p o rt avec cette  ro u te  vers ie Sud. Les gens de Pfäfers 
se re n d an t au tribunal de F reudenberg  passa ien t le 
K unkel, qui é ta it égalem ent la  voie d ’accès des W erden
berg à leurs possessions dans les Grisons (H ohen trins, 
Scham s, R heinw ald, etc.). Le comm erce u tilisa it le 
passage pour éviter le péage de Coire ; un  diplôme de 
Charles IV in te rd it en 1359 d ’u tiliser une au tre  rou te  
que celle du Septim er. Le K unkelspass p e rd it son im 
portance dès l ’ouvertu re  de la  ro u te  de Coire à la fron
tière  par le Steig de 1782-1785. —■ Voir a r t. G r i s o n s , 
v o i e s  d e  c o m m u n i c a t i o n . —  L. Joos : Die Ruine  
W ackenau und. die Strassen und Brücken am Vorder- 
und H interrhein im  Mittelalter, dans B M .  — Der 
Reichenauer Zollbrief von 1644, dans W illi’sche Chronik.
—  F. ICuoni : St. Luzisteig und K unkels, dans B M  
1926. [L. J.j

K U N K L E R .  Fam illes des cantons de Saint-G all et 
Schwyz.

A. C a n to n  de S a in t-G a ll. Ancienne famille de Saint- 
Gall, originaire de T ab lat. A rm oiries : De sable au 
bélier na issan t d ’arg en t accom pagné de deu x  étoiles 
d ’or en chef. —  W æ l t i , bourgeois de Saint-G all 
1378 ; H a n s ,  de R iedernholz (T ablat), bourgeois en 
1411. De h u it branches citées lors de la Réforme, deux 
on t survécu ju sq u ’à nos jours ; celles de L a u r e n z ,  
signalée en 1527, e t de H a n s ,  m entionné de 1550 à  1580. 
Une a u tre  fa isait pa rtie  du N otenstein au X V IIe s. 
Arm oiries (selon H artm ann) : de sable à  une ancre 
d ’a rgen t accom pagnée de 3 étoiles d ’or. V arian te  des 
K unkler de Buhwil : écartelé au 1 e t 4 de sable à  une 
étoile d ’or, au  2 et 3 d ’argen t au  B de sable. A utres 
v arian tes dans St. Galler Nbl. 1925, p. 50. — 1. L a u 
r e n z ,  d it Enz im  Schachen (T ablat) 1558-1626, p révô t 
de corporation  1602, du Conseil 1605, bailli de Biirglen 
1606-1610 et 1617-1621, in te n d a n t des b â tim en ts 1612- 
1616, ache ta  en 1608 la seigneurie de Buhwil en Thurgo- 
vie que son fils revend it en 1626. —  2. A n d r e a s ,  1586- 
1653, fils du n° 1, 1627-1653 successivem ent conseiller, 
bailli de Biirglen 1634-1638 et in te n d a n t de l ’hôpital, 
dépu té  auprès du général suédois W rangel à  Bregenz en 
1646. —  3. J o a c h i m ,  frère du n° 2, * 1612, bourgm estre, 
ancien bourgm estre e t bailli im périal (juge crim inel), un 
an  sur deux, de 1670 à  1695, t  1696. —  4.  L a u r e n z ,  fils 
du n° 2, bailli de Biirglen 1659-1664, rem plit d ’autres 
fonctions dans la ville ju sq u ’en 1688, t  1691. — Un 
petit-fils du n° 4, K a sp a r , * à Genève 1804, ém igra à 
M ontpellier e t Cette ; à  sa descendance encore floris
san te  a p p a rtin t — 5. L o u i s - V i c t o r ,  * à Genève 1786 
f  Orbe 1834, décoré dans la cam pagne de Russie, ca
p ita ine  de la garde suisse en France 1816, chef de b a 
taillon  1818. Reçu citoyen de Genève le 8 oct. 1824.
—  6. J o a c h i m , 1709-1768, fondateu r à  Marseille d ’une 
m aison de comm erce connue ; ses descendants sont 
encore bourgeois de Saint-G all. —  7. H e i n r i c h , 1 1751, 
frère du n° 6, fonda une branche longtem ps établie  à  
G ottlieben en Thurgovie, à  laquelle a p p artie n t —  8. 
A l b e r t , am m ann de la comm une de Saint-G all 1839- 
1865, p résiden t de la  cour de cassation 1843. — 9. L a u 
r e n z , syndic des Suisses à Lyon 1744. — 10. G a s p a r d - 
H e n r i , * 1765 à  Cette, d ’abord  capitaine au service de 
France, se d istingua en 1812 au passage de la  Bérésina 
où, derniers d e là  Grande Armée, sa compagnie et lui fran 
ch iren t le seul pon t encore ex is tan t près de S tud janka , 
t  1840 négociant à  Mayence. — 11. J o h a n n - H e i n r i c h , 
1756-1836, dessinateur et pein tre, m aître  de dessin. —
12. J o h a n n -C h r i s t o p h , architecte, * 18 décembre 1813, 
a u teu r de nom breux  édifices rem arquables dans le can
to n  et au dehors : hôpita l des bourgeois à  Saint-G all, 
achevé en 1845, th éâ tre , ancien musée dans le parc m u
nicipal, b â tim en t d ’adm in istration  de la  société d ’assu
rances H elvétia, etc., présiden t du Kunstverein  1883- 
1890, de la Commission fédérale pour la conservation 
des m onum ents historiques et, de 1889-1895, de la 
Société cantonale pour la conservation des m onum ents 
h istoriques. Conteur et écrivain, t  2 novem bre 1898 à 
Saint-G all. —  9. Gottfried-JULIUS, fils du n° 8, * 1845, 
arch itec te  e t pein tre, trav a illa  à  Saint-G all, Zurich, 
Munich, Heiden e t R orschach, où il m ouru t le 13 ju ille t I

1923. —  10. Jean-Jules-ADRIEN, pein tre, de Saint- 
Gall, * 1829 à  Merges, 1 1866. — 11. A d o l p h e -C h a r l e s , 
pein tre  e t g raveur, * 1867 à  Dublier (Vaud). —  Voir 
UStG . —  H artm an n  : Le
bende Geschlechter, m us. à 
la Bibl. de Saint-G all. —
S K L .  — L L . — L L H . —
Der Kanton St. Gallen, 
livre du centenaire, p. 433,
441, 460. — A SA  31,1898.
— S B  32, p. 159 ; 82, 
p. 52. — P. Ehrenzeller :
Jahrbücher 1835- 1841, 
p . 558. —  St. Galler Nbl.
1884, p. 18 ; 1899, p. 47 
et 61 ; 1901, p. 60 ; 1925, 
p. 50. — St. Galler Tag- 
blatt 1923, n» 167. —
H ardegger, Sch latter et 
Schiess : Die Baudenkmäler 
der Stadt St. Gallen. —
Livres de bourgeoisie. —
[st.] —  J e a n  - J a c q u e s ,
1782-1852 frère du n» 5, Johann-Christoph Kunkler. 
ancien ofHcier de m arine, une photographie,
secrétaire  général de la
p réfecture à  Genève 1809-1813, reçu citoyen de Genève, 
g ratis 1815, du Conseil rep résen ta tif  1819-1829, 1830- 
1841, conseiller d ’É ta t  1832-1841, syndic 1840, député 
à  la D iète 1832, lieutenant-colonel, inspecteur de la 
milice 1832-1839. —  Voir Galiffe : Not. gén. VI et
V II. [C. R.]

B. C an to n  de S ch w y z . Fam ille é te in te  du canton 
de Schwyz. A l b r e c h t ,  f  1444 à  S a in t-Jacques sur la 
Birse. —  J o h a n n e s ,  bailli du Blenio 1562. —  L L . [R-r .]  

K U N O .  Abbé de Saint-G all. Voir S t o f f e l n ,  v o n .  
K U N R A T E R ,  L u x ,  originaire de Memmingen, p ro

cureur à Rom e 1488, adm in istra teu r de Jo s t de Silenen 
auprès de la curie 1496-1497 ; chanoine de Sion 1497- 
1500, de Constance 1498, titu la ire  en 1519 de la cha
pellenie de St. Georg à  C o n stan ce .— Voir B W G  6, 
100, [Alb. Sch.l

K Ü N S T L E R - L E X I K O N  ( S C H W E I Z E R I S C H E S ) .  
( D i c t i o n n a i r e  d e s  a r t i s t e s  s u i s s e s ) .  Cet ouvrage, 
publié par la  Société suisse des B eaux-A rts avec l ’ap
pui de la Confédération e t de particuliers, p a ru t de 
1905 à  1917 en 3 volumes et un  supplém ent. Rédigé 
pa r C. Brun e t plus de cent collaborateurs, il contient 
des articles sur tous les a rtistes suisses e t sur les a r
tis te s  étrangers a y a n t hab ité  no tre  pays, des origines à  
nos jou rs. [E. Dejuno.]

K U N T S C H E N  (IvUNCHO, KuONTZO, CuENTSCHEN). 
Vieille fam ille valaisanne, citée à  Z erm att en 1308, à 
Ergiseli en 1400, à N iedergestelen et Bierre aux  XV" 
e t X V Ie s. La famille actuelle de Sion est venue de 
Simplon, où elle ap p a ra ît de bonne heure sous le nom  de 
de Cuentzis, et d ’où elle s ’est ram ifiée au X IV e s. à Bri
gue e t au  Brigerberg, en 1494 à Sion. J o h a n n ,  député du 

dixain de Brigue 1384. Arm oiries : 
écartelé au x  1 e t 4 d ’azur à un  globe 
d ’or cerclé, ceintré e t croisé de sable, 
accom pagné en chef de deux étoiles 
d ’or, aux  2 et 3 de gueules à  une co
m ète d ’or posée en bande.—  1. W i l 
h e l m ,  châtelain de la ju rid ic tion  libre 
de W ald (Simplon) 1395. — 2. S im o n ,  
de Brigue, notaire, châtelain 1434 et 
plusieurs fois député du dixain de Bri
gue de 1428 à 1456. — 3. G e o r g ,  de 

Brigue, ad m in istra teu r de la mine de Bagnes de 1520- 
1523, châtelain  de Brigue 1526. — 4. K a s p a r ,  de 
Niedergestelen, notaire, 1477-1506, député du di
xain  de Rarogne, gouverneur de Saint-M aurice 1492.
—  5. J o h a n n e s , fils présum é du n° 2, notaire, bour
geois de Sion 1494, bourgm estre 1513 e t 1518, châ
tela in  de Sion 1518 et 1526. —  6. M a r t i n , petit-fils
du n° 5, capitaine en France, bourgm estre de Sion 1573,
colonel du Bas-Valais 1585, lieu ten an t du grand  bailli 
1598. —  7. M a r t i n , fils du n" 5, châtelain  1614, 1629, 
1634, b annere t de Sion 1629, lieu ten an t du grand  bailli
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1630. —  8. M a r t i n , ills du n° 7, châtela in  de Sion 1656 
e t 1662. —  9. H i l d e b r a n d , D r m ed., arrière-petit-fils 
du n° 5, au teu r de P lantarium  Philosophicum... 1686.
— 10. J o h a n n - P a u l , fils du n° 9, * 1701, m ajor d ’Ar- 
don, gouverneur de M onthey 1732, t  15 jan v ie r 1736.
— 11. A l f o n s - I g n a z , petit-fils du n° 10, * 1765, ch â te 
lain  de Sion, m em bre de la d épu ta tion  qui p ro tes ta  
à  Berne le 27 février 1802 contre l ’annexion du Valais 
à la  F rance. —  12. E m m a n u e l , fils du n° 11, * 1816, 
recteu r de S a in te-B arbara  à  Sion, chanoine titu la ire  
1895, t  22 novem bre 1896. —  13. J o s e p h , petit-fils du 
il" 11, * en décem bre 1849, avocat, député  au  G rand 
Conseil 1877 et p résiden t 1889-1892, au  Conseil national 
1890-1921, e t p résiden t 1911, conseiller d ’É ta t  depuis
1906. —  F u rre r I I I .  — G rem aud. — Arbre généalogique 
de la fam ille. —  Im esch : Landratsabschiede I. [ D .  I .]

K U N T Z .  Fam illes lucernoises des d istric ts de W illi- 
sau (X IV e s.), Sursee, Lucerne e t H ochdorf (X V e s.). 
HANS, san ti er de Lucerne 1512, f  à  M arignan en 1515.
—  H a n s - U l r i c h , juge à Grosswangen, p ropriétaire  
du château . •— Voir Archives d ’É ta t  Lucerne. — 
G/r. Reg. [P.-X .W .]

K Ü N T Z I  ( C ü n t z i ,  K ü n t z l i ,  Q u e n t z i ) .  Fam ille 
é te in te  du p a tr ic ia t fribourgeois. Arm oiries : d ’azur à 
un  cro issan t contourné posé à  dex tre  em b rassan t une 
étoile e t senestré de deux au tres étoiles l ’une sur l ’au tre , 
le to u t  d ’or (varian tes). •— 1. H a n s ,  du Conseil des 
Deux-Cents 1514-1518, des Soixante 1518-1530, bailli 
d ’IUens 1520-1524, bailli d ’Orbe-Échallens 1526-1530, 
m em bre du P e tit  Conseil 1530-1539, 1543-1546, bourg 
m estre 1531-1534, com m andan t du con tingen t fri
bourgeois levé pour la conquête du Pays de Vaud 1536.
—  2. PIa n s , fils du n° 1, des Deux-Cents 1535-1541, des 
Soixante  1541-1552, bailli d ’Orbc-Échallens 1545-1550, 
m em bre du P e tit  Conseil 1552-1557, bourgm estre  1556- 
1557. —  3. P i e r r e , D1 m ed., m édecin de ville 1572. 
des Deux-Cents 1579-1582, des Soixante 1582-1591, du 
P e tit  Conseil 1591-1596. Ami du p rév ô t Schneuwly 
e t de sa in t Pierre Canisius, il con tribua  avec eux à la 
réform e de l ’enseignem ent 1577, à  la  fondation  du 
collège des jésuites et à l ’in sta lla tion  d ’une im prim erie 
à  F ribourg  1585, f  1596, victim e de son dévouem ent aux 
pestiférés. — 4. H a n s , des Deux-Cents 1599-1605, des 
Soixante 1605-1613, bailli de Bellegarde 1602-1607, 
ban n ere t des Places 1608-1609, bailli de Corbieres 1609- 
1613, m em bre du P e tit  Conseil 1613-1615, f  21 ju ille t 
1615. —  Voir B raunsberger : Canisii epistulæ et acta
V III . — Fontaine-B erch to ld  : Notice historique sur la 
Chambre des Scolarques. —  H einem ann : Das sogenannte 
Katharinenbuch vom Jahre 1577. —  W eitzel : Répertoire 
dans A S H F  X . —  Zurich : Catalogue des avoyers, dans 
A F  1919. —  Archives É ta t  F ribourg  : R egistre b o u r
geoisial I I  ; Besatzungsbücher. [J. N.]

K U N Z .  Nom de famille, issu du prénom  K unrat, porté  
dans les cantons de Bâle-Cam pagne, Berne, Grisons, 
S a in t-Gali, Solerne e t Zurich. — Socin : Mittelhoch
deutsches Namenbuch. — Voir aussi C u n z .

A. C a n t o n  d e  B â l e - C a m p a g n e .  Nom signalé en 
1332 à  W aldenbourg  e t en 1422 à  Tenniken, actuelle
m en t à  A risdorf. —  J o h a n n ,  * 26 m ai 1825 à Arisdorf, 
m édecin en ce village, ensuite à  L iestal, m édecin-chef 
de l ’h ôp ita l can tonal 1872, D r m ed. h . c. de l ’université  
de Bâle 1891, t  17 février 1894. —  U LB. —  Basel- 
landschaftl. Zeitung  1894, n° 22. [O. G.]

B. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam illes nom breuses b o u r
geoises dans les d istric ts d ’A arberg, Berne, B üren, Ber- 
thoud , F rau b ru n n en , Signau, N idau, Thoune, H a u t et 
B as-Sim m ental. — 1. P e t e r ,  de Schöntal (paroisse 
d ’Erlenbach), * vers 1480 à É rlenbach  probablem ent, 
t  11 février 1544 à  Berne, chanoine à  In terlak en  et, 
en 1517, curé d ’E rlenbach. Il y trav a illa  de bonne heure 
dans l ’esprit de la  Réform e, de sorte  que Berne l ’envoya 
avec H aller à  la  d ispute  de B aden. Squs son influence, le 
B as-Sim m ental ado p ta  la  foi nouvelle dès 1527, le 
Conseil de Berne le chargea en 1528 de l ’in trodu ire  éga
lem ent dans le H aut-S im m ental. P asteu r à  la collégiale 
de Berne 1535, il s ’occupa su rto u t de la  Réform e en terre  
vaudoise après le décès de H aller, e t dirigea avec Me- 
gander la  d ispute  de Lausanne. Il rep résen ta it en théolo
gie la  tendance lu thérienne e t s’efforça d ’arriver à  une

en ten te  avec Bucer e t Capito. —  L L .  —  Scheurer : 
Bern. M ausoleum  IV, p. 177. —  K uhn  : Reformatoren 
Berns, p . 371. —  B T  1853. —  A H V B  17, p . 603. — 
Biogr. en p rép ara tio n  pa r le pasteu r R . Gloor d ’A arau.
—  [T . Q.] —  2. G o t t f r i e d ,  de Diem tigen, * 12 décem 
bre 1859 à  Zauggenried, n o taire  à  Bienne dès 1885, fonda 
de 1893 à 1896, avec Rudolf, d irecteur de banque à 
Zurich, la  com pagnie du chem in de fer du G ornergrat. 
Conseiller d ’É ta t  et d irecteur des finances 1904-1912, il 
é labora la  loi sur l ’u tilisa tion  des forces hydrau liques, 
base de la politique hydrau lique  bernoise actuelle, colla
b o ra  à la  fondation  de la  com pagnie des chem ins de fer 
des Alpes bernoises B erne-Lötscliberg-Sim plon, dont 
il d ev in t d irecteur de l ’exp lo itation . Il dirige aussi 
celle de la  ligne d irecte N euchâtel - Berne et celles 
qui y  fu ren t annexées pa r décret de 1913. Conseiller 
au x  É ta ts  1907-1919, e t p résiden t 1913. —  3. J a k o b ,  
d ’Ersigen, * 25 ju ille t 1861, D r ph il. 1888, curé de la 
paroisse catho lique-chrétienne de Berne 1895-1908, 
professeur ord inaire  d ’exégèse de l ’Ancien T estam ent 
à l ’un iversité  de Berne depuis 1915. —  D SC. [H. T r.]

C. C a n to n  d e s  G r iso n s . Fam ille à  Flâsch e t à  Coire.
—  1. B a r t h o l o m e ,  de Davos, p o d esta t de Bormio 1535. 
Selon L L , u n  K unz é ta it en 1549 bourgm estre de Coire. 
•— 2. M a r t i n ,  * 1848 à Fläscli, m aître  à Zuoz, plus ta rd  
m aître  e t d irecteur de l ’école in te rnationale  à Gênes, 
recteu r à  Zoug 1879, d irecteur de l ’asile d ’aveugles 
d ’Illzach près de M ulhouse 1881-1914, p rom oteu r de 
l ’enseignem ent au x  aveugles, pour lequel il écriv it p lu 
sieurs m anuels, t  â Zurich 1923. —  Neue B ündner 
Ztg. 1923, n° 46. —  3. H e i n r i c h ,  Stadtschreiber depuis 
1900 environ. —  Voir Valèr : Gesch. des Churer Stadt- 
ratesi —  L L . —  R obbi : Bürgergeschlechter des K ts 
Graubünden. [ L .  J . ]

D . C an ton  de L u c e r n e . —  F r a n z - X A V E R ,  de Hergis- 
wil, 1847-1910, p rê tre  1873, d irecteur du sém inaire de 
H itzk irch  1877-1907, chanoine à B erom ünster 1907, 
éd iteur de la Bibliothek der kathol. Pädagogik  1888. 
L iste de ses œ uvres dans ICeiter : Literaturkalender 1910.
— K K Z  1910, 201. -— Jahresbericht des Lehrersem  
H itzkirch  1910-1911. —  K o n r a d , de Grosswangen, 
1871-1923, chapelain à  Mellingen 1909, collaborateur au 
Thesaurus linguæ  latinæ  ; au teu r de trav a u x  sur l ’his
to ire  locale de Mellingen. —  K K Z  1923, 281. — G/r 78, 
p . X X II . [J. T.]

E. C an ton  de S a in t-G a ll. Voir aussi C u n z .  — I. La 
famille est citée au  Toggenbourg e t dans l ’A lte L an d 
schaft dès le X IV e s. ; M a r g r e t  Cünzin, de B runnadern , 
1378 ; C h r i s t i a n ,  à B ernhardzell, 1393 ; dans la ville de 
Saint-G all 1420 ; FI ANS, de W il, du G rand Conseil 1505. 
Arm oiries : du n° 2, d ’azur au  serpen t d ’or posé en 
fasce, accom pagné de tro is coupeaux de sinopie, en 
poin te e t en chef d ’une étoile d ’or ; du n° 4 : trois 
glands posés 1 e t 2. —  1. J o a c h i m ,  conventuel à  Saint- 
Gall de 1504 à sa  m ort, 2 février 1515, second chan tre, 
au teu r du codex 546 de la  Bibl. de l ’abbaye de Saint- 
Gall, im p o rta n t pour l ’histoire du ch an t religieux de la 
fin du m oyen â g e .— 2. J o h a n n - H e i n r i c h ,  de Wil, abbé 
de Saint-G all, sous le nom  de O th m a r  11 ,*  1530, pro- 
fès 1547, lieu ten an t de Rorschach, élu abbé le 20 déc. 
1564. Des difficultés écla tè ren t avec Rom e au su je t de 
sa confirm ation, qui fu t obtenue de Pie IV, grâce à 
l ’in te rv en tio n  p ressan te  de Melchior Lussi e t des can
tons p ro tec teu rs de Saint-G all, Lucerne e t Schwyz. 
K unz conclut avec la  ville de Saint-G all les tra ité s  de 
R orschach du 13 sep tem bre 1566 e t de W il du 21 sep
tem bre de la même année, ainsi que la  déclaration  du 
11 ao û t 1569. Il p rit personnellem ent p a r t  au  synode 
diocézain de Constance de 1567 ; un  p ro je t de réform e du 
couvent fu t élaboré im m édia tem en t après pa r Florin 
F lerch. La visite  de Charles Borrom ée à  Saint-G all, 
le 26 aoû t 1570, eu t pour conséquence une in jonction  
de l ’abbé, donnée à W il en 1571 e t en 1572 à  to u te  
l ’Alte L andschaft, de se confesser et de com m unier 
à  Pâques sous peine de bannissem ent ; il ex tirpa  ainsi 
les derniers restes de la  Réform e su r les terres ab b a
tiales. II releva le couvent de S t. Jo h an n  dans la  vallée 
de la  T hour (A lt-St. Johann) après l ’incendie de 1568, 
créa les léproseries de Bruggen et R orschach, développa 
activem en t la  bib lio thèque de l ’abbaye, t  27 janv ier
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1577 à  W il. —  3.  J o a c h i m , de W il, bailli de Rosenberg 
1574-1585. —  4. J o h a n n - R u d o l f , de L ichtensteig , du 
Conseil 1672, ban n ere t du com té de Toggcnbourg 1687.
—  5. J o s e p h , d ’Oberhelfenswil, fit p a rtie  de la  comm is
sion des Six après la landsgem einde du 10 m ars 1710, 
comm ission qui re v ê tit  l ’au to rité  exécutive d u ran t le 
tem ps que le Toggenbourg fu t in d ép en d an t de l ’abbaye, 
il laissa 9000 11. en 1706 en faveur d ’une école libre à 
ouvrir dans sa com m une d ’origine. —  Voir UStG  IV, 
p. 197. —- Gm ür : Rechtsquellen I, p. 300. — Arch, du 
couvent. —  M arxer : Z ur spätmittelalterlichen Choral- 
gesch. St. Gallens, p . 91. —  Ziegler : >161 Otmar I I .  
von St. Gallen. — Steiger : Schweizer Æ bte..., p. 8. — 
Joseph  Müller : Karl Borromeo und das S tift S t. Gatten.
— Schiess : Gesch. der Stadt St. Gatten, Heim atkunde  I ,  
p. 509. —  St. Gatter N bl. 1896, p. 18 ; 1927, p . 9, 80. — 
G öl di : Der H o f Bernang, p. 448. — Z S K  1914, p. 206, 
293. —  R othen ilue  : Toggenburger Chronik, p . 158. — 
I. v. A rx : Geschichte St. Gallen I I I ,  p . 547. —
H au sk n ech t : Die Toggenburger Unruhen von 1735, 
p. 27. [J. M.]

I I .  Fam ille de R appersw il, don t une branche de 
W ald, d ev in t bourgeoise en 1553 ; une au tre , de S ta la , 
en 1524 e t 1824. Arm oiries : de gueules à l ’arbalète  
d ’or, accom pagnée de deux étoiles du prem ier e t en 
po in te  de tro is coupeaux de sinopie. —  1. H a n s , du 
P e tit  Conseil 1581-1611, avoyer de 1612 à sa m o rt en 
1619, ban n ere t, capitaine. —  2. H a n s - H e i n r i c h , 1623- 
1702, verrier, du P e tit  Conseil 1647-1661, avoyer 
1662-1669. —  3. J o h a n n e s , 1655-1728, en religion 
P . Joach im , capucin, pub lia  en 1713 : Das Leben... 
des hl. Felicis à Cantalicio, e t en 1726 Reformationem  
difform em et deformem.—  4. JULIUS,  capucin, * 1721, 
gardien  e t p réd icateu r du chap itre  à Lucerne 1772.
—  5. J a k o b - M i c h æ l , D r theol., no taire  apostolique, 
curé de R appersw il 1790-1796.— Arch, de Rappersw il.
—  L L .  —  L L H . [M. Schn.]

F. C an ton  de S o len n e . — FRITZ, de D ornach, 
* 30 avril 1868 à Einsiedeln, p e in tre  religieux, actuelle
m en t à  Zoug ; trav a illa  dès 1893 à la rénovation  de 
diverses églises suisses. A uteur de fresques à la Lieb- 
frauenkirche e t à l ’église Saint-A ntoine à Zurich, ainsi 
que dans celles d ’A rth , St. M aria à N eudorf-Saint-G all, 
R om anshorn  e t Ingenbohl. [R-r.]

G. C a n t o n  de Z u r i c h .  Vieille famille de W ald où elle 
est citée depuis 1437 ; 
elle est actuellem ent ré
pandue dans la région et 
aussi à H om brechtikon. 
—  [ j .  F r i c k . ]  —  1 .  H e i n 
r i c h ,  * l ei m ars 1793 
à (Et wil, d it le roi des 
filateurs ; fonda des 
m aisons à CE! wil 1811, 
O beruster 1818 (incendiée 
en 1831), N iederuster 
1826, W indisch 1829, 
K em p tta l 1831, Adliswii 
1835, puis à  Schaffhouse, 
W etzikon, R orbas, A atal 
e t dans la  vallée glaron- 
naise de la L in th , occu
p a n t plus de 2000 ou
vriers avec 150 000 b ro 
ches. t  21 aoû t 1859 à 
U ster. —  A D B .  —  A. 
H a rtm an n  : Gall, des S u is
ses célèbres. — N Z Z  1859, 
n°s 289 et 291. —  2. H a n s -

J a k o b , * 1828 à  Bachs, d irecteur d ’arrondissem ent 
postal à  Zurich de 1878 à  sa m ort, 27 février 1902. — 
Z W C h r ..—  N Z Z  1902, n° 10. — 3. R u d o l f , * 10 jan v . 
1849 à Regensberg, p réd icateu r en Pennsylvanie 1874, 
à  O ttenbach  de 1881 à sa m ort 1894 ; réd ac teu r de la 
L im m at 1885-1888, écrivain populaire, éd iteur du 
Schweizerheim  depuis 1889 ; au teu r de Bilder aus A m e
rika, 1882 ; Lust und Leid, schweizer. Volkserzählungen,
1889. — N Z Z  1894, n° 126. — TAG 1895. — 4. R u d o l f , 
de Regensberg, * 1856, officier in stru c teu r 1884, colonel- 
d ivisionnaire 1913, chef d ’arm e de l ’artillerie ju sq u ’en

1919. — P S  1919. — 5. H a n s  K unz-R yf, * 28 jan v ie r 
1867 à E ngc-Zurich, D r ju r ., avoca t et hom m e politique, 
dépu té  au G rand Conseil et présiden t 1915, f  décem bre 
1925;.— Z S R  1926, p . 295. [H. Br.]

K Ü N Z I e t K Ü E N Z !. Nom de famille du can ton  de
Berne dérivé, comme K unz, du prénom  K u n ra t. —
I. De nom breuses familles, généralem ent très an
ciennes, son t bourgeoises à  Bolligen (X I I I e s.), Fru- 
tigen  (Adelboden), Konolfingen, Heftigen e t Thoune ; 
à  Cerlier aux X V Ie, X V IIe s. et au com m encem ent du 
X V II Ie s. —  I I . Fam ille patricienne de la ville 
de Berne, é te in te  en 1745. Arm oiries : d ’or à  une fleur 
de lys d ’azur, chapé du second à deux étoiles du pre

m ier. —  1. U l r i c h ,  de Cerlier, bour
geois de Berne 1613, des Deux-Cents 
1629, bailli de Sain t-Jean  1635, 1 1648. 
—  2. U l r i c h ,  fils du n° 1, 1627-1706, 
des Deux-Cents 1664, bailli d ’Ober-
hofen 1691. — 3. U l r i c h , fils du n° 2,
1675-1745, des Deux-Cents 1710, bailli 
d ’Oron 1716, châtelain  de Zweisimmen 
1730. — I I I .  Nouvelles réceptions de 
bourgeois, à  Berne, v e n an t de Cerlier 
en 1872 e t de Bolligen en 1880. —  A 

ces derniers a p p artien t —  E r n s t , * 1857, d ’abord  a r
chitecte, puis .négociant à Berne, colonel du génie, 
t  1918. —  Voir L L . — Gr. —  v. Mülinen : Beiträge I I .  
—■ v. Stürler : Urk. der bern. Kirchenreform , p. 39. — 
R enseignem ents personnels. [H. Tr.]

K Ü N Z L E  ( K ü n z l i , K ü e n z l e ). Fam ille citée au 
X V e s. dans diverses localités du Toggenbourg e t de 
l ’A lte L andschaft (Saint-G all) : CUNI Cüntzli, d ’Ober- 
uzwil, 1420 ; H a n s  Cüntzli, de R ickenbach, 1421, etc. 
Le n° 1 av a it pour sceau une couronne ; le n° 2, p o rta it 
comme armoiries : coupé d ’or et de gueules à  un  hom m e 
et deux d rapeaux . —  1. B e r n h a r d , de B runnadern , 
cité de 1509 à 1548, am m ann dans l ’U n te ram t 1527, fu t 
élu landam m ann du Toggenbourg par la landsgem einde 
du 19 ju in  1530, dev in t chef du p a rti réform é fidèle à 
Zurich après le com bat du Gubel ; il redev in t am m ann 
dans l ’U n te ram t après le re to u r du Toggenbourg sous 
la  dom ination de l ’abbé de Saint-G all pa r le tra ité  du 
22 ju ille t 1532. — Voir UStG  V, p. 209, 306. — Arch, 
du couvent. —  Gm ür : Rechtsquellen I I , p . 250, 588. — 
W egelin : Gesch. d. Landschaft Toggenburg I I . —  Gilg 
Tschudis Kappelerkrieg, édité 
par Th. v. L iebenau, p. 89,
101. — I. v . Arx : Gesch. v. St.
Gatten I I I ,  p. 7.— Schelling :
Gesch. der evangel. Landes
kirche, p. 40. — 2. Johan
nes,  1er décem bre 17 4 9 -4  
novem bre 1820, de Gossan, 
boucher, buraliste  postal à 
Herisau, gouverneur de com
m une. Il se m it à la  tê te  des 
m écontents de Gossan en 
1793 et en février 1795, de
v in t le chef du m ouvem ent 
qui souleva to u te  l ’Alte L and
schaft contre l ’abbé. Il fu t 
nom mé m ajor et dirigea Johannes Kùnzle. 
comme tel la landsgem einde D’après une aquarelle con
clu 23 novem bre 1795 à  Gos- temperarne,
sau, présiden t du L an d ra t
le 16 aoû t 1797 et landam m ann de la république du 
pays de Saint-G all le 14 février 1798, après le soulè
vem ent contre l ’abbé Pankraz  V orster. Président de 
la  Chambre d ’adm in istra tion  du canton du San tis,"Il 
fu t arrê té  le 19 avril 1799 sous l ’inculpation  d ’avoir dis
sipé les biens na tio n au x  ; la direction des affaires lui 
fu t confiée à nouveau, après le recul des Autrichiens, 
en octobre 1799, il résigna le 6 m ars 1800 ses fonctions 
de sénateur. Après le coup d ’É ta t  du 7 aoû t 1800, il 
p a rv in t encore à  se faire nom m er aux  élections du prin 
tem ps 1802, mais n ’o b tin t plus aucune fonction lors
que fu t constitué en 1803 le canton de Saint-G all. — 
D ierauer : Johannes Küenzle, dans St. Gail. Blätter 
1902. — Le même : Müller-Friedberg. — Joseph Müller : 
Beda Angehrn, p. 30. —  A S H R  V II, p. 1163. — W eid

Heinrich Kunz. 
D'après une lithographie 

de Hasler.
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m ann : Gesch. St. Gallens unter den zween letzten F ürst
äbten, p . 329. — B aum gartner : Gesch. des K ts. St. 
Gallen I, I I .  —  3. J a k o b - W i l h e l m , 6 février 1845- 
23 avril 1894, de Gossan, bourgeois de Saint-G all, m aître  
d ’école en A m érique 1867 -1875, député  au  G rand 
Conseil 1888, ph ilan th rope, au teu r de Das Hecht der 
A rm en a u f  Unterstützung..., dans Verh. der st. gall. 
Gemeinnutz. Ges. 1889, feuilletonniste  hum oristique. 
Ses feuilletons on t été réunis par H. Koch : Um die 
Welt herum, 1895. — 4. J o h a n n - A n to n ,  de Gossan, 
frère du n° 3, * 3 septem bre 1857, p rê tre  1881, curé de 
Li hingen 1885, d ’A m den 1890, dém issionna en 1893 
pour se vouer à Feldkirch  au m ouvem ent eucharistique 
parm i le peuple ; il fonda dans ce b u t le jo u rn a l pop u 
laire Pelikan, plus ta rd  Em m anuel, e t VEucharislia für  
Priester ; il rééd ita  aussi du P. Iso W alser : Ewige 
Anbetung. Curé de Buchs 1896, de H erisau 1907, de 
W angs 1909, où il fit beaucoup pour faire connaître  
les vertus curatives e t médicales des sim ples, pa r des 
conférences et des écrits, en tre  au tres Chrut und Uchrut, 
1911, d on t 450 000 exem plaires ava ien t paru  en 1921, e t 
Der kleine Botanist. R édacteu r du jo u rn a l m ensuel 
Salvia, il est en fonctions à Zizers (Grisons) depuis 1920.
—  Voir St. Gall. Nbl. 1895, p. 36 ; 1904, p. 34 ; 1912, 
p. 94 ; 1915, p. 43. —  D SC . —  Reg. des bourgeois de 
Saint-G all. [ J .  M.]

K U N Z L E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, 
Sain t-G all e t Thurgovie.

A. C an ton  d’A p p e n z e ll . KÜNTZLER, C u n t z l i n ,  
K O n t z e n l e r .  Fam ille répandue  su r to u t dans le Vor
d erland , citée dès 1487 à  Appenzell ; elle acq u it le 
dom aine de W alzenhausen. — 1. K o n r a d ,  de W alzen
hausen, ban n ere t du pays e t v ice-landam m ann 1654- 
1668, il laissa une riche collection d ’actes, appelée le 
Künzlerbuch. —  2. J o h a n n - H e i n r i c h ,  de W alzenhau- 
sen, 1757-1825, m édecin et ph ilan th rope  très c o n n u .—
3. J a k o b ,  de W alzenhausen, * 1871 à  Hundw il, m ission
naire e t m édecin à  Urfa, au teu r de nom breuses p ub li
cations sur l ’Orient, se dépensa en faveur des enfants 
arm éniens, directeur, dès 1923, d ’un  grand orphelinat 
dans le L iban. — Voir A U .  —  Walsers Chronik. — 
Schäfers M aterialien  1810. —  Appenzell. Monatsblatt 
1840. — E .-H . Koller : A p p . Geschlechter buch. — 
UStG. [A. M.]

B. C an ton  de S a in t-G a ll. N om breuse famille de 
S t. M argreten, d ’où elle s ’est répandue ailleurs. —  
H a n s  K üntzeler, de Kesswil, é ta it su je t du couvent de 
Saint-G all en 1422. —  H a n s  K üntzeler, de Kesswil, 
d ev in t bourgeois d ’Appenzell 1451. F u ren t reçus b o u r
geois de Saint-G all, des K ünzler de St. M argreten en 
1864, 1896, 1919 ; de W alzenhausen en 1872, 1911. —• 
U StG . —  Livre des bourgeois. [Bt.]

C. C anton  de T h u r g o v ie . —  J o h a n n - K o n r a d ,  de 
Kesswil, 1826-1902, pasteu r à  Tägerwilen, m em bre du 
Conseil d ’église de la Thurgovie 1861-1902 e t présiden t 
1870-1902, doyen du chap itre  de Steckborn  et plus ta rd  
du  nouveau chap itre  de Seetal 1875-1902. Il rédigea 
dès 1870 la p lu p a rt des m andem ents thurgoviens du 
jo u r du Jeûne, inspecteur des écoles secondaires 1858- 
1864. —  Voir Jo h . W eber : J . K . K ünzler, 1902. — 
Schweiz. Protestantenblatt 1902, n" 35, p . 274, 292.
—  Thurg. Zeitg. 1902, n 03 194, 197-199. [Alb. Scli.]

K Ü N Z L I .  Fam illes des cantons d ’Argo vie, Lucerne,
Thurgovie e t Zurich. Le nom  dérive, comme K unz et 
K ünzi, du prénom  K u n ra t.

A. C an ton  d 'A r g o v ie . —  A r n o ld ,  de R iken, 1832- 
1908, fab rican t à  M urgenthal, député au  G rand Conseil 
dès 1858, conseiller d ’É ta t  1868-1873 ; p résiden t de la 
con stitu an te  argovienne 1883-1885, conseiller na tional 
1866-1908 et présiden t 1879-1880, délégué suisse à  la 
conclusion d ’une série de tra ité s  de comm erce et de 
douane, colonel d ’in fanterie  1872, com m andant de la 
IV e division 1882, du IV e corps djarm ée 1894-1902, 
com m issaire fédéral au Tessin après le coup d ’É ta t  de
1890 .— Gedenkworte an seinem Grabe, 1908. — Schweiz. 
Porträtgallerie, n° 114. [H. Tr.]

B. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes des d istric ts de 
Sursee e t H ochdorf (X V e s.). —  H a n s ,  de Sem
pach, m ercenaire au vai d ’Ossola 1487. —  J o h a n n ,  
de K lingnau, proviseur de l ’école du H of 1551. —

M a r t i n , de K nutw il, am m ann  1635. —  Archives d ’É 
t a t  Lucerne. [P .-x. W.]

C. C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ilie d ’Aadorf, b o u r
geoise d ’A adorf avec K l a u s , 1544, ancêtre  de la fa 
mille encore florissante. Dès 1777, des Künzli détiennen t 
le cellier du dom aine du couvent de T änikon. —  N ater : 
Gesch. v. Aadorf.[Alb.Scli.]

D. C a n to n  de Zu
r ic h .  K ü n z l i , K ü n t z l i  
et K ü e n z l i . La famille 
est citée à  E lgg en 1401, 
à  W in te rth o u r en 1405 
et à Gossan en 1629. Les 
K ünzli d ’Elgg p a raissen t 
être  les ancêtres de ceux 
d ’A adorf (Thurgovie). •—■
K. H auser : Gesch. von
Elgg, p. 111-112. —  Le 
m êm e : W interthur z. Z . 
des Appenzellerlcrieges, 
p. 113

Fam ille de Winterthour, 
originaire de K em pten , 
bourgeoise en 1549, é te in
te  au déb u t du X X e s 
Arm oiries : I. de gueules 
au  craquelin  d ’or accom 
pagné de deux étoiles de 
sable à  six rais ; I I .  de 
sable au fer à cheval d ’a r
gent, à la bordure  d ’or 
Conseil 1534. —  2. A b r a h a m ,  avoyer de 1600 à  sa m ort, 

4 octobre 1610 .—  3. A n d r e a s ,  1541- 
1611, p rév ô t de corporation  1603, 
juge de la ville 1608. —  4. A n d r e a s ,  
fils du n° 3, * 1563, avoyer 1634 et 
1636, t  18 aoû t 1637 ; chroniqueur 
—  5. H e i n r i c h ,  fils du n» 2, * 1580, 
avoyer de Saint-A lban de 1634 à  sa 
m ort, 14 ju ille t 1634. —  6. H a n s -  
K o n r a d ,  fils du n° 2, * 1591, juge 
de la  ville 1623, lieu ten an t d ’avoyer 
1653, avoyer de 1658 à sa m ort, 11 

m ars 1667 ; chroniqueur. —■ 7. A n t o n i u s ,  fils du n° 4,  
1591-1644, juge d e là  ville 1620, ch ro n iq u e u r.—  8. J a 
k o b ,  fils du n° 7, * 1621, cap itaine  de la  ville 1666, 
lieu ten an t d ’avoyer 1678, avoyer de 1682 à  sa m ort, 
2 octobre 1688. —  9. M a r t i n ,  1634-1693, Oberstrichter 
1664, A m tm ann  à  Pfungen 1688, tréso rie r 1693. —- 
10. A n t o n i u s ,  1649-1713, D r m ed., inspecteur des 
écoles, m édecin de la ville ; chroniqueur, a u te u r d ’une 
Beschreibung des uralten Gold-Bads... zu  W interthur, 
1705. —  11. H a n s - G e o r g ,  frère du n° 10, 1655-1726, 
pasteu r à  Pfungen 1690, à  W in te rth o u r 1712, écrivain.
—  12. J a k o b , 1693-1766, to n d eu r de drap , chroniqueur
—  13. H a n s - K o n r a d ,  1698-1778, du P e tit  Conseil et 
seigneur ju stic ier de Pfungen 1757. —  14. M a r t i n ,  
7 avril 1709-29  octobre 1765, p asteu r à  St. Georgen 
1749, p roviseur à  l ’école de la  ville, recteu r 1760 ; a 
déployé une grande activ ité  comme écrivain, am i de 
J . - J  Bodm er, J .-H . W aser, J.-G . Sulzer, K lopstock et 
W ieland. Il refusa u n  appel de l ’université  de Ilerbo rn  
au poste de professeur de théologie. —• L. Hirzel : 
W ieland und M . und Regula K ünzli. —■ W irz : Etat. — 
15. H a n s - U l r i c h ,  1731-1791, chroniqueur. —  16. A n 
t o n i u s ,  *27 octobre 1771, pharm acien , juge de d istric t 
1806, lieu tenant-colonel et vice-président du trib u n a l 
de d is tric t 1815, présiden t de la ville 1824-1851 ; député 
au G rand Conseil 1827 ; f  24 m ars 1852. A u teu r du 
m anuscrit K ü n zli’sches Geschlechterbuch von W inter
thur. — 17. H a r t m a n n - F r i e d r i c h ,  1824-1864, a rtiste - 
pein tre. —  S K L .  —■ 18. J u l i u s ,  * 1834, pasteu r à 
S ternenberg  1862, à E lberfeld (Prusse) de 1870 à sa 
m ort, 1901 ; écrivain. — W irz : Etat. —  Voir en général 
K ü n zli’s Geschlechterbuch, m ns. — A . H afner : Die 
Handschr. der alten Chronisten von W interthur, 2e p artie , 
dans N bl. Stadtbibi. W interthur 1881. —  A. Ziegler : 
Albanitag  und  A lbanifeier in  W interthur, dans N bl. 
Stadtbibi. W interthur 1919. —  L L . —  L L H . [H. Br.]

K U O N  ( C u o n ,  C u e n ,  K u h n ) .  Fam ille uranaise

Arnold Künzli (1832-1908). 
D’après une li thographie  

(Bibl. Nat. Berne).

. —  1. A n d r e a s , du  P e t i t
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é tein te , citée dès 1321, à  S ch a ttd o rf du  X IV e au  X V Ie s., 
à  Schächental du X V e au  X V Ie s. e t à  A ltdorf du X V Ie 
au  X IX e s. —  H a n s  K uon reçu t des le ttres  de noblesse 
le 21 m ai 1559 de l ’em pereur F erd inand . Arm oiries : 
d ’or au  lion de sable te n a n t une hallebarde. —  W o l f 
g a n g , porte-bannière , t  1515 à  M arignan. -— 1. H a n s , 
blessé à  M arignan, com m anda le second jo u r comme 
capitaine des U ranais la re tra ite  su r Milan. —  2. H a n s , 

d ’U nterschächen, cap itaine  en France, 
bailli de Elenio 1542-1544, député  à 
la Diète 1538-1564, v ice-landam m ann 
1549-1562, dépu té  au roi H enri I I  de 
F rance. Il fit b â tir  la  chapelle de St. 
Jo d er (sa in t Théodule) à  U nterschâ- 
chen, é ta it en correspondance avec le 
card inal Charles Borrom ée don t il fa 
vorisa it les am bitions, f  vers 1572. 
—  3. B a r t h o l o m æ , d ’A ltdorf, fils 
du n" 2, capitaine au  service du pape 

1557, cap itaine  en France au régim ent Pfyfîer 1567- 
1569, titu la ire  de l ’ordre de sa in t Michel, in te rp rè te  
dans le val Maggia 1552, bailli de B.lenio 1566-1568, 
ad m in istra teu r de l ’église 1570-1572, vice-landam - 
m ann 1579, député  à  la  Diète 1562-1580, t  1580. —
4. A d r i a n , d ’A ltdorf, fils du n° 2, capitaine en 
France, blessé à  D reux et créé chevalier 1562, dé
pu té  à  la  D iète 1567-1585, trésorier du pays 1573- 
1576, bailli de la  R iviera 1576, de Bellinzone 1578, 
puis capitaine général, t  1586. —  5. S e b a s t i a n - 
H e i n r i c h , d ’A ltdorf, fils du n° 2, cap itaine  en France 
au service de la  Ligue 1581, colonel 1590, conduisit 
comme tel en France un  rég im ent de 4000 hom m es en 
1591, chevalier, ad m in istra teu r de l ’église d ’A ltdorf 
1572-1574, porte-bannière  du pays 1572, b an n ere t 1581, 
dépu té  à  la  D iète dès 1581, v ice-landam m ann 1590, 
lan dam m ann  1594-1596 e t 1605-1607, dépu té  au  duc 
de Savoie 1584, t  30 ju in  1614. —  6. H e i n r i c h , d ’A lt
dorf, neveu du n° 5, dépu té  à  la D iète dès 1592, trésorier
1594-1599, bailli de la R iviera 1600, de Bellinzone 1602, 
t  1603. —  7. S e b a s t i a n - H e i n r i c h ,  fils du n° 6, 1589- 
1629, cap itaine, bailli du F re iam t 1623-1625. —  8. 
J o a c h i m ,  * 1656, conventuel de W ettingen , professeur 
de théologie, de philosophie e t de droit canon, curé 
de W ettingen  1693-1695, de D ietikon 1695-1700, de 
M agdenau 1701-1703, v in t à Berne en 1703 et passa 
au p ro testan tism e, t  1725. —  9. S e b a s t i a n - H e i n r i c h -  
A n t o n ,  capitaine, du Conseil, bailli de la L éventine 
1738-1741, t  1745. —  10. F r a n z - E m a n u e l ,  frère du 
n° 9, 1691-1749, du Conseil, m aire d ’A ltdorf 1724-1726, 
bailli de la L éventine 1741-1744, pharm acien . —  11. 
F e r d i n a n d ,  1723-23 septem bre 1782, fils du n° 10, 
du Conseil, m aire du village 1769-1771, vice-landam 
m ann  1772-1776. —  12. H e i n r i c h ,  fils du n» 11, * 30 
m ars 1773, t  à Schattdorf, dernier re je ton  m âle de la 
famille, le 14 septem bre 1807. —  Voir A S V. —  Schm id : 
Uraniens Gedächtnistempel, aux  arch . d ’É ta t .  —  Gi
ra rd  : Hist, des off. I I . —  Segesser : L. P fy ffer  IV . — 
Gfr. Reg. —  N U . v. Uri V II, X IV , XV, X V I, X V III, 
X IX , X X . —  W ym ann : Schlachtjahrzeit, p. 23. —■ Le 
même : K ardinal Karl Borromeo, p. 195. —  L L . — 
Zürcher monatliche Nachrichten 1776. —  Willi : A lbum  
Wettingense, p . 91. —  Kiem  : Gesch. von M uri-G ries, 
p . 496. — Z S K  V, p. 163. [J. M ü l l e r ,  A.]

K U O N E N  ( K u n e n ) .  Ancienne famille de Briger- 
berg, établie aussi pa r la suite à  G u tte t et Glis. —  1. A n 
t o n ,  châtelain  de Brigue 1435 ; grand-bailli 1437-1438, 
1445-1446. —  F u ren t encore châtelains de Brigue : 
A n t o n  en 1474 ; K a s p a r  en 1508 ; P e t e r  en 1544 ; 
M o r i z  en 1604 et 1615 ; J o h a n n  en 1736 et 1740. — 
B W G  I I I .  —  F u rre r I I I .  [D. I.]

K U O N  I. Fam illes des cantons des Grisons et de 
Soleure.

A. C an ton  d e s  G riso n s. Fam ille de Jenins e t de Maien- 
feld qui fu t  aussi bourgeoise de Thoune. —  A n d r e a s ,  
de Jen ins, * 1 5  oct. 1871, D r ju r ., avocat à Maienfeld, 
landam m ann  du cercle de Maienfeld. A uteur d ’ouvra
ges sur le d ro it successoral suisse. [J.-R. T r u o g . J

B. C a n to n  de S o le u r e . Fam ille é te in te  de la ville 
de Soleure. B u r k h a r d  d ev in t bourgeois en 1441. A r
moiries : d ’azur à  deux pelles de boulanger d 'o r pas-
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sées en sau to ir, accom pagnées de deux étoiles d ’or, 
en chef d ’une croix d ’argen t e t en po in te  de tro is 
coupeaux de sinopie. — 1. S t o f f e l , du Grand Conseil 
1564, Jungrat 1567, bailli de F lum ental 1571, f  1583.
—  2. H a n s ,  du Grand Conseil 1566, Jungrat 1568, bourg 
m estre 1569-1570. •— Bestallungsbuch. [ v .  v .]

K Ü P P E R .  Fam ille de Berne, venue de l 'E m m enta l 
où le nom  ap p a ra ît sous la. m êm e form e à  Lauperswil 
(ainsi q u ’à Bäriswil, Steffisburg, W angenried et dans le 
d istric t de Konolfingen), tand is q u ’il s ’écrit K ipfer dans 
les au tres comm unes de la  vallée. Arm oiries : de gueules 
au  croissant renversé d ’or accom pagné en po in te  de trois 
coupeaux de sinopie e t surm onté d ’une croix d ’argen t. 
R u t s c h m a n n  von K üpfen, à  W iedlisbach 1419. R u 
d o l f ,  des Deux-Cents à Berne 1468. Une filiation 

assez certaine p eu t être  établie depuis 
—  1. J o h a n n e s ,  des Deux-Cents 1550, 
t  1568. —  2. F r a n z ,  petit-fils du 
n° 1, te in tu rie r, 1569-1621, des Deux- 
Cents 1601, bailli de Signau 1613. —
3. P e t e r ,  petit-fils du n° 2, 1620- 
1675, des Deux-Cents 1664, d irecteur 
de l ’h ôp ita l 1674, ancêtre  des b ra n 
ches encore v ivan tes. —  4. S a m u e l ,  
petit-fils du n" 3, * 1687, im prim eur, 
éditeur du Mercure galant; des D eux- 

Cents 1718, g rand-sau tier 1730, bailli de Lenzbourg 
1738, t  1765. —  5. H i e r o n y m u s ,  petit-fils du n° 3, 
* 1679, transfo rm a la te in tu rerie  de sa famille au  Sul- 
genbach en une fabrique d ’indiennes, e t fonda ainsi 
la prospérité  de sa fam ille. —  6. J o h a n n - F r i e d r i c h ,  
fils du n" 5, * 1708, fab rican t d ’indiennes e t de co
tonnades au  Sulgenbach, trem p a  fo rtem en t en 1749 
dans la  con juration  de Henzi. Il fu t banni pour la 
vie de la  C onfédération, s ’é tab lit dans la  su ite  à L örrach 
(Bade) où il fonda avec grand succès une nouvelle 
fabrique, f  1757. Trois au tres m em bres de la  famille 
K üpfer fu ren t inculpés dans la  con juration  Henzi, en tre  
au tres —  7. R u d o l f ,  dem i-frère du n° 6, 1716-1787, 
célèbre fab rican t d ’indiennes à  W orblaufen, qui fu t 
condam né à ne pas so rtir de sa fabrique d u ran t deux 
ans. —  8. J o i - i a n n - R u d o l f ,  1727-1792, no taire  e t géo
m ètre, inspecteur des routes, bailli de L andshu t 1766, 
de F ru tigen  1782. —  9. R u d o l f - E m a n u e l  fils du 
n° 7, * 1763, fab rican t d ’indiennes à  W orblaufen, di
recteur général des postes sous la R épublique he lvé ti
que, plus ta rd  établi en Bavière, f  1807 ou 1806. —
10. L u d w i g , neveu du n° 9, 1803-1879, arch itec te  can
tonal. —■ Voir en général L L . —  Gr. —  v. W erdt.
—  Livres généal. de la  famille K üpfer. —  Tillier V.

De L angnau é ta it originaire —  D a n i e  l , établi au
Pfafïenbach, p a rtisan  de N iklaus Leuenberger dans 
la guerre des paysans 1653 ; décapité et écartelé le 28 
ju in  (8 ju illet). —  Tillier IV . —  B T  1904. [Th. I m H o f .]

K U P F E R S C H M I D  et K U P F E R S C H M I E D .  F a 
milles des cantons de Berne, Lucerne, Schwyz. Nom 
dérivé du m étier.

A. C a n to n  de  B e r n e .  I. Fam ille éteinte, bourgeoise 
de Berne. Arm oiries : coupé enté d ’azur à  une demi- 
étoile d ’or issan t du chef, e t d ’argen t. — K o n r a d ,  
avoyer d ’U nterseen 1446, f  1458. —  P e t e r ,  avoyer 
d ’U nterseen 1484, t  1488. —  Gr. —  L L . —  II . De nom 
breuses familles, d on t quelques-unes son t connues dès 
av an t la  Réforme, so n t bourgeoises dans le d istric t 
d ’A arwangen, à  Sum iswald, Éggiwil, Buchholterberg 
e t B erthoud. —  [H. Tr.] — I I I .  Fam ille de B erthoud, 
venue av an t la  Réform e d ’A lchenstorf. Arm oiries : de 
gueules au lion d ’or. A d a m ,  du Schweikhof, bourgeois 
1557. La fam ille possédait au X V IIe s. l ’hôtel zur Krone ; 
plusieurs de ses m em bres rem pliren t des fonctions pub li
ques : m em bres du Conseil, bannerets, grands santi ers, 
etc. —  S a m u e l ,  1627-1688, aubergiste de la  Krone, 
•membre du Conseil, bourgm estre. —  S a m u e l ,  * 1749, 
du Conseil, bourgm estre, prem ier trésorier. — H e i n 
r i c h ,  1623-1689, aubergiste  de la  K rone, pein tre- 
verrier. —  B e n d i c h t ,  1633-1673, pein tre-verrier. — 
J o h a n n ,  1691-1750, D r m ed. à Bâle 1715, médecin 
à B erthoud, du Conseil 1722. Il se réserva secrètem ent le 
cadavre d ’un couvreur m o rt pa r accident, en 1730, 
afin d ’en préparer le squelette , fu t accusé, de vol de
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cadavre  pa r le doyen G miner e t condam né à  une lourde 
am ende, 11 se re n d it à Soleure la même année, y fu t 
en 1735 e t 1736 m édecin de la ville, t  à  Paris 1750. — 
W ilh. R ütim eyer dans B B G  14, p. 143. — L L . —  S K L .
—  [Merz.] —  IV . Fam ille de B erthoud  devenue bour
geoise de Berne en 1811 avec Samuel-R u do lf , 1744- 
1828, juge s u p p lé a n t .— L ivre de bourgeoisie. [H. Tr.]

B. C a n to n  d e L u c e rn e . I. Fam ille pa tricienne éteinte, 
de Lucerne e t de Sursee, citée aux  X IV e et X V e s. 
Celle de Lucerne é ta it  é tablie en 1352 sur des biens 
dép en d an t du  couvent d ’im  Hof, à  am  W egus. — 
K la u s ,  am m ann 1389, 1393, 1403, 1409, 1410, du 
P e tit  Conseil 1389-1410, bailli de R othenbourg  e t de 
H ochdorf 1403-1404, d ’E ntlebuch-W olhusen  1405, de 
R usw il-E ntlebuch 1406, in te n d a n t des bâ tim en ts  1408, 
avoyer 1394, 1396, 1402, 1408. Il fond it en 1397 la 
grosse cloche du Hof, éleva en 1398 la  prem ière m aison 
en pierre de la ville, fu t excom m unié en 1392 dans l ’af
faire zur K üchen. —  J e n n i ,  fils du prénom m é, du Grand 
Conseil 1396. — 11. Fam ille de Sursee : R u d o l f ,  
avoyer 1390, 1394, 1402, 1421. —  R u o t s c h m a n n ,  
avoyer 1434-1436. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  G fr. 
Reg. —  Liebenau : Das alte Luzern. —  A ttenhofer : 
Geschichtliche Denkwürdigkeiten von Sursee. —  A S I.
—  Trois fondeurs de cloches de ce nom  so n t cités dans 
S K L .  [P.-X. W.]

C. C a n to n  de S c h w y z . Fam ille é te in te  de l ’ancien can
to n . W e r n e r , f  à Sem pach 1386. —  K o n r a d , landam - 
m ann  1467-1468,1474-1475 e t 1476-1477. — J o h a n n , de 
Sursee, conventuel de Saint-B iaise, présen té  en 1420 
comm e abbé d ’Engelberg par les cantons p ro tecteurs, 
t  p robab lem ent em poisonné trois mois après son entrée 
en fonctions. — [R-i\] —  K o n r a d , du pays de Schwyz, 
fu t envoyé aux  Appenzellois alliés de ce can ton  lors de 
leurs guerres pour l ’indépendance, pour p rendre  la  tê te  
de leu r nouvel É ta t  ; il est cité en 1404 e t 1406 comme 
lan dam m ann  d ’Appenzell et en 1407, il com m andait les 
Appenzellois au  siège de Bregenz. —  Dierauer. [Bt.]

K U P L I , aussi K U B L I .  Fam ille de Coire dès 1595.
—  1. F r i e d r i c h , m em bre du Profectengericht 1647, plus 
ta rd  du trib u n a l de la ville. —  2. J o h a n n - L u z i , adm i
n is tra te u r de St. R egula 1772. —  3. F r i e d r i c h , tréso
rier de la  ville 1795, plus ta rd  p rév ô t de corporation.
—  4. Ch r i s t i a n , grand  p rév ô t de corporation  1835, 
am m ann  de la  ville 1838. —  Voir Valèr : Gesch. des 
Churer Stadtrates. —  L L H . [L. J.]

K U P P .  Fam ille p robablem ent originaire de Thayn- 
gen, bourgeoise de Schaffhouse e t actuellem ent éteinte. 
J a k o b ,  bourgeois 1590 .—  1. F r i e d r i c h ,  * 10 novem bre 
1614, juge 1654, du G rand Conseil 1663, juge baillival 
1669, p rév ô t de corporation  1671, bailli de Beringen 
1673, t  1676. — 2. H e i n r i c h ,  fils du n» 1, * 1638, du 
G rand Conseil 1680, juge baillival 1700, p rév ô t de 
corporation  1701, t  26 décem bre 1704. —  3. J o h a n n e s ,  
11 m ai 1684-27 jan v ie r 1765, juge 1711, fonctionnaire 
de l ’évêque de Constance 1716, m em bre du G rand 
Conseil 1724, juge baillival 1736, p rév ô t de corporation  
1752. —  Voir L L .  —  R egistre généalogique de Schaff
house. [W anner-K e lle r .]

K Ü P P E R .  Fam ille du d is tric t de Sursee (Lucerne), 
su r to u t de Grosswangen, connue dès le X V Ie s. —• 
Archives d ’É ta t .  [P.-X. w .]

K U R A T L E  (aussi K u r a t l i ) .  Fam ille du H aut- 
Toggenbourg, bourgeoise de Saint-G all depuis 1906 et 
1916. —  H a n s  C hunratli, d it L iebenhans, de S t. Johann  
1586. —  J o h a n n - M a r t i n ,  1863-1917, de Nesslau et 
Saint-G all, m aître  de tissage, d ’abord  au Portugal, 
puis dès 1897 à la  section com m erciale de l ’école can
tonale  à Saint-G all. —  Gm ür : Rechtsquellen I I .  — 
R othenflue : Toggenburger Chronik. —  St. Galler Nbl. 
1918, p. 39. [Bt.]

K U R E R  (autrefois p lu tô t C u r e r ) .  I . Fam ille étein te de 
Saint-G all. B e r t s c h i  Curer, bourgeois de la ville 1404 ; 
K o n r a d  K urer, économe de l ’h ôp ita l 1427, bourgm estre 
1436, 1441,1443. N ouveaux bourgeois, venus deBernegg, 
en 1918. —  I I . Fam ille du R hein ta l saint-gallois, su rto u t 
de Bernegg. H a n s  Curer 1480 et 1492. —  1. J o s e f -  
S e b a s t i a n ,  de Bernegg, 1833-1909, m aître  secondaire 
à  R orschach e t Saint-G all, député à  la C onstituan te  
1889-1890, au  G rand Conseil 1891-1894, p résiden t du

Conseil scolaire catholique de T ab lat. — 2. A u g u s t ,  
ju ris te , de Bernegg, * 20 décem bre 1873 à W aldkirch, 
d ’abord  av o ca t à  Saint-G all, puis à  Gossau 1897- 
1911, secrétaire  de l ’A ssociation soleuroise des a rts  et 
m étiers, secrétaire  can tonal de l ’A ssociation des épiciers 
suisses e t de celle des sociétés suisses d ’escom pte, ré 
dacteu r de la  Schweiz. Spezereihändler Zeitung  à  So
leure 1911. F o n d a teu r e t prem ier p résiden t de l ’associa
tion  des classes m oyennes de la Suisse 1917, puis aussi 
v ice-présiden t de l ’Association in te rn a tio n ale  des clas
ses m oyennes, m em bre du Comité cen tra l et plus ta rd  
d irecteur de la  Société suisse des hôteliers à Bâle 1920. 
D éputé au G rand Conseil soleurois 1912-1921, au Conseil 
n a tiona l 1917-1925, t  23 jan v ie r 1927 à  San Rem o. — 
U StG. —  G oidi : Der H o f Bernang. — W artm an n  : 
Der H o f W idnau. —  Livre de bourgeoisie de Saint-G all
1920. — St. Galler Nbl. 1910, p . 39. — Quotidiens suis
ses de jan v ie r 1927. [Bt.]

K U R  ( G E R  (aussi C U R IGE R, CO URIG ER, CU R R IG E R ).  
Fam ille d ’E insiedeln où elle est citée dès 1331. A rm oi

ries : de gueules à  une potence au n a 
tu re l en form e de T, m ouvante  de trois 
coupeaux de sinopie, surm ontée  plus 
ta rd  d ’une étoile d ’or, deux clochettes 
d ’or suspendues aux  ex trém ités du 
bras horizon tal. Cette famille a com pté 
une série d ’artis te s  en cire e t d ’or
fèvres, tels —  1. A u g u s t i n - M a t h i a s ,  
1723-1780. —  2. J o s e f - A n t o n ,  fils du 
n° 1, 1750-1830, é tu d ia  à  Paris chez 
R oetier, orfèvre de la  cour, s ’occupa 

plus ta rd  su rto u t de reliefs en cire e t v écu t à  Paris sauf 
de rares in tervalles , il y  acq u it une g rande considération. 
—  3. J o s e f - B e n e d i k t ,  frère du n° 2, 1754-1816, vécu t 
su rto u t à Einsiedeln, où il trava illa  d 'abord  la  te rre  cuite 
e t le m arb re , puis su rto u t la cire. Ses trav a u x  d ’a n a to 
m ie é ta ien t renom m és, t  à Paris. Ses cinq fils se vouè
re n t au  m êm e a r t  : —  4. I l d e f o n s ,  1782-1834 environ, 
t  à Vienne, où il s ’é ta it aussi voué à  la  pe in tu re  ; le 
couvent d ’Einsiedeln possède une série de ses œ uvres 
de p lastique e t de p e in tu re . Ses f r è re s —  5. A u g u s t -  
M a t i l i a s ,  * 1787 e t —  6. X a v e r ,  tous deux a rtistes en 
cire, trav a illa ien t à Paris où ils m ou ru ren t m ystérieu
sem ent vers 1811. Dans cette  m êm e ville m o uru ren t les 
fils cadets du n° 3 : —  7. N i k o l a u s - A d e l r i c h ,  1797- 
1820 et —  8. J o s e f - B e n e d i k t ,  1798-1816, tous deux 
artis te s  en cire. Les œ uvres de cette  fam ille son t ré 
pandues au loin. Parm i les au tres a rtistes q u ’elle four
n it, on cite —  9. J o h a n n - D a v i d ,  graveur à M unich vers 
1730 e t — 10. J o s e f - A n t o n ,  * 1750, scu lp teur e t orfè
vre. —  Voir S K L .  —  C.  Benziger : Die K unst des 
Wachsbossierens in  der Schweiz. [R-r .]

K U R M A N N .  Fam illes des d istric ts de W illisau (de
puis 1303) e t Lucerne (X V e s.). —  P e t e r ,  de W illisau, 
juge 1456. — C u n z ,  de W illisau, m ercenaire à Novare 
1512._—  Arch. d ’É ta t.  [P.-X. w .]

K Ü R S T E I N E R .  Ancienne famille appenzelloise, 
don t le nom  se rap p o rte  sans doute à  K ürste in  sur le 
Gäbris (Com. Gais) ; elle est souvent citée dès le milieu 
du X V Ie s. —  1. J o h a n n - U l r i c h ,  de Bühler, 8 septem 
bre 1840-19 m ai 1909, D r m ed., m édecin à Gais, m em 
bre de nom breuses commissions e t au to rités , s ’occupa 
su rto u t de m édecine sociale, de s ta tis tiq u e  et du t ra i
tem en t des aliénés. —  2. K a r l - L u d w i g - H e i n r i c h  
(Louis), de Gais, 17 aoû t 1862-13 octobre 1922, ingé
n ieur-constructeu r à Saint-G all. On lui doit les plans 
ou l ’exécution de nom breux tra v a u x  (adduction  d ’eau 
po table , canalisations, insta lla tions de forces m otrices, 
tram s, chem ins de fer secondaires) en Suisse e t à l ’é
t ra n g e r .—  3. W a l t h e r ,  de Gais, * 1864, à  Saint-G all, 
D r m ed., m édecin à Berne depuis 1887, se voua à l ’é
tu d e  des m éthodes de sauvetage dans les Alpes, e t à la 
lu tte  contre la tuberculose ; il fonda des sociétés de se

cours, donna de nom breux cours spéciaux e t des confé
rences en Suisse e t à l ’é tranger et publia  de nom breux 
articles dans des revues spéciales et populaires. —  4. 
J a k o b ,  de Trogen, * 14 octobre 1879 D r phil., inspec
teu r des from ageries e t bactériologue à l’in s titu t de 
Liebefeld près de Berne. A publié de nom breux articles 
sur l ’économie laitière  et la  bactériologie. — Voir Zeli-
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weger : Urk. —  Appenzell. M onatsbl. 1840. —  A J  1911,
1923..—  E .-II . Koller : Geschlechterbuch. [A. M.]

K Ü R Y ,  A d o lf ,  D r theol., de H o fste tten  (Soleure),
* 21 ju in  1870 à Bale, é tud ia  à Berne e t Bonn, reçu t 
la  p rê trise  en 1893 de l ’évêque Herzog e t devin t la 
m êm e année curé de la paroisse de S ta rr kirch-D ullikon, 
de Lucerne en 1896 e t de Bàie en 1906. A ctif soutien de 
l ’église catholique-chrétienne en Suisse, m em bre fon
d a teu r de l ’union des catholiques-chrétiens disséminés, 
réd ac teu r du Katholik  dès 1906, m em bre du Conseil 
synodal catholique-chrétien  1917, vicaire épiscopal, il 
fu t  élu le 16 ju in  1924 successeur d ’E douard  Herzog au 
poste d ’évêque de l ’église catholique-chrétienne en 
Suisse, e t nom m é à  la  chaire d ’histoire ecclésiastique 
à  l ’un iversité  de Berne. A uteur de Der Chris tlcatholizis- 
m us ; Bilder aus der Kirchengeschichte. —  DSC. [H. C.]

K U R Z ,  Fam illes d ’Argovie, Bale, Berne e t Lucerne.
A. C a n to n  d ’A rg o v ie . —  1. H e in r ic h ,  * 1805 à 

P aris, d ’un père allem and, p riv at-d o cen t de chinois à 
l’université  de Munich 1830, réfugié politique en Suisse 
1832, bourgeois de Schwam endingen (Zurich), profes
seur à l ’école cantonale catholique de Saint-G all 1834, 
à A arau  1839, bib lio thécaire can tonal en cette  ville 
1846, f  24 février 1873. Œ uvres principales -.Handbuch 
der poet. Nationalliteratur ; Gesch. der deutschen Litera
tur, 4 vol. ; Die Schweiz, Land, Volk u. Gesch. in  aus- 
gewählten Dichtungen. Liste de ses œuvres historiques 
e t littéra ires dans A S G I, p. 353. —  B arth . I I I ,  p. 720.
—  A D B . — v. Mülinen : Prodromus. —  Argovia  40, 
p. 95. — N Z Z  1873, n° 115. —  [H .  Tr.] —  2. E rw in , 
fils du n° 1, * 29 avril 1846 à A arau, avocat 1868, bour
geois d ’A arau, conseiller com m unal, député au Grand 
Conseil 1876 e t p résiden t 1886; député à la C onstituante 
1884-1885, au Conseil na tiona l 1882 e t p résiden t 1888, 
colonel à l ’é ta t-m a jo r judiciaire, f  8 février 1901. — 
Z ur E rinnerung an E . K urz, 1901. —  Schwei#. Porträt- 
ga.ll., n° 350. —  [Th. Im Hop.]

B. C an to n  de B à ie . —  F r ied r ic h -K arl , de Bàie,
* 23 septem bre 1878, écrivain et pein tre, au teu r de 
nom breux croquis de voyage en Ita lie , Norvège, 
Islande, Corse, E spagne, F rance, A utriche, aux B al
kans, en Chine et au  Jap o n , ainsi que d ’un certain  
nom bre de rom ans : Die Lyng'ô ; Der Mooshof, 1920 ; 
Die goldene Woge, 1927. — DSC. —  [H. Tr.] — H e r 
m ann, écrivain, d ’Auggen (Bade), * 1880 à Bale dont 
il d ev in t bourgeois en 1895, au teu r de Die Guten von 
Gutenberg ; Die Runde  ; Die Zerrütteten ; Die Gewin
ner ; Die gerupfte B raut ; Wie der Gottes gelehrte zu 
einer F rau kam . —  D SC. [C. Ro.]

C. C an to n  de B e rn e . I. Vieilles familles bourgeoises 
de Vechigen, W orb, W ählern, L angnau, R öthenbach, 
Pohlern  e t S te ttlen . Le nom  est cité vers 1500 déjà 
dans le rôle de la  confrérie de la  chapelle d ’Oberbüren.
—  A H V B  18, p . 430. —  [H. Tr.] —  I I .  Branche d ’une 
fam ille de fondeurs de cloches de R eutlingen, venue à 
L angnau où elle acqu it la  bourgeoisie en 1812, et celle

de Berne en 1864 e t 1869. A rm oi
ries : taillé d ’azur et d ’a rgen t au 
lion d ’or b rochan t, posé sur trois 
m onts de sinopie, te n a n t un  double 
crochet de sable. — 1. C h r is to p h -  
A lb e r t ,  * 1806, avoca t 1832, juge
cantonal 1839-1846, col. féd. 1846,
com m andant de brigade dans la 
guerre du Sonderbund 1847 e t de 
division dans la  m obilisation de 
1856. Député au G rand Conseil 1843- 

1864 et p résiden t de ce corps un an sur deux dès 1850,
conseiller aux  É ta ts  1852, conseiller na tiona l 1855-1864.
Il descendit le prem ier dans la fosse aux ours, en 1860, 
pour arracher à  ces anim aux le corps d ’un  officier an 
glais, t  3 avril 1864. A uteur de Der Rechtsfreund für den 
K t. Bern, 1841, réd ac teu r de la Zeitschr. f. Vaterland. 
Recht. —  A S M Z  10. —  Revue m ilit. 9, p. 120. —  B T  
1868. —  B und  1864, n os 93, 95, 98. — 2. G u s ta v , frère 
du n° 1, 1817-1879, directeur de la Banque cantonale 
à  Berne, plus ta rd  du Crédit foncier. —  3. R u d o lf -  
F r ie d r ic h ,  frère des n°a 1 et 2, 1818-1871, pein tre  
anim alier et paysagiste , vécu t q ua tre  ans chez les In 
diens du Mississipi supérieur ; m aître  de dessin à l ’école

cantonale  de Berne 1855-1871 ; m em bre fondateur et 
prem ier d irecteur de l’école d ’a r t. —  S B B  I. — S  K L.
— E. K urz (n° 5) : A us den Tagebüchern des Malers
F . K urz. —  Volumes d ’esquisses au Musée historique 
de Berne. —  4. L u d w i g - Friedrich, 1819-1882, frère des 
n oa 1-3, secrétaire  du Conseil 1851-1858, conseiller d ’É ta t  
d irecteur des finances 1858-1878, puis de nouveau secré
taire  du Conseil. —  5.
E m i l ,  fils du n° 4, 1849- 
1900, m aître  au gym nase 
de B crthoud  1871 - 1890, 
professeur ex traord inaire  
de philologie sém itique à  
l ’université  de Berne 1894, 
rédigea entre  au tres, un 
vocabulaire du Coran. —
A S G 9, p. 101 a. — Cen
tral blatt des Zof. Vereins 
41, 464. —  31. Jahresb. 
des Ver. Schweiz. Gymn.- 
Lehrer. —  [T h. I m  H o f . ]

—  6. A l b e r t , petit-fils du 
n° 1, * 6 octobre 1886,
Dr ès sciences, m aître  au 
gym nase de Berne, recteu r 
du progym nase depuis 
1927, au teu r d ’ouvrages de 
bo tan ique. —  [H. T r.]  —
G o t t l i e b - E m i l ,  de Vechi
gen, * 9 octobre 1866, m aî
tre  à  Saint-A ntoine (Fri
bourg), Bàie, Seewil, U ntersteckholz, Schoren e t Lan
gen thal 1885-1910 ; ad jo in t aux  archives de l ’É ta t  de 
Berne 1910, archiv iste  d ’É ta t  depuis 1914, a u te u r de 
Utzenslorf e t d ’articles dans Polit. Jahrb., B B G , B T  II , 
etc. [H . T r.]

D. C an to n  de L u c e rn e . K u r t z . Familles des dis
tric ts de W illisau et Lucerne (X IV e s.). — H a n s , de 
Lucerne, du Grand Conseil 1396, du P e tit Conseil 1417, 
1421. —  Arch. d ’É ta t.  [p .-x . w .]

K U R Z ,  L ou is , * 7 avril 1811 à  N euenstad t (W urtem 
berg), déb u ta  dans l ’enseignem ent à  Hofwil, puis fu t 
nom m é professeur de chan t e t organiste à  N euchâtel 
en 1838. D irecteur de la Société m usicale 1846, in itia teu r 
et d irecteur de la Société de m usique 1858, il fu t l ’âme 
de la vie musicale à  N euchâtel. Bourgeois de N euchâtel 
1844, f  à  W avre 26 m ai 1882. A publié Répertoire m u
sical ; Psaumes rythmés. —  Messager boiteux de Neu- 
cAdfef 1883. —  MTV 1920, 149. [L. M.]

K U R Z D O R F  (C. Thurgovie, D. e t Com. F rauen
feld. V. D GS). Faubourg  de F rauenfeld, autrefois com
m une autonom e ra ttach ée  à  la ville en 1919. E n 1362, 
zu kurzen Erchingen  ; en 1364, das kurze D orf zu Erchin- 
gen ; en 1384, zu nidern Erchingen. La ro u te  rom aine 
de V itodurum -ad Fines trav e rsa it le te rrito ire  com m unal. 
Au m oyen âge, K urzdorf ap p a rten a it au dom aine 
d’E rchingen (actuellem ent Langdorf). Après la fonda
tion  de Frauenfeld, K urzdorf fu t soumis au  bailli a u tr i
chien de la ville e t à  sa ju rid ic tion , plus ta rd  au  tribunal 
de la ville. Les troupes suisses, v en an t de W il, pillèrent 
e t incendièrent le village le 5 septem bre 1445. Toute la 
population  passa à  la foi nouvelle lors de la  Réform e. 
L ’église de sa in t Jean -B ap tis te , citée dès 1291, doit 
dater du X I I e s. C’é ta it a v an t la  Réform e un  lieu de 
pèlerinage. Un vicaire de l ’église de la ville la desservait. 
A la Réforme, elle fu t  a ttrib u ée  aux  adhérents de la 
nouvelle foi. Lors de sa reconstruction  en 1915, on 
trouva de belles pein tures m urales gothiques qui on t 
pu  être conservées en grande p artie . Elles doivent dater 
de 1400 environ et rep résen ten t la passion, des scènes 
de la légende des sain ts et quelques sain ts. Population : 
1880, 649 hab . ; 1920, 1344. —  Voir Pupikofer : Frauen- 
feld. —  R ahn  : Kunstdenkmäler. —  B fiel er e t Leisi dans 
T B  57-58. —  A SA  1916. —  A rt. F r a u e n f e l d .  [ L e i s i . ]

K U R Z E N B E R G  (C. Berne, D. Konolfingen. V. D GS). 
Paroisse très étendue, com prenan t les villages et com
m unes de Barschw and, Ausser et Inner birrm oos, 
O ttenbach  e t Schöntal. Ju sq u ’en 1839, to u te  la région 
re levait de la paroisse d ’Oberdiessbach, un  v icaria t 
fu t in stitu é  cette  année-là, puis une paroisse autonom e

C hristoph-A lbert Kurz. 
D’après une photographie  

coloriée.
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en 1860. R egistres de paroisse dès 1840. — Lohner : 
Kirchen. —  v. M ülinen : Beiträge I I I .  —  Ja h n  : 
Chronik. [H .  Tr .]

K U R Z R I C K E N B A C H  (G. Thurgovie, D. K reuz
ungen. V. D G S). Village paroissial et ancienne 
com m une civile. E n  830, Bichinbah  ; en 1155, B i
ckenbach m inor ; en 1254, Bichinbach 
brevis ; en 1274, Bichenbach brevior. Le 
nom  signifie to rren t de la  gorge (m hd. 
rie =  passage resserré). Im p o rtan te  s ta 
tio n  de p a la fittes néolithiques au lieu d it 
H elebarden, don t le Musée national 
suisse a tiré  26 haches de pierre et d ’a u 
tre s  ob jets. D evant le Seegarten se tro u 
ve peu t-ê tre  une au tre  sta tio n  de l ’âge de 
la pierre. Le village a p p a rtin t au  m oyen 
âge au  bailliage im périal d ’Eggen, qui 
passa en 1447 des seigneurs de K lingen
berg à  la ville de Constance, laquelle le 
conserva ju sq u ’en 1798. Âu spirituel, 
l ’évêque Salomon I I I  doit avoir a ttrib u é  
K urzrickenbach, vers 900, à S ain t-P au l 
de Constance ; des m oines de K reuzlin- 
gen desservirent plus ta rd  le culte  de la 
chapelle St. P e ter. Lors de la Réform e, 
to u t  le village ad o p ta  en 1528 la foi nou
velle et fréquen ta  le culte réform é à l ’é
glise du couvent de K reuzlingen ju s 
q u ’en 1532, puis ju sq u ’en 1548 à  St.
Jodocus de Constance. Après la contre- 
réform ation  de Constance, les p ro tes tan ts  
de K urzrickenbach e t d ’Egelshofen pu ren t 
u tiliser dès 1549 la chapelle du prem ier village, ag ran 
die en 1603. La paroisse fu t desservie p a r le p a steu r de 
Scherzingen ju sq u ’en 1709 ; elle eu t alors son propre 
p asteu r et éleva en 1724 un second lieu de culte à  Egelsho- 
fen .L a  com m une bourgeoise et civile fu t réunie le 1er ja n 
vier 1927 à  K reuzlingen. —  Voir K eller et R einerth  : 
Urgesch. des Thurgaus —  T U . — L L .  —  L L H  (Rik- 
kenbach). —  K . K uhn  : Thurgovia sacra I. —• A. Leu- 
tenegger : Geschichte der Ev, Kirchgem. Kreuzlingen- 
Kurzrickenbach. [ L e i s i . ]

K U B E N ,  von.  Fam ille de Zurich. A rm o ir ie s : 
d ’azu r à  la  fleur de lys d ’or. C o n r a d  von Chusen, bour
geois en 1383. —  1. K o n r a d ,  chapelier e t W atm ann , 
cap itaine  dans la guerre de Souabe 1499, du Conseil 
1502-1510, bailli de H orgen 1502, f  1511. —  2. J o s t ,  
1570-1630, p as teu r à  Zum ikon 1600 et B irm ensdorf 
1601, professeur de logique et de rhé to rique  à Zurich 
1612, de philosophie e t chanoine 1625 ; dernier de la 
fam ille. — W irz : Etat. —  Deutsch-schweiz. Geschlechter
buch 1. [ H .  Br.]

K U S E R ,  autrefois K u e s e r .  Fam ille de Meilen, 
anciennem ent de K üsnach t (Zurich), où elle est citée en 
1306, et dans le prem ier village en 1541. Elle tire  son 
nom  de K usen, lieu dit de la  com m une de K üsnach t. — 
[J. B r i c k . ]  —  Une famille bourgeoise de Zurich, é te in te  
au X IX e s., est probablem ent de la m êm e origine 
que la fam ille von Kusen. —  G. K eller-Escher : Promp- 
tuarium . — Deutsch-schweiz. Geschlechterbuch 1. [ H .  Br.] 

K Ü S N A C H T  (G. Zurich, D. Meilen. V. D G S). Com.
e t Vge. Arm oiries : de gueules au 
coussin d ’or ou d ’argen t (Z T  1923). 
Anciennes form es : Chussenacho, K us- 
senache, Kussenacho, Chüssenachum, 
Chuissenacho, Kussenach, Küssnach. 
Ce nom  ne signifie pas te rra in  sa
blonneux (K iesland) baigné p a r l ’eau 
(ach), mais selon J .  Meyer : Ortsna
men, F undus Cossiniaci — dom aine 
de Cossiniacus. T rouvailles rom aines 
du I I I e s. (m onnaies d ’A lexandre Sé

vère). K üsnach t est cité la prem ière fois en 1087. Les h a 
b ita n ts  é ta ien t les uns des paysans libres, les au tres dé
pen d an ts  du G rossm ünster de Zurich, des barons de 
Tengen ou de l ’abbaye de Saint-G all. Les couvents 
d ’Engelberg, Einsiedeln, K appel, y  ava ien t aussi des 
biens, su rto u t des vignes don t ils tira ien t la  dîm e. Un 
chroniqueur du X IV e s. appelle déjà K ü snach t un 
ch arm an t ja rd in . L a h au te  ju rid ic tion  a p p a rtin t ju s 

q u ’en 1218 aux Zähringen, baillis im périaux  de Zurich, 
puis au x  R egensberg, d o n t le ch âteau  de W ulp fu t 
d é tru it en 1267-1268 p a r  les gens du village. Vers 1300, 
elle passa  aux  chevaliers M ülner à  Zurich, qui en firent 
cession à  la  ville en 1384. Dès lors K ü sn ach t fu t le siège 
du bailliage de H irslanden qui subsis ta  ju sq u ’en 1798.

L ’église, citée dès 1181, é ta it dédiée à sa in t Georges. 
La collation a p p a rten a it aux  barons de Tengen e t passa 
en 1358 aux  chevaliers de S a in t-Jean . La m aison de 
l ’ordre, sise à  côté de l ’église, dev in t une com m anderie 
et eu t six p rê tres dès 1373. Ils desservaien t les annexes 
d ’E rlenbach, H errliberg, W etzw il, Egg, D übendorf, 
Seengen (Argovie). La collation passa en 1532, p a r sup
pression de la  com m anderie, à  la  ville de Zurich. L ’an 
cienne église a été rénovée en 1482 ; le Musée national 
conserve des stalles e t v itra u x  du X V e s. Le dernier 
com m andeur, K onrad Schm id, am i de Zwingli, to m b a  à 
Cappel en 1531. Lors de l ’affaire W aldm ann en 1489, 
une assem blée populaire ten u e  à K ü snach t décida une 
expédition contre la  ville. Son chef é ta it H ans W erder, 
de K üsnach t. L orsqu 'on  1798, les F rançais envah iren t 
le pays, K üsnach t se souleva contre la ville et l ’accord 
qui supprim a pour quelques années la  souveraineté de 
Zurich fu t signé à K üsnach t les 10-13 m ars. En 
1830, L. Snell rédigea, avec quelques partisans, 
le Küsnachter M emorial, dans lequel il réclam ait l ’éga
lité  des droits entre  la ville et la  cam pagne ; la 
constitu tion  de 1831 fit d ro it à  la p lu p art de ses 
revendications. Le to rre n t du village déborda le 
8 ju ille t 1778, causan t la m ort de 63 personnes et 
dé tru isan t 15 m aisons. L ’école norm ale cantonale  s ’in s
ta lla  en 1832 dans l ’ancienne com m anderie. R egistres 
de baptêm es dès 1733, de m ariages e t de décès dès 
1734. —  Voir J .-H . Meyer : Blätter aus der Gesch. 
der Gem. Küsnacht. ■— D ändliker, F lach  e t F rey  : 
K üsnacht am Zürichsee. —- J .  Schäppi : Beiträge zur  
Gesch. des ziirch. Lehrerseminars. —  C. Grob : Das 
Lehrerseminar in  Küsnacht. —  F. Hegi e t A. L ar- 
giadèr, dans Festschrift f. P . Schweizer. — Flach 
dans A S G ,  N. S., 13. —  F. Hegi, dans Z T  1923. — 
ZW C hr. 1905, p. 4 ; 1908, p . 381 ; 1909, p . 121. —  N Z Z  
1921, n° 1385 ; 1923, n° 1684 ■; 1925, n° 406. —  Bürger
haus im  Kt. Zürich  I I .  [E . D e j u n o . ]

K Ü S S E N B E R G ,  von.  Fam ille é te in te  de barons, 
entrés en possession du lan d g rav ia t de S tühlingen après 
l ’ex tinction  des comtes de Lenzbourg en 1172. Ils 
p o rtè ren t dès lors le t it re  de com tes. Leur château  
fam ilial, dans le K le ttgau  badois, passa en tre  1244 et 
1251 pa r vente à l ’évêque de C onstance; il fu t ouvert 
à Schaffhouse de 1402 à 1412 ainsi que le fo rt de K aiser
stu h l e t fu t  brûlé pa r les Suédois en 1634. —  Voir 
Riieger : Chronik. —  Festschriften de la ville et du can 
ton  de Schaffhouse, 1901. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

K Ü S S L E R .  Fam ille de M artigny (Valais). Arm oi-

K üsnacht  avan t  l’inondation du 8 ju i l le t  1778. D'après un  dess in  à la plume. 
(Bibliothèque de la ville, W in ter thour) .
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ries : d ’or à  une fasce d ’azur accom pagnée d ’un besan t 
du mêm e, au chef du deuxièm e chargé de deux besants 
du prem ier. —  J e a n - S y l v e s t r e ,  m aître  d ’hôtel, reçu 
dans la bourgeoisie de F ribourg  1855, p ropriétaire  de 
l ’hô tel de Zähringen, auquel il donna une rép u ta tio n  
européenne. —  La Liberté 1909, n° 28. — [ R æ m y . ]  —  

F r é d é r i c ,  t  1907, d irecteur de l ’hô tel des Salines, 
im prim a un bel essor à l ’industrie  hôtelière à  Bex, 
coopéra à  la fondation  de la paroisse catholique. [Ta.]

K Ü S S N A C H ,  K Ü S S  N A C H T .  Fam ille noble et 
ru ine de château , appelée Gesslerburg, su r la pen te  du 
Rigi, à l ’E st du village. Le château  é ta it le siège d ’une 
fam ille de chevaliers qui possédait en ûef du couvent de 
M urbach-Lucerne l ’avouerie de K üssnach ; elle en p rit 
le nom . Arm oiries de la famille : d ’a rgen t au coussin 
de gueules. Le château  é ta n t un  alleu, il en résu lte  que 
la fam ille é ta it libre à  l ’origine. Au débu t du X I I I e s., 
elle to m b a  au  rang  des m in istériaux . —  1. E g h a r t ,  
tém oin  en 1087 dans un docum ent d ’Allerheiligen, fu t 
envoyé vers 1095 à Rom e pour la confirm ation de la 
fondation  du couvent. Il a p p artien t bien à la famille 
de Schwyz, quoique les Acta M urensia  le ra tta c h e n t à 
celle de Zurich. —  2. E p p o ,  caution avec d ’au tre s , en 
1210, pour le com te R odolphe de H absbourg  en faveur 
d ’Engelberg. Ses fils : — 3. R u d o l f ,  chevalier, cité 
de 1256 à 1263, —  4. J o h a n n e s ,  chevalier, cité de 1258 
à  1284, et —  5. E p p o ,  cité de 1282 à 1331, d on t les sujets 
te n tè re n t en 1302 de s ’em parer du château . —  6. H a r t 
m a n n ,  chevalier, cité dès 1331, dev in t bourgeois de 
Lucerne en 1347 ; gendre du bourgm estre R udolf B run 
de Z u rich .—  D ans les com bats contre l ’A utriche qui se 
déroulèrent en 1352 au to u r de K üssnach, il semble que 
le village et le château  a ien t été rédu its en cendres et 
que H artm an n , le dernier de la  fam ille, a it été tué . 
D ans les fouilles de 1910, on découvrit sous les dé
com bres du donjon un  squelette  d ’hom m e v êtu  d ’une 
arm ure de chevalier du m ilieu du X IV e s. Après la 
m o rt de H artm an n , il sem ble que sa fille E lisabeth , 
femm e de Eglin von R andenburg , sa sœ ur M argaretha, 
fem m e de Jo h an n  von K icnberg, a ien t été en possession 
de son héritage à t i t r e  de fief m âle et d ’alleu. C’est 
pourquoi la p a rtie  du château  restée debout p rit le 
nom  de K ienberg, sous lequel Tschu- 
di la désigne encore en 1532. M arga
re th a  vend it sa p a r t  en 1369 à Ger
h a rd  von U tzingen, et a v a n t 1384 
to u t l ’héritage des K üssnach passa 
à  W alther von T ottikon  et à  son 
gendre H ein tzm ann  von Hunw il. La 
petite-fille  de T o ttikon , Verena von 
H unw il, a p p o rta le  château  de K üss
nach , qui av a it été reconstru it, à son 
époux Arnold von Silinen. C’est là 
q u ’est né l ’évêque Jo s t von Silinen.
K asp ar von Silinen, prem ier com 
m an d an t de la garde pontificale en 
1506 et Christof, son lieu ten an t, se 
v iren t séquestrer leur héritage en 
1517, pa r les au to rités schwyzoises, 
pour avoir procédé à des enrôlem ents 
in te rd its . Les Silinen se fixèrent dès 
lors com plètem ent à Rom e. Le châ
teau  fu t re stitu é  v ing t ans plus ta rd  
au fils de K aspar, K aspar-Leo, m ais 
il é ta it tom bé en ruines. Le rôle que 
le château  de K üssnach au ra it joué 
dans l ’h isto ire des origines de la 
C onfédération comme dem eure du 
bailli Gassier est com plètem ent lé
gendaire et inconciliable avec les 
données de l ’histo ire. E n  1910, la Con
fédération  a  fa it l’acquisition des Entrée des Schwyzois 
ruines du château  de K üssnach ; des 
fouilles et des trav a u x  de restau ra tio n  ont été entrepris.

La famille des meier de K üssnach, qui a p p a ra ît avec 
le chevalier U l r i c h , villicus de K üssnach, 1234-1265, ne 
semble pas être  apparen tée  à la  famille précédente. En 
to u t  cas H e r m a n n , meier 1284-1301, p o rta it des arm oi
ries com plètem ent différentes, qui se rap p rochaien t de 
celles des T o ttik o n .—  UZ. —  Gfr. Reg.—  R. D urrer :

Beiträge zur A us- und Fortbildung der Befreiungsstage, 
dans A S  G 1915. —  R app, de la Soc. suisse des M onu
m en ts historiques 1911 et suiv. [R. D.]

K Ü S S N A C H T ,  K Ü S S N A C H  (C. Schwyz, D.
K iissnacht. V. D G S). Com. e t Vge, 
chef-lieu du d istric t du même nom  ; 
colonie rom aine. Le nom  dérive du 
la tin  fundus  ou villa Cossiniaci. A r
moiries : d ’a rgen t au coussin de gueu
les. On a découvert, il y  a une ving
taine  d ’années, au  R ied tappel, une 
hache et deux fibules de bronze, des 

y  m urailles à la  S ch ü rm att en 1844. 
Sur une éminence de te rre  s’élevait le 
Schlossreinli. On y  tro u v a  des poin

tes de lances e t de flèches, ainsi que des m onnaies 
de cuivre. Sur l ’in itia tive  de l ’archiviste  Schneller, 
les fondations de ce château  fu ren t dégagées. Au 
m ilieu d ’un  octogone, on m it au jo u r les bases d ’une 
to u r, qui é ta it peu t-ê tre  la  résidence des meier de 
K üssnach t. Après l ’ex tinc tion  de la  famille, la to u r 
to m b a  en ruines, et fu t utilisée pour la construction  
de l ’église. E n 1809, elle é ta it com plètem ent rasée. 
K üssnach t ap p ara ît pour la prem ière fois dans un  docu
m ent apocryphe pa r lequel Recho fa it don du dom aine 
de K üssnach t, avec d ’au tres terres, au  couvent de 
M urbach. Les grands p ropriétaires é ta ien t le couvent 
de M urbach, soit la p révôté de Lucerne, représenté pa r 
un avoué, un  meier e t un  cellérier, e t celui de Muri qui 
y av a it un  meier et possédait des droits de basse justice . 
O utre les su je ts du couvent, il ex is ta it un certain  nom 
bre de paysans libres a y an t à  leur tê te  un  centenier. 
Le couvent d ’Engelberg acqu it la dîme en 1387 et en 
1418 la  vieille to u r et la seigneurie de M arlischachen. 
Les h a b ita n ts  de K üssnach t eurent des conflits violents 
avec leurs avoués, n o tam m ent en 1284 et en 1302. Les 
avoués Jo h an n  et su rto u t E ppo von K üssnach p a rais
sent avoir commis des actes de violence, ce don t leurs 
su je ts leur g a rdèren t rancune. Ils ten tè re n t même de 
renverser E ppo. C’est peu t-ê tre  pour cette  raison que 
la légende de l ’ém ancipation des p e tits  cantons a  placé 
la résidence du bailli Gessler au château  de K üssnacht.

à Küssnacht ,  le 31 juil. 1833. D’après un tableau de Nie. Büttler.

Ce fa it n ’est pas plus fondé que l ’assertion qui v eu t que 
les gens de K üssnach t a ien t cherché à  se ra ttac h e r à 
la jeune Confédération e t participé , en 1330, parm i les 
adversaires de l ’A utriche, au com bat de Buonas. En 
1352, 92 paroissiens de K üssnach t devinrent bourgeois 
de Lucerne. La même année, 400 A utrichiens s ’em pa
rè ren t d ’Im m ensee et de K üssnacht, les p illèren t et
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les b rû lèren t. Mais ils fu ren t b a ttu s  au  B odenacher pa r 
ceux de K üssnach t aidés de renforts. Deux mois plus 
ta rd , les Confédérés en trep riren t une cam pagne de re
présailles et dé tru is iren t les châteaux  de H absbourg  et 
de M aggenhorn. E n  jan v ie r 1386, les gens de K üssnach t 
p a rtic ip è ren t, aux  côtés des Schwyzois e t des U nter- 
w aldiens, à  la  cam pagne de l ’Argo vie. E n 1402, le 
pays de Schwyz acqu it de Jo h an n a  von To 11.ikon, l ’avoue- 
rie de K üssnach t : les dro its de seigneurie e t de basse 
justice  passèren t à  K üssnach t, qui dépendit dès lors 
de Schwyz. L ’em pereur Sigismond octroya en 1415 à 
Schwyz la  ju rid ic tion  crim inelle de K ü ssnach t et de 
to u t  le te rrito ire  actuel du canton. E n  1473, le p révô t 
e t chap itre  de Lucerne v en d iren t aux  h a b ita n ts  de 
K üssnach t les cens, droits et redevances q u ’ils y  possé
da ien t. Schwyz re tira  peu à  peu à  K üssnach t ses droits. 
En 1712, il donna au  village une sorte  de le ttre  de fran 
chises, qui régla it les com pétences ad m in istra tives, ju 
diciaires et ecclésiastiques. Rôle con tunder de 1400 
environ. E n m ai 1798, lors de l ’invasion française, des 
rencontres v iolentes eu ren t lieu près de K üssnach t et 
d ’Im m ensee ; K üssnach t d u t capitu ler. La paroisse é ta it 
occupée pa r les Schwyzois depuis le m ilieu de m ars. 
P en d an t la R estau ra tio n , K üssnach t se rangea du 
côté des d istric ts extérieurs qui réclam aien t l ’autonom ie.
A la landsgem einde de 1831, la  séparation  d ’avec 
Schwyz fu t votée ; tous les m em bres du Conseil, p a r ti
sans de Schwyz, fu ren t déposés. Le 31 ju ille t 1833, la 
landw ehr de Schwyz s ’em para  de K üssnach t et em 
m ena le landam m ann  à  Schwyz ; m ais le 1er ao û t, les 
troupes fédérales d ’in te rven tion  q u itta ie n t Lucerne. 
K ü ssnach t et Schwyz fu ren t occupés p en d an t quelque 
tem ps. E n novem bre 1847, après les com bats de Gisikon 
et de M aierskappel, des troupes d ’Argo vie et de Zurich 
en trè ren t à K üssnach t après une courte résistance.

L 'église est citée en 1036, lorsque le com te Bero de 
Lenzbourg fit don de 18 églises au  chap itre  de Bero
m ünster. Celles-ci é ta ien t possédées en 1179 pa r le 
couvent de Muri, qui du t, après quelques dizaines 
d ’années, les céder à  M urbach. Lorsque ce dernier 
rem it tous ses droits au com te de H absbourg , en 1291, 
l ’église de K üssnach t y  é ta it com prise. Les H absbourg  
en firent don en 1362 au couvent de femm es d ’Engelberg. 
Le p a tro n a t fu t exercé dès lors pa r l ’abbé d ’Engelberg, 
qui fit desservir K üssnach t p a r des religieux de son 
couvent. Il en résu lta  des conflits avec les paroissiens de l 
K üssnach t. Un procès eu t lieu en 1376, qui se term ina  
p a r  la mise à l ’in te rd it du  village, de Noël 1376 à 
Pâques 1377. N ouveaux conflits vers 1540. Les cantons 
p ro  tecteurs de L ucerne, Schwyz, Obwald et N idwald déci
dèren t le 28 décem bre 1551, que le pa tronage  de l’église 
avec  ses droits afférents, seraien t rem is aux  paroissiens. 
R econstruction  de l ’église 1488, 1708, rénovation  1865. 
L ’église possède des reliques de sa in t M aurice, données 
pa r l ’évêque Jo s t de Silinen en 1489. Les registres de 
baptêm es, m ariages et décès com m encent en 1600, mais 
les c inquante  prem ières années son t perdues.

Dès l ’ouvertu re  de la rou te  du G othard , un  im p o rtan t 
service de tran sp o rt pa r b a teau x  et pa r chars se faisait 
à K üssnach t. Il é ta it la p ropriété  du chap itre  de Saint- 
Leodegar de Lucerne, qui av a it des en trepô ts à  K üss
nach t et à  Im m ensee. Le service faisait l ’objet de deux 
fiefs qui p a rv in ren t au débu t du X V Ie s. aux h ab itan ts  
de K üssnach t. E n  1574, il fu t repris sans indem nité 
pa r Schwyz. E n 1804, à  la  liqu idation  du canton des 
W ald stä tten , ce service de tran sp o rt fu t rendu au  dis
tr ic t  de K üssnach t. — Voir M artin  K iem  : Gesch.. der 
A btei M uri. — O. P iper : Burgenkunde. —  Schalter : 
A u s der Gesch. der Gesslerburg, dans Zeitglocken 1926, 
n os 11, 12. —  A  H S  1916. — A SA  1902.— K o ttin g  : Das 
alte Staatsvermögen des K ts. Schwyz. —  Styger : D enk
würdigkeiten von 1798. —  H usser : Unabhängigkeitsbe
strebungen von Ausserschwiz 1790-1840. — T ru ttm an n  :
2 Jerusalempilger von Küssnach, dans Freier Schweizer 
1914, 1915.— Gfr.— Riedweg : Gesch. d. Collegiatstiftes 
Beromünster. [Al. T r u t t m a n n . ]

K Ü S T E R .  Fam illes des cantons des Grisons, Saint- 
Gall e t U nterw ald . Voir aussi C u s t e r .

A .  C an to n  d es G riso n s . Fam ille de Coire. — H a n s , 
ancien bourgm estre, député en 1488 à Innsbruck  auprès

de l ’archiduc Sigism ond pour affaires de Gaudenz von 
M atsch. — B a t t , plusieurs fois bourgm estre de Coire 
1488-1503, l ’un  des chefs de la  ville a v a n t e t après 
la guerre de Souabe, vécu t dès 1505 à S u tta ins dans le 
W allgau. — P e t e r , au d iteu r des com ptes e t des b â 
tim ents 1565 .—  Hegi : Die geächteten B äte...—  Valèr : 
Gesch. des Churer Sladtrates. —  A rt. C u s t e r . [M. V a l è r .]

B. C an to n  d e  S a in t-G a ll. I. Fam illes de R appers- 
wil ; venues d ’Erm enschw il, bourgeoise en 1518, de 
Schm erikon, bourgeoise en 1564, d ’Eschenbach, b o u r
geoise en 1690 et de Jona , bourgeoise en 1757. A rm o i
ries : d ’azur à une clef posée en fasce, accom pagnée en 
chef d ’un  globe ceintré e t croiseté entre  deux étoiles, 
le to u t  d ’or, tro is coupeaux de sinopie en po in te . —• 
1. F r a n z ,  D r theol., com m issaire épiscopal, p ro to 
no taire  apostolique, curé de R appersw il de 1706 à sa 
m o rt 1716, doyen. —  2. J o s e f - A n t o n ,  D r theol., no
ta ire  apostolique, com m issaire épiscopal, doyen e t curé 
d ’Uznach, f  1750. —  3. M i c l i æ l - J o s e f - A n t o n ,  1765- 
1825, curé de la  ville et doyen, com m issaire épisco
pal, no taire  aposto lique. —  Voir Gfr. 24, p. 36. — 
Herzog : Gesch. v. R appersw il, p. 120. —  ASA 1909, 
p. 176. —  I I . Fam ille d ’E schenbach qui fo u rn it au 
pays d ’U znach une série de fonctionnaires, d o n t p lu 
sieurs secrétaires. —  J .  Schubiger : Geschichtliches über 
das Schulwesen im  Seebez., annexe à  St. Galler Volks
blatt 1887 . [M. Sehn.]

C. C an to n  d ’U n te rw a ld .  K ü s t e r  (G ü s t e r ) .  An
cienne famille de la vallée d ’Engelberg, quelque tem ps 
bourgeoise d ’Obwald et du Nidwald par plusieurs b ran 
ches éte in tes. A Engelberg : —  W e l t i , rep ré se n tan t des 
gens de la vallée contre l ’abbé 1444. Le lieu ten an t 
K uster d ’Engelberg d ev in t bourgeois du N idwald en 
1662. —  N i k o d e m , scu lp teur, d ’Engelberg, 1834-1884.

Au N idw ald  : —- P e t e r , à  Dallenwil 1436. —  W e r n i , 
t  1443 dans le com bat de l ’Albis. —  J e n n i , député du 
N idwald 1472. —  H a n s , de Dallenwil, souvent rep ré 
sen tan t de sa  com m une depuis 1487, député  à la D iète 
1488 e t 1489 et m em bre du Conseil, cap ita ine  dans 
la guerre de Souabe 1499, bailli de Bellinzone 1501. —• 
J o s t  ( J os), son fils, cap itaine  au Leinlakenkrieg, au 
service du pape 1521, cap itaine  au  service de France 
1523, t  1525 à  Pavie. — E r n i , de W olfenschiessen, 
t  à No vare 1513.

Dans VObwald, la  fam ille av a it le d ro it de bourgeoisie 
au  X V Ie s. —  J a k o b , rep résen ta  la com m une en 1539, 
1544 e t 1547 au  trib u n a l des Quinze. —  Voir O. Oder- 
m a tt  e t Küchler : Kollektaneen. —  K üchler : Chronik 
von A lpnach. —  S K L .  —  Archives d ’É ta t.  [R. D.]

La fam ille K u ste r de Brienz est peu t-ê tre  un  r a 
m eau de celle de l’Obw ald. [H. T.]

K U T .  Fam ille é te in te  de la  ville de Lucerne. B our
geoise dès 1522. —  M a r t i n ,  tourneur, du G rand Conseil 
1558, bailli de Kriens 1565. —  Voir Arch. d ’É ta t  Lu- 

I cerne. [P.-X. W.]
K Ü T T E L .  Fam illes des G. de Lucerne et Schwyz.
A. C an to n  de L u c e rn e . Fam illes de Weggis et 

V itznau, depuis le X IV e siècle. — H a n s , am m ann de 
Weggis 1629. —  K a s p a r , de V itznau, 18 4 3 -2  février 
1912, m aître  de religion e t d irecteur de l ’école des 
garçons 1870-1891, m aître  de pédagogie aux cours 
de m aîtresses pour jard in s d ’enfants à  Zurich 1891- 
1902. —  Luzerner Chronik 1912, n° 9. —  Luz. Tagblatt 
1912, n° 31. —  B a rth  I I I ,  p. 719. —  L L . — Gfr. Reg. — 
A nt. Bûcher : Bürgergeschlechter von Weggis. [P.-X. w .]

B. C a n to n  de S ch w y z . Ancienne fam ille de Gers au. 
Arm oiries : d ’azur à  deux cram 
pons d ’argen t en sau to ir. —  1. Jo - 
h a n n - K a s p a r , landam m ann de Gersau 
1730. —  2. J o h a n n  - G e o r g , lan d 
am m ann de Gersau 1768 et 1772. 
—  3. A l o i s , landam m ann  de Gersau 
1826 et 1830. — 4. B e a t ,  * 2 ju in  
1733, profès à l ’abbaye d ’Einsiedeln 
1751, p rê tre  1755, m aître  à l ’école 
du couvent, préfet des études, préfet, 
doyen 1774, abbé le 4 décembre 1780.

Il favorisa comme tel le développem ent scientifique 
et la prospérité  m atérielle et spirituelle de la m aison. Il 
fit en 1782 un concordat avec Constance rég lan t défini-
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livem ent les vieilles querelles de ju rid ic tion . L ’entrée 
des F rançais à fin avril 1798 l ’obligea à  fu ir avec les 
conventuels. D u ran t le tem ps que le couvent fu t sup
prim é et déclaré bien nationa l, il sé journa sur territo ire  
im périal et au Tyrol. Il p u t re n tre r  le 11 janv ier 
1802 et trav a illa  à relever la m aison, f  18 mai 1808.
—  E g li: W appenbuch .— B arth , n° 13 943. [R -r]

K U T T E R .  Fam ille originaire de R avensburg  en
W urtem berg, établie  à Mache (Berne) où elle dev in t 
bourgeoise en 1840 avec —  1. W i l h e l m - R u d o l f , 1818- 
1888, géom ètre, connu par ses nouvelles form ules pour 
le calcul de vitesses de grands et pe tits  cours d ’eau, 
a u te u r d ’écrits techniques. —  S K L .  —  S B  11. —  Berner 
Woche 1923, n° 46. — 2. H e r m a n n , * 1863 à Berne, 
pasteu r à  Z urich-N eum ünster 1898-1926, au teu r d ’écrits 
théologiques e t philosophiques. Œ uvres principales : 
Sie müssen, 1903 ; Gerechtigkeit, 1905 ; W ir Pfarrer, 
1908 ; Die Revolution des Christentums, 1910 ; Reden an 
die deutsche Nation, 1916 ; Das Bilderbuch Gottes, 1917 ; 
Not und Gewissheit, 1926. D r theol. h. c. de l ’université  
de Z ürich 1923. —  D SC . —  Rektoratsrede und Jahresber. 
Univ. Zürich  1922-1923. [H .  Tr .]

K Ü T T I G E I N  (C. Argo vie, D. A arau. V. D G S). Com. 
et Vge dans la paroisse de K irchberg. E n 1036, Chutin- 
gen ; en 1280, K iuttingen. Refuge au Rosenbergli ; ves
tiges rom ains, tu ile  de légion, m urailles, m osaïque et 
m onnaies dans le village e t aux  environs ; tom beaux  
a lém anniques avec squelettes près de la  m aison d ’école. 
Le dom aine de K ü ttigen  ap p a rten a it en 1036 au cou
v en t de B erom ünster. Le chevalier Jak o b  von Kien- 
berg en é ta it l ’avoué, il éleva le château  de K üngstein  
(K önigstein), situé  dans le resso rt com m unal ; un  procès 
éclata  en tre  B erom ünster et lui en 1279-1281 à cause 
de ses em piétem ents sur le village. La ville d ’A arau 
acheta  en 1417 K ü ttigen  e t son château , qui passèren t 
à H ans-Arnold Segesser e t en 1454 à la  com m anderie de 
B iberstein, puis à Berne en 1535. K ü ttigen  fu t alors 
ra tta c h é  au  bailliage de B iberstein. —  Voir a r t. K ü n g 
s t e i n . —  Argovia  27, p . 55. [H .  Tr.]

K U T T L E R .  Fam ille é te in te  bourgeoise de Berne. 
Arm oiries : de gueules à la hache de boucher d ’or su r
m ontée d 'une  étoile du m êm e. L a famille est représentée 
au G rand Conseil depuis 1426 —  1. H a n s ,  des Deux- 
Cents 1448, du  P e tit Conseil 1465, b annere t des bou
chers 1473, enseigne de la  ville à  G randson e t M orat 
1476 ; in te n d a n t des bâ tim en ts  la  m êm e année, éleva 
le K u ttle rtu rm  au bord  de l ’Aar, trésorier 1477, f  1489.
—  2. H a n s , fils du n° 1, châtela in  de F ru tigen  1494, 
cap itaine  au Schwaderloch 1499, conseiller de guerre au 
service de France dans l ’expédition contre Gênes 1507.
—  3. H ANS, du Conseil 1504, ban n ere t 1514, f  1535. —
4. K a s p a r , des Deux-Cents 1521, bailli de L andshu t 
1525, du Conseil 1534, bailli de Schenkenberg 1535, 
t  1541. —  Voir L L . — Gr. —  Tillier I I .  —  v. Miilinen : 
Beiträge I I ,  p .  36. [H .  Tr .]

K Y B U R G .  V o i r  K lB O U R G .
K Y B U R Z .  Vieille famille argovienne, bourgeoise de 

O berentfelden et N iedererlinsbach. — A b r a h a m ,  d ’E r- 
linsbac.h, * vers 1704 ä H eim berg près de T houne, p as
te u r  de Büm pliz 1737, de Schwarzenegg 1746-1750, 
vicaire à  T houne 1764, 1765; il p e rd it plusieurs fois sa 
place à  la suite de ses démêlés avec ses paroissiens et 
les au to ri tés, publia  des bibles pour enfants, de nom breux 
écrits théologiques et ascétiques, un  ouvrage sur la 
secte de Brügglen en 1753, et des serm ons. —  L L . — 
S B B  4. —  B T  1853. — M. L utz  : Nekrolog. — B ren
ner : Der K t. Aargau  I I , p. 47. — B a rth  I I I ,  p. 720. — 
B ächtold . [K.  Hi b e r . ]

KYD.  Fam ille de l ’ancien pays de Schwyz. A r 
moiries : de gueules à une croix p a ttée  d ’argen t,
partagée  en pal. A l ’origine doivent avoir existé 
deux branches, don t l ’une sera it originaire d ’É- 
cosse d ’après L L . Les su ivan ts ap p artien n en t à la li
gnée du N iederw ässerviertel : — 1. W e r n e r , f  1540, 
conseiller de l ’évêque de Constance e t bailli de Bi-

I schofszell. — 2 .  H i e r o n y m u s , Ills du n° 1, p rieu r du 
S t. Pelagiberg. —  3. H i e r o n y m u s , fils du n° 1, du 
Conseil de Schwyz. —  4. A n a s t a s i u s , fils du n° 3, 

cap itaine  au service de Savoie, che
valier des sa in ts Maurice e t Lazare, 
éleva en 16451a chapelle de la Sainte- 
Croix au cim etière de Schwyz ; 1 1647. 
Plusieurs de ses descendants serv iren t 
aussi en Savoie, tel — 5. F r a n z - J o- 
s e f - F r i e d r i c h , qui dev in t à  son tour 
titu la ire  du rég im ent déjà possédé 
par ses ascendants.

La famille des K yd du N euviertel 
com prend en tre  a u tre s —  6. B a l t h a 
s a r , député à  Soleure à  la p resta 

tion du serm en t d ’alliance avec la France en 1582, à 
Milan pour celle avec l ’Espagne en 1588. —  7. J o h a n n - 
L e o n h a r d , bailli de la R iviera 1662, comm issaire à 
Bellinzone 1664, bailli de Mendrisio 1668, capitaine en 
France 1675. —  8. L e o n h a r d - R u d o l f , péager à Bel
linzone 1772, bailli de Blenio 1778, de Mendrisio 1788, 
dernier bailli du Val Maggia 1796. —  9. F e l ix -D o n a t ,  
fils du n° 8, de B runnen, * 27 avril 1793, associé à  la 
fabrique de poudre  R ickenbacher de Schwyz, buraliste  
postal à  B runnen 1831-1842, du G rand Conseil 
1833, inven teu r d ’une tab le  de calcul dite Chinesisches 
Rechenbrett. Sur son in itia tive , une société d ’ouvriers et 
une école du dim anche, qui subsis ta  ju sq u ’en 1853, 
fu ren t fondées à  B runnen. S ’é ta n t re tiré  des affaires en 
1841, il s’occupa su r to u t d ’histoire locale e t générale, 
collectionna de vieux actes, des livres e t des légendes 
qui le firen t connaître  à l ’é tranger, t  14 avril 1869. Le 
can ton  de Schwyz acqu it ses collections, environ v ingt 
volum es. — Voir J.-B . K älin  : Felix-Donat K yd  von 
B runnen, dans M H V S  13. [R-r.]

K Y M . Fam illes des cantons d ’Argovie e t de T hur- 
govie.

A. C an to n  d’A rg o v ie . Vieille fam ille qui ap p ara ît 
déjà  en 1458 à Zofingue (A n n a , supérieure des Claris
sas). A u jo u rd ’hui des K ym  sont bourgeois de Möhlin. 
—  J o h . - U r b a n , 1805-1889, fondateu r et d irecteur des 
salines du R hin . —• Gfr. Reg. — Z ur E rinnerung an 
J . U. K . (1889). [L. S.] _

B. C an to n  de T h u rg o v ie . Fam ille de B edingen, ci
tée  plus ta rd  aussi à  E rm atingen , F rauenfeld, etc. A r 
moiries : d ’azur à une couronne d ’or au trav ers  de 
laquelle passen t trois épées en pal et en sautoir, la 
poignée en chef. —  Famille d ’Ermatingen. L ’ancêtre  
est : — S a l o m o n ,  de B edingen, bourgeois 1613, am m ann 
de l ’évêque de Constance à E rm atingen  1621, passa au 
catholicism e, t  1626. Parm i ses descendants directs se 
tro u v en t plusieurs am m anns d ’Erm atingen , po rteu rs 
d ’arm oiries diverses. — A n d r e a s - L u d w i g ,  * 30 m ars 
1822 à B edingen, D r ph il., professeur extraordinaire 
de philosophie à l ’université  de Zurich 1850, professeur 
ordinaire 1857-1900, D r theol. h. c. de l ’université  de 
Bâle 1899, f  1er m ai 1900. Œ uvres principales : De 
iuris notione Spinozæ, 1846 ; M etaphysische Unter
suchungen, 1875 ; Das Problem des Bösen, 1878 ; Die 
menschliche Seele, 1890. —  N Z Z  1900, n° 125. — Nä- 
geli : Die F am ilie  K ym  in  Erm atingen, dans T B  42, 
p. 76. ■—- LL. [ A l b e r t  S c h e i w i l e r . ]

K Y M O  ou K I M O .  Fam ille fribourgeoise éteinte, 
reçue dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 1453 avec 
U l r i c ,  tan n eu r, t  a v an t 1480. Il se ra it assez v raisem 
blable de ra ttac h e r à cette  famille le chapelain J e a n  
Kym o, chanoine de Saint-N icolas 1518, p rocureur du 
clergé 1521. Ses tendances luthériennes le forcèrent à 
qu itte r F ribourg  en 1523 ; il exerça à Berne la  profession 
de relieur, en 1544 il devint pasteu r de R ouanne, puis 
en 1546, de Sutz. — Voir Büchi : Peter Girod und der 
Ausbruch der Reformbewegung in  Freiburg, dans R H E
1924. — Fluri : Beschreibung der deutschen Schule zu 
Bern, dans A H V B  X V I. —  Dellion : Diet. V I. —  A rchi
ves d ’É ta t  Fribourg. [J. N.]
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L A A G E R .  Fam ille d e  Mollis, Schw anden e t Sool. 
(C laris). D i e t h e l m  est cité e n  1350, K o n r a d  en 1370.
—  1. B u r k h a r d , l ’un  des douze juges du can ton  de 
C laris 1372. —  2. H e i n r i c h , bailli de Sargans 1586. —- 
De nom breux  m em bres de la  famille serv iren t à  l ’é tra n 
ger comm e officiers ou soldats du X V Ie au  X V II Ie s.
—  3. J a k o b ,  1789-1872, arch itec te , su rve illan t de la 
L in th , juge  crim inel. —  4 . F r id o l in , 1797-1873, juge 
crim inel, colonel. —  Voir L L . —  G. H eer : Z ur Gesch.
o. M ollis. —  H ist. Jahrbuch  I I ,  I I I .  [J.-J. K.-M.]

L A A X  (G. Grisons, D. G lenner. V. D G S ). Com. et 
Vge paroissial, ancien com té et seigneurie. Le nom  est 
dérivé du  rom anche ils lags =  les lacs. U n certain  nom bre 
de p e tits  lacs ex is ten t en effet aux  environs du village : 
lag  G rond, lag  Sec, lag  dii O brist et lag  T iert. L ’o rth o 
graphe exacte  serait donc Lags.

I . Village. La prem ière m ention da te  de 1290 environ. 
Un m arché ex ista  depuis le com m encem ent du X IV e s. à 
L aax, qui é ta it aussi le siège d ’un  trib u n a l pour les 
hom m es libres du com té. Un péage y  fu t prélevé 
au  X IV e s. Les h a b ita n ts  libres du village constituè
re n t en 1397 avec ceux de V alendas une com m u
n au té  a lpestre  qui posséda en fief des barons de 
R häzüns l ’alpe de N agiens. Depuis 1428 environ, 
cet alpage fu t possédé en com m un p a r L aax  et Sagens. 
Au sp irituel, L aax  dépendait de Sagens. L ’église paro is
siale, dédiée aux  sain ts O thm ar et Gall, fu t bâ tie  en 
1525. E n  1851, lors de la  suppression de la  ju rid ic tion  
de Laax-Seew is, le village fu t ra tta c h é  au cercle d ’Ilanz. 
R egistres de bap têm es dès 1722, de décès dès 1797, 
de m ariages dès 1839. — Voir P . T uor : Die Freien von 
Laax. —  A rchives de L aax . —  Mohr : Cod. I I ,  n° 76.

I I .  Comté et seigneurie. Le com té de L aax  est cité la 
prem ière fois dans une liste  de p ropriétés autrich iennes 
de 1309 ; il com prenait to u te  la région du R hin  grison, 
m oins la  seigneurie de M aienfeld, le P rä tig au  e t Davos, 
et correspondait ainsi à  l ’ancien com té de Coire ou 
H au te-R h é tie . E n  re levaien t to u s les hom m es libres 
h a b ita n t ce territo ire , ainsi que certains barons tels 
que les V alendas, e t p robab lem ent aussi les M ontait, 
les Riein e t d ’au tre s . On ad m et que ce com té a  été 
u n e  réorganisation  du bailliage im périal de Coire, 
lequel (et non Vavocatia curiensis) a v a it été enlevé en 
1274 aux  barons de Vaz, et av a it passé au x  H absbourg  
à t i t r e  de fief im périal. Le seigneur ju stic ie r du comté, 
le bailli, te n a it  le p laid du p rin tem ps à  Coire ou à  Sessafret 
au  pied du château  de Lagenberg ou L angenberg près de 
L aax . La ju rid ic tion  de L aax  com prenait la  h au te  et 
la basse ju stice . Sur son organisation ju rid ique  et éco
nom ique voir Habsb. Urbar et les sources citées plus bas. 
Le com té passa pa r h ypo thèque  au  com te de W erden- 
berg-Sargans dans la  prem ière m oitié du X IV e s. Les 
hom m es libres h a b ita n t au-dessous du Flim serw ald, au 
H einzenberg, à P o rte in , dans le Dom leschg et à  Schams, 
au  Scham serberg, se p lacèren t b ien tô t sous la p ro tec 
tion  des seigneurs régionaux, de l ’évêque su rto u t, en 
réservan t certains droits . Ils se d é tachèren t ainsi de la 
ju rid ic tio n  de L aax  e t le p laid  de Coire cessa d ’avoir 
lieu à  p a r tir  de 1379. La seigneurie cjes hom m es libres 
au-dessus du Flim serw ald con tinua seule à  subsister. Elle 
com prenait les villages de Laax, de Valendas, de Versam 
e t de Seewis, ainsi que des groupes de personnes libres, 
plus ou m oins im p o rtan tes, à  Ilanz, Brigels, O bersaxen, 1 
Vais et au tres lieux de l ’O berland. E n  1428, les h ab i
ta n ts  de la seigneurie o b tin ren t leur autonom ie en 
a ch e ta n t pour 300 ducats les d ro its seigneuriaux. Une 
p a rtie  d ’en tre  eux, ainsi ceux de V alendas e t de Ver

sam , se ra tta c h è ren t à la ju rid ic tion  d ’Ilanz e t de 
la  G ruob ; les au tres  se p lacèren t en 1434 sous la 
p ro tec tion  de l ’évêque à  t itre  d ’hom m es libres de la 
Cadé. Ils s ’é ta len t ra ttac h é s  en 1424 à  la Ligue Grise 
e t co n stitua ien t une ju rid ic tion  au tonom e ; à leu r 
tê te  é ta it un  am m ann et 12 ju rés . D ans la seigneu
rie de L aax  n a q u it b ien tô t une opposition  entre  les 
h a b ita n ts  de l ’in té rieu r, soit des villages de L aax 
et de Seewis, e t les « externes », é tablis p a r groupes 
p e tits  et g rands dans l ’O berland. Les seigneurs des 
territo ires  sur lesquels ces derniers h a b ita ie n t te n 
daien t de plus en plus à  ne pas reconnaître  leu r s itu a 
tion  privilégiée, de sorte  q u ’il fa llu t en 1511 une décision 
du trib u n a l des quinze (haute-cour de la  Ligue Grise) 
p our déclarer nulle to u te  sentence prononcée ailleurs 
q u ’à  L aax  et à Seewis. E n  1518, une décision du t r ib u 
nal de Flim s ô ta  aux  « externes » le d ro it de p a rtic iper 
à l ’élection de l ’am m ann et des juges. Ils p e rd iren t ainsi 
to u s leurs droits dans la  ju rid ic tio n  de L aax e t du ren t 
se faire recevoir de celles où ils av a ien t leur domicile. 
Dès lors, L aax  e t Seewis fo rm èren t une p e tite  ju r i 
d iction autonom e, dans laquelle les deux com m unes 
euren t à  l ’origine égalité de droits. Mais à la  suite 
de longs démêlés et de procès, L aax  conserva le siège 
du  trib u n a l e t o b tin t les deux tiers des revenus e t la 
nom ination  des deux tiers des ju rés . La ju rid ic tio n  de 
L aax  fu t ra ttach ée  en 1799 au  d is tric t du Glenner avec 
Ilanz comm e chef-lieu ; elle re v it le jo u r sous l ’A cte de 
m édiation  et ne fu t défin itivem ent supprim ée q u ’en 
1851 e t ra ttach ée  au  cercle d ’Ilanz. —  Voir P . T uor : 
Die Freien von Laax. —  P.-C. P la n ta  : Die currâlischen 
Herrschaften. —  W olfgang v. Ju v a lt  : Forschungen. — 
Fried, von W yss : Abhandlungen zur Gesch. des Schweiz, 
öffentl. Hechtes. — U. Campeil : Zwei Bücher rätischer 
Gesch. I I ,  92. —  L. Joos : Die B urg  Valendas und  ihre 
hist. Bedeutung , dans B M .  — Le m êm e : Herrschaft 
Valendas. —  Arch, des Com. de la Gruob. [L. J . j

L A B A S T R O U .  Fam ille d ’Arbois (Ju ra ), fixée à F r i
bourg  vers 1760, naturalisée  e t bourgeoise de F ribourg  
en 1865, avec Jean -Jo su É , libraire. * 5 ju in  1805. —• 
H u b e r t ,  son fils, 2 décem bre 184 3 -2 4  ju ille t 1914, 
lib ra ire-éd iteur, en tre  au tres de Fribourg artistique à 
travers les âges, don t il fu t le p rom oteur. —  F A  1914.
—  É tr. frib. 1915-1916. [Ræmy.]

L A B A T .  Fam ille genevoise, originaire du Gard,
adm ise à la bourgeoisie en 1725, é te in te  dans la prem ière 
m oitié du X IX e s. — 1. J e a n - L o u i s , 1701-1775, fit 
du comm erce aux  Indes, rev in t à  Genève e t en tra  au 
Conseil des D eux-C ents en 1746. L a m êm e année il 
fu t chargé d ’une m ission d ip lom atique à la  cour de 
F rance. A cquit la seigneurie de G randcour en 1755.
— 2. J e a n - L o u i s , 1753-1827, fils du n° 1, se fit appeler 
L ab a t « de la G ara ». P a rtisan  de l ’ancien régim e, il 
fu t soupçonné, avec son beau-frère Jean-L ouis Micheli, 
lors de l ’expédition de Ju ssy . E m prisonné, il échappa 
avec peine à la m ort, et fu t banni p a r le tr ib u n a l ré 
volu tionnaire . Sa fem m e, Julie  Thellusson, a laissé 
une re la tion  de ces tem ps troublés. — Galiffe : D ’un  
siècle à Vautre. —  M. P e ter : Genève et la révolution.
—  E. B urnet : Le premier tribunal révolutionnaire, 
dans M D G  X X X IV . —  A. Corbaz : Un coin de terre 
genevoise. [A. Gz.]

LA B A U M E ,  P ie r r e  d e ,  d ’une fam ille bressanne, 
dernier prince-évêque de Genève. Arm oiries : d ’or à  la 
bande vivrée d ’azur. * 1477 à M ontrevel, P ierre  de 
L a B aum e dev in t abbé com m endataire de Saint-C laude 
1510, co ad ju teu r de l ’évêque de Genève 1521, avec le
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t itre  d ’évêque de Tarse, puis évêque de Genève en 
1523. Il reçu t encore plus ta rd  l ’abbaye de Pignerol et 
le prieuré d ’Arbois, où il résida  souvent. Il s’opposa to u t 
d ’abord  à  l ’alliance de Genève avec Berne e t Fribourg  
de 1526, puis s ’y  ra llia , l ’ap p rouva  solennellem ent et 
essaya m êm e d ’y  en trer. D evan t le refus des Bernois, 
il se fit recevoir bourgeois de Genève et accorda

aux  syndics de nouveaux 
d ro its de ju stice  en 1527. 
C raignant le ressentim ent 
du duc de Savoie, il se 
re tira  en Franche-C om té 
en 1528, te n ta  vainem ent 
de recouvrer quelques-uns 
des d ro its q u ’il a v a it ab an 
donnés, puis se tou rn a  
défin itivem ent du côté du 
duc. Il rev in t à Genève 
après le m eurtre  du cha
noine W ernly et q u itta  la 
ville en 1533, pour ne plus 
y  ren tre r. Dans la suite, 
il dev in t cardinal en 1539 
et archevêque de B esan
çon en 1542, t  à  Arbois 
en 1544. —  J.-A . G autier : 
H ist, de Genève. — D .-P.

Pie rre  de La Baume. B e n o î t  : H ist, de l'abbaye
D’après un re table  de 1533 dans de Saint-Claude. — L. S o r -  
l e g h s e  de Samt-Claude (Jura). . M é m o i r e  k l  k t -

tres de P . de La Baume, 
dans M D G  I I .  —  Lettres de P . de La Baum e à B. 
Hugues, dans M D G  XV. —  Sem . littér. 18 décem bre 
1926. [B. S chatz.]

LA B E L Y E ,  C h a r le s - P a u l  D a n g e a u  de,  1705- 
1781. Né à  Vevey d ’une fam ille de réfugiés français, 
il dev in t arch itec te , se fixa à Londres, constru isit le 
p o n t de W estm inster, et fit les p lans du palais de 
S a in t-Jam es. Il m o u ru t dans la  m isère à P aris. — 
De M ontet : Dictionnaire. [M. R.]

L A B E N G  I R,  M ic h a e l, pe in tre  et scu lp teu r à 
Rusw il 1580, peignit en tre  a u tre  un  in té ressan t Mont 
des Oliviers dans la  H ochsaal de B aden (Argovie). — 
Voir SK L . [ j .  G.]

L A B H A R D T .  Fam illes des cantons de Bâle e t de 
T hurgovie.

A. C an to n  de B â le . Fam ille de Steckborn  (Thurgo
vie), don t deux branches se fixèrent à  Bâle. A la p re 
m ière, venue en 1835, se ra tta c h e  : —  H ans-Al f r e d ,
* 1874 à  Bâle, D r m ed., d irecteur de l ’h ô p ita l des femmes 
et professeur ordinaire de gynécologie à Bâle depuis 
1916. — A la  seconde, venue en 1860 : —  P h il ip p ,
* 1873 à Bâle, dessinateur, pein tre  e t g raveur, s’é ta 
b lit à P a ris en 1894. —  S K L .  [C. Ro.]

B. C a n to n  de T h u rg o v ie . L a b h a r t ,  L a b h a r d t .  F a 
mille à Steckborn, venue probablem ent de Constance 
au  X V Ie s. D a n ie l ,  bourgm estre  de S teckborn  1589. 
Arm oiries : deux harpons passés en sau to ir, accom 
pagnés en chef e t en po in te  d ’une étoile à  six rais 
(ém aux inconnus). — 1, E m a n u e l, 11 m ars 1810- 
10 ju in  1874, p e in tre  paysagiste  et lithographe, fon
d a teu r d ’un  in s titu t  lithograph ique  à  Feuertha len .
—  2. P h i l ip p -G o tt l ie b ,  26 m ai 1811-21 ju ille t 1874, 
conseiller d ’É ta t  de Thurgovie depuis 1857, principal 
adversaire  de E d. H âberlin  e t du Conseil de l ’In stru c 
tion  publique, o b tin t que la ligne C onstance-R orschach 
p assâ t pa r R om anshorn, p r it  p a r t  à la  revision de la 
co n stitu tio n  en 1869. — H äberlin-Schaltegger : Thur
gau 1849-64. —  [ J .  R i c k e n m a n n . ]  —  3 .  J A K O B - H E I N R I C H ,
* 20 m ai 1823 à S teckborn, m aître  d ’anglais et de fran 
çais à l ’école cantonale de Frauenfeld  1853, un  des 
p ropriétaires d ’un in s titu t in te rn atio n al d ’éducation  à 
M ännedorf 1858, archiviste  d ’É ta t  à  Zurich 1878- 
1902, a u te u r d ’ouvrages historiques, f  13 janv ier 1903.
—  V o i r  A SG  10, p . 177. —  N Z Z  1903, n °  16. —  
ZW C hr. 1903. [H. Br.]

L A B O R E T I  ou L A B O R E T O .  Fam ille étein te de 
Lugano ou des environs ; des a rtistes de cette  famille 
on t travaillé  à  Cracovie, entre  au tres, G io v an n i, archi
tec te , m entionné à Cracovie de 1594 à 1598 — S K L .

— BStor. 1889, 1896 et 1909. — Merzario : I  M aestri 
comacini. [c. T.]

L A B R A N .  Fam ille neuchâteloise m entionnée à Ghé- 
zard  en 1400 sous le nom  de A bram . Elle a  donné — 
J e a n ,  qui trav a illa  dans une fabrique de toiles pein tes à 
Genève a v an t 1713. Il fu t l ’in tro d u c teu r de cette  in 
d u strie  dans le can ton  de N euchâtel, en o u vran t un 
a te lie r en 1715 à Chézard, avec le concours de sa famille.
—  Biogr. neuch. I I .  —  A. D reyer : Les toiles peintes 
en pays neuchâtelois —  [L. M.] — J o n a s - D a v i d , dessi
n a teu r, p e in tre  e t lithographe, * 1785 à  Bâle, au teu r de 
p lanches lithographiques pour to u te  une série d ’ouvra
ges de bo tan ique  et d ’entom ologie, f  1852 à Bâle. — 
S K L .  —  Verh. nat. Ges. Basel 1907. [C. Ro.]

L AC A Z E ,  P i e r r e ,  originaire de B astanous dans le 
Gers (France), * 17 novem bre 1816 à Fribourg , t  18 mai 
1884 à L ausanne. Il créa une fabrique de cigares à 
Vevey connue au jo u rd ’hui sous le nom d ’Orm ond, puis 
s ’adonna  à  la pein tu re. — S K L .  —  Étr. frib. 1885. — 
GL, 19 m ai 1884. [ R æ m y . ]

L A C H A T .  Fam ille originaire de La Scheulte (Ju ra  
bernois). — 1. F r a n ç o i s ,  * à Réclère (Ju ra  bernois) 
1808, t  1875. H om m e de le ttres , théologien, a publié 
une trad u c tio n  de la 
Somme théologique de saint.
Thom as d ’A quin, en 16 
vol., une au tre  de la 
Symbolique  de M œhler et 
une édition annotée  des 
Œ uvres de B ossuet. —  2.
Son frère E u g è n e ,  * 14 
octobre 1819 à Réclère, 
t  à  B alerna (Tessin) 1er 
novem bre 1886. P rêtre  
1842, il fu t d ’abord  m is
sionnaire en Alsace, puis 
curé de G randfontaine.
Doyen de Delém ont 1855, 
évêque de Bâle 1863. Dès 
le début, de m ultiples 
difficultés l ’a tte n d a ien t : la 
question des sœ urs ensei
gnantes dans le Ju ra  ber
nois, puis la suppression- 
du sém inaire diocésain 
de Soleure, et enfin la pro
m ulgation  du dogme de 
l ’infaillibilité papale (1870), prélude du K ulturkam pf, au 
cours duquel l ’évêque L âchât fu t destitué (30 janv ier 
1873) (voir articles J u r a  B e r n o i s  e t K u l t u r k a m p f ) .  
Il se réfugia à  Lucerne. La paix  é ta n t rétablie  e t sa 
ren trée  à l ’évêché é ta n t considérée comme impossible, 
il fu t nom m é adm in istra teu r apostolique du Tessin 
qui v enait d ’être détaché des diocèses de Còme et de 
Milan le 1er septem bre 1884 ; il p r it  possession de sa 
charge le 1 aoû t 1885. Tom beau à l ’église degli Angioli à 
Lugano. —■ Voir Ed. H ornstein  : Biographie de M on
seigneur Lâchât. — E. Folletête  : Un évêque jurassien : 
M gr Lâchât. ■— Théodore Scherer-Boccard : M onsei
gneur Lâchât. [G. A.]

L A C H E N  (C. Schwyz. V. D G S). Chef-lieu du d istric t 
de la  Marche ; la t .  ad lacum. Arm oiries  : de gueules à 
une houlette  d ’or term inée en croix à laquelle s ’enroule 
un  serpent d ’argen t. Lachen se ra tta c h a it  à  l ’origine 
à A ltendorf qui avait une plus grande im portance à 
cause du château  d ’A lt-R appersw il. Lorsque celui-ci 
eut été d é tru it en 1350, Lachen p rit de l ’im portance. La 
foire hebdom adaire fu t transférée en 1412 d ’A ltendorf 
à Lachen qui dev in t ainsi en peu de tem ps l ’endroit 
le plus im p o rtan t de la Marche inférieure. Lachen est 
depuis 1803 le chef-lieu du d istric t de la Marche. Lors 
de la séparation  du canton en Ausser- e t Innerschw yz, 
de 1831-1832, il fu t a lte rn a tiv em en t avec E insiedeln 
chef-lieu du nouveau dem i-canton. Dans la seconde m oi
tié  du X IX e s., il s ’est su rto u t développé au po in t de vue 
industriel (fabriques de soieries, de cotonnades, de m eu
bles, etc). La chapelle de la Croix fu t no tab lem ent 
agrandie en 1476. Lachen fu t détaché d ’A ltendorf en 
1520 et érigé en paroisse, l ’église paroissiale fu t élevée 
de 1569 à 1571 ; un  nouvel édifice en 1708-1711. La

Mgr. Eugène  Lâchât. 
D’après une g ravure  sur acier 

d’André Pickel.
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chapelle de Notre-M ère des D ouleurs con tien t une vieille 
image très  vénérée de la  Vierge Marie. Une rénovation  
com plète de l ’église paroissiale eu t lieu en 1876. Regis
tres  de bap têm es dès 1644, de m ariages dès 1630 et de 
décès dès 1640. —  Voir U. M eyer : Gedenkblätter aus der 
Gesch. der P farrei Lachen. [R-r.]

L A C H E N A L .  Fam illes des cantons de Râle et de 
Genève.

A. C a n to n  de B à ie , d e  L a c h e n a l .  Fam ille  de ré 
fugiés originaire de la T aren taise  (Savoie), é tab lis à 
M arkirch en Alsace et bourgeois de Bâle en 1615, 
é te in te  en 1854. Arm oiries : d ’or au  chien-loup de 
sable, colleté d ’or, la laisse rom pue, issan t de tro is 
coupeaux de sinopie, à  la bordure  du second. La 
fam ille a  donné de gros négociants e t te in tu rie rs 
en soie, des orfèvres, plus ta rd  des pharm aciens et 
des m édecins. L ’ancêtre  est —  1. S a m u e l ,  1562-1624, 
négociant en gros. —  2. P h i l i p p ,  * 1645, a rriè re-pe tit-

fils du n° 1, orfèvre. —  3. P h i l i p p , 
* 1686, fils du n° 2, orfèvre. — 4. 
W e r n h a r d , 1736-1800, D r m ed., p ro 
fesseur d ’anatom ie et de bo tan ique  
1776, réorgan isa teu r du ja rd in  b o tan i
que de Bâle, am i d ’A lbert de H aller. —
5. F r i e d r i c h , 1772-1854, neveu du 
n° 2, D r m ed., professeur de logi
que. — Voir L L H . — W B . — A.
B urck h ard t : Gesch. der med. F aku l
tät zu Basel. —  M. L utz  : Nekrolog 

denkw. Schweizer. — S K L .  — Basler N bl. 1897. [C. Ho.]
B. C a n to n  d e G en èv e . Fam ille nom breuse fixée

dans la com m une de Compesières au  m om ent de l ’a n 
nexion de com m unes sardes au  can ton  de Genève en

1816.— 1. Adrien- Louis, 
1849-1918, avocat, dépu té  
au G rand Conseil 1880- 
1891, présida  ce corps à 
plusieurs reprises ; au 
Conseil des É ta ts  1881,
au Conseil national dès 
1884, p résiden t de cette  
assem blée en 1891, con
seiller fédéral 1893, il di
rigea le d ép artem en t poli
tique, puis celui de l ’In 
térieur. P résiden t de la 
Confédération en 1896. Il 
q u itta  le Conseil fédéral 
en. 1900 pour reprendre  
un  siège au Conseil des 
É ta ts , q u ’il présida  en 
1904 et ne q u itta  q u ’à  sa 
m o rt. Lachenal devenu un 
des p rincipaux  leaders 
du p a r ti radical, s’occupa 
de tous les grands pro je ts 

de lois : m odifications du dro it civil e t du droit, pénal, 
assurances ouvrières, lois sur les fabriques, ra ch a t des 
chem ins de. fer, etc., colonel à l ’é ta t-m ajo r judiciaire, 
il fu t m em bre du trib u n a l m ilitaire  de cassation en 
1906, qu 'il présida de 1912 à  sa m ort. Membre pen d an t 
v ing t ans du Conseil d ’adm in istra tion  des G. F . F . et 
de la Commission du Musée na tio n a l suisse. — Voir 
ln  memoriam , A drien  Lachenal 1925. —  Anthologie 
des avocats français contemporains. —  Semaine ju d i
ciaire. — 2. A d r i e n , * 1885, fils du n° 1, député au 
G rand Conseil dès 1913, conseiller na tiona l dès 1922. 
—  3. P a u l , * 1884, neveu du n° 1, avocat, député au 
G rand Conseil dès 1916, p résiden t de cette  assemblée
1924. [H. Da.]

L A C H E R .  Fam ille d ’Einsiedeln, citée la prem ière 
fois dans le ren tie r de 1331. Arm oiries  : d ’argent au 
double épi d ’or issan t de tro is coupeaux de sinopie et 
accom pagné de deux ram eaux  de roses fleuries. — 
B o n a v e n t u r a ,  * 28 aoû t 1738 à  W ettingen, m aître  
à  l ’école conventuelle et à  l ’in s titu t  théologique, p rieur 
1774, abbé 1775. On célébra sous son adm in istration  
le millièm e anniversaire de la  fondation  du couvent, 
t  15 ju in  1789. — L L H . —  Zürcher Monatliche Nach
richten 1775, p. 80 ; 1789, p. 80. [R-r.]

L A C H N E R .  Fam ille originaire de N euburg  su r le 
D anube (Bavière), e t é tab lie  à Bâle. Arm oiries : p a r ti 
d ’a rgen t et d ’azur au  vol de l ’un en l ’au tre . — W O LF
GANG, * vers 1465 à N euburg, bourgeois de Bâle 1488, 
im prim eur et éd iteur, beau-père des im prim eurs bâlois 
Johannes Frohen , Johannes H erw agen et H ieronym us 
F rohen , occupé dès 1500 à  l ’officine F robenius. —  W B .
—  A B B .  [c . Ho.]

LA C L O S U R E ,  P i e r r e  Cadiot, sieur de. Après di
verses m issions diplom atiques en A llem agne et en H ol
lande, il fu t nom m é en 1698 résiden t de France à Ge
nève, poste q u ’il occupa ju sq u ’en 1739. Il fu t, de ce 
fa it, mêlé aux  deux révolutions genevoises de 1707 et 
1734, il y  jo u a  un  rôle pacificateur. Lié avec R ousseau.
—  Sordet : H ist, des résidents français. —  Archives 
fédérales : A ff. ctrang. Genève. [A. Gz.]

L A C O M B E .  Fam ille issue de J a c q u e s ,  de Die en 
D auphiné, reçue bourgeois de Begnins en 1701, dont 
q u a tre  m em bres fu ren t po tiers d ’éta in  à  Genève e t à 
L ausanne au  X IX e s. — 1. L o u is , 1781-1854, libraire 
à L ausanne, posséda de 1817 à 1844 la Feuille d ’avis 
de Lausanne. —  2. M a r i u s ,  * 7 février 1862, professeur 
de géom étrie  à  l ’un iversité  de L ausanne dès 1908, au teu r 
de p lusieurs pub lications scientifiques.

A une a u tre  fam ille, venue du Languedoc à  Genève, 
a p p artie n t —  I I e n r i - G e r m a i n , 1812-1893, p e in tre , cité 
dans le. S K L .  [C. R. et M. R.]

L A C O N N E X  (C. Genève, R ive gauche. V. DGS). 
Corn, et Vge cédé p a r la Sardaigne en 1816. E n  1225 
et 1304, le com te de Genevois fit don de tous ses droits 
sur le village, sauf celui du dern ier supplice, au prieuré 
de Sain t-V ictor. Dès lors L aconnex fit p a rtie  du te r r i
to ire  de la Cham pagne, avec sa ju rid ic tion  spéciale. 
Les Laconnex, les de la  Grave et les G renaud y  avaien t 
des fiefs. Après 1536, tous les droits de Saint-V ictor p as
sèren t à Genève, m ais il en résu lta  des conflits du fa it 
que la souveraineté ap p a rten a it à  la  m aison de Savoie, 
tand is que la  ju stice  ordinaire et les cens re levaien t de 
Genève. Les questions religieuses ne firent q u ’accroître  
les causes de d ispu te. P ierre  de la  Grave, possesseur de 
la m aison forte  de Laconnex, y  annexe une chapelle 
en 1698 et y  fa it dire la messe, con tra irem en t aux  édits 
genevois, d ’où incident dip lom atique qui ne tro u v e  sa 
solution q u ’en 1702. P a r  le tra ité  de T urin  en 1754 
Laconnex fu t rem is en tiè rem en t à  la Savoie e t ne fit 
re to u r à. Genève q u ’en 1816. De cette  d a te  à 1850 il fit 
pa rtie  de la  com m une de S oral, puis fu t érigé en com 
m une autonom e. Au m oyen âge, Laconnex possédait 
une église dédiée à N otre-D am e, dépendan t du chap i
tre  de Genève. Dès le X V Ie s. il n ’a plus d ’église et 
relève au  sp irituel de T hairy , puis dès 1754 d ’Avusy, 
actuellem ent de B ernex. — Abbé F leu rv  : Laconnex, 
chapelle du château de la Grave. —  L. Coppier : La 
chapelle de la Grave à Laconnex. [L. R.]

LA C R O I X ,  I s a a c - J a c o b ,  * à P ayerne en 1751 d ’une 
famille de réfugiés français, g raveur, a u te u r des p lan 
ches d ’une Histoire universelle. —  De M ontet : Dic
tionnaire. —  S K L .  [M. R.]
_ L A C R O I X ,  A l p h o n s e - F r a n ç o i s ,  * 10 m ai 1799 
à Lignières de C harlo tte  Chanel et d ’un artilleu r fran 

çais du nom  de L acroix. F u t m issionnaire aux  Indes dès 
1821, f  à  C alcu tta  le 3 ju ille t 1859. — Biogr. neuchâte- 
loises I I .  [L. M.]

L A C U S T R E S .  Voir P a l a f i t t e s .
L A D A M E .  Fam ille de Peseux, connue dès le débu t 

du X V e s., p lus ta rd  bourgeoise de N euchâtel. — 1. Ja -  
q u e t ,  m aire de la Côte 1455-1458, t  a v an t 1465. —
2. H e n r i , * 1er septem bre 1807 à  La C haux-de-Fonds, 
professeur de chimie à l ’académ ie de N euchâtel 1840- 
1848, m em bre, puis p résiden t du Conseil a d m in is tra tif  
de la  bourgeoisie de N euchâtel 1848-1856, il dirigea 
en cette  qualité  les écoles de la ville. R en tré  dans l ’en
seignem ent en 1856, il dev in t professeur de m ath é m a ti
ques à  l ’académ ie dès 1866, f  27 m ars 1870 à N euchâtel.
— L. Favre  : Henri Ladame., dans M N  1887. — Bull, 
soc. sc. nat. Neuch. IX , 103. —  3. J a m e s , frère du n° 2, 
* 1er jan v ie r 1823 à  Dom bresson, f  19 m ai 1908 à 
Paris, ingénieur, conseiller d ’É ta t  1853-1856, ingénieur 
en chef de la ligne du Ju ra  industrie l ju sq u ’en 1859. 
Il séjourna ensuite à  l ’é tranger et constru isit des che-

Adrien Lachenal.  
D'après une  photographie
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m ins de fer en Espagne e t en Ita lie . — 4. H e n r i , fils 
du n° 2, 15 ao û t 1838 - 5 ao û t 1926 à  N euchâtel, ingé
nieur topographe, trav a illa  à  la carte  D ufour 1855-
1857, ingénieur en Espagne et en F rance. Il trav a illa
ensuite  au  Ju ra  industrie l, fu t ingénieur en chef de la

correction supérieure des 
eaux du Ju ra  1873-1875, 
ingénieur des Ponts et 
chaussées 1875-1885. — 
Livre d'Or de Belles-Let
tres de Neuchâtel. —  5. 
P a u l - L o u i s , frère du n° 
4, * 15 ju in  1842 à N eu
châtel, j" 21 octobre 1919 
à Genève, D r m ed. dans
le canton, puis dès 1884
à Genève, p rivat-docen t
à l ’université  de Genève 
1884-1908, neurologue et 
p sych iatre. A publié de 
nom breux trav a u x  scien
tifiques e t d ’histoire. N a
turalisé  genevois 1916, 
correspondant de l ’Aca
démie de m édecine de 

Paul-Louis badarne. Paris 1916. — F. Naville :
D’après une photographie. Notice sur le Dr Paul-

Louis L . —- Catal. des 
ouvrages pubi, par l'université de Genève. — 6. C h a r 
l e s ,  fils du n° 5, * 1871, D r m ed., p riv at-d o cen t à  l ’u 
niversité  de Genève dès 1909, d irecteur de l ’asile de 
Bel-Air. [L . M. e t C. R.]

L A DI R  (C. Grisons, D. Glenner, Cercle Ilanz. 
V. DGS). Vge qui fo rm ait avec R uschein e t Schnaus 
une com m unauté ru rale , laquelle se désagrégea peu 
à  peu. Un nom bre assez im p o rtan t de paysans libres 
h a b ita ien t L adir, qui fourn it au  X V e s. plusieurs am- 
m anns à L aax . On ignore si L adir se ra tta c h a  dès l ’ori
gine à la ju rid ic tion  d ’Iianz ou à celle de la Gruob, ou 
s ’il ne le fit q u ’après le rach a t des paysans libres de 
L aax  en 1428. L ’église de Saint-Zenon à Ladurs et 
Buschain  est citée en 998 (Cod. I, n° 73). Une partie  
de la paroisse ad o p ta  la Réform e. L ad ir fu t détaché en 
1684 de R uschein au  sp irituel et presque entièrem ent 
■détruit p a r  un  incendie en 1891. —  Voir Reg. von Ladir. 
—  P. Tuor : Die Freien von Laax. —  Reg. der Gem. 
der Gruob. — Camenisch : Reformationsgesch. [L. .T.] 

L Æ G E R N  (C. Zurich et Argovie. V. D G S). Chaîne 
de m ontagnes. Au pied de l ’abri du B urghorn, à  la 
frontière  des cantons de Zurich e t d ’Argovie, on a 
trouvé  il y  a quelques années des objets préhistoriques. 
A l ’E st de là  ex ista it au  m oyen âge un  château  de 
L ägern don t une famille de m inistériaux  des barons 
de R egensberg p o rta it le nom  (citée de 1244 à 1401 
et 1430. A rm oiries : tranché  de sable et d ’or). E lle n ’est 
c ependant jam ais  m entionnée avec le château , qui 
doit avoir été b â ti a v an t le m ilieu du X I I I e s. Le 
Habsb. Urbar n ’en connaît que l ’em placem ent ; il 
doit avoir été d é tru it en 1267 d u ran t la guerre des 
Regensberg. Les ruines fu ren t fouillées de 1901 à 1904 
sous les auspices et avec l ’appui de la Soc. des A n ti
quaires de Zurich. D ’au tres châteaux , H ohenlägern et 
A ltenlägern, cités pa r les chroniqueurs e t les carto 
graphes, n ’on t pas existé. Plus à  l ’E st encore est 
sise la « Hochvvacht », devenue signal m ilitaire depuis 
le X V IIe s. — Voir A SA , N. S. X I, p. 141. —  ZW C hr. 
1912, n° 319. — G.-J. P e ter : Z ur Gesch. des Zürcher. 
Wehrwesens im  17. Jahrh. — U . S tu tz  : Ueber die 
Lägern. —  II. Schm id : Die Lägern. —  N Z Z  1908, 
n° 137. —  O.-E. Meyer : Katzensee-Lägern-Baden. — 
M G S  II I . —  OBG  I I .  —  Sigelabb. zum  UZ  IX , n° 75 ; 
X I, n° 53. [F. H.]

LÆLY.  Fam ilie de Davos. — A n d r e a s , * 1864, 
d ’abord  réd ac teu r de la Davoser Zeitung, réd ac teu r en 
chef du Freier Rätier depuis 1920, président du Conseil 
com m unal de Davos 1901-1908 ; député au  G rand Con
seil 1901 et dès 1917, conseiller d ’É ta t  1909-1917, 
p résiden t du G rand Conseil 1920, conseiller aux É ta ts  
depuis 1913. — D SC . —  Annuaire  des autorités féd., 
1926. [M. V.]

LÆ IVI IVI LEI  IM. Fam ilie bourgeoise de Schaffhouse. 
Arm oiries : de gueules à  l ’agneau pascal d ’argen t. L e m b - 
l i n  le Ju if, bourgeois en 1393. —  M a t t h æ u s , m eunier, 
de W in terthour, bourgeois 1543. — G e o r g - L u d w i g , 
10 ju in  1779-23  avril 1854, au Grand Conseil 1818, 
juge m unicipal 1818, juge cantonal 1830. —  Reg. gé- 
néal. de Schaffh. —  Rüeger : Chronik. [W annek-K eller.]

L Æ M M L I .  Fam illes des cantons de Berne et de 
Thurgovie.

A. C a n to n  de B e r n e . L/EMMLi, L æ m m l i n ,  L æ m l i .  
Fam illes de Ferenbalm  et B ienne. Arm oiries de celle de 
Bienne : de gueules à  un agneau pascal sur une terrasse 
de sinopie. —  J a k o b - A u g u s t ,  de Ferenbalm , 1848- 
1904, bourgeois de Saint-G all 1870, négociant, colonel- 
brigadier. — Livre de bourgeoisie 1920. — Z ur E rinne
rung an J  .-A . Läm m li, 1905. [Bl.]

B . C a n to n  d e T h u r g o v ie . L æ m m l i ,  L a m b l i ,  L e m l i .  
Fam ille é te in te  de Bischofszell. H e i n r i c h ,  t  a v an t 1402 .  
Une p a rtie  de son héritage  (3000 lb) fu t rem ise pa r le

j Conseil à  l ’évêque M arquard  de Constance en 1402, 
afin de dégager l ’hypo thèque  de K onrad R aiser, de 
Constance, su r la ville. — Arch, de Bischofszell. — 
Reg. Episc. Const. I l l ,  n° 7758. —  P u p . Th. [Alb. Sch.]

L / E N G E N ,  L E N G E N .  Fam illes valaisannes, p ro 
bab lem ent iden tiques aux Longi, Longy, fréquem m ent 
cités au X IV e s. à  T ourtem agne, Leiggern, A usserberg, 
Saint-N icolas ; au X V e s. à Sion et plus ta rd  su rto u t 
dans les d istric ts de Brigue et Viège. —  J o h a n n e s ,  
de Rarogne, bourgeois de Sion 1414, dépu té  du d ixain  
au L an d ra t 1418 et 1432. —  J o h a n n e s ,  bourgm estre  de 
Sion 1604. —  G rem aud. —  F u rre r I I I .  [D .  I . ]

L Æ S E R .  Fam ille don t p lusieurs m em bres firent 
p a rtie  du chap itre  de la  cathédrale  de Coire. —- B u r - 
k a r t , chan tre  à  la cathédrale  1446. —  J o h a n n , ch a 
noine et curé de S t. M artin 1453. — O t h m a r , rem p lit 
les mêmes fonctions en 1474. —  J .  Sim onet : Die kathol. 
Welt geistlichen. [J. S.]

L Æ U B L I ,  L Æ U B L I N ,  L Œ U B L I .  Fam illes des 
cantons de Berne e t de Schaffhouse.

A. C a n to n  de B e r n e . Voir L œ u b l i .
B. C an ton  de S c h a ffh o u se . L / e u b l i n  ( L œ b l i n ) .  F a 

mille bourgeoise de Schaffhouse. H a n s - J a k o b ,  de 
M etzingen (W urtem berg), chan tre  à  la  collégiale 1647, 
orfèvre, bourgeois 1658. — H a n s - J a k o b ,  fils du précé
dent, * 1664, orfèvre à  Soleure 1694-1697, A m tm ann  du 
chap itre  de la cathédrale  de Constance 1711; t  1730 
dernier de sa fam ille. Il exécuta entre au tres la grande 
m ontrance de Soleure en 1607, e t le lion d ’arm es de 
l ’hô tel de ville de Zurich. —  N Z Z  1897, 1 er suppl. au 
n° 274 e t suppl. au n° 278. — Reg. généalogique de 
Schaffhouse. —  Festschrift der Stadt Schaffhausen. — 
S K L .  [W aisner-K eller.]

L Æ U F E L F I N G E N  (C. Bàie-Cam pagne, D. Sissach. 
V. D G S). Com. et village paroissial. E n 1226, Leinvol- 
vingen  ; en 1341, Leelvingen ; en 1364, Leinfelvingen  ; 
en 1481, Leifféldingen. L ’endroit é ta it colonisé au tem ps 
des R om ains (ferme de Muren, H eidenloch, m onnaies 
rom aines), m ais doit son nom  à une famille além annique. 
Une a u tre  colonie de ce peuple é ta it é tablie sur son 
territo ire , à  A dlikon. D ’abord  possession des Frobourg, 
Läufelfm gen passa aux N eu-H om burg et en 1400, avec 
le bailliage de H om bourg, à Bâle. Le couvent de 
Schöntal y  av a it des biens en 1226 déjà, celui de Saint- 
U rbain  peu après. Le village av a it 4 m aîtres de corpo
ra tio n  qui exerçaient la ju rid ic tion  en m atière  de conflits 
dans le p â tu rage  com m un à  Läufelfm gen et H auenstein . 
Un accord en tre  Bâle e t Soleure en 1506 stip u la  encore 
que Läufelfm gen form ait une h au te  ju rid ic tion . L ’église, 
dédiée aux  sain ts P ierre et Pau l, é ta it sous le patronage 
des Frobourg  ; ce patronage passa plus ta rd  aux  H om 
bourg, puis à l ’évêque. Après le passage de Läufelfm gen à 
Bâle, le Conseil et l ’évêque nom m èren t a lte rn a tiv em en t 
le desservant. Les deux prem iers p asteu rs réform és, 
B u rk h art R otp letz  et B ernhard  R ouer, ren co n trèren t une 
violente opposition de la p a r t  de la paroisse. Les dix 
v itrau x  de l ’église fu ren t vendus en 1878 à des p a r
ticuliers, sept d ’entre  eux fu ren t rachetés en 1880 
pa r le Musée h istorique de Bâle. C’est à Läufelfm gen 
que le p a steu r Marcus L utz  écriv it ses Neue M erkw ür
digkeiten. R egistres de baptêm es et de m ariages dès
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1566, de décès dès 1628. —  Voir V L B . — Ludwig F re i
vogel : Die Landschaft Basel in  der 2. Hälfte des 18. 
Jahrh. —  K arl Gauss : A u s der Gesch. Läufelfingens.
— W . Bolliger : Führer durch die Geschichts- und  
K unstdenkm äler von Baselland. [ K .  G a u s s . ]

L Æ U F F E R . Fam ille  de Zauggenried (Berne). — 
O s k a r , * 1881 à  F rau b ru n n en , m aître  secondaire à 
B erne depuis 1912, du Conseil de ville dès 1917, con
seiller na tio n a l de 1920 à  1922. t  28 m ars 1927. —-
—  D SC . —  Berner Woche 14 m ai 1927. [L. S.] 

LA FA Y E , A n t o i n e  d e ,  f  1615, de C hâteaudun,
bourgeois de Genève 1568, p rincipal du collège, D r m ed., 
professeur de philosophie à l ’académ ie de Genève 1578- 
1580, de théologie 1581-1610, rec teu r 1580-1584. Assista 
au  colloque de M ontbéliard e t pub lia  quelques œuvres 
théologiques e t h isto riques. —■ Ch. Borgeaud : L ’aca
démie de Genève. [C.. R . ]

L A F F O N .  Fam ille bourgeoise é te in te  de Schaff- 
house, originaire de F rance, venue avec Daniel, réfugié 
en 1684. Arm oiries : coupé de gueules à  tro is roses 
d 'o r e t d ’azur au  je t  d ’eau issan t d ’un bassin d ’or en
tou ré  d ’une guirlande du m êm e, accom pagné de deux 
ancres d ’or. —  J o h a n n - K o n r a d ,  1759-1823, bourgeois 
1801. Son fils — J o h a n n - K o n r a d ,  25 m ai 1801;-20 m ai 
1882, pharm acien , m em bre de la  C onstituan te  1831, 
fonda à  Schalïhouse le m usée d ’histoire natu re lle  auquel 
il légua sa b ib lio thèque et ses deux herbiers. A uteur de 
Flora des K ts. Schaffhausen. Le dernier de la  famille 
fu t —  J o h a n n - K o n r a d ,  fils du p récédent, 1823-1898, 
officier de l ’é ta t  civil. —  Heg. généal. de Schalïhouse. — 
M itt. der Naturforsch. Ges. Schaffh ., cahier 2. —  Laffon : 
M emorabilien, m ns. —  H . W anner-K eller : Nationalrat 
P e y e r im H o f l .  [ W a n n e r - K e l l e r . ]

L a  F L É C H È R E .  Fam ilie de Nyon (Vaud) qui des
cend de —  1. H u g u e s ,  chevalier, seigneur de B eaure
gard  en Savoie en 1370. — 2. C l a u d e - H e n r i ,  1611- 
1660, ban d ere t e t châtela in  de N yon. —  3. J a c q u e s ,  
1678-1723, b an d ere t e t com m andeur de N yon. —  4. 
J e a n - G u i l l a u m e ,  1729-1785, p a s teu r en A ngleterre, 
don t les serm ons on t été réunis en 8 vol., écrivain . —
5. A n d r é -U r b a in , 1758-1832, séna teu r helvétique, dé
p u té  au  G rand Conseil 1803, conseiller d ’É ta t  1815- 
1825. —  6. J e a n - F r a n ç o is-D a n ie l , t  1845, dernier 
seigneur de Grens, syndic de N yon. — Foras : Armorial.
— D um ont : Généal. —  De M ont et : Diet. [M. R.] 

L A F O N D , D a n i e l , pein tre  e t g raveur d ’estam pes,
d ’origine vaudoise, * à  Berne 1er ju in  1763, f  dans la m ê
me ville 1831. É lève de F reudenberg , pub lia  entre  au
tres, avec Lory père et F . Zehender, les Paysages de la 
Suisse. — Voir S K L .—  M andach : Les Lory. [M. G.] 

LA F O N T A IN E , J e a n - P i e r r e -M a r i e , 1788-1854, 
né et m ort à  Carouge, avoca t 1812, puis juge à  Genève, 
m aire de Carouge 1831-1835, m em bre du  Conseil repré
sen ta tif  dès 1819, de la  C onstituan te  1842, du Grand 
Conseil 1846. L ieu ten an t de la garde nationale  fran 
çaise de Carouge, il se fit rem arquer lors d ’un coup de 
m ain sur Bonneville le 16 m ars 1814 .—  P i e t r o , * 1860 
à  V iterbe (Italie), card inal e t p a tria rch e  de Venise. — 
J  G, 11 ao û t 1854 .— Fontaine-B orgel : Recherches sur 
Carouge. — D uval : Ternier et S t.-Ju lien . —  W . M ar
tin  : Situation du catholicisme. — Bordier : Journal de 
J . Janot. —  Papiers de fam ille. [A. de M.]

LA F O R C E , A r m a n d  N o m p a r  d e  Ca u m o n t , m ar
quis de, m aréchal, com m andant des troupes fran 
çaises dans l ’évêché de Bàie p en d an t la guerre de T rente 
ans. Il assiégea P o rren tru y  du 3 au  13 ju in  1635. Lors 
de la redd ition , L a Force se m o n tra  b ienveillan t et 
généreux envers la  ville. — Voir R o tt : Représ. dipi. V.
— L. V a u tre y j  Hist, des évêques de Bàie I I .  [G. A.] 

LA F O R Ê T , d e .  Fam ille du can ton  du Valais.
—  J e a n , pro tono ta ire  apostolique, grand-aum ônier 
e t conseiller du duc de Savoie, p rév ô t du Grand 
Saint - B ernard  en 1510. —  P h i l i b e r t , son frère,
lui succéda comme prévô t en 1543. Sous son adm i
n istra tio n  eut lieu l ’annexion du prieuré de Saint-
Jaquêm e d ’Aoste et de l ’église de Pollein en 1549. Dès
lors les p révôts du G rand Sain t-B ernard  jo ign iren t à 
leur t i t r e  celui de p rieur de S ain t-Jaquêm e. —  B e n o i t , 
probab lem en t frère des précédents, p révô t dès 1552.
— Duc : La maison du Grand Saint-Bernard. [Ta.]

L A F R A N C H I ,  L A N F R A N C H I .  Nom de fam ille  
dérivé du prénom  L afranco, que l ’on rencon tre  très 
fréquem m ent dans la région de L ocam o et su rto u t dans 
le Val M aggia du X I I I e au  X V e s. A p a r tir  du X V II Ie s. 
on tro u v e  à Tegna la form e L anfranch i, tan d is que dans 
le Val M aggia (Coglio) on garde la form e ancienne La- 
franchi. —  F i l i p p o , 1831-1901, de Coglio, avocat, dé
p u té  au  G rand Conseil tessinois 1867-1869, ensuite juge 
au  trib u n a l can tonal, q u ’il présida  de 1876 à  1882. — 
G i u s e p p e , de Coglio, 20 septem bre 1850-5 février 1905, 
inspecteur général des écoles tessinoises 1883-1893. — 
D o tta  : I  T icinesi. —  BStor. 1911. [C. T.]

L A G G E R .  Fam ille valaisanne, citée en 1305 à 
Reckingen (Conches) et qui se ram ifia  
au  X V e s. à  Geschinen, au X V Ie à 
M ünster et Giswil (U nterw ald), au 
X V IIe à Sion et plus ta rd  à S t. N i
kolaus, Viège, etc. Arm oiries : d ’azur 
au  chevron d ’or accom pagné de tro is 
étoiles à  six rais du m êm e et de tro is 
coupeaux de sinopie en po in te . —  1. 
W a l t h e r , de R eckingen, 1305. —  2. 
J o h a n n , de R eckingen, m ajo r de Con
ches 1415 et 1421. —  3. P e t e r , de M ün

ster, m ajo r de Conches 1560 et 1561, bailli d ’É vian  1564.
— 4. Ch r i s t i a n , de M ünster, fils du n° 3, m ajo r de
Conches 1575, châtela in  de N iedergestelen 1588. —
5. J o h a n n - J o s e p h , de 
Sion, * 1690, chanoine ré 
sident 1744, secrétaire 
1745-1754, p rocureur gé
néral 1752-1755 et 1758- 
1759, vidam e de Vex 1755- 
1759, doyen de Valére 
de 1758 à  sa m o rt 16 oc
tob re  1767. — 6. F r a n z - 
JoSEPH,de M ünster, 1799- 
1871, D r m ed. 1827 à 
F ribourg , b o tan iste , au 
te u r  de Notice sur la 
flore fribourgeoise ; Neue 
F unde im  Binnenthal ;
Contribution à la flore fri- 
bourgeoise ; Notices sur des 
saxifrages. A laissé un  
riche herb ier suisse qui se 
trouve  actuellem ent au 
Musée can tonal de F ri
bourg. — Chamois 1872.
— Actes S H N  55. —  Étr.
/H6. 1872. —  Le CAforw- 
queur, 1870, n° 122. — 7. J o s e p h  - I g n a z ,  de M ünster, 
* 1853, curé de Reckingen 1881-1889, de Sierre 1889- 
1906, d irec teu r du sém inaire 1906, chanoine 1907, grand 
chan tre  1924. — Voir B W G  I I I  —  F u rre r. — A r
chives de Valére. ' [D .  I .  e t  R æ m y .]

L A G H I ,  L A G U S ,  DE  LACU.  Vieille famille bour
geoise de Lugano où elle est m entionnée déjà en 1222 ; 
à  G andria en 1450. Une branche s’enrichit à Venise 
dans le commerce des lainages et fu t reçue en 1650 dans 
la noblesse vénitienne contre paiem ent de 100 000 du
cats. Une au tre  branche est déjà m entionnée à  Castano 
en 1616. Arm oiries  : d ’azur à  une porte  crénelée, posée 

en fasce, d ’argen t ouverte de sable, 
sou ten an t un  lion p assan t d ’or. —
1. P i e t r o , cité de 1450 à 1460, m é
decin, du Conseil des Douze de Lugano 
1458. —  2. J o h . -N i c o l a -M a r i a , m é
decin, au teu r d ’une Cronaca luganese, 
qui em brasse la période de 1466 à 1513 
(pubi, dans Vegezzi : Esposizione sto
rica). C’est la seule chronique connue 
du X V e s. concernant le Tessin, f  av. 
1557. —  3. B a r t o l o m e o , f  a v an t 1532. 

A cquit en 1529, pour 1200 écus d ’or les droits de l ’hôpita l 
S ain t-Joseph  et du couvent de San ta  M aria del Carmelo 
de Plaisance à  Lam one. Il fit un legs im p o rtan t à l ’église 
de San ta  M aria degli Angeli de Lugano ; une pa rtie  servit 
à payer la célèbre passion de B ernardino Luini dans la 
dite  église. — 4. A l e s s a n d r o , cité de 1560 à 1589. En

Franz-Joseph Lagger .  
D’après une  lithographie  de 

J. Reichten.
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1576, il t r a i ta  au  nom  du val Lugano avec les cantons 
à  propos de conflits de fron tières avec le M ilanais ; 
dépu té  du val Lugano auprès des cantons pour l ’affaire 
de la rou te  d ’Isone et de Medeglia. — 5. Alessandro , 
* 1550 à Lugano, é tud ia  à  Pavie et au collège germ ani
que de Rom e, D r es le ttres  1571, Dr phil. 1580, D r theol. 
1582. Chanoine de Bàie 1576, archid iacre  de la  cathé
drale de Còme, a rch ip rêtre  de Lugano 1581, p ro tono
ta ire  aposto lique 1585 ; député des cantons catholiques 
à  Rom e 1584-1586 et 1606; professeur à  l ’université  de

Vienne 1586, recteu r 1587 
e t 1589, chapelain de l ’a r
chiduc E rn es t d ’A utriche. 
E n 1587 il est nom m é abbé 
de S a in t-H ilaire de W it
hering  (Linz) et se fa it 
cistercien. V isiteur de son 
ordre 1590, dépu té  à  la 
D iète de la H au te-A utri- 
che à  q u a tre  reprises dès 
1596 ; devient bénédictin  
en 1599 et est chargé, 
ou tre  son abbaye, de celle 
de G arsten. Abbé de 
K rem sm ünster en 1600, il 
y déploie une grande ac ti
v ité  de contre-réform a
teu r , fo n d a teu r en 1606 
du couvent des capucins 
de Linz. Grâce à  lui son 

Alessandro Laghi. abbaye dev in t un  des cen-
D’après une médaille. très de la cu ltu re  en Alle

m agne. T ravailla  en 1608 
à  la pacification de la  Hongrie avec les deux A utriche. 
Diverses dém arches a y an t eu lieu de la p a r t  de la  cour 
im périale e t des cantons catholiques (1610-1612) pour 
lui faire ob ten ir le chapeau de cardinal, le pape P au l V

lu ien v o y a le  chapeau vert, 
signe de sa nom ination  au 
prochain  consistoire, mais 
A lessandro m o u ru t a v an t 
sa nom ination , le 19 m ai 
1613, à Linz. Il av a it été 
chargé p a r le duc M aximi
lieu de B avière d ’organiser 
les écoles populaires dans 
ses É ta ts , fu t conseiller et 
commissaire d e l’em pereur 
Rodolphe I I ,  comm issaire 
pour les affaires ecclésias
tiques de l ’em pereur M at
th ias. Il p o rta  pour armoi
ries : p a rti d ’or à  une aigle 
de sable et d ’argen t à  un 
château  de gueules sou te
n a n t un lion léopardé du 
m êm e. —  6. N ic o lo ,  th éo 
logien, recteu r de S. Mi
chele al Gallo à Milan, 
am i de sa in t Charles Bor- 

rom ée. A publié : I  miracoli del S S . Sacramento, 1599 ; 
Istoria del sacrificio della Messa, 1609 ; Il vero Sposalizio 
dell’ anim a, f  1612. —• 7. G i o v a n - B a t t i s t a ,  p e in tre , 
cité de 1626 à 1662, du Conseil des Douze de Lugano, 
ad m in istra teu r du bourg et de l ’hôp ita l. —■ 8. Giovanni- 
Antonio, en religion G io va n -B a ttis ta ,  * 26 octobre 
1665 à Venise, de la  branche anoblie dans cette  ville. 
E n tra  chez les Som asques en 1684, professeur de belles- 
le ttres  au  sém inaire épiscopal de Vicence, d irecteur de 
l ’é tablissem ent et professeur de philosophie 1689-1702, 
supérieur du collège som asque à Vicence 1702, recteur 
du sém inaire p a triarca l de Venise 1711, d irecteur du 
collège des SS. V ictor et Corona à  F e ltre  1717, profes
seur de théologie au collège d e m e n tin o  à Rom e. Évêque 
de Spalatro  1720. A publié en 1696 et 1711 les œuvres 
de Salvien avec le Commonitorium pro catholicæ fidei 
antiquitate, de sa in t V incent de Lérins, t  à Spalatro  
11 février 1730. —• 9. P i e t r o ,  cap itaine-lieu tenan t en 
1748 dans le régim ent Tschudi au  service de Naples. 
— 10. A n to n io - M a r ia ,  1775-1850, au teu r d ’une Cro

naca di Lugano, des a n n ées  1797 à 1814 (m n s. au  
M usée de L u g an o ). E n  1839 il fu t  l ’u n  des d e u x  
délégués des ré v o lu tio n n a ire s  ch arg és de d e m a n d e r  
la  d ém ission  d u  gouvern em en t, tessin o is . —  11. A n 
t o n io , * 1773, c a p ita in e  de  q u a r t ie r  de L u g an o  1801, 
p a r t is a n  des F ra n ç a is . —  12. G io v a n -B a t t is t a , 1815- 
1880, in s t i tu te u r ,  a  p u b lié  : Som m ano di Storia Sv iz
zera, 1874 ; La publica istruzione nel C. Ticino, 1878
—  13. Ca r l o , de C astano , s c u lp te u r, * 1887, f  a o û t 1914. 
—• V oir A H S  1914, 1918 e t 1926. —  O ldelli : Dizionario
—  B S k r . 1870, 1882, 1884, 1891,1901, 1910, 1 9 2 6 .- -  
Monitore di Lugano, 1921, 1923, 1924. —  Pagine nostre 
I, I I I ,  IV . —  Vegezzi : Esposizione storica. — R . B ren
tan i : Miscellanea storica ticinese. —  G.-B. Torricelli : 
Orazioni sacre e dissertazioni. —  S. B orrani : Ticino  
sacro. —  A . C attaneo : I  Leponti. — S. D o tta  : I  T ic i
nesi. —  L L .  —  A S  I. —  P altrin ieri : Notizie intorno alle 
vite di quattro arcivescovi di Spalatro. [ C .  T r e z z i n i . ]

L A G I E R .  F am ille  fra n ç a ise  d u  D a u p h in é , ad m ise  
en 1768 à la  bo u rg eo isie  d ’A u b o n n e  (V au d ). —  J u s t e -  
F r a n ç o i s ,  1850-1914, p a s te u r  à B ière e t à P e rro y , 
d ire c te u r  des écoles de N y o n , d é p u té  au  G ran d  Conseil 
1903-1913, a u  C onseil n a tio n a l  1896-1914. —- Livre 
d’Or. —  [M. R.] —  A n d r é - C é s a r ,  1760-1840, d ’une 
fam ille  de  C h â te a u d o u b le  (D a u p h in é ) , a rr iv é e  à G e
n èv e  v e rs  1730, p ro p rié ta ire  d ’u n e  im p o r ta n te  f a b r i
q u e  d ’in d ien n es  a u x  E au x -V iv e s . P e n d a n t  l ’in su r re c 
t io n  de  1794, il f it p a r t ie  des d e u x  t r ib u n a u x  (où il 
se r a n g e a  p a rm i les ju g e s  m od érés) e t des com m issions 
ré v o lu tio n n a ire  e t  n a tio n a le . D u  C onseil lé g is la tif  en 
1796. [E.-L. B u r n e t . ]

L AG ISS E. F am ille  de L azise su r  le lac  de G arde , 
d o n t le n o m  p r im it if  é ta i t  de L azisio  e t  f u t  fran c isé  en 
L ag isse à son a rr iv é e  à G enève . Arm oiries : coupé au  
1 d ’a z u r  a u  d e x tro c h è re  a rm é  d ’or, t e n a n t  u n e  h ach e  
d ’a rg e n t en p a l ; au  2 d ’a rg e n t à tro is  b a n d e s  de gueu les 
ch argées d ’u n e  é to ile  d ’or. —  F r a n c e sc o , t  1573, v in t  
à G enève, où  son  fils G iro lam o f u t  reçu  bou rg eo is  en 
1571. —  1. D i d ie r , p e tit-f i ls  de G iro lam o, 1625-1679, 
se fixa à I sp a h a n  où il d e v in t  conseille r d u  sh a h  de 
P e rse . —  2. I saac-M a u rtc e , p e tit-f ils  du  n° 1, 1704- 
1788, p a s te u r  à Cassel. E n  1737, le ro i de S uède le 
n o m m a  p re m ie r  p a s te u r  de la  co u r e t  in sp e c te u r  des 
églises fran ç a ise s  de H esse . I l e s t l ’a u te u r  d ’u n e  b r a n 
che f lo rissan te  à C assel. L a  b ra n c h e  de G enève est 
é te in te .— G alilîe  : Not. gén. V .— Arm orial genevois. —
A . B abel : L ’horlogerie genevoise, 73. —  H e y e r  : L ’église 
de Genève. [H.  Da.]

LA G R A V E ,  de .  F am ille  n o b le  de S avoie, d o n t  les 
te r re s  fu re n t  érigées à son p ro fit  en b a ro n n ie  d ’A v u sy  
e t de Sézegnin  en 1757. E lle  d e v in t genevo ise  ap rès 
les t r a i té s  de 1815-1816 e t s ’é te ig n it  en 1922. Ses armoi
ries, de g u eu les à  la  b a n d e  é ch iq u e tée  de d e u x  tire s  
d ’or e t de sab le , o n t é té  a d o p té e s  en 1924 p a r  la  com 
m u n e  d ’A v u sy , av ec  m o d ifica tio n  des co u leu rs  seu le 
m e n t. —• P i e r r e ,  r é ta b l i t  en 1698 le c u lte  ca th o liq u e  
d an s sa  ch ap e lle  de L aco n n ex , ce q u i d o n n a  lieu  à u n  
lo n g  in c id e n t d ip lo m a tiq u e . —  V oir a r t .  A v u s y  e t 
L a c o n n e x .  —• F o ra s  : A rm orial de Savoie. —  A rch  
d ’É ta t  G enève . —  L ou is C opp ier : La chapelle de La 
Grave, d an s  R H E  1924. —  A rm . des com. gen. [A. de M.] 

LA H A R P E ,  de .  F am ille  v a u d o ise ,o rig in a ire  des A lpes 
p rè s  T h o n o n  (Savo ie). Arm oiries : de 
g ueu les à la  h a rp e  d ’or. E lle  re m o n te  
à —  1. P i e r r e  de A lp a , se rv ite u r  de 
la  com tesse  de  Savo ie  en 1390. — 2. 
M a th ie u  de L a rp a z , a p o th ic a ire  à 
L a u sa n n e  dès 1482. —  3. A n to in e ,  
fils du  n °  2, t  1531, d onzel, c h â te la in  
de M on t-le-V ieux . —  4. J e a n ,  p e ti t-  
fils du  n °  3, n o ta ire , ad m is en 1624 
à  la  b ou rgeo isie  de R olle . —  5. A b r a -  
h a m - F r é d é r ic  1683-1753, c h â te la in , 

de M on t, p u is  de R olle  ; a c q u it  en 1747 le dom aine  
des U tt in s .  —  6. L o u is -P i- i i l ip p e -S a m u e l,  fils d u  n° 
5, a c h e ta  la  se igneurie  de Y ens, p u is  en 1776 le c h â 
te a u  de C olom bier su r  M orges ; o b t in t  en 1782, du 
S é n a t de B erne , la  reco n n a issan ce  de sa nob lesse . —  
7. Amédée,  fils du  n °  6, 1754-1796. P a r tis a n  e n th o u 
s ia s te  de la  R é v o lu tio n  fran ç a ise , il p ré s id a  à  R olle

Giovan-Battista Laghi.  
D'après  une médaille.
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Amédée de La Harpe. 
D'après un  port rai t à l 'huile. 

(Musée historiographique,  
Lausanne).

Frédéric-César de La Harpe. 
D'après un portrai t.  

(Musée h is to riographique,  
Lausanne).

le ban q u et révo lu tionnaire  du 15 ju ille t 1791. Con
dam né en 1792, pa r con tum ace, à  la  peine de m o rt, il 
s’enfuit, s’engagea dans l ’arm ée française. D evant 
Toulon, il p rit le fo rt P h aro n , ce qui obligea cette  
ville à cap itu le r ; il fu t nom m é général de brigade en 
1794, général de division en 1795. Placé à V avant-garde 
de l ’arm ée d ’Ita lie , il p r it  p a r t  aux bata illes de Loano et 
de M ondovi, et le 8 m ai 1796 à Codogno, où il em pêcha le 
général au trich ien  Beaulieu de passer le Pô, m ais paya  
sa v icto ire de sa vie. Son nom  est inscrit sur l ’Arc 
de trio m p h e  de l ’É toile  à Paris, et son buste  se trouve à

Versailles, dans la salle 
des M aréchaux.—  8. F r F  
(ïéric-César, cousin ger
m ain  du précéden t, * 6 
av ril 1754 à Rolle, f  30 
m ars 1838 à  L ausanne. 
D r en d ro it 1774, avocat 
1778, secrétaire  en Italie  
du  prince russe Lanskoï, 
qui le recom m anda à l ’im 
pératrice  C atherine. L ’im 
p ératrice  le chargea en 
1784 de l ’éducation  de ses 
petits-fils , A lexandre, le 
fu tu r  em pereur, et Con
s ta n tin . L orsque la R é
volu tion  française éclata, 
L a H arpe p r it  a rdem 
m ent fa it et cause pour 
elle, e t p a rv in t à d issua
der la souveraine de p ren 
dre une a tt i tu d e  hostile à 
son égard. La publication  
de brochures révo lu tion 
naires le fit congédier en 

1795, avec le grade de colonel. Berne l ’a y an t con
dam né au  bannissem ent pa r contum ace, il se fixa à 
P aris e t y  publia  en 1797 : E ssai sur la constitution du 
pays de Vaud, dans lequel il d ressait un  d u r réquisito ire 
contre l'ad m in is tra tio n  bernoise. Le 11 septem bre, il 
adressa au D irectoire français un  m ém oire lui dem an
d a n t d ’in terven ir en Suisse pour constituer un  É ta t  
de Vaud libre sous le p ro tec to ra t de la F rance, e t d ’y 
jo indre  les pays su je ts du J u ra  et du Bas-Valais, qui 
é ta ien t ra ttach és  à ia  F rance, ainsi que N euchâtel, délivré 
ainsi de la dom ination  prussienne. Il rem it au  D irec

to ire  une nouvelle suppli
que le 9 décem bre, et en 
m êm e tem ps, avec Ochs, 
p roposait un  p lan  de con
s titu tio n  u n ita ire  e t dé
m ocra tique  de la Suisse.

Après l ’invasion  fran 
çaise, L a H arpe rev in t au 
pays e t p rit une p a r t  ac
tive  à  la réorganisation  
po litique de la  Suisse. Il 
s ’opposa au  p ro je t de
B rune de diviser la Suisse 
en tro is É ta ts  indépen
dan ts . Il en tra  le 29 ju in  
1798, au D irectoire, où il 
se v it b ien tô t aux  prises 
avec de grosses difficultés 
politiques et financières. 
Il finit pa r se séparer
d ’Ochs q u ’il accusait de 
servir tro p  les in té rê ts  de 
la F rance. D ans un  m é
m oire du 4 nov. 1799, il 
réclam a de ses collègues 

u n  em prunt forcé de tro is m illions auprès des villes, 
un  au tre  de deux m illions, prélevé' sur les oligarques 
bernois, la ven te  des biens n a tio n au x  e t des biens des
couvents. Ses propositions ne fu ren t pas adm ises par
deux de ses collègues su r q u a tre , e t les Conseils hel
vétiques p rononcèrent la dissolution du D irectoire, le 
7 jan v ie r 1800.

L a H arpe se re tira  à  L ausanne, m ais ses successeurs

le tin ren t pour suspect e t le com prom iren t dans un  p ré 
ten d u  com plot contre B onaparte . A rrêté e t conduit à 
Berne pour y être  jugé, il p a rv in t à s’échapper, gagna 
la France e t se fixa au  P lessis-P iquet. Il v écu t dès lors 
dans la  re tra ite , sauf un  séjour auprès du ts a r  A lexandre 
en 1801. Il en so rtit en 1814, lorsque les conservateurs 
bernois p ré ten d iren t revend iquer le can ton  de Vaud. 
Il re p rit sa plum e au p ro fit des libertés vaudoises et 
sa place auprès du tsar, avec le grade de lieu ten an t- 
général, et o b tin t de lui la prom esse formelle que le can
ton de Vaud dem eurerait indép en d an t. Au congrès de 
Vienne il défendit encore les in té rê ts  de son pays. 
La H arpe en tra  en 1816 au  G rand Conseil vaudois ; il 
y dev in t rap id em en t le chef du p a r ti libéral qu 'il d iri
gea vers la revision constitu tionnelle  de 1830. 11 
pub lia  en 1818 des Observations sur son activ ité , en 
1831 des Observations sur le changement de constitution. 
E n  1798, l'assem blée na tionale  vaudoise av a it fa it frap 
per une m édaille en son honneur ; en 1844, la com m une 
de Rolle a  créé, d ev an t le p o rt, une île artificielle p o r
ta n t  son nom . —  9. S i g i s m o n d ,  fils du n ° 7 , 1779-1858, 
officier en F rance, puis député  au  G rand Conseil, con
seiller d ’É ta t  1816-1818, dépu té  à la D iète 1824, com
m issaire fédéral en Râle-Cam pagne 1832, colonel, di
recteu r des péages helvétiques. — 10. E m m a n u e l ,  
frère du n° 9, 1782-1842, avocat, juge d ’appel, conseiller 
d ’É ta t  de 1823 à sa m o rt ; dernier lan dam m ann  du 
can ton  de Vaud 1830, député  à  la D iète à diverses re
prises de 1820 à 1841, com m issaire fédéral en Valais. 
— 11. A c h i l l e , fils du n° 9, 1807 - 2 février 1887, arch i
tec te , d irec teu r de la Com pagnie générale de nav igation  
sur le Lém an. —  12. C h a r l e s - B a r t h é l e m y ,  fils du 
n° 10, 1812 - 12 nov. 1890, professeur, d irec teur du col
lège can tonal à  L ausanne 1863-1864. —  13. J e a n ,  1802- 
1877, m édecin en chef de l ’h ôp ita l cantonal à L ausanne, 
bo tan iste  d istingué. —  14. E u g è n e ,  * 1864, p a s teu r de 
l ’Église libre, hom m e de le ttres , au teu r de nom breuses 
études géographiques et descriptions sur la Suisse, entre 
au tres  : A lpes valaisannes ; A lpes bernoises ; collabora
te u r  au  Guide Joanne  pour la  Suisse, éditions 1889 à 
1904 et au D G S. —  Voir E d. de La H arpe : Notice sur 
la famille de La Harpe. —  De Montet, : Dictionnaire. — 
Secretali : Le général Amédée de La Harpe. — F.-G. de 
L a H arpe  : Mémoires et opuscules divers. — B öthlingk :
F.-C . de La Harpe. — Ch. M onnard : Le général F .-C . 
de La Harpe. —  Pillichody : Vie politique de M . le 
colonel de La Harpe — D ierauer. —  A rt. H e l v é t i q u e , 
R é p u b l i q u e . [ m . r .]

LA H I R E .  Fam ille de Saint-B iaise (N euchâtel). 
Voir P r i n c e .

L A I M .  Fam ille nom breuse d ’A lvaneu (Grisons), ve
nue de G irom agny en Alsace selon un sauf-conduit de 
1560. —  1. F r a n z , * 1820, p rê tre  1847, curé de Confers
i. O. 1848-1898, chanoine de Coire 1884, doyen du 
chap itre  ob dem Schyn 1894, f  1898. — 2. V i n c e n z ,  
* 1865, p rê tre  1888, curé d ’A lvaneu 1890, gardien  et 
curé de la cathédrale  à  Coire 1905-1912, doyen de la ca
théd ra le  depuis 1912. —  3. J o s e f ,  * 1847, fo ndateu r 
d ’une m inoterie  à Surava, inv en teu r du b iscuit m ili
ta ire  suisse, député  au  G rand Conseil e t avoué du cou
v en t de M ünster, f  1926. —  B M  1926. —  J .- J .  Sim one! : 
Die kath. Weltgeistlichen. [ J .  S i m o n e t . ]

L A J O U X  (Berne, D. M ontier. V. D G S). Com. et 
Vge. Arm oiries : d ’a rgen t à  un  b ras de carnation  ten a n t 
une crosse d ’abbé d ’or, tou rnée  à dex tre . E n  1404, la 
Joux  Mertenat ; en 1406, la J u ix  M ertinat. L ajoux  fit 
p a rtie  de la Courtine de Bellelay ju sq u ’en 1797 ; en 1815 
elle fu t réunie au d istric t de M outier. E n 1407, H u m b ert 
de N euchâtel, évêque de Bàie reconnaît à l ’abbé de 
Bell elay le d roit de ju rid ic tion  sur la Jo u x  M ertenat. 
Église sous l ’invocation  de la  p résen ta tion  de la  Vierge ; 
paroisse en 1803.—  Trouillat: M onuments. [ p . - O . B b s s i r e . ]

L A L D E N  (G. Valais, D. Viège. V. D G S). Coin, et 
Vge. E n  1218, Laudona  ; en 1276, Laudun  et Laudon  ; 
la  form e Lalden n ’est pas connue a v an t 1450. Lalden 
devait la dîme aux  chevaliers de Viège. E n 1218, le 
chevalier W ilhelm  de Viège céda ce d roit au  curé 
M attheus, de Viège, qui acqu it la  m êm e année d ’au tres 
dîmes encore de K onrad d it Faber. U n a rb itrage  déter
m ina en 1224 le m o n tan t de ces dîmes. Le prê tre
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M attheus en fit don au  chap itre  de Sion qui les lui 
revend it en 1240 pour 20 livres. L a paroisse de Viège 
les posséda dès lors et les rem it en fief à  la  famille de 
Laudona. Celle-ci les pe rçu t d u ran t q u a tre  siècles et 
p ay a it encore en 1608 les p resta tions convenues en 
1224. Un accord in te rv in t en 1471 en tre  Lalden et 
Viège, don t le prem ier av a it de to u t  tem ps dépendu au 
spirituel, au  su je t des digues du R hône. —  Arch, de 
Viège. — G rem aud I-IV . [L. Mr.]

L A L D E N  ( d e  L a u d o n a , d e  L a u d u n ) .  Fam ille de 
vassaux  valaisans citée dès le com m encem ent du 
X I I I e s., a y an t des biens à  N at ers e t Lalden, établie à  
L alden seulem ent à  p a r tir  du m ilieu du X I I I e s. — 
J o h a n n - H e i n r i c h  ten a it en fief du curé de Viège la 
dîme de L alden en 1608. — G rem aud I -V III . — Arch, 
locales. [L. Mr.]

L A L E X  ( L a l e y ),  de .  Fam ille valaisanne, souvent 
citée dès le X IV e s. dans les dixains de Sion, de Sierre et 
d ’Hérens. — 1. J e a n , rep ré sen tan t de Sain t-L éonard  
dans le t ra ité  du Valais avec Bonne de B ourbon en
1392. —  2. É t i e n n e , curé de Sion 1452, chanoine de 
1451 à  sa m o rt 1483. —  3 .  K a r l , de Saint-L éonard, 
chanoine de Sion 1 5 2 3 -2  aoû t 15 3 3 .— B W G  I I I  et V. 
—  G rem aud. [D. I. et Ta.]

L A L I O ,  L A G L I O .  Voir a r t.  AGLIO e t DÈLALIO. 
L AL I VE .  Voir E p i n a y , d ’.
L ’A L L E M A N D ,  J e a n - J a c QUES, 1650-1733, fils de 

Je a n  venu de Genève à  N euchâtel d on t il acqu it la 
bourgeoisie en 1641, négociant et ph ilan th rope, légua 
sa fo rtune, près de 200 000 livres, à  la m aison de charité  
de N euchâtel. [L. M.]

L A L LE X  (Vaud, D. L avaux, Corn. G randvaux. 
V. D G S). Vge cité dès 1238, qui a  donné son nom  à  une 
fam ille bourgeoise, puis noble de L ausanne, laquelle 
a com pté des no taires et trois syndics : R o l e t  en 1417, 
1426 ; J e a n  en 1432 et G u i l l a u m e  en 1501. — Voir 
D H V . [M. R.]

L A M A Z U R E .  Fam ille de Saint-M alo (France) n a 
tu ralisée  neuchâteloise 1866 et agrégée à  La Chaux-de- 
Fonds. —  A r t h u r , * 8 ao û t 1883 à  La Chaux-de-Fonds, 
D r en dro it, d irec teur-ad jo in t à  l'office fédéral des assu
rances sociales à  Berne dès 1917. [L. M.]

L A M B E L E T .  Fam illes des cantons de Berne e t de
N euchâtel.

A. C a n to n  d e B e r n e . Vieille famille de B ienne. — 
D a v i d - A l b r e c h t ,  bourgm estre 1741. — L L .  [L. S.]

B. C a n to n  d e N e u c h â te l .  Fam ille des Verrières 
connue dès la fin du X V e s. A r
moiries : d ’azur à  la  gerbe d ’or sur
m ontée d ’un  lam bel d ’argen t. La fa 
m ille a donné deux m aires aux Ver
rières : N i c o l a s  en 1537 ; P i e r r e  en 
1569. —  1. S a m u e l , -1663-1727, gra
veur de la m onnaie du duc de B runs
wick. —  2. A b r a m , * 1720, sculpteur 
à  Berne 1743-1773. — 3. H e n r i , 
1723-1796, scu lp teur à  N euchâtel dès 
1746. — 4. S u l l y , 1er septem bre

1799- 19 ao û t 1876, légua plus de 600 000 fr. aux 
V errières pour y  créer un  in s titu t  pour jeunes filles 
pauvres. —  5. F r é d é r i c , d it F ritz , 18 mai 1817 - 28 ja n 
vier 1876, négociant à  N euchâtel, député à  la  Consti
tu a n te  de 1848 et au  G rand Conseil p en d an t quelques 
années ; conseiller na tiona l 1849-1854, 1856-1857.
P rom oteu r et l ’un des d irecteurs de la ligne du Franco- 
Suisse. —  6. L o u i s - C o n s t a n t , 25 a v r i l -1827-8 aoû t 
1882, avocat, m em bre des au to rités de la ville de N eu
châtel ; dépu té  au  G rand Conseil 1856-1865, 1871-1882, 
au  Conseil na tio n a l 1858-1860, 1870-1881, conseiller 
d ’É ta t  1868-1871. Colonel brigadier 1880. —  7. É m i l e , 
* 5 octobre 1856 aux  Ponts-de-M artel, f  2 février 1925 
à  N euchâtel, avocat et no taire  à  N euchâtel, député au 
G rand Conseil 1883-1904, p résiden t 1894, b â tonn ier des 
avocats suisses 1910-1913 ; vice-président de la société 
des liqu ida teu rs du Jura-S im plon, m em bre de la Com
mission de la S. S. S. pen d an t la  guerre m ondiale. — 
S K L .  —  Messager boiteux de Neuchâtel 1877, 1878, 
1884, 1926. [L. M.]

A une branche fixée dans le can ton  de Vaud ap p ar
tie n t É d o u a r d , * 1866, pasteu r à  Rossinières 1892-
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1916, puis à  Glion. A publié dans S A P  des études sur 
le folklore du Pays d ’E n h au t. [M. R.]

L A M B E L L Y  ( L a m b e l l i e ) .  Fam ille fribourgeoise, 
originaire de M ontbrelloz, bourgeoise d ’E stavayer-le- 
Lac où on la tro u v e  déjà en 1405. —  Archives d ’É ta t  
de F ribourg . [R æ m y .]

L A M B E R C 1 E R .  Fam ille citée à  T ravers (N euchâ
tel) en 1525, établie pa r la suite dans p lusieurs localités 
du canton, dans le Ju ra  bernois, à  Genève e t en Amé
rique. — J e a n - J a c q u e s ,  * 3 septem bre 1676, bourgeois 
de Genève 1731. P as teu r dans les Vallées vaudois.es, 
puis à  Bossey 1708-1738. Connu su rto u t pa r les séjours 
que Jean -Jacq u es Rousseau fit chez lui en 1722, 1724- 
1725. [E.-L. B u r n e t . ]

L A M B E R G E R  ( L a m b e r g ,  L a m b e r t ) .  Fam ille 
é te in te  du p a tr ic ia t fribourgeois. Arm oiries : p a r ti d ’a r
gen t et de gueules à deux roses à 4 feuilles de l 'u n  en 

l ’au tre , boutonnées d ’or, barbées de 
sinopie, tro is coupeaux de sinopie en 
pointe. —  1. J a c q u e s ,  bourgeois de 
Fribourg  1511. — 2. J a c q u e s ,  fils 
du n° 1, bailli de Surpierre 1579- 
1581. — 3. J e a n ,  fils du n° 2, avoyer 
de M orat 1588-1590. —  4. H e n r i ,  
fils du n° 2, bailli de R ue 1588- 
•1593, ban n ere t de l ’Auge 1593-1594, 
bourgm estre 1594-1597, m em bre du 
P e tit  Conseil 1594-1605. P a rtisan  de 

l ’Espagne, il assista  en 1604 à la solennisation du 
tra ité  hispano-suisse célébrée à Milan ; à  son re tou r 
d ’Italie , Lam berger, m uni de le ttres  de créances de 
Fuentes, de Casati et de l ’approbation  des députés 
suisses qui ava ien t pris p a r t à  la  fête de Milan, alla 
trav a ille r en Valais en faveur de l ’alliance espagnole. 
Il réussit à  gagner à  l ’Espagne q ua tre  dizains du 
H aut-V alais. Furieux  de ce succès, Méry de Vie, am 
b assadeur de France en Suisse, som m a les au to rités 
fribourgeoises de p u n ir Lam berger ; comme elles hé
sita ien t à sévir, il fit suspendre le payem ent des pen 
sions. L ’argum ent fu t décisif ; le 3 m ars 1605, L am 
berger fu t destitué  de ses charges et banni. L a sentence 
de bannissem ent fu t annulée en m ars 1606 et en ju in  
L am berger re n tra it  au  Conseil des Deux-Cent s. Cette 
élection m écon ten ta  l ’am bassadeur de France Caum ar- 
t in  e t provoqua une nouvelle suppression des pensions 
françaises. Le gouvernem ent fribourgeois re tira  à L am 
berger son siège au Conseil des Deux-Cents. Après la 
m o rt de H enri IV  seulem ent L am berger p u t ren tre r  au 
P e tit Conseil où il siégea de 1611 à 1625. M aître de l ’a r 
tillerie 1611-1614, député à de nom breuses diètes et 
am bassades ; chevalier 1616, f  2 octobre 1625. — L L .
— R ein h ard t : Correspondenz von Alfonso und Girolamo 
Casati, dans Collect. F rib . I. — R o tt : Représ. dipi. I I .
— A S H F  VI, 355. — Castella : H ist, du C. de Frib. — 
W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X . — Zurich : Cata
logue, dans A F  1919. — Arch. d ’É ta t  Fribourg. [J. N.]

L À M B E R T .  Nom  de fam ille des cantons rom ands, 
prénom  à l ’origine (Lam precht).

A. C an ton  de F r ib o u r g . Fam illes originaires de 
F o n t (1420), de Lall ex (Lavaux) établie à  Fruence au 
X V Ie s., et de H auteville  (Gruyère). Armoiries : d ’a r
gen t au  pal d ’azur chargé d ’une croix tre  fiée d ’or. — 
Arch. d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]

B. C an ton  de G en èv e . Nom  de famille répandu  dans 
la région de Genève et en Savoie. J é r ô m e  de L am bert 
fu t am bassadeur de Savoie en Suisse 1584-1589. A 
Genève, plusieurs L am bert fu ren t mêlés aux  événe
m ents historiques de la cité, en tre  au tres les deux frères 
J e a n  L am bert. L ’un fu t p rocureur général en 1534, 
conseiller 1538, syndic 1546. A ctif p a rtisan , avec son 
frère de l ’indépendance et de la Réform e, il fu t em pri
sonné de nom breuses années à Chillon. L ’au tre  fu t 
brûlé à Cham béry en 1539 comme hérétique . Plusieurs 
de leurs descendants ap p artin re n t au Conseil des 
D eux-Cents. — A n d r é ,  * 12 m ai 1851 à Genève, 
a rch itecte , professeur à  l ’École polytechnique de S tu t t
g a rt : au teu r de publications sur les Fontaines ancien
nes de quelques cantons. — Sordet : Diet. — Galifïe : 
M s  59. — G autier : Hist. Genève. — S K L .  [C. II.]

C. C an ton  de N e u c h â te l .  Fam ille de Gorgier connue
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dès le X V e s. —  G u s t a v e , 1814-1902, ch ef du  m o u v e 
m e n t r é v o lu tio n n a ire  à  la  B é ro ch e  en  1848, ju g e  à  la  
C our d ’a p p e l. [L. M.]

D. C an ton  de V a u d . Fam ille  du D auphiné adm ise 
en 1710 à  la bourgeoisie d ’Y verdon. — 1. P i e r r e ,  1600- 
1688, v ictim e des dragonnades. —  2. L o u is , 1751-1811, 
dépu té  au G rand Conseil 1803, conseiller d ’É ta t  1803- 
1811. •— Livre d ’Or. [ M .  R . ]

L A M B E R T E N G H I ,  L A M B E R T E N G O ,  R A M -  
B E R T E N G H  l. Fam ille noble de Còme, qui a v a it de 
nom breuses p ropriétés et dro its fonciers dans le te rri
to ire  tessinois, dans le M endrisiotto e t dans le L uganais.
—  1. B e r t a r o - B e r n a r d o  de Vico, légua, le 4 ju in  1222, 
à l ’hôpita l de San ta  M aria de Lugano ses d ro its de dime 
situés à  Viganello, C assarate, Pregassona et Aldesago.
—  2. A n t o n i o  d e i  L a m b e r t e n g h i , vicaire du duc de 
Milan à  Lugano 1485. — 3. A n d r e a , cap itaine  ou gou
verneur de Lugano 1490. —  BStor. 1880 et 1904. — 
M onti : A tti.  — M onitore di Lugano  1924. — A S I [C. T.]

L A M B I E N  ( A y n i ) .  Fam ille  vala isanne é te in te , très 
répandue dès le X V e s. dans les dixains de Viège et 
Brigue et don t une branche s’é tab lit à  Sion au  X V IIe s.
— 1. J o h a n n , député  de Viège 1517 e t 1519. —  2. 
L o r e n z , député  de Viège 1510 et 1516, châtelain  du 
m êm e lieu 1515. —  3. M a r t i n , de Brigue, chanoine de 
Sion 1554, chapelain de Leveque Jo rd a n  1557, doyen de 
Valére de 1565 à  sa m o rt 1573. — 4. J o h a n n , châtelain  
de Brigue 1592. —  5. C h r i s t i a n , châtela in  de Sion 
1623. —  6. A n t o n , de Brigue, châtelain  de M onthey 
1660, 1667, 1675 et 1679, gouverneur du m êm e lieu 
1672, cap itaine  du d ixain  de Brigue 1679-1683, secré
ta ire  d ’É ta t  1682, publia  la m êm e année une carte  du 
Valais. — 7. A d r i a n , châtela in  1674, bourgm estre  de 
Sion 1682. —  8. K a s p a r , de Brigue, gouverneur de 
M onthey 1714. — B W G  I I I .  —  Furrer I I I .  [D. I.]

L A M B O I N G  (all. L a m l i n g e n )  (C. Berne, D. La 
N euveville. V. D G S). Vge et Corn. E n  1178 Lamboens ; 
1251, Lam buons  ; 1304, Lam blingen. L ’église de Saint- 
Im ier possédait quelques terres à  Lam boing, en p a rticu 
lier un  alleu. Les V aum arcus euren t Lam boing en fief 
de 1423 à 1509 ; il fu t alors vendu pa r l ’évêque de Bâle 
au châtela in  du Schlossberg qui le céda à ses héritiers 
collatéraux, les Cham brier. L a m ontagne de Diesse, y 
com pris Lam boing, av a it pour souverains l ’évêque de 
Bâle et le com te de N idau, auquel succéda la  ville de 
Berne. Population : 1818, 345 h ab . ; 1920, 530.

Une fam ille noble de Lam boing ex ista  au X I I I e s. 
e t s ’é teignit p robablem ent au  débu t du X IV e s. — 
T rouillat. — D aucourt : Dictionnaire I I .  [G. A.]

L A M O N .  Fam ille de Lens, puis de Sion.—  1. P i e r r e - 
L a u r e n t , procureur à  Icogne 1466. —  2. M i c h e l , 
châtela in  de Lens vers 1720. —  3 F r a n ç o i s - M i c h e l , 
conseiller de Sion, m ajor de N endaz 1788, châtelain  de 
Bram ois 1794. t  1807. —  4. J e a n - B e n o i t , 1792-1858, 
de Lens, d ’abord  chanoine du Sain t-B ernard , puis pas
te u r  à  Diesse (Ju ra  bernois) de 1838 à sa m ort. A laissé 
un herbier e t de nom breuses notes scientifiques (bo ta
nique, m étéorologie, physique, etc.). —  5. A u g u s t e ,
1837-1897, de Lens, professeur à l ’école norm ale de 
Sion, inspecteur scolaire du d is tric t de Sion. f  à  Pal- 
lanza. —  F u rre r : Gesch. W allis I I .  —  B ertran d  : Va
lais intellectuel. [ J . - B .  B . et Ta.]

L A M O N E  (C. Tessin, D. L ugano. V. D G S). Com. et 
paroisse et chef-lieu du décanat de Lam one dès 1910. 
Dans la prem ière m oitié du X V e s. Lam one devait 
fourn ir au duc de Milan 31 soldats et du m atériel 
de guerre. Le 5 décem bre 1433, Lam one p rê ta it ser
m en t de fidélité à  Lugano. La cathédrale  de Còme 
y  possédait des d ro its fonciers ; le duc de Milan é ta it 
seigneur foncier d ’une grande p a rtie  du territo ire  de 
Lam one. Il fit don de ses terres en 1474 à A n ton ietto  
de Arcellis de la R ocha, m ais q uand  celui-ci v in t en 
prendre  possession, la  com m une s’en é ta it em parée. 
Une convention reconnu t à la vicinanza  la possession 
définitive de ces terres contre le pa iem ent d ’une rede
vance annuelle de 409 livres im périales Vers 1480, 
G iovan - D onato R obiano o b tin t Lam one pour cinq 
ans contre une redevance annuelle de 400 Ib., mais 
quelques années plus ta rd  le village fit re to u r aux  Arcel
lis, don t les d ro its parv in ren t en 1514 à  l ’hôpita l Saint-

Joscph  et au  couvent de S an ta  M aria del Carmelo à  
Plaisance. E n  1529, ils fu ren t acquis pour 1200 écus 
d ’or pa r Bartolom eo Laghi. Un p e tit com bat en tre  
F rançais et Im périaux  eu t lieu à  L am one en 1799. La 
paroisse, détachée en 1468 de Lugano, em brasse les 
deux com m unes de L am one et de C adem pino. Ses obli
gations envers l ’église S a in t-L au ren t de Lugano p riren t 
fin en 1857. Le curé p o rte  le t itre  de p rév ô t depuis 1758. 
L ’église actuelle  a  été consacrée en 1664. L a chapelle de
S. Zeno, bâ tie  sur un  lieu de culte  païen, fu t un  erm itage 
ju sq u ’en 1832. Population : 1591, 60 m énages ; 1643, 
413 h ab . ; 1801, 345 ; 1920, 382. R egistres des na is
sances dès 1622, des m ariages dès 1617, des décès dès 
1708. — M onti : A tti. —  BStor. 1884, 1890 et 1926. — 
Monitore di Lugano  1923, 1924. — S. B orran i : Ticino  
Sacro. — G. Sarinelli : La Squilla. [C. T r e z z i n i . ]  

L A M O N I. Fam ilie de Mozzano (Tessin). Arm oiries : 
d ’azur à  une bande ployée d ’argen t chargée de tro is 
trèfles de sinopie, accom pagnée de tro is étoiles d ’or, 
une à  senestre en chef, une su r le flanc dex tre  et une en 
p o in te .—  1. F e l i c e ,  29 octobre 174 5 -2 8  février 1830 à  
Mozzano, s tu ca teu r e t pe in tre  en R ussie ; créé chevalier 
pa r le tsa r . —  2. G i u s e p p e - B a t t i s t a - A l b e r t o ,  fils du 
n° 1, 179 5 -2 2  décem bre 1864 à M ozzano, cap itaine  en 
Russie, puis arch itec te , trav a illa  à  la  reconstruction  de 
Moscou. Chevalier de Sain t-S tan islas. — 3 A l b e r t o ,  
fils du n° 1, 1798- 10 jan v ie r 1838 à  M ozzano, cha
noine à  Agno, fonda à  Mozzano en 1828 u n  collège 
qui dev in t b ien tô t florissant. A publié A l Clero ticinese 
per l ’elezione del vescovo diocesano, 1834, et écrit L ’E 
ducatore (inachevé). —  4. C a r l o ,  fils du n° 1, 3 jan v ie r
1800-29  septem bre i860  â  M ozzano, s tu ca teu r et p e in 
tre , trav a illa  à  T urin . —  A IL S  1926. —  B orrani : T i 
cino Sacro. — Somazzi : Don Alberto Lam oni. —  G 
Corti : Notizie biogr. del can. A . Lam oni. —  B ian 
chi : A rtis ti ticinesi. —  Benois-Sim ona : Lugano e d in 
torni. [C. T r e z z i n i . ]

L A M P A R T  ( L a m p a r t e r ).  Fam illes des d istric ts de 
Lucerne et W illisau (depuis le X IV e s.). —  H e i n r i c h ,
1590-1670, jésu ite , rec teu r de plusieurs collèges, possé
d a it sept langues ; a u te u r de divers écrits. — Arch. 
d ’É ta t  L u ce rn e .—  G/r. Reg. [P . - X .  W.]

L A M P A R T E R . Fam ille de B ülach aux  X V e et 
X V Ie s. — H a n s , avoyer en 1431 ; R u d o l f , a v a n t 
1500 ; H a n s  après 1500. — A rch. d ’É ta t  Zurich : 
Ausgeschiedene Urk. (Bülach). —  E . Egli : Schlacht bei 
K appel. —  Une fam ille du m êm e nom  ex ista it à  Zurich 
aux  X IV e et X V e s. — Z S tB .  —  G. v . W yss : Urk. zur 
Gesch. der A btei Zürich, n °  450. [F .  H.]

L A M P E N B E R G  (C. Bâle-Cam pagne, D. W alden- 
bourg. V. D GS). Com. et Vge. E n  1226, Lampenberc  ; 
en 1244, Lampunberch. On y  a tro u v é  une m onnaie d ’a r 
gen t d ’A drien. Lam penberg  fu t colonisé p a r les Alé- 
m annes, comme le tém oignent des tom b eau x  trouvés 
au  X V II Ie s. sur une h a u te u r vers la vallée de H olstein. 
Seigneurs de L am penberg, les Frobourg  donnèren t en 
1226 divers biens au  couvent de Schöntal. Le village 
donna son nom  à  une famille de m in istériaux  des F ro 
bourg, é te in te  au  X I I I e s. ( L u c a r d i s  1245). P lus ta rd  
les E p tingen  euren t des biens à  L am penberg . Une fille 
de H einrich von E p tingen  von W ildenstein se fit rece
voir nonne au  couvent de Schöntal en lui fa isan t ces
sion, en 1301, du bailliage de Lam penberg  q u ’elle 
possédait. Au spirituel, le village dépendit d ’abord  de 
St. P e te r  d ’Onoldswil ; il av a it une chapelle dédiée à  
sain te  Vérène, qui subsiste encore sous la form e d ’une 
m aison d ’h a b ita tio n . La Réform e détacha  Lam penberg  
de St. P e te r  pour en faire  une paroisse avec Bennwil 
et H olstein. Une école y  ex is ta it déjà au m ilieu du 
X V II Ie s. —  U LB. — B ruckner : M erkw ürdigkeiten, 
p. 1573. —  L. Freivogel : Die Landschaft Basel in  der
2. Hälfte des 18. Jahrh. [ K .  G a u s s . ]

L A M P E R T . Fam ilie de F läsch, citée en 1379 déjà, et 
à  Jen ins (Grisons), bourgeoise de Coire depuis 1854. 
— U l r i c h , Dr ju r., * à  Fläsch 12 octobre 1865, p ro 
fesseur ordinaire de droit public à  l ’un iversité  de F r i
bourg dès 1898, au teu r de Die kantonalen Kultusbudgets, 
1907 ; Die rechtliche Stellung der Landeskirchen..., 1908 ; 
Die kirchl. Stiftungen, Anstalten und Körperschaften 
nach Schweiz. Hecht, 1912 ; Das Schweiz. Bundesstaats-



LAMI'ERTSWIL LANCY 433

recht, 1918. —  D SC. —  Festgabe XJ. L .zu m  sechszigslen 
Geburtstage am 12. Okt. 1925. [L. J.]

L A M P E R T S W I L .  V o i r  K lR C H B E R G .
UAIV1PRECHT.  Fam illes des can tons de F ribourg  

et de Schaffhouse.
A. C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille éte in te , reçue dans 

la bourgeoisie de Fribourg  en 1404 dans la  personne 
de —- 1. R u f f l i ,  te in tu rie r, m em bre du Conseil des 
Soixante 1450. — 2. U l i ,  Ht p a rtie  de l ’am bassade 
fribourgeoise envoyée au duc A lbert d ’A utriche pour 
l’engager à  ven ir personnellem ent à F ribourg  régler 
le différend en tre  les paysans et les p ropriétaires fon
ciers (1449). Sa veuve C atherine, in s titu a  l ’hôpita l 
des bourgeois de Fribourg  son légataire  universel. — 
Büchi : F reiburg’s Bruch m it Œsterreich. —  Archives 
d 'É ta t  F ribourg . [J. N.J

B. C an ton  de S c h a ffh o u se . Fam ille de fondeurs de 
cloches, bourgeoise de Schaffhouse. Elle exerça sa p ro 
fession de 1504 à  1605. —  H a n s  in sta lla  en 1504 une 
fonderie au H errenacker ; il trav a illa  aussi pour Saint- 
Gall et H erisau , f  1525. —  2. J o h a n n -H e in r ic h  fondit 
en 1604 la «demi-cloche » de la collégiale de Schaffhouse 
célèbre p a r son inscrip tion  an ti-ca tho lique , f  1618. — 
S K L .  —■ B V G  Sch. —  Festschrift f. d. K t. Schaffh. 
1901. [W anner-K e lle r .]

L A M P U G N A N I .  Fam ille de Lugano e t Sorengo. 
Arm oiries  des L am pugnani de Lugano : coupé, au 1 de 
gueules à  un  calice d ’où so rt la m oitié supérieure d ’un 
lys surm onté  d ’une croisette  p a ttée , le to u t  d ’or ; au 2 
d ’or à  deux bandes de gueules, une devise d ’or b rochan t 
sur le coupé. —  1, B a s s a n o  de L am pugnano, capitaine 
de Lugano pour le duc de Milan 1422 à  1430 environ.
—  2 .  F r a n c e s c o , de Sorengo, avocat, député  au  Grand 
Conseil 1855-1859, p résiden t du tr ib u n a l de Lugano, 
puis m em bre du tribunal can tonal, f  7 jan v ie r 1902.
—  A H  S  1926.— D o tta  : I  T icinesi. — Educatore 1902.
— BStor. 1888. —  Pagine Nostre V I. [C. T .]

L A M U N  1ÈRE.  Fam ille d ’Is-sur-Tille (Còte d ’Or)
reçu e  à  l ’h a b i ta t io n  de G enève en 1710, b ou rgeo ise  
en 1791. —  1. GASPARD-Gabriel, 1810-1865, p e in tre  
su r  ém ail d o n t l ’a te lie r  e u t  u n e  g ra n d e  ren o m m ée . —
2. J o h n , fils d u  n° 1, * 1874, c ise leu r-m o d eleu r, a u 
t e u r  de q u e lq u es  m éd a illes  e t  m éd a illo n s . —  S K L .  [C. R.]

LA L A N C E  (C. Vaud, D, Grandson, Com. Concise. 
V. D G S). D om aine qui fu t au trefo is un  couvent de

ch artreu x . Il fu t donné vers 1180 pa r I-Iuon de G rand
son aux  religieux p rém ontrés de F  ontaine-A ndré 
(N euchâtel). Ün prem ier essai de couvent, en 1280 ne 
du ra  pas. Ce n ’est q u ’en 1317 que le chevalier Pierre de 
Grandson, de l ’approbation  de son oncle O tton , 

DHBS IV —  28

fonda le couvent de ch artreu x  de la B. Marie du Sain t- 
Lieu de la  Lance, avec treize pères. L ’église fu t constru ite  
l ’année su ivan te  e t consacrée le 18 avril 1328. Les docu
m ents du X V e s. et du X V Ie s. m o n tren t q u ’à cette  épo
que le couvent con tenait h u it religieux. Il vécu t d ’une 
vie tranqu ille  ju sq u ’au m om ent de la  Réform e. E n  1537, 
le bailli bernois T ribolet em prisonna les m oines, d é tru i
sit les autels, em porta  les calices. Soutenu pa r Fribourg , 
les religieux rev in ren t, m ais fu ren t chassés défin itive
m en t de leurs dem eures en m ars 1538. Berne v en d it le 
couvent au  bailli T ribolet pour 4000 livres. Celui-ci 
tran sfo rm a  l ’église en cave et pressoir, le couvent en 
m aison seigneuriale. Le dom aine a p p artie n t au jo u r
d ’hu i à la  fam ille Pourta lès. Celle-ci a dégagé l ’église et 
le cloître carré, d ’un style rom an a tta rd é  fo rt in té res
san t. Non loin un  « châte la rd  », que l ’on nom m e la 
M otte de la Lance, est a ttr ib u é  faussem ent à  Charles-le- 
Tém éraire. —  Voir G rem aud : Nécrologe de la Char
treuse de la Lance. — D. C ourtray  : Catalogue des prieurs 
de la Lance. —  D H V . [M. R . ]

L A NC Y (C. Genève, R ive gauche. V. D G S). Com.
genevoise depuis 1816, form ée de 
deux agglom érations, le grand  L ancy 
e t le p e tit  Lancy. Arm oiries : coupé 
au prem ier de sinopie à deux é to i
les d ’or accom pagnées de deux coti- 
ces du même, au second, do gueules 
à  deux clefs d ’or en sau to ir. Le grand 
L ancy a été  h ab ité  très ancienne
m en t ; ou tre  quelques tu iles rom ai
nes, on a tro u v é  des tom bes de l ’é
poque ba rb are  su r le p la teau  des 

Crêts. Le com te de Genevois en raison de son fief de 
Saconnex e t j l ’évêquc de Genève, se p a rtag ea ien t la 
souveraineté féodale de Lancy. On y  com pta it le fief 
des L ancy, qui passa aux  T ernier sous le nom  de
Bâtie-M eillé ; celui de l ’abbaye de F illy , qui av a it
le prieuré ru ra l de Saint-G eorges, e t don t les terres 
fu ren t transm ises aux M acchabées de Genève. L ancy 
entre dans l ’h isto ire avec ses seigneurs en 1097, il semble 
avoir été une sénéchalie dépendan t de l ’évêque. Le 
te rrito ire  fu t dévasté vers 1292 p a r le  comte de Genevois. 
P en d an t le X V I0 s., L ancy eut beaucoup à  souffrir des 
guerres, les troupes ducales ay an t occupé le village ; 
les Genevois le b rû lèren t en 1589 et le rasèren t en 1593.

O utre l ’ancien château  des Lancy, ceux- 
ci possédaient la m aison forte  de la 
Tour, e t dès 1317 les T ernier constru i
siren t le château  de la Bâtie-M eillé. Dès 
1798, P ic te t de R ochem ont v in t s’é ta 
b lir à  Lancy, où il installa  une célèbre 
ferm e modèle dans la  propriété  d ite  du
château . Le tra ité  de délim ita tion  du
15 ju in  1816 fu t signé chez lui. L ’église 
paroissiale, dédiée à la Vierge Marie, fu t 
désaffectée au  m om ent de la  Réform e ; 
un  tem ple  p ro te s ta n t fu t élevé en 1545, 
m ais to m b a  rap idem en t en ruines. Le 
curé de L ancy résidait alors à  Confi- 
gnon. L a paroisse com prit Carouge ju s 
q u ’en 1780 ; en échange de cette  dim i
nu tion  elle reçu t Saint-G eorges e t le p e tit  
Lancy. [L . B.]

LANCY ,  de .  Fam ille noble m en tion 
née en 1096 avec A lbert, don t les des
cendants p o rtè ren t le t itre  de sénéchal ; 
ils dépendaient pour une p a r t de F évêque 
de Genève, de l ’au tre  du com te de Ge
nevois. L eur fief fu t partagé en 1317, 
à  l ’ex tinction  de la branche du dernier 
sénéchal. Le plus célèbre de la  famille 
est —  J e a n ,  qui réussit à  grouper la 
noblesse des environs contre Genève ; 
enfermé en 1456 au château  de l ’Ile, con
dam né pour brigandages, il est gracié sur 

l ’in te rven tion  d ’Anne de Chypre et continue sa vie 
aven tureuse. Poursuivi pa r le duc de Savoie, en 1460, 
il déclare la guerre à Genève avec ses p artisans en 
1464. L a famille s’é te ignit avec sa fille P e rro n ette . — 
Voir L. Blondel : La tour de Lancy. [L. B.]

Ju in  1927

Le cloître de l 'ancien couvent de La Lance.  D’après une  photographie .
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L A N D  A M IVI A N N .  T itre  p o rté  a v a n t to u t p a r les 
chefs d 'É ta t  des anciennes dém ocraties suisses, où le 
pouvoir suprêm e a p p a rtie n t ou ap p a rten a it à la lands- 
gem einde : Uri, Schwyz, Obwald, N idwald, Zoug, 
Claris, Appenzell R hodes-In térieures e t E xtérieures. 
Les baillis des seigneurs fonciers et les am m anns fu ren t 
les prédécesseurs du landam m ann  ; au  X I I I e s. déjà  on 
rencon tre  des am m anns indigènes, quelquefois au nom 
bre de plusieurs fo rm an t un collège, sorte  de Conseil 
supérieur. L a prem ière m ention  d ’un  am m ann unique 
dans le pays d ’Uri, en 1234, en fa it le chef, rep résen tan t 
et juge de la  vallée. Le prem ier lan dam m ann  d ’U ri, 
désigné p a r son nom  est B u rk h a rt Schöpfer (1243- 
1291). A Schwyz, l ’ancienne fonction jud ic iaire  du cen- 
ten ie r ou H unne  évolua en celle du  m inister vallis ou 
landam m ann . Il y  eu t d ’abord  un  collège de q u a tre  
m em bres, puis un  seul landam m ann  en 1291, en la 
personne de K onrad ab Y berg. U nterw ald  eu t un  landam 
m ann  un ique  e t com m un (m entionné dès 1304) et une 
landsgem einde aussi com m une d u ra n t le tem ps que les 
deux vallées fu ren t unies et ju sq u ’au m ilieu du X IV e s. Le 
landam m ann  rep résen ta it la com m unauté , m ais sa p rin 
cipale fonction  é ta it de rendre  la ju stice  ; à  ce titre , il 
p o rta  l ’épée du  pays et conserva son nom  m êm e après 
que ses fonctions de juge euren t peu à  peu disparu. 
M agistrat suprêm e, le landam m ann  préside a u jo u rd ’hui 
la landsgem einde ; la durée de sa charge est p a r to u t d ’un 
an , m ais il p eu t être  confirm é.

D ans les I I I  Ligues grisonnes, les chefs des hau tes- 
ju rid ic tions p o rta ien t égalem ent le t it re  de lan d am 
m ann , ainsi que le m ag istra t suprêm e de la Ligue des 
X  ju rid ic tions, d it Bundeslandam m ann. Le term e de 
lan dam m ann  ne s’em ployait pas seulem ent pour dési
gner le plus h a u t rep résen tan t d ’u n  É ta t  souverain, m ais 
aussi pour le chef a d m in istra tif  de certains pays su jets.

De 1803 à 1831 le prem ier m ag is tra t du can ton  a 
p o rté  le t i t r e  de landam m ann .

La co n stitu tio n  bernoise de 1831 donna le t it re  de 
landam m ann  au  p résiden t du G rand Conseil. Il est porté  
encore actuellem ent, ou tre  dans les cantons à landsge- 
m einde, pa r le p résiden t du  Conseil d ’É ta t  d ’Argovie, 
de Saint-G all et de Zoug. Sous l ’A cte de m édiation  
(1803-1814), les cantons de Fribourg , Berne, Soleure, 
Bàie, Zurich et L ucerne fu ren t à  to u r de rôle et pen
d a n t une année can ton  d irecteur. Le chef du canton 
d irec teu r p rit le t it re  de landam m ann  de la  Suisse.

Voir R . B enz: Der Landam m ann in  den Schweiz. De
mokratien. —  F . v . W yss : A bhandlungen. —  Œ chsli : 
O rig ines.—  A. H eusler : H ist, des Constitutions suisses. 
— J.-C . B lun tsch li: Gesch. des Schweiz. Bundesrechts. — 
R. D ü rre r: E inheit Unterwaldens. —  H . Ryffel : Die 
Schweiz. Lands gemeinden. —  Gfr. 26, 28, 32, 36. — 
A. Reding-Biberegg : Die Landesämter v. Schwyz. [H. Tr.]

De 1814 à  1830, le Conseil d ’É ta t  du can ton  de Vaud 
fu t présidé p a r deux landam m anns a lte rn a tiv em en t 
d ’année en année. [M. B.]

Landamanno  ou Landamano. L ’a r t.  20 de la co n stitu 
tio n  cantonale  tessinoise du 17 d é c l.8 1 4  prévoyait la 
nom ination  de deux landam anni, pris dans le sein du 
Conseil d ’É ta t ,  qui re sta ien t en charge deux ans et 
p résidaien t à  to u r de rôle, une année chacun, l ’un  le 
G rand Conseil, l ’a u tre  le Conseil d ’É ta t .  Celui qui p ré 
sidait le G rand Conseil p o rta it le t itre  de Landam anno  
reggente. La constitu tion  du 23 ju in  1830 rem plaça les 
landam ann i p a r un  p résiden t du Conseil d ’É ta t  e t un  
p résiden t du G rand Conseil, ce dernier élu au com m en
cem ent de chaque session parm i les députés. —  Rac
colta generale delle leggi, 1847. [C. T.]

L À N D B O T E .  Jo u rn a l dém ocratique de W in terthour, 
p a ra issan t depuis le 24 m ars 1836, hebdom adaire ju sq u ’en 
1858, puis quotid ien  ; depuis 1864 Der Landbote und Tag
blatt der Stadt W interthur. Organe libéral ju sq u ’en 1848, 
il fu t ensuite l ’organe du  p a r ti dém ocratique opposé au 
« systèm e » que fit tom ber la  co n stitu tio n  de 1869. 
Ses rédacteurs jo u èren t presque tous un  grand rôle 
politique. —  Das Buch der Schweiz. Zeitungsverleger, 
1925. — Der Landbote ; Sondernummer, 1925. [H.Br.]

L A N D E O Y  (C. Genève, R ive gauche, C om .B ardon- 
nex. V .D G S). V g esu rla  voie an tiq u e  d ’A nnecy à Genève. 
E n  1201, Landissiacum , Landissie . On y  a re trouvé

les restes im p o rtan ts  d ’une villa avec des therm es, d ’un 
aqueduc, et, en 1826, d ’un trésor m onétaire  de 6500 p iè 
ces. A la vigne des m orts, on a découvert une nécropole 
de l ’époque du fer avec épées e t au tres  arm es. D ans la  
cam pagne Micheli, on vo it encore la plus ancienne in s 
crip tion  rom aine du pays (8 av . J.-C .). Cité pour la 
prem ière fois en 1201, Landecy dépendait dès le X I I I e s. 
du p rieuré  de Saint-V ictor, qui y av a it la ju rid ic tio n  
com plète, sauf l ’exécution de la peine capitale. Celle-ci 
é ta it du ressort du com te de Genevois, puis du com te 
de Savoie. Le châtelain  de T ernier d evait exécuter les 
sentences de la  Cour de Sain t-V ictor. Au X V Ie s., les 
dro its de Genève se su b stitu èren t à  ceux des prieurs 
d ’où de m ultip les com plications avec la Savoie. Cet 
é ta t  de choses du ra  ju sq u ’au  tra ité  de T urin  en 1754, 
où Genève aban d o n n a  à la Savoie ses droits su r Landecy, 
qui ne redev in t Genevois q u ’en 1816. E n 1792, le général 
français M ontesquieu, envoyé pour a tta q u e r  Genève, 
é tab lit à  L andecy son q u a rtie r général. C’est là q u ’il 
signa, le 2 novem bre, un  tra ité  de pa ix  avec Genève. 
Au spirituel L andecy sem ble avoir tou jo u rs  dépendu de 
Compesières. [L . B .]

L A N D E G G  ( S C H E N K E N  V O N ) .  M inistériaux et 
échansons des abbés de Saint-G all et des com tes de Tog- 

genbourg. Armoiries: d ’a rgen t à deux 
léopards de gueules couronnés d ’or. 
K o n r a d , der Schenk von Landegge 
1244. Le château  de Landegg, dans 
la  com m une actuelle  de L ütisbu rg  
(Toggenbourg) fu t vendu en 1353 pa r 
le chevalier B ernhard  der Schenke 
von Landegg au couvent de Mag- 
genau, il n ’en reste  que quelques 
pans de m urs. A u p a rav an t déjà, 
les Schenken ava ien t acquis la G latt- 

b u rg  sur la  T hour (av an t 1297) ; ils fu ren t souvent 
appelés de ce fa it Schenken von Glattburg. K o n r a d , 
von Landegg, cité de 1271 à 1306, est p robab lem en t le 
m innesânger connu (on possède 22 de ses chan ts du 
prin tem ps, de l ’au tom ne et de l ’hiver). Il é ta it en 1276 
d ev an t Vienne avec le roi R odolphe de H absbourg , 
de qui il reçu t le bailliage de Scheftenau ; il o b tin t 
la  m ayorie du m êm e lieu (Com. W attw il) de l ’abbé de 
Saint-G all, et é ta it en 1287 cap itaine  du château  de 
Singenberg. Les générations su ivan tes acq u iren t le 
bailliage de W inzenberg (Com. L ütisburg), la to u r, le 
bailliage e t la ju rid ic tio n  d ’O berbüren, le bailliage de 
N iederuzwil, la  collation e t le v id om nat de Nieder- 
helfentsw il, e tc. —  A n t o n , bailli de N eu-R avensburg  
1431, de Bischofszell 1442. —  La fam ille a  donné q u a tre  
abbesses de M aggenau : E l i s a b e t h , 1462-1468 ; V e 
r e n a , 1472-1480 ; A n n a , de 1483 à sa m ort, 1506 ; 
A f r a , élue en 1533, t  1536, e t p lusieurs bourgeois de Zu
rich, Saint-G all, W il, Constance et L indau. Ce qui res
ta i t  des possessions passa  au X V Ie s. p a r  h éritage  aux 
Schenken von Castel, et les Schenken von Landegg 
s’é te ign iren t. — U StG . — M. G m ür : Rechtsquellen. —
I. v. A rx : Gesch. St. Gallen 1 ,5 2 8 ; I I I ,  348. — Aug. 
N aef : Chronik, 637, 1049. —  C .-G .-J. Sailer : Chronik 
von W il, 234. — E. Gözinger dans N bl. 1866 et dans 
St. Galler Blätter 1893, n° 35. — Felder dans N bl. 1907, 
p. 83, n 08 54 et 55. —  B ächtold . —  W egelin : Gesch. 
d. Togg. I, 144, 315 ; I I ,  306, 3 2 9 .—  OBG  II . — Aug. 
N aef : Burgenwerk (m ns. à la  Bibi, de S t. Gail. [Bl.] 

L A N D E N B E R G .  Nom  populaire de la colline su r
m o n tan t le village de Sarnen, où se tro u v en t les restes 
d ’un château  co n stru it p robab lem ent p a r le com te R o
dolphe de H absbourg  l ’ancien, vers 1210. La prise de ce 
château  lors des prem iers m ouvem ents d ’ém ancipation  
a  été racon tée  pa r le Livre blanc, et sa descrip tion  cor
respond aux  résu lta ts  topographiques des fouilles faites 
en 1895. Depuis 1620, l ’endroit est occupé pa r le 
s tand , rénové en 1752, et depuis 1645 la  landsgem einde 
annuelle d ’Obwald se tie n t au L andenberg  le dernier 
dim anche d ’avril. —  Voir D ürrer : K unstdenkm äler von 
Unterwalden, p. 546-556. [R. D.]

L A N D E N B E R G ,  von.  Fam ille puissante  et très 
étendue de m in istériaux  de Saint-G all, p lus ta rd  des 
K ibourg  e t des H absbourg , citée depuis 1209, et divisée 
au com m encem ent du X IV e s en Alt-Landenberg, Lan-
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denberg- Greifensee, Hohen-Laudenberg e t Breiten-Lan- 
denberg. Les familles Landenberg-W erde g g et Landenberg- 
Bernegg é tudiées ici, é ta ien t apparen tées aux  L anden
berg ; elles on t eu le m êm e nom  et les m êm es arm es. Les 
B re itcn-L andenberg  son t seuls encore représentés en A l
lem agne. Les tro is ch â teau x  fam iliaux  se dressaient dans 
la  vallée m oyenne de la  Töss, dans les d istric ts actuels 
de Pfäffikon et W in te rth o u r, au to u r de T u rb en th al. Le 
fa it que les L andenberg  on t possédé la  m ayorie de 
T u rb en th al, l ’id en tité  des nom s et des lieux renden t 
trè s  v raisem blable que les T u rb en th al, m in istériaux  
saint-gallois du dern ier q u a rt du X I I e s., doivent être 
considérés comme les ancê tres des Landenberg . B e 
r i n g e b u s  de T urba tun , cité en 1177, est probab lem ent 
iden tique ou très  proche p a ren t avec un  personnage du 
m êm e nom  de 1193 et avec l ’ancê tre  des L andenberg, 
B e r i n g e r u s  de Landinberch  de 1209. —  L L . — L L H . 
E rn s t D iener : Das Haus Landenberg im  Mittelalter.
—  Le m êm e : W appen und Siegel der Herren von Lan
denberg im  M ittelalter, dans A L IS  1901, p. 8, 47.
—  Ju lius S tud  er : Die Edeln von Landenberg. —  OB G.
— Sigelabb. zum  UZ. — Z T  1921-1922, p. 228.

I. A l t - L a n d e n b e r g . Arm oiries : de gueules à tro is a n 
neaux  d ’argen t. Le b e r
ceau de la famille se trouve  
dans la com m une de 
B aum a, au-dessus du h a 
m eau du m êm e nom  ; il 
est cité dès 1298. A l ’ex
tinction  des seigneurs 
d ’A l t - Landenberg , l ’ab 
baye de S a in t-Gall rem it 
le ch âteau  en fief aux  b a 
rons de B ürglen, qui le 
v end iren t en 1344 aux 
Meyer d ’A lts tä tten . Peu 
après e t ju sq u ’en 1364, 
il a p p a r tin t aux  seigneurs 
de L andenberg  - Greifen
see, puis à  un  patricien  de 
Constance, von H of; il re 
v in t ensuite p a r héritage 
aux  Landenberg-G reifen- 
see. Dès le com m encem ent 
du X V e s. et ju sq u ’en 1435, 
H erm ann von H ohen-Lan- 
denberg, d it B ick, eut en

o u tre  une p a r t au  château , où il h a b ita it. D ans la  se
conde m oitié du siècle, le m anoir ap p arten a it aux 
B reiten-L andenberg  ; il passa en 1526 dans la famille 
des W eber, de Egg, paysans. L a ville de Zurich l ’ac
q u it en 1549 avec l ’avouerie ; depuis lors l ’abbaye de 
S a in t-Gall le rem it en fief à des bourgeois de Zurich. 
Les p ierres de la to u r serv irent en 1651 à édifier l ’église 
de B aum a. —  L ’ancêtre  des A lt-L andenberg  est p ro b a
b lem ent —  1. R u d o l f , cité de 1259 à 1263, chevalier. —
2. R u d o l f , petit-fils du n° 1, chevalier depuis 1294, 
au service de l ’évêque de Constance et des barons de 
Regensberg, bailli et juge à K aiserstuh l 1301, puis au 
service des H absbourg  ; châtelain  de K ibourg, il eut la 
garde des jo y au x  im périaux. Il to m b a  avec son fils 
P a n t a l e o n  à la bata ille  du M orgarten. Le poète H ad- 
laub célèbre en lui l ’am i e t le p ro tec teu r de la  poésie. — 
Bibl. cen trale  de Zurich : m ns. L. 100, n° 204.

I I .  L a n d e n b e r g - G r e i f e n s e e . Arm oiries : ju sq u ’en 
1360 environ, de gueules à  tro is a n 
neaux  d ’argen t ; puis, à p a r tir  de 1362, 
la  famille porte  parfois écartelé d ’or 
et de sable, ju sq u ’au m om ent où la  
dernière branche de la fam ille combine 
ces deux arm oiries en 1559. — L ’an 
cêtre est — 1. H e r m a n n , cité de 1229 
à  1279, chevalier, de la suite du comte 
de K ibourg depuis 1232. —• 2. H e r 
m a n n ,  cité de 1256 à  1306, fils présum é 
d u n 0 1, d it l ’aîné depuis 1277 pour le dis

tinguer de ses frères, chevalier, m aréchal, puis secrétaire 
du duc A lbert d ’A utriche 1282 ; cité ju sq u ’à sa m o rt en 
1306 dans un  grand nom bre d ’actes avec A lbert, ses fils 
e t sa fille Agnès de H ongrie. La chronique rim ée au tri-

I chienne d ’O tto k ar décrit son activ ité  guerrière contre la 
H ongrie en 1285 et 1291, contre la noblesse révoltée de 
S tyrie  de 1291 à 1293. Il pa rtic ip a  en 1298 à  la bataille  
de Göllheim. La com tesse E lisabeth  de H absbourg- 
R appersw il lui h y p o th éq u a  le 7 jan v ie r 1300, en m êm e 
tem ps q u ’à  son fils H erm ann  V et pour 5 ans, le château  
e t la ville de Greifensee avec le lac et le reste  de la sei
gneurie. Cette hypothèque ne fu t jam ais rachetée  et 
re s ta  ju sq u ’en 1369 aux descendants du m aréchal. Une 
branche p rit le nom  de L a n d e n b e r g - v . G r e i f e n s e e , 
q u ’elle p o rta  ju sq u ’à  son ex tinction . —  3. U l r i c h , 
cité de 1250 à 1313, frère du n° 2, chanoine à  Bero
m ün ster 1250, p rieu r de 1287 à sa m ort, 12 septem bre 
1313. —  4. H e r m a n n ,  cité de 1300 à 1361, fils du n° 2, 
chevalier, d it le jeune m aréchal, burgrave de N euburg 
1305 et 1306 ; bailli au trich ien  dans le pays de Claris 
dès 1330, m aître  d ’hôtel du duc Othon d ’A utriche e t de 
S tyrie  1331, qui lui rem it en hypo thèque  le château  
et la ville de G rüningen. Bailli en Argovie et Alsace dès 
le 31 aoû t 1331, ainsi que dans le pays de Glaris, en 
T hurgovie e t en Forêt-N oire. Il fu t l ’un des d irigeants 
du troisièm e siège de Zurich de 1354 ; cette  collabora
tion lui v a lu t la  remise en hypothèque, ju sq u ’en 1366 
en to u t cas, du château , de la  ville et du bailliage d ’A lt- 
kirch en Alsace. M aréchal des É ta ts  d ’A utriche 1358- 
1360, il acquit en 1358 le château  et le lac de Bichelsee 
et vers la  m êm e époque la  seigneurie de Sonnenberg 
en Thurgovie. —  5. B e r i n g e r , frère du n° 4, capitaine 
et juge à Lengenbach en 1311 et 1312. —  6. H e r m a n n  
fils du n° 4, d it P fa f f  LIermann, parce q u ’il av a it été 
survivancier à  B erom ünster. M ercenaire en A utriche 
1362, reçu bourgeois de Zurich 1363 avec son frère 
H erm ann V I et leur neveu U lrich V II. Avec ses deux 
frères, il v en d it en 1364 le château  d ’A lt-Landenberg , 
avec de nom breuses dépendances, en 1369 le château , la 
ville, le lac et la seigneurie de Greifensee, le château 
et le village d ’Elgg, en 1376 l ’em placem ent du château  
de Grüningen avec les appartenances, f  1387 au  couvent 
des franciscains d eT h an n  en Alsace.— 7. I t a l - H e r m a n n , 
cité dès 1361, f  1415, fils du n° 6, é tab li à  Bichelsee, 
p a tro n  d ’U ster 1382, ad m in istra teu r laïque de l ’abbaye 
de Saint-G all 1405. •— 8. A g n e s , citée de 1361 à  1409, 
sœ ur du n° 7, épouse en secondes noces du com te 
H ans IV de H absbourg-L aufenbourg, dernier re je ton  
légitim e de cette  b ranche, élevée au rang  de comtesse 
le 14 m ai 1393 p a r le roi W enceslas.

a) Branche de Sonnenberg. Elle fu t fondée p a r —
9. R u d o l f , frère du n° 7, qui h é rita  de son père en 1361 
1a. seigneurie de Sonnenberg ; p a tro n  d ’U ster 1375-1381, 
t  à  Nâfels 1388. — 10. B e r i n g e r , cité de 1390 à  sa m ort 
av an t 1453, fils du n° 9, é tab li au  Sonnenberg. D u ran t 
leurs guerres, les Appcnzellois lui b rû lèren t ses châteaux  
de Sonnenberg et Bichelsee ; le prem ier fu t encore brûlé 
pa r les Schwyzois dans la  guerre de Zurich de 1444. On 
lui av a it donné autrefois le sobriquet de Bös-Beringer, 
parce q u ’il av a it été leur p a rtisan . Il v end it entre 1419 
et 1421 le château  e t la  seigneurie de Bichelsee au  cou
ven t de Fischingen et rach e ta  p a r contre, en 1435,1e 
m anoir d ’A lt-Landenberg . — 11. B e r i n g e r , cité de 
1504 à sa m ort 1532, dit Jung-Beringer, a rrière-petit- 
fils du n° 10, acquit en 1507 le château  et le bailliage 
de Herblingen (Schaffhouse), e t fu t en 1521 reçu bour
geois de Schaffhouse. Avec son petit-fils H a n s - J a k o b  
s’éteignit a v an t 1572 la descendance m âle des L anden
berg-Greifensee.

b) Branche d ’A lt-Re gens ber g et W ülflingen, issue de 
U l r i c h , frère du n» 6. —  12. U l r i c h , fils du prénom m é, 
devint p robab lem ent p a r son épouse V erena von der 
A lten-K lingen, possesseur d ’A lt-R egensberg e t fu t reçu 
bourgeois de Zurich en 1363. Lui et sa femme conclurent 
le 5 jan v ie r 1386, a v an t la guerre de Sem pach, un  tra ité  
d ’alliance offensive et défensive avec Zurich, q u ’ils 
rom piren t en faveur de l ’A utriche. Il é ta it en 1398 et 
1400 un  des p ropriétaires des bailliages de K nonau, Bor- 
sikon e t Æ ugst, et se fit recevoir bourgeois de Zurich à 
nouveau en 1407 avec ses fils B eringer e t W alther, 
t  1413. — 13. U l r i c h , fils du n" 12, é tab li d ’abord  à 
A lt-R egensberg, acqu it pa r son épouse, Clara von Seen, 
la  seigneurie de W ülflingen, f  av an t 1424. Parm i ses 
frères, W a l t h e r , d ’A lt-R egensberg, renouvela en 1446
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sa  bourgeoisie de Zurich, tan d is  que H e i d e n r e i c h  
fit souche à Zurich d ’une fam ille H eidenreich. —  14. 
M a r t i n , fils du n° 13, f  dernier de cette  lignée a v a n t le 
6 février 1442.

I I I .  H o h e n - L a n d e n b e r g .  Le château  ancestra l se 
tro u v a it  dans la com m une de W ila ; c’é ta it un  fief de 
Saint-G all, cité la  prem ière fois en 1300. Il fu t démoli en 
1344 p a r Z urich e t l ’A utriche ; son em placem ent a p p a rte 
n a it encore en 1374 e t 1413 aux B reiten-L andenberg . La 
branche doit avoir le m êm e ancêtre  que les L andenberg- 
Greifensee. Arm oiries : les sceaux ne p résen ten t jusque 
vers la fin du X V e s .  que l ’écu au x  tro is ann eau x  ; dès 
1496, l ’évêque Hugo e t son frère U lrich de la branche 
cad e tte  p o rten t leurs arm es écartelées. —  Z T  1921- 
1922, p . 231. —  1. H e r m a n n  le cadet, chevalier 1292, 
frère probable de H erm ann  von Landenberg-G reifensee 
(n° 2) appelé H ohen-L andenberg  en 1300. — 2. G e r i n 
g e r ,  probablem ent frère du n° 1, cité en 1292, p o rta  
égalem ent le nom  de H ohen-L andenberg  en 1300, ac
com pagna en 1297 l ’abbé de Saint-G all dans son expé
dition  au  service du roi A dolphe contre le roi de F rance.
—  3. G e r i n g e r , cité de 1331 à sa m o rt, 1350, fils p ro 
bable du n° 1, fu t pun i en 1344, p a r le trib u n a l de T hur- 
govie, de la destruction  de ses ch âteaux  de Schauenberg 
et H ohen-L andenberg , pour faux-m onnayage et ru p tu re  
de la  pa ix . Bailli de Zizers 1346, il p rit p a r t  à  la  n u it 
sang lan te  de Zurich du 23 au 24 février 1350 et fu t tué 
dans le com bat de rues. Son fils A r n o l d  p a ra ît avoir été 
mêlé à la  con ju ra tion  ; il ne fu t libéré q u ’en 1353. — 
4. H u g o , fils du n° 3, titu la ire  du bailliage au trich ien  
d ’A ndelfingen depuis 1377, bailli de Tannegg 1376, 
t  a v an t 1385. Ses q u a tre  fils H ans, H erm ann, Hugo et 
Gross-Beringer acqu iren t en 1385, pour y  h ab ite r, le 
ch â teau  de W ellenberg d ép endan t de R eichenau et la 
m ayorie de W ellhausen en T hurgovie. —  5. H e r m a n n , 
d it B ick  depuis 1400, fils du n° 4, bourgeois de Zurich, 
reçu t le W ellenberg en fief en 1407 ; h a b ita it  aussi Alt- 
L andenberg . Inculpé en 1419 d ev an t le Conseil de 
Zurich d ’avoir pris p a r t  à  l ’a tta q u e  de pèlerins d ’Einsie- 
deln, il fu t brûlé à  Z urich en 1431 p o u r sodom ie. Ses 
descendants fu ren t reçus bourgeois de Zurich à la con
dition  de ten ir  ouvert à  la  ville leur château  d ’Elgg. —
6. H u g o , frère du n° 5, au  W ellenberg ; adversaire  des 
Appenzellois, il fu t tu é  à  A rbon en 1406 d u ra n t la guerre.

a) Branche de N euburg-M am m ern et Herdern , fondée 
p a r H a n s , fils de Hugo (n° 4), é te in te  au  X V IIe s. —
7. H u g o ,  cité de 1429 à  sa m o rt a v a n t 1471, fils de 
H ans, prénom m é, é tab li au  W ellenberg, reçu t en 1464 
la N euburg près de M am m ern, fief saint-gallois. —  8. 
M e l c h i o r ,  fils du n° 7,  bourgeois de Zurich avec ses 
frères K aspar e t B a lth asa r 1483, é tablis les tro is à la 
N euburg. D éten teu r du château  de Gaienhofen a p 
p a rte n an t à l ’évêque de Constance e t gentilhom m e de 
ce dernier ; acq u it en 1504 la seigneurie de M am mern 
q u ’il réu n it à  la N euburg. E n tra  au  service du roi, 
chef de m ercenaires, t  1511. —  9. H u g - D i e t r i c h ,  
fils du n° 8, v en d it en 1522 les seigneuries de N euburg 
e t M am m ern e t acqu it pa r m ariage la  seigneurie et 
ju rid ic tion  de H erdern , ennem i déclaré du régim e bailli- 
val des Confédérés en T hurgovie, f  av an t 1545. —
10. H a n s - S e b a s t i a n , fils du n° 9, é tab li à  H erdern , re
çu t en fief au trich ien , en 1562, le bailliage de Schachen.
—  11. H u g o - D a v i d , frère du n° 10, à H erdern  e t W ein
g arten , m aître  d ’hôtel à H agenau. — 12. H u g - G e r w i g , 
fils du n° 10, établi à H erdern , bailli de l'évêque de 
Bâle à  Zwingen 1575-1581 (W. Merz : Schloss Zwingen) ; 
v en d it H erdern , t  1588. —  13. H u g - D i e t r i c i i , petit- 
fils du n° 9, chevalier teu to n i que 1565, m aître  d ’hôtel 
1569, com m andeur à  A ltschhausen 1570, adm in istra- I 
te u r  de la  com m anderie de Fribourg-en-B risgau 1571, 
puis com m andeur en cette  ville, com m andeur d ’Alsace 
e t de Bourgogne 1588, député  de l ’em pereur aux Con
fédérés 1596, f  1600. —  14. H a n s - D i e t r i c h , fils du 
n° 12, bourgeois ( Satzbürger) de Fribourg-en-B risgau 
1609, y  fu t plusieurs fois bourgm estre et avoyer, f  13 no
vem bre 1644 dernier des H ohen-Landenberg . — 15. H u g - 
F r i e d r i c h , fils du n° 14, châtela in  du château  supérieur 
de S u lzm att 1595, bourgeois de Bâle 1597, f  1610 à 
R heinfelden. — Les biens fam iliaux passèren t en 1649 
aux  B reiten-L andenberg .

Rameau de R appersw il. — 16. H a n s , fils du  n" 7 ,  
bourgeois ex terne de F rauenfeld  1473, avoyer de R ap 
perswil 1490-1510 environ. —  17. H a n s - B i l g e r i , p e tit-  
fils du  n° 16, renonça en 1528 à son dro it de bourgeoisie 
de Zurich, m em bre du P e tit  Conseil de R appersw il 
1531-1538.

b) Branche de Frauenfeld et Hegi, fondé pa r Gross- 
beringer, é te in te  dans la seconde m oitié du  X V Ie s. — 
18. G r o s s b e r i n g e r , frère du n" 5,  étab li au  W ellenberg, 
et dès 1409 au  château  de F rauenfeld , d u t céder à  la 
ville de Zurich, en 1434, le bailliage au trich ien  d ’A ndel
fingen qui lui é ta it h ypo théqué . — 19. S i g m u n d , cité 
de 1443 à  sa m ort, 1475, fils du n° 18, d é ten teu r du 
château  saint-gallois de H elfenberg su r le lac de H ü tt-  
wil, que sa fam ille conserva ju sq u ’en 1584. Lors du 
passage de la Thurgovie aux  Suisses en 1460, son châ
teau  de F rauenfeld  dev in t une m aison ouverte  aux  
nouveaux  seigneurs. —  20. J a k o b , cité de 1443 à  sa 
m ort, a v a n t 16 m ars 1490, frère du n" 19, acq u it en 1460 
p a r son épouse, B arb ara  von Hegi, le château  de Hegi 
près de W in te rth o u r, avec des fiefs au trich iens, et 
o b tin t en 1472 le bailliage de W iesendangen et p ro b a
blem ent en 1483 dé jà  la  ju rid ic tio n  de Zünikon. —
21. U l r i c h , fils du n° 20, é tab li à  1-Iegi. Son p o rtra it 
pe in t à  la fresque existe dans le chœ ur de l ’église de 
W iesendangen, b â ti p a r  lui et son frère (ASA N. S. 
X V III). —  22. H u g o ,  frère du n» 21, 1457-1532, cha
noine et doyen de St. B artho lom äus à Friesach  en Ca- 
rin th ie  1480, fam ilier du pape et desservan t provisoire 
de l ’évêché de Constance, 
p rieu r de T ren te  1482, 
d ’E rfu rt 1484, chanoine 
des églises de C onstance,
Bâle e t Coire, p ro to n o ta ire  
aposto lique, doyen du 
chap itre  de Constance 
1492 et évêque de Cons
tan ce  le 6 m ai 1496. Il 
conclut une alliance avec 
la  C onfédération le 3 ju il
let 1497 e t un tra ité  séparé 
avec Zurich. Dans la 
guerre de Souabe, il fu t 
toutefo is obligé de p rendre  
le p a r ti de la  Ligue de 
Souabe. L ’em pereur M axi
m ilian le d ép u ta  souvent 
p a r la su ite  au x  Diètes 
fédérales. Quoique non 
opposé d ’abord  à la Ré- Hugo von Landenberg, 
form e, il ro m p it p o u rtan t. D’après un tableau d’autel dans 
ensuite avec Zurich. Lors- la « Kunsthalle » de Carlsruhe. 
que la  foi nouvelle l ’em 
p o rta  aussi à  Constance, il d u t fu ir avec le chap itre  à 
M eersburg en au tom ne 1526 et renonça le 7 jan v ie r 1529 
à diriger son évêché. Il fu t ré tab li dans ses fonctions en 
1531, m ais m o u ru t à  M eersburg le 7 jan v ie r 1532. Ses 
constructions et ses efforts a rtis tiq u es son t rem arq u a
bles : il fit re b â tir  les tro is châ teau x  épiscopaux d ’A r
bon, M eersburg et M arkdorf, les églises de M aschwan- 
den, T urben tal e t W iesendangen et tran sfo rm er le lieu 
de sa naissance, le château  de Hegi —  Freiburger 
Diözes.-Archiv  1875, p. 101. —  Zw . I, p . 185-191 ; 
IV, p. 315-317. —  S T Z  1914. —  E . Egli : Schweiz. 
R eform .-Gesch. I , p . 63. —  Aug. W illburger : Die 
Konstanzer Bischöfe... und die Glaubensspallung, dans 
Reformationsgeschichtl. Studien u. Texte, cahier 34-35. -— 
K , G röber : Die Reformation in  Konstanz bis zum  Tode 
Hugos von Hohenlandenberg, dans Freiburger Diözesan- 
Archiv  N. S. 19. — ZGO  N. S. 36, p. 192-201. — A H S  
1896, p . 44 ; 1899, pl. I I .  —  F . Hegi : Schloss u. Herr
schaft Hegi. — 23. B a r b a r a ,  sœ ur du n° 21, directrice 
des sœ urs de Bergheim  près de M arkdorf 1496. —
24. G e o r g - S i g m u n d ,  petit-fils du n° 19, conseiller royal 
et im périal et bailli de la  seigneurie de N euburg sur 
le R hin , colonel d ’un régim ent de lansquenets d u ran t 
la guerre de T urquie  1552, f  à Innsb ruck  1553.

IV . B r e i t e n - L a n d e n b e r g . B ranche cadette  en partie  
noble, encore actuellem ent florissante de la  famille 
L andenberg . Elle doit s’être  détachée du tronc  principal
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peu a v an t 1259, m ais ne p o rte  que depuis 1328 le nom  
du château  de B reiten-L andenberg  en am on t de Turben- 
th a l. Arm oiries : de gueules à trois anneaux  d ’argen t. 
— Z T  1921-1922, p. 228-231. —  C.-C. K eller-Escher : 
Promptuar. —  De m êm e 
que les châteaux  de A lt- et 
IIohen-L andenberg , celui-là 
é ta it u n  fief de Saint-G all ; 
à  sa possession se r a t t a 
cha quelque tem ps au 
m oins la m ayorie de Twr- 
ben th a l. Il constitua  long
tem ps un  m ajo ra t inalié
nable, m ais fu t vendu vers 
la  fin du X V II Ie s., avec 
le quatrièm e q u a rt de la 
seigneurie, à H einrichW erd- 
m üller de Zurich et, après 
faillite de celui-ci, fu t ven 
du aux  enchères en 1804 
pour être  démoli. Il fu t 
com plètem ent transform é 
vers 1600 pa r H ans-R udolf 
von B reiten-L andenberg . —
1. B e r î n g e r , cité de Ì259 
à  1263, chevalier, fondateu r 
de ce tte  b ranche, qui ne p rit 
le nom  de B re iten-L anden
berg q u ’avec son petit-fils 
H erm ann. P a r  son épouse, 
fille des barons de Hasli, il 
acqu it le noyau de ses fu tu 
res possessions à  Pfäffikon Le château de Breiten
(Zurich) avec le rec to ra t de 
l ’église. —  2. B e r î n g e r  le
jeune, fils du n° 1, cité dès 1263, chevalier, f  peu t-ê tre  au 
M orgarten 1315. —  3 H u g o , cité de 1269 à sa m o rt a v an t 
1319, ancê tre  du ram eau principal, frère du n° 2, cheva
lier de la  su ite  des H absbourg-L aufenbourg  à R appers- 
wil, p robab lem en t établi à  Zurich et p robablem ent f  au 
M orgarten comme son frère. On possède de lui le plus 
ancien sceau de to u s les L andenberg , aux  tro is anneaux, 
de 1296. —  4. H e r m a n n , cité de 1319 à  sa m ort 
a v an t 1377, fils du n° 3, acqu it en 1330 la m ayorie de 
T u rb en th al qui resta  à  la fam ille au  m oins ju sq u ’en 
1413. M inisterial de l ’abbé de Saint-G all, il ache ta  en 
1341 le château  de Hagenw il, lequel passa p a r sa petite- 
fille aux  P ay er qui en p riren t le nom , puis en 1359 celui 
de G üttingen, d it Moosburg, conseiller au trich ien  en 
1362, fo ndateu r de la  prébende de l ’au te l de la Vierge à 
T u rb en th al. —  5. E g l o l f , à R am sberg, cité de 1367 à  sa 
m o rt a v a n t 1406, fils du n° 4, chevalier, p rop riétaire  de 
la M oosburg près de G üttingen, bailli de Stam m heim , 
en tra  au  service de la ville de Fribourg-en-B risgaii avec 
ses deux frères en 1367, conseiller au trich ien  1395, m i
nistériel de l ’abbé de Saint-G all 1399 et 1403. —  6. H e r 
m a n n , cité de 1359 à sa m ort, 1408, frère du n° 5, à 
Hagenwil, écuyer 1367, bailli pour l ’abbaye de Saint- 
Gall à  R orschach 1376, fonda u n  couvent de franciscai
nes à  M assm ünster et un  béguinage sur le H erm an n 
berg près d ’U eberlingen 1398, conseiller au trich ien  1401- 
1407. —  7. A l b r e c h t , à Pfäffikon (Zurich), cité de 
1367 à sa m ort, 1388, frère du n° 5, ancêtre  de tous les 
m em bres actuellem ent v iv an ts  de la  fam ille ; son épouse, 
Verena von E bersberg, lui a p p o rta  la  seigneurie de 
W etzikon que ses descendants conservèrent ju sq u ’en 
1526. Les Confédérés détru isiren t son château  de Pfäffi
kon dans la  guerre de Sem pach e t lui-m êm e m o u ru t à 
Näfels 1388. —  8. R u d o l f , frère du n° 5, com m andeur 
des chevaliers de S a in t-Jean  de Tobel en Thurgovie 
1376 et 1377. — 9. H e r m a n n , fils du n° 6, à K lingen
berg, conseiller au trich ien  1397, capitaine 1398 et bailli 
en 1400 à R appersw il, porte  aussi dès 1401 le surnom  de 
Schudi (dérivé p eu t-ê tre  d e ju d ex), acquit en 1391, avec 
son frère Rudolf, le château  de Tannegg et la ju rid ic tion  
de Fischingen, f  au Stoss 17 ju in  1405. — 10. A g n e s , 
sœ ur du n° 9, directrice du couvent de bénédictines de 
M ünsterlingen 1413. — 11. H e r m a n n , dit Schock, fils du 
n° 7, cité de 1393 à 1436 ou 1437, chevalier à W etzikon, 
acqu it pa r son épouse, une Truchsess de Diessenhofen,

la seigneurie de Neft.enbach avec le d roit de collation 
en 1410, e t ach e ta  en 1400 déjà, avec son frère A lbrecht, 

: le château  de L iebenberg dans la  vallée de la  Töss. — 
I Franz  Schoch : Neftenbach , p.  36-44 —  12. P e t e r , frère

L andenberg  en 1754. D’après une  g ravure  su r  cuivre de 
D. Herr liberger.

I  du n° 11, chevalier teu tonique 1393, bailli de Soldau et 
ad m in istra teu r à O rtsburg  en Prusse 1409-1420. —

I 13. A l b r e c h t , frère du n° 11, à  W etzikon 1406, t  ca
pita ine  des Zuricois du bailliage de Grüningen lors du 
com bat contre les Confédérés près de Freienbach en 
1443. —  14. A l b r e c h t , cité de 1424 à 1463, d it P fa ff,

i  fils du n° 11, bailli de Zuzwil et Maugwil en Thurgovie, 
étab li à Sandegg 1438, ach e ta  en 1439 le château  d ’Al- 
tenklingen et fonda ainsi la branche d ’A ltenklingen, 
é te in te  au  com m encem ent du X V IIe s. Conseiller du 
duc A lbert. —  15. H e r m a n n , petit-fils du n °  11, cha
noine de Constance 1436, doyen de la cathédrale  1454- 
1464, évêque de Constance le 24 avril 1464. Il réun it un 
synode diocésain le 6 ju ille t 1467, in te rv in t comme né
gociateur entre  les Confédérés et l ’A utriche en 1468 
et conclut en 1469 une alliance à vie avec les cantons, 
t  20 septem bre 1474. — 16. H ans ou Y V ild h a n s ,  
frère du n° 15, hom m e de guerre expérim enté, ennemi 
des Confédérés. E n 1441-1442, il fu t l ’un des chefs de la 
noblesse pillarde à H ohenhew en, s ’allia en 1443 avec 
le possesseur du Freienstein , dans la vallée inférieure 
de la Töss, en vue d ’opérations analogues, fu t désigné 
p a r Zurich lors de la  guerre contre les Confédérés pour 
défendre la  pe tite  cité et le château  de Greifensee. Il dé
fend it vaillam m ent cette  place du 1er au 27 m ai 1444, et 
fu t exécuté le 28 m ai, prem ier de la  garnison. — A lbert 
H eer :Das Heldentum des W ildhans von Breitenlandenberg. 
—  17. F r i s c h h a n s , frère du n° 15, reçu t en fief Breiten- 
Landenberg  en 1468, pa rtic ip a  à la bata ille  de G randson 
1476, conduisit les Zuricois ju sq u ’au cham p de bataille  
de M orat et fu t créé chevalier a v an t l ’action ; ache ta  en 
1489 le château  de L iebenberg dans la vallée de la Töss, 
t  1505. Sa fille K ü n g o l d , * 1476, conventuelle d ’Œ ten- 
bach à Zurich 1490 et prieure -1523-1524, se m aria  
après la  suppression de la  m aison. — 18. K a s p a r , frère 
du n° 15, m oine à R eichenau dès 1439, Dr en d roit canon 
et en décrets 1442, abbé de Saint-G all la m êm e année. 
Il ne su t pas m ain ten ir les dro its de l ’abbaye ni les 
siens, ta n tô t  négligeant dans son ad m in istra tion , ta n tô t  
cherchan t à  y  ap p o rte r des réform es. D ans sa lu tte  con
tre  la ville de Saint-G all, il s’adressa au roi Frédéric et 
conclut en 1451 un  tra ité  perpétuel de combourgeoisie 
avec q u a tre  cantons, origine de leur p ro tec to ra t qui dura 
ju sq u ’en 1798. La ville de Saint-G all s ’é ta n t alliée à 
six cantons en 1454, il lui v end it l ’avouerie de ses ju r i
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dictions a u to u r de la  ville, co n tra t que l’in te rv en tio n  
des Confédérés fit annu ler en 1456. Sur les dém arches 
du chap itre  e t de l ’ordre des bénédictins, il fu t déposé 
e t pensionné en 1457 p a r décision du card inal Aeneas 
Silvius ; il ne renonça toutefo is à son t it re  q u ’en 1463, 
f  24 ou 28 avril 1463. —  J .  v . W a tt  : Deutsche histor. 
Schriften , édité p a r E . Götzinger I I ,  p . 85-167. —  I. von 
A rx : Gesch. St. Gallen. —  T. Schloss : Gesch. der 
Stadt St. Gallen. —- D ierauer I I .  —  19. A l b r e c h t , 
cité de 1494 à  1544, f  a v a n t 1549, petit-fils du  n° 13, 
à Diessenhofen, chef des m ercenaires suisses au  service 
du duc de W urtem berg  contre la  Ligue de Souabc 
1519, condam né à  une am ende pa r Zurich. Son fils 
unique M i c h a e l , cité de 1525 à 1550, fu t en 1537 bailli 
do G üttingen. —• 20. A l b r e c h t , fils du n° 17, cité de 
1493 à  sa m ort, 1525, chevalier teu to n iq u e  à  la  M ainau 
1504-1506, com m andeur de Köniz en 1519. Il adh éra  
à  la  confession prêchée p a r Zwingli, d u t dém issionner 
en 1523 e t se rendre  à Zurich, don t il dev in t bourgeois 
le 26 novem bre 1524, f  1525. —  Zw inglis Werke V II I,
p . 18.

Hameau d’A ltenklingen, fondé p a r A lbrecht (n° 14). 
—  21. H a n s  le jeune, petit-fils du n° 14. bailli du palais 
épiscopal 1498, bailli de Gaienhofen, Bötlingen et Berg 
1500-1506, de G ottlieben et Castell 1512, f  1522. —
22. J o h a n n -U l r ic h , à A ltenklingen, petit-fils du n° 14, 
acheta  en 1550 au x  barons de H ohensax la  seigneurie 
de B ürglen. —  23. Ch r is t o p h , fils du  n° 21, ard en t p a r ti
san de la R éform e, fu t en re la tions suivies avec Zwingli, 
p a steu r d ’O berbiiren, il fu t poursuiv i et sévèrem ent puni 
après le synode de F rauenfeld  de 1529, il chercha à  en 
réun ir un  a u tre  à  Saint-G all et s ’opposa à la confession 
lu thérienne. P as teu r zuricois 1531, f  1546. —  24. 
A l b r e c h t , fils du  n° 22, v en d it en 1579, avec son fils 
H a n s -U l r ic h , la  seigneurie de Bürglen e t ach e ta  pa r 
contre celle de I-Ierdern aux  H ohen-L andenberg , posséda 
aussi celle de Berg ju sq u ’en 1585. C ette branche s’étei- 
gnit dans la descendance m âle avec H a n s-Ga s p a r , fils 
cadet d ’A lbrecht en 1669. —• J . - J .  W älli : Gesch. der 
Herrschaft Herdern, p . 53-164.

a) Branche du B as-R hin  ou de l ’E ifel, s ’é tab lit dans 
cette  contrée p a r acquisition  des seigneuries de W oll
m era th , B ullay et N ero th  dans l ’é lecto ra t de Trêves. 
L ’ancê tre  est —• 25. H e r m a n n , cité de 1493 à  1518, fils 
du n° 17, seigneur de B reiten-L andenberg . L a famille, 
de condition bourgeoise, existe encore.

b) Branche suisse, bourgeoise de Zurich, é te in te  dans 
les m âles en 1885, dans les fem m es en 1899. —  26 . H ans 
(Ite lh an s , l ’aîné), cité de 1493 à  sa m ort, 1541, fils du 
n" 17, é tab li à  Liebenberg dans la vallée de la  Töss 
1504, reçu t en fief le ch âteau  fam ilial de B reitenlanden- 
berg 1518, acheta  en 1526 celui de Schram berg près 
d ’O berndorf en Forêt-N oire et v end it en 1531 la basse 
ju stice  et le bailliage de Hegi aux  Hallw il. La « guerre 
des L andenberg  » ( Landenbergische Fehde) com m ença 
en 1536, elle n ’occupa pas seulem ent la D iète fédérale 
d u ran t des années, m ais exigea de grandes levées de 
troupes et l ’in te rven tion  de la diplom atie européenne. 
Elle fu t provoquée pa r des conflits au su je t de droits 
seigneuriaux en tre  H ans e t la ville de R ottw eil, qui 
conduisiren t à  une guerre ouverte , term inée en 1541 par 
un  com prom is. —  27. C h r i s t o p h  (S to ffe l), cité de 1504 à 
sa m ort, 1546, à  Villingen, fils du n° 26, con tinua  avec 
ténacité  la  guerre contre R ottw eil ; ses châteaux  de 
B reiten-L andenberg  et de L iebenberg fu ren t occupés et 
ne lui fu ren t rendus q u ’après bien des années. Il com
b a tt i t  de 1543 à  1546 aux  Pays-B as comm e capitaine 
im périal. —  O tto Leibius : Die Landenberg. Fehde 1538- 
1510 und ihre Folgen, 1897. —  28. J o h a n n - R u d o l f ,  
frère du n° 27, acquit en 1550, pa r m ariage, le château  
de K a tten h o rn  sur le lac In férieur en 1550, vendit, 
après le décès de C hristoph et avec ses frères, la seigneu
rie de Schram berg et rev in t avec eux eh Suisse, f  a v an t 
1551. —  29. H a n s - W i l h e l m ,  fils du n° 28, à  B reiten- 
L andenberg, ache ta  en 1582 la seigneurie de Spiegelberg 
en Thurgovie qui re s ta  à  la  famille d u ra n t tro is géné
rations ju sq u ’en 1629.

1. Sous-rameau aîné, établi à  Salenste in-H ard  et 
Liebegg-Brestenberg-H allw il. —  30. H a n s - D i e t r i c h , 
* 1571, neveu du n° 29, p rop rié ta ire  des châteaux  de

Salenstein et H ard  sur le lac In férieur, avec H a tte n 
hausen et H efenhausen depuis 1621, fo n d a teu r de ce 
ram eau , é te in t dans les m âles en 1838, dans les fem m es 
en 1899. —■ 31. J o h a n n - F r i e d r i c h ,  1606-1688, fils du 
n° 30, seigneur ju stic ie r de H ard , ach e ta  en 1668 la  sei
gneurie de Liebegg en Argo vie. — 32. H a n s - J a k o b ,  1677- 
1740, petit-fils du n° 31, à  B restenberg , in te n ta  aux  H a ll
wil un procès qui d u ra  de 1734 à  1742 au  su je t de leu r sei
gneurie ; Berne tran ch a  l ’affaire contre lui en 1742. — 
Al. Zeerleder : Halhoyl wider Landenberg, ein S tam m - 
gut-Prozess. —■ W . Merz : Burgen... A argau . —  Avec 
J o h a n n - L u d w i g ,  1771-1796, fils du  n° 32, s ’é te ign it 
le ram eau  argovien . —■ 33. H a r t m a n n - F r i e d r i c h ,  
descendant du n° 30, 1736-1795, à  Salenstein, lieu te 
n a n t de Thurgovie ; acqu it vers 1758 le ch âteau  de 
W olfsberg près d ’E rm atingen . —  34. F e l i x ,  1783-1838, 
neveu du n° 33, p a s teu r à Greifensee 1809, à D inhard  
1817, W eisslingen 1823, f  dernier de la  b ranche  de 
Salenstein e t H ard  en 1838. Sa fille cad e tte  A n n a -  
H e r m i n e ,  dernière de to u te  la  fam ille suisse e t de la 
branche des B reiten-L andenberg  bourgeois de la ville de 
Zurich, m ourut, le 10 ju ille t 1899.

2. Sous-rameau cadet de Schoppenw eier en Alsace, 
fondé pa r —  35. W o l f - D i e t r i c i i ,  1584-1651, frère du 
n° 30. Son arrière a rrière-petit-fils, H a n s ,  rev in t en 
Suisse. —  36. H a n s - R u d o l f ,  1674-1737, A m tm a n n  
zuricois à Töss 1709, seigneur de T u rb en th al. —  37. 
H a r t m a n n - F r i e d r i c h ,  1748-1795, fils de H ans p ré 
cité, seigneur de T u rb en th al, du G rand Conseil de Zurich 
comme m em bre des D ix-hu it du  R üden e t p rem ier 
m em bre de sa fam ille, cap itaine  de q u a rtie r  à  B ülach 
1792 ; t  1795. —  Z T  1862, p. 137.

c) Branche des barons de Sulzm att, encore flo rissan te  
dans le pays de B ade. —  Taschenbuch der freiherrl. 
Häuser, dès 1855. —  Taschenbuch der adeligen Häuser,
1924. —  L ’ancêtre  de cette  lignée et de  celle d ’111- 
zach est —• 38. W o l f  ou W o l f g a n g ,  cité de 1493 
à sa m o rt 1543, fils du  n° 17, possesseur de la  demi- 
ju rid ic tion  de N eftenbach, cap itaine  au  service p o n ti
fical 1515, bourgeois de W in te rth o u r e t chevalier du 
pape 1521 ; il renonça en 1533 à son dro it de bourgeoisie 
de Zurich e t céda à la  ville, en 1540, la  seigneurie de 
N eftenbach. —  R . Hop peler : Zürcher. Öffnungen  I I ,  
p . 142. —  F. Schoch : Neftenbach, p . 4 1 .— 39. M a t 
t h i a s -  J a k o b ,  fils d u n °3 8 , conseiller, bailli et m aître  d ’h ô 
te l du prince-évêque de Bâle à  P o rren tru y  1580, f  1594.

V. L a n d e n b e r g - W e r d e g g .  Fam ille de m in isté riau x  
saint-gallois citée dès 1229, qui doit son nom  au  
château  de W erdegg près de H ittn a u  (Zurich). On 
ne sa it pas sûrem ent s ’il s’ag it d ’une famille W erdegg, 
p a ren te  à  l ’origine des L andenberg  et qui s’est appelée 
plus ta rd , à p a r tir  de 1320, ta n tô t  von W erdegg ta n tô t  
von L andenberg , puis von L andenberg  von W erdegg, 
ou si, ce qui p a ra ît m oins vraisem blable, les seigneurs 
de W erdegg, certa inem en t ap paren tés aux  L andenberg , 
n ’au ra ien t pas hérité  de leu r nom . Arm oiries : de g u eu 
les aux  tro is anneaux  d ’arg en t ou écartelé  d ’or et. de 
sable. —  E . D iener : H aus Landenberg, p. 137, avec 
.tab leau  généalogique. —  A. H eer : Das H aus von Lan- 
denberg-von Werdegg. —  J .  S tuder : Die Edeln von 
Landenberg, p . 30-35, avec tab leau  généalogique III. —- 
M A G Z  23, p. 379. —  1. R ü d i g e r ,  von W erdegg, cité 
de 1276 à  1312, probablem ent petit-fils de R üdiger von 
W erdegg cité la prem ière fois en 1229 ; chevalier et 
fidèle du couvent de Saint-G all 1285, bourgeois de 
Zurich 1308, m em bre du Conseil d ’au tom ne 1306 et 
1307 e t du Conseil d ’été 1311-1312 à  Zurich. —  2. R ü 
d i g e r ,  cité de 1312 à sa m o rt 1333, fils p robab le  du 
n° 1, prem ier de sa famille à  p o rte r  le nom  de von L an 
denberg, m ais à  p a rtir  de 1322, ce nom  a lte rn e  avec 
celui de W erdegg (les sceaux p o rten t to u jo u rs  von 
Landenberg). A d m in istra teu r de G rüningen en lieu et 
place de son cousin H erm ann  (n° 4) de L andenberg- 
Greifensee, bailli de Grüningen 1332. —  3. H e r m a n n  
cité de 1392 à 1431, petit-fils du n° 2, chevalier, se rv i
te u r  ducal 1400, collateur de Gossau 1397 ; v en d it 
W erdegg à H einrich Göldli de Zurich en 1413, se fixa 
en 1423 à  W in te rth o u r où ses descendants dem eurè
ren t depuis ; t  a v a n t 1455. —• 4. R u d o l f ,  frère du 
n° 3, com m andeur des chevaliers de S a in t-Jean  à K üs-
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n ach t (Zurich) avant. 1396. — 5. H e r m a n n , fils du 
n° 3, chevalier, m em bre du Conseil de W inlerthour, 
t  a v a n t 1457. La famille doit s ’ê tre  é te in te  avec son 
fils H a n s - H e i n r i c h .

VI. L a n d e n b e r g - B e r n e g g .  Fam ille qui tire  son nom 
du château  de Bernegg près de Hinwil, démoli en 1283. 
Elle p o rta it  le seul nom  de Bernegg, m ais é ta it en é tro ite  
paren té  avec les Landenberg , don t elle av a it adopté  les 
arm oiries, l ’écu à  tro is anneaux . Les indications données 
dans l ’article  B e r n e g g  su r d ’au tres arm oiries u lté rieu 
res ne peuven t ê tre  m ain tenues. La ru ine de Bernegg 
fut fouillée de 1923 à 1925. —  Jahresber. der A  GZ 1921- 
1925. —  L a famille, citée dès 1229, s ’é te ignit en 1400 
seulem ent sem ble-t-il, dans la descendance m âle. —• 
Voir bibliogr. de l ’a r t.  B e r n e g g  et J .  S tuder : Die 
Edeln von Landenberg, p. 35-37 e t tab leau  généalogi
que IV . [F. H b g i . J

L A N D E I N B E R G  ou L A N D E N B E R G E R .  Nom"de 
famille qui, sans la particu le  nobiliaire, a tte s te  p ro b a
blem ent en général une descendance illégitim e des sei
gneurs de L andenberg  ou désigne des personnes qui 
fu ren t au  service de ces derniers. Il est cité à Sarnen dès 
1304, et se rencontre  assez fréquem m ent dans to u tes 
les terres  possédées pa r les L andenberg  au  X IV e s., 
su rto u t à Zurich et dans la  région de W in te rth o u r. E n 
T hurgovie et au  W urtem berg , il est représenté p a r les 
L andenberger. —  J .  S tuder : Landenberg, p. 272. — 

I. Fam ille bourgeoise de W interthour 
et Saint-G all (?), des X V  et X V Ie s. 
Arm oiries : coupé d ’or à l ’aigle issan t 
de sable, arm ée e tlam passée  de gueules, 
et de gueules à  tro is coupeaux alésés 
d ’or. — 1. H e i n r i c h , cité dès 1444, 
t  1479, de Benken, m archand  drapier, 
renouvela en 1451 sa bourgeoisie à 
W in te rth o u r, du Conseil et du tribunal 
de la ville 1470. — 2. K o n r a d , fils du
n° 1, secrétaire  de W in te rth o u r 1483-

1520. Il doit avoir reçu des le ttres  d ’arm oiries, avec 
l ’aigle im périale comme insigne de ses fonctions de no 
ta ire . — 3. J o s u a , fils du n° 2, p rocureur à R ottw eil 
1504, p robablem ent au tribunal d ’empire ; no taire  p u 
blic 1519, successeur de son père comm e secrétaire  de 
W in terthour, f  1522. — A H S  1912, p . 123-127. — 
R. H oppeler : Kollegiatstift Embrach  I, p . 67. .

II . Fam ille bourgeoise de Zurich, des X V Ie et 
X V IIe s., qui fu t tou jou rs appelée Landenberger. A r 
moiries : de gueules au tronc écoté d ’or en fasce, su r

m onté de tro is coupeaux de sinopie. —  1. S t e f f  a n , 
bourgeois de Zurich 1523. —  2. B o n a v e n t u r a , tréso 
rier, de W in terthour, bourgeois de Zurich 1538. P lu 

sieurs descendants de ces deux hom m es fu ren t ecclé
siastiques et écrivains. — L L . —  W irz : Etat. [F. H.J 

L A N D E R ,  A b r a h a m  - L o u is  - T h é o d o r e , * 1807 
d ’une famille de Saarbruck  reçue à  l ’h ab ita tio n  de 
Genève en 1762, scu lp teur et pe in tre  à  Rom e, protégé 
pa r le pape Pie V III , don t il a fa it plusieurs po rtra its . 
— S K L .  [C. II.]

L A N D E R E R .  Fam ille bâloise, don t l ’ancê tre , H e i n 
r i c h , t  1610, d ’A ndelfm gen, m esureur du blé e t bou lan 
ger, dev in t bourgeois de Bâte le 7 octobre 1610. Ses des
cendants fu ren t d ’abord  exclusivem ent vignerons, pê
cheurs et bate liers. Au X V II Ie s., quelques-uns sont 
m em bres du G rand Conseil. —  A l b r e c i i t - L u d w i g , 
1816-1893, a rtis te -p e in tre , pe in tre  d ’histoire su rto u t ; 
œ uvre p rincipale  : Der E inzug  der eidg. Gesandten zum  
Basler Bundesschwur, 1601, p ropriété  du Musée des 
B eaux-A rts. —  S K L .  [p . Ro.]

L A N D E R O N  ( LE)  (C. et D. N euchâtel. V. D G S).
P e tite  ville, ancienne châtellenie. A r- 
mairies : coupé de N euchâtel et d ’a- 

r/Tx 1  zur à deux brochets d ’a rgen t posés 
p N  en fasce l ’un  au-dessus de l ’au tre .

" KNÌ /  - : ' T rouvailles lacustres, m onnaies et po-
l / \ l  terie  rom aines ; découverte en 1901

• 1̂ - 4  d ’une figurine gallo-rom aine en bron-
ze, rep résen tan t un  paon. E n 1325, 
Ie com te Rodolphe de N euchâtel ac- 

\ (  ^  y /  qu it du couvent de S a in t-Jean  un
pré  appelé Le L anderon, dans le b u t 

d ’y  constru ire  une ville et une forteresse. C ependant 
d ’après Ju s tin g er, l ’évêque de Bâle, le com te de 
K ibourg et les Bernois au ra ien t ten té  à deux rep ri
ses déjà en 1324, m ais sans succès, de s ’em parer du 
Landeron. Il com m et p robab lem en t une erreur de 
da te . Le Landeron é ta it une ville fortifiée qui suc
céda à une localité du nom  de Nugerol que, sans 
doute, la guerre ou l ’incendie av a it dé tru ite . E n  1260, 
le com te de N euchâtel accorde des franchises à  Nuge
rol ; il les confirm e en 1309. Le 15 décem bre 1349, un 
incendie sévit au  Landeron ; ses le ttres de franchise 
son t dé tru ites , m ais l ’année su ivan te  Louis de N euchâ
tel les lui confirm e. Ce sont celles de Nugerol. Un châ
telain  est m entionné en 1343 ; au m ilieu du siècle, Le 
Landeron co m pta it environ 60 feux. E n 1358, Louis 
de N euchâtel v en d it Le Landeron au duc d ’A utriche 
pour 2000 fi. e t le rep rit en fief de lui ; à  sa m ort, ce 
fief p a rv in t à la  cadette  de ses filles, V arenne, femme 
d ’Egon de Fribourg .

Le L anderon conclut un  tra ité  de com- 
bourgeoisie avec Soleure en 1449 ; il fu t 
renouvelé en 1501, 1512 et 1697. En v e rtu  
de ce tra ité , les troupes du L anderon m ar
chaient dans les expéditions extérieures 
avec celles de Soleure. E n  1542 Soleure 
p rit les L anderonnais sous sa p ro tection  
particulière , en v e rtu  d ’un  acte  qui ne fu t 
pas ra tifié  pa r la comtesse de N euchâtel. 
Lors des contestations pour la succession 
de N euchâtel en 1672-1673, la duchesse 
de N em ours v in t s ’é tab lir à  L a Neuve- 
ville. Le L anderon fu t alors occupé m i
lita irem en t le 8 m ai 1673, m ais le chef 
de la troupe, le m arquis de Saint-M i- 
caud, é ta it assassiné le m êm e jo u r par 
des Nem ouristes. E n 1707, Le Landeron 
et dressier dem andèrent de n ’être pas 
com pris dans l ’in vestitu re  du pays au roi 
de Prusse ; ils é ta ien t soutenus p a r So
leure, qui a u ra it obtenu en 1516, de Jeanne 
de Hochberg, un droit de préférence sur 
Le L anderon si le com té passa it un  jo u r 
en m ains étrangères. L a ville fu t occu
pée le 24 novem bre 1707 p a r 600 h., et le 
lendem ain av a it lieu la p resta tion  de ser
m ent.

La châtellenie com prenait outre Le 
Landeron, les villages de dressier, Enges 

et dom bes. Elle possédait une cour de justice , dont 
les m em bres po rta ien t depuis 1710 le t itre  de m aître  
bourgeois et qui av a it d ro it de h au te , m oyenne et

La porte Sud du Landeron en 1830. D’après un  dessin de Georges G risei.
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basse ju rid ic tion . L a châtellenie d isp a ru t en 1848, et 
dès lors Le L anderon fu t ju sq u ’en 1910 le siège d ’une 
ju stice  de paix .

Des bourgeois son t signalés à  Nugerol, e t au  Landeron 
dès la fondation  de la  ville. Ils constitu è ren t un  des 
q u a tre  corps de bourgeoisie de l ’É ta t .  Les Conseils, de 
douze et de v in g t-q u a tre  m em bres, é ta ien t composés 
pour deux tie rs de bourgeois résid an t au L anderon et 
pour un  tie rs de bourgeois ré sid an t à  Crassier et à 
Enges.

L ’église Saint-M aurice de Nugerol dev in t l ’église p a 
roissiale du  L anderon . L a collation a p p a rten a it au 
com te de N euchâtel, qui en fit don en 1231 à  l ’abbaye  
de S a in t-Jean . Elle passa avec cette  dernière à  Berne 
Une nouvelle église, constru ite  plus proche de la ville, 
fu t consacrée en 1832, tan d is  que l ’ancienne fu t dé
m olie vers 1840. D ans le bourg  m êm e, une cha
pelle des D ix Mille M artyrs d a te  de 1455. E n  v e r tu  de 
ses é tro ites re la tions avec Soleure, la  châtellenie du 
L anderon re s ta  catholique. Plusieurs ten ta tiv e s  fu ren t 
fa ites pour y  in tro d u ire  la  R éform e, en tre  au tres en 
1538. E n 1542, les h a b ita n ts  du  L anderon se p ronon
cèren t à  une grande m ajo rité  pour l ’ancienne foi. E n 
1561, Léonor d ’Orléans et sa m ère Jaqueline  de R ohan, 
venus au  L anderon , te n tè re n t de faire p rêcher un  pas
te u r  dans l ’église de Saint-M aurice. Les L anderonnais 
en arm es s’y  opposèrent, ce qui fa illit m e ttre  aux  prises 
les cantons. Une chapelle p ro tes tan te  a  été constru ite  en 
1862, et la  paroisse da te  de 1893. A ctuellem ent les p ro 
te s ta n ts  sont en légère m ajo rité  au  L anderon. U n hos
pice de capucins rem on te  à 1695 ; ces religieux desser
v en t la  chapelle des Dix Mille M artyrs. E n  1888, le 
village de Combes fu t réuni à  la  com m une du L anderon. 
Population : 1784, 685 hab . ; 1920, 1600. R egistres de 
naissances, m ariages et décès dès 1642. —  Voir M atile.
— E . Q uartier-la-T en te  : Le C. de Neuchâtel, l re série,
I I I .  — L. de Meuron : Description du Landeron. — 
Ju s tin g e r : Chronik. —  C ham brier : Hist, de Neuchâtel.
— J .  Je a n ja q u e t : Traités d’alliance et de combourgeoisie.
— Le m êm e : Le refus d ’hommage du Landeron, dans 
M N  1900. — A. P iaget : La duchesse de Nemours à La 
Neuveville et l’assassinat du marquis de Sain t-M icaud, 
dans M N  1922. —  Le m êm e : La rébellion du Landeron, 
dans J S G  1901. — P au l M onnerat : Le vieux Landeron 
1326-1926. —  J S G  33, p . 178. [L. M.]

L A N D E R S E T ,  d e  ( L a n d r i s e t ). Fam ille patricienne 
de Fribourg , établie  dans cette  ville dès 1444, bourgeoise 
à  la  fin du X V Ie s. E lle est p ro b ab lem en t originaire de 

D onatyre, où un  P i e r r e  L andrise t a p 
p a ra ît dé jà  en 1426. Elle a donné p lu 
sieurs m ag istra ts  et ju ris te s , des officiers 
au service é tranger e t des a rtis te s . A r 
moiries anciennes : d ’or au  sigle de
sable ; m odernes : d ’azur au  sigle d ’or. 
L ’ancêtre  de la fam ille est —  1. P h i 
l i p p e ,  m em bre de l ’abbaye des m ar
chands de Fribourg , Reismeister de 
la d ite  abbaye  en 1547. — 2. J a c q u e s ,  
fils du  n° 1, bourgeois patricien  en 

1595, du Conseil des D eux-C ents 1599-1618, f  en 
ju in  1618. — 3. J a c q u e s ,  fils du n° 2, orfèvre, 
bailli d ’Illens 1644-1649, du Conseil des Soixante 
1649-1673, des Secrets 1655-1673, f  1673. —  4. J e a n -  
Pierre, fils du n° 3, * vers 1628, orfèvre, bailli de 
Bellegarde 1670-1675, de P o n t-F arv ag n y , 1678-1683, 
t  6 novem bre 1702. —  5. H e n r y ,  petit-fils du n° 3, 
* m ars 1699, D 1 m ed., physicien de la  ville 1729-1736.
— 6. J a c q u e s ,  arrière-petit-fils du n° 3, * nov. 1702, 
rec teu r de l ’h ôp ita l 1754-1759, des Soixante 1760-1768, 
bannere t de l ’Auge 1760-1763. f  9 avril 1768. —
7. Ch a r l e s , frère du n° 6, * déc. 1711, t  24 m ai 1780 ; 
chanoine de Saint-N icolas 1737-1780, doyen 1771-1780.
—  8, X a v i e r - I g n a c e - J a c q u e s , d it F ranço is-X avier, fils 
du n° 6, 2 aoû t 1746 -1 7  févr. 1826, officier au service 
de F rance, juge d ’appel 1803-1814, conseiller d ’É ta t  
1814-1826. — 9. P i e r r e , fils du n° 6, * 3 déc. 1748, colonel 
au service de France. —  10. J o s e p h , fils du n° 6, 9 févr. 
1753-4  février 1824 à F ribourg . C apitaine au  service 
de France 1792, licencié la m êm e année, chevalier de 
Saint-L ouis. In s tru c te u r d ’in fan terie  à  F ribourg , com 

m an d a n t de place, colonel 1819. Il s ’adonna  à la  p e in 
tu re  e t a  laissé de nom breux  tab leau x  d ’histo ire, des 
paysages et des p o rtra its . —  11. N i c o l a s - X a v i e r ,  dit 
François-X avier-N icolas, fils du n° 6, 6 déc. 1755 - 6 déc. 
1830, bailli d ’Illens 1792-1797, député  au G rand Conseil 
1814-1830, p réfe t de Corbières 1816-1822. —  12. J e a n -  
P i e r r e ,  fils du n° 8, 9  avril 1781-29 m ai 1849, député  au 
G rand Conseil 1814-1849, p rocureur général 1822-1826, 
conseiller d ’É ta t  1836-1847 et dès 1848. — 13. J e a n - J o -  
s e p h  fils du n» 8, 2 ju in  
1783-20 m ars 1843, offi
cier au  service de France, 
fit la  cam pagne d ’Espagne 
1807-1810, chevalier de la 
Légion d ’honneur, cap i
taine sous la R estau ra tio n , 
licencié 1830. L ieu tenan t- 
colonel et com m andan t de 
la garde du gouvernem ent 
à F ribourg  1832-1843. —
14. N i c o l a s , fils du n° 8,
3 aoû t 1785 - 1er ju in  1840, 
officier au service de F ra n 
ce, fit la  cam pagne d ’E s
pagne 1807 - 1810, cap i
ta in e  sous la R estau ra tio n  
1816, licencié après la ré 
volu tion  de 1830. — 15,
X a v i e r ,  fils du n° 8, * 28 
m ai 1797, officier en F ra n 
ce, cap itaine  - ad ju d an t- 
m ajo r au  service de N a
ples 1825, lieu ten an t-co 
lonel 1845-1848, re tra ité  1848 ; il refusa le com m ande
m en t des troupes fribourgeoises lors du Sonderbund, 
t  1er ju in  1884 au  Löw enberg près de M orat. —  16. 
R o d o l p h e ,  fils du n" 8, * 1er m ars 1802 à T avel, offi
cier en F rance, cap itaine  au  service de N aples 1833. 
Sa fem m e, Caroline R ufïo, duchesse de C ittà  St. Angelo, 
lui a p p o rta  le t i t r e  de baron . Il se fixa dans la province 
de Teram o et donna une im pulsion considérable à 
l ’agricu ltu re  ; fit exécuter d ’im p o rtan ts  tra v a u x  d ’en- 
diguem ent, t  17 aoû t 1887 à Cappelle (Abruzzes). — 
17. F r a n ç o i s - X a v i e r - D e n i s ,  fils du n" 11, 9 octobre 
1 7 8 6 -2  avril 1871, receveur d ’É ta t  1814-1849, député 
au  G rand Conseil 1819-1830, 1856-1861, lieu ten an t- 
colonel dans le contingent fribourgeois, m em bre du 
Conseil de la  guerre 1833-1837, conseiller com m u
nal de F ribourg  1856-1862. F o n d a teu r en 1826 d ’une 
m aison de comm erce qui s’occupa su rto u t du  flot
tag e  sur la  S arine e t du comm erce de bois. — 18. 
A l p h o n s e ,  fils du n° 16, * 5 m ars 1851 à  Naples, 
su b s titu t du  p rocureur général 1876-1890 ; dernier des
cendan t, avec son fils René, de la branche fribourgeoise. 
—  19. C h a r l e s ,  fils du n» 17, * 1er octobre 1813 à 
Rheinfelden, officier de cavalerie au  service de Prusse 
p en d an t 22 ans, puis cap itaine  de cavalerie à F ribourg  
1855, com m andant de la  gendarm erie cantonale  1856-

• 1871, f  25 jan v ie r 1871. —  20. L o u is , petit-fils du n° 11,
4 jan v ie r 1840-24 jan v ie r 1900, p ro p rié ta ire  en 1871 
de la  fabrique de pap ier de M arly, don t il fit un  é tab lis
sem ent de prem ier ordre. P résiden t du Conseil de su r
veillance de la  B anque cantonale  1893-1900.

Branche française. — 21. F r a n ç o i s - P r o s p e r , fils 
du n° 8, * 11 février 1787, officier au  service de France, 
fit la  cam pagne d ’Espagne 1807-1808, p risonnier à  Bay- 
len le 18 ju ille t 1808, et c ap tif dans l ’île de Cabrera 
(Baléares) 1809-1813 ; cap itaine  sous la  R estau ra tio n , 
chevalier de Saint-L ouis, licencié après la révolution 
de 1830. —  22. E r n e s t , fils du n° 21, * 23 février 1832 
à Fribourg , officier au  service de Naples, p r it  p a r t  à  la 
défense de Gaète 1860-1861 ; décoré de la  croix de 
Saint-G eorges. P e in tre -m in ia tu riste  de ta le n t, il se fixa 
à  Marseille, puis à Paris en 1870. Il y  fit p en d an t tren te  
ans des p o rtra its  de familles princières e t exposa dans 
p lusieurs salons, f  à  Avignon 28 avril 1907. —  23. 
B l a n c h e , fille du n° 22, * 2 avril 1860 à Orange, 
a rtis te -pe in tre , alliée Vallon. Ses œ uvres sont signées 
B lanche de Maih.

Branche portugaise. —  24. J a c q u e s - P h i l i p p e ,  ne-

Joseph de Landerset . 
D'après  u n  por tra i t  à l'huile.
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veu du n° 6, * 30 ju ille t 1730. Officier au service du 
P o rtu g a l 1750, p a r ti t  pour les Indes orientales où il 
resta  d ix-hu it ans ; colonel 1763. Il fu t chargé de m is
sions d ip lom atiques au  nom  du vice-roi de Goa, qui 
lu i conféra la noblesse en 1763. R appelé en P ortugal 
en 1767, à  la  suite d ’in trigues, il fu t em prisonné dans 
la citadelle de Lisbonne, ses biens séquestrés e t sa fa 
mille in ternée dans un  couvent. Mais son innocence 
a y an t été reconnue, il fu t ré tab li dans sa charge de 
colonel en 1769, créé chevalier de l ’ordre du C hrist et 
nom m é gouverneur de C astro-M arino. A m bassadeur

en 1785 à Alger, pour r é ta 
b lir la paix  entre  le bey 
d ’Alger et le Portugal. 
Général de brigade 1789, 
gouverneur de Faro 1789- 
1793 et 1794-1796 ; am 
bassadeur en 1790 auprès 
du su ltan  du Maroc pour 
le renouvellem ent des 
tra ité s  de paix  et de com
m erce entre  le P ortugal 
et le Maroc. M aréchal de 
cam p e t gouverneur des 
arm es du royaum e des 
Algarves 1791, lieu tenan t- 
général 1796, t  6 avril 
1798. Ses armoiries : écar- 
telé , aux 1 et 4 de L an 
derset ; au 2, d ’a rgen t à 
une couronne de . . . ,  au 
3, de sable à une to u r 
crénelée d ’argen t, qui est
de B ourquenoud. — 25.
J o a c h i m - P h i l i p p e , fils du 

n° 24, * 26 octobre 1773 à Castro-M arino, officier au  ser
vice du P ortuga l, gentilhom m e de la cour du roi, m ajor 
de la forteresse de Faro . R econnu bourgeois patricien  de 
F ribourg  en 1787. Ses fils fu ren t reconnus bourgeois 
de Fribourg  en 1843.

Bibliographie. L L . —  L L H . — Fr. G irard : H ist, des 
officiers suisses. — H . de Schalter : H ist, des troupes 
suisses au service de France, dans A S H F  I I I .  —  A. Maag: 
Gesch. der Schweizertruppen in  franz. Diensten. — P . de 
Val (1ère : H onneur et fidélité. — Le Narrateur 1843, 
i l ” 34. - Élr. frìb . 1810, 1879, 1886, 1888, 1901. —  F A
1895, 1904, 1911, 1914. — S K L .  — A S H F  IV. —-
A. W eitzel : Bêpertoire, dans A S H F  X . —  G. B rasey : 
Le chapitre de Saint-N icolas. — La Liberté/1912 n°144.
—  H . Cuony : La papeterie de M arly, dans É tr. frib. 1901.
—  Le B ien Public, ju in  1884. —  A. d ’A m m ann : Lettres 
d’armoiries, dans A H S  1 9 2 3 .— Le m êm e: Généal. — 
Arch. d 'É ta t  F rib . —  Ém ulation  VI, 182. [G. C o r p a t a u x . ]

L A M B E R T . Fam ille de la com m une de R orbas (Zu
rich), où elle est citée dès 1464; elle s’appelait alors aussi 
Landolt. [ j . Frtck.]

L A N D G E R I C H T .  Nom sous lequel on désigna ju s 
q u ’en 1798 les q u a tre  ju rid ic tions bernoises de Seftigen, 
S ternenberg , Konolfingen et Zollikofen. —  Voir a rt. 
J u r i d i c t i o n . —  R ob. von S tü rler : Die vier Berner 
Landgerichte. [L. S.]

L A N D G R A V I  AT .  Le lan d g rav ia t du m oyen âge 
é ta it sous une nouvelle form e la con tinuation  im m édiate 
de l ’ancien com té carolingien. C ependant ce term e dé
signa ta n tô t  la to ta lité  des droits com taux qui é ta ien t 
exercés dans un  territo ire  déterm iné, ta n tô t  ce te rr i
toire lui-m êm e comme expression géographique. Il exis
ta it dans le territo ire  suisse les landgrav ia ts de Thurgo- 
vie du Zürichgau, du H egau, de VArgovie, du F rickgau, 
du Sisgau, du Buchsgau, et de la  « P e tite  Bourgo
gne », etc. Les landgraves fu ren t tou jou rs des représen
ta n ts  de la puissance royale, des fonctionnaires qui au 
nom  du roi et de l ’empire com m andaient la tro u p e  com 
posée des hom m es libres du bailliage et adm in istra ien t 
la justice . Dans la  règle, le landgrave se ren d ait deux 
fois pa r an au siège du trib u n a l pour y  rendre la justice  
dans les causes qui re levaien t du pouvoir royal.

Les dom aines bénéficiant de l ’im m unité ecclésiastique 
fu ren t d istra its  de l ’au to rité  du landgrave, ce qui perm it 
aux  m aisons religieuses de parven ir à l ’exercice de la

h au te  ju rid ic tion ; leurs avoués rem placèren t le com te sur 
leurs te rrito ires. La p lu p art des seigneurs tem porels p a r
v in ren t sous la féodalité à ob tenir le d ro it de basse ju stice  
su r leurs su jets, m ais non la h au te  justice  ta n t  que le 
landgrave resta  on possession de sa puissance. Dans 
n o tre  pays, la dignité et les fonctions de landgrave 
fu ren t accordées en fief héréd ita ire  à  de puissantes 
familles de dynastes : les com tes de Lenzbourg, de 
H absbourg , de K ibourg, de R appersw il, de Toggen- 
bourg, de N euchâtel-N idau, entre  au tres. Les droits 
exercés p a r les landgraves passèren t en d ’au tres m ains. 
Ils fu ren t acquis, p a r exem ple, pa r des villes telles que 
Berne (droits sur la Petise  Bourgogne en 1406). Ail
leurs, ils fu ren t m orcelés. Ces transform ations (achevées 
à la fin du X V e s.) correspondirent à  un changem ent 
de propriétaires des te rrito ires intéressés. De m êm e que 
les anciens com tés se div isaient en contentes avec u n  cen- 
ten ie r à leur tê te , de m êm e le lan d g rav ia t se subdivisait 
en ju rid ic tions. Un fonctionnaire é ta it à  la  tê te  de la 
ju rid ic tio n  e t p résidait régulièrem ent le tribunal. — Voir 
Pau l B lum er: Das Landgericht und  die gräft. Hochgerichts
barkeit im  Thurgau. —  G. H edinger : Landgrafschaften  
und Vogteien im  Gebiet des K ts. Schaffhausen. —  R . v. 
S tü rler : Die vier Berner Landgerichte. —  A. H eusler : 
H ist, des constitutions de la Suisse. — P . A eschbacher : 
Grafen von N idau. —  H . T ürler : Die Landgrafschaft 
im  Buchsgau, dans B T  1926. — H. H asenfratz  : Die 
Land grafschaft Thurgau. —■ A rt. C o m t é . [H. Tr.]

L A N D H A N D E L .  Nom donné à un  conflit qui m it 
aux  prises les D urs et les Doux d ’Appenzell R h .-E x t. 
de 1732 à  1735. Il eu t sa cause im m édiate dans des litiges 
de péage avec la ville de Saint-G all. Les démêlés entre 
l ’abbé de Saint-G all et les gens du Toggenbourg 
n ’avaien t m alheureusem ent pas été réglés pa r la paix 
d ’A arau du 11 ao û t 1712. Zurich et Berne s ’en tend iren t 
avec les députés de l ’abbé, le 24 m ars 1714, à R orschach, 
sur un  tex te  de tra ité  de paix  qui ne fu t toutefo is adopté  
q u ’après de nouvelles négociations et des m odifications, 
à  B aden, le 15 ju in  1718 (voir a r t. B a d e n , T r a i t é s  
d e  p a i x  d e ) .  Appenzell R h .-E x t. fit insérer dans la 
p aix  de R orschach-B aden tro is articles qui précisaient 
ses rap p o rts  avec l ’abbé et la ville de Saint-G all, et 
stipu la ien t, a r t. 83, que les différends en tre  les tro is 
intéressés devaien t être  portés dev an t q u a tre  a rb itres .

Les négociations de R orschach tra în èren t en lon
gueur. Quand Zurich et Berne c ru ren t être  arrivés à 
leurs fins avec les députés de l ’abbé, ils req u iren t subi
tem en t les R hodes-E xtérieures de leur faire savoir par 
écrit dans les deux jou rs si le p ro je t po u v a it être  in 
corporé au tra ité  de paix . U n exprès rap p o rta  en fa it 
une réponse affirm ative en tem ps voulu. Il n ’av a it pu 
être question, vu  la  brièveté  du délai, de consulter le 
G rand Conseil. Ce dernier cependant, app rouva, après 
coup, cette  réponse le 19 avril 1714. Toutefois le b ru it 
couru t b ien tô t parm i le peuple que la paix  de R orschach 
p o rta it a tte in te  à la souveraineté du pays, e t q u ’il au 
ra it  ap p arten u  à la landsgem einde d ’en d iscuter. Les 
purs dém ocrates fu ren t exaspérés des agissem ents des 
m ag istra ts responsables, en l ’occurrence le landam m ann 
Zellweger de Trogen, le landam m ann T anner et le t r é 
sorier F rey tag  de H erisau. Les m écontents fu ren t 
sévèrem ent p un is en 1715, ce qui aggrava l ’ir r ita 
tion. Personne n ’osa plus ju sq u ’en 1732, p rendre ou
v e rtem en t position contre le tra ité  ; la  ville de Saint- 
Gall im posa alors de nouveaux  droits de péage aux 
R hodes-E xtérieures et rem it ainsi le feu aux poudres. 
P a r une le ttre  du 2 ju ille t 1732, la ville dem anda aux 
R hodes-E xtérieures de faire p o rter le démêlé re la tif  
à ces nouveaux droits dev an t les a rb itres prévus pa r 
le tra ité  de B aden. Mais l ’opinion se rép an d it de plus 
en plus, su rto u t « derrière la S itte r », que ce tra ité  é ta it 
la cause des droits nouveaux, et que les députés des 
R hodes-E xtérieures à  R orschach avaien t été joués et 
avaien t agi sans instructions suffisantes ; que l ’article  
83 enfin n ’av a it jam ais été porté  devan t le peuple.

Lorsque ces rum eurs v in ren t à  Trogen, les Zellweger, 
le landam m ann. le v ice-landam m ann et leurs partisans, 
poussèrent d u ran t to u t l ’été et l ’au tom ne 1732 à une 
sévère recherche des ag ita teu rs  et à  leur .punition. Ils 
accusèrent le landam m ann W etter, de H erisau, d ’être
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l ’a u te u r  des troubles, ils réclam èren t enquête  sur enquête, 
afin  de dém ontrer que l ’inclusion des tro is articles dans 
le t ra ité  de R orschach-B aden se ju s tif ia it, q u ’elle cor
respondait aux  alliances et rép ondait au x  anciens u sa 
ges politiques du  pays. Ils ne se ren d aien t pas com pte 
que ces rum eurs des R hodes-E xtérieures provenaien t, 
comme dans d ’au tres É ta ts  dém ocratiques, d ’une 
lu tte  en tre  la souveraineté  populaire e t la dom ina
tion  de quelques anciennes fam illes considérées. La 
redd ition  des com ptes d ’au tom ne eu t lieu à H erisau du 
13 au  16 novem bre 1732. Le second jo u r, 3000 hom m es 
environ s’y  réu n iren t, v e n an t des com m unes de derrière 
la S itte r, de Teufen e t de Biihler. Ils t in re n t une assem 
blée dans l ’église pour d iscu ter sur ce q u ’il y  av a it lieu 
de faire  et adressèren t une délégation au  G rand Conseil 
p our lu i dem ander de convoquer pour le 20 novem bre 
une landsgem einde ex trao rd ina ire  à  Teufen. Sous la 
pression de la foule, le G rand Conseil y  consentit. Cela 
n ’apaisa  toutefois pas le tu m u lte . Les paysans excités 
pénétrè ren t dans la salle du Conseil, in ju rian t et m ena
çan t les D oux, en p a rticu lier les Zellweger et leurs amis 
M agistrats e t conseillers des Doux fu ren t obligés de se p ré 
sen ter aux  fenêtres pour déclarer au  peuple q u ’ils avaien t 
m anqué. Le désordre se renouvela le lendem ain . Les 
paysans t in re n t conseil sur l ’E m d wiese, en am on t du 
village, et v o tè ren t su r dix po in ts qui devaien t être 
soum is à  la landsgem einde ex trao rd ina ire  de Teufen. 
Ils dem andèren t au G rand Conseil de les approuver, 
ce qui fu t accordé.

La landsgem einde de Teufen, du 20 novem bre 1732. 
fu t une v icto ire com plète pour les D urs. L ’article  83 
de la paix  de B aden fu t re je té  ; les d ro its de la  landsge- 
m einde é tendus ou ré tab lis  dans leur in tég rité  p rim itive , 
les Zellweger et leurs partisan s déposés de leurs fonc
tions. Il fu t convenu que le peuple devait, à  l ’avenir, 
ê tre  m ieux renseigné sur l ’activ ité  de ses dépu tés. La 
landsgem einde décida au  surplus que les personnes 
in ju s tem en t punies en 1715 seraien t indem nisées e t ré
habilitées. Les D oux qui rep résen ta ien t les comm unes 
de dev an t la  S itte r  (sauf Teufen et Biihler, et la  plus 
grande p a rtie  de Gais e t W ald) ne v o u lu ren t pas se 
soum ettre  aux  décisions de la  landsgem einde de Teufen, 
de sorte q u ’il y  eu t dans le pays deux gouvernem ents et 
deux p a rtis . Celui de dev an t la  S itte r en appela  aux 
cantons réform és. Z urich et Berne ex hortèren t les deux 
adversaires de v ivre en pa ix . Puis, lorsque le conflit 
m enaça en décem bre 1732 de dégénérer en guerre 
civile, Zurich in v ita  les deux pa rties  à une conférence 
évangélique à  Frauenfeld . Leurs députés y  com paru
ren t d ev an t ceux des cantons p ro tes tan ts , m ais restè 
ren t sur leurs positions. L ’excita tion  augm en ta  dans le 
pays ; une dép u ta tio n  des cantons p ro tes tan ts  ne p a rv in t 
pas à  ram ener le calm e. Le 5 m ars 1733, les D urs et les 
Doux se ren co n trèren t à  Gais (Sparrenkrieg) ; il y  eu t de 
nom breux blessés. F ina lem en t les D urs l’em portèren t, 
a y an t reçu des ren fo rts de Teufen et Biihler. Le tocsin 
g ronda alors des deux côtés de la S itte r. Les Doux se 
réun iren t en arm es à Trogen, les D urs à Teufen, et leurs 
deux arm ées se t in re n t p rê tes à la bata ille . Les m es
sages p ru den ts des députés réform és restés à Saint-G ali 
e t la sagesse des chefs de p a r ti eu ren t tou tefo is leur 
effet, e t év itè ren t l ’effusion du sang. Les troupes ren 
trè re n t dans leurs foyers en m u rm u ran t ; les affaires du 
pays restè ren t p rovisoirem ent en suspens. Le p a r ti de der
rière la S itte r  déclina une in v ita tio n  à une nouvelle con
férence évangélique à F rauenfeld  pour résoudre le conflit, 
déclaran t p a r sa le ttre  du 12 av ril 1733 q u ’il a p p a rte 
n a it à la landsgem einde seule de le faire. Les cantons 
m édia teurs firent alors savoir aux  D oux que la lands- 
gemeinde régulière é ta it la seule assem blée capable 
de ram ener l ’apaisem ent. Celle de H undw il, du 29 avril 
1733, confirm a les décisions de Teufen. Les charges fu 
ren t de nouveau confiées à  des D urs e t  un  trib u n a l 
pénal chargé de ju g er les chefs des D oux. Les condam 
nations se résum èren t à de fortes am endes ; les peines 
corporelles requises p a r le peuple ne fu ren t pas p ro
noncées. La landsgem einde de 1734 exclut pour la  vie 
les Zellweger du trib u n a l et du Conseil : le landam m ann , 
le vice-landam m ann, son fils L aurenz, et d ’au tres chefs 
des D oux. — "Voir Arch. d ’É ta t  de Zurich et de Berne. —

Bibl. cantonale  de T rogen : m us 21, 22, 39 a  I, 31, 32, 
35. —  A rchives de T rogen. —  Gabriel W alser : Der 
Appenzeller Chronik 3e pa rtie . — Vollständige Beschrei
bung des Landhandels (m us. à la B iblio thèque de H e
risau). —  A S  V II, II , 46, 52, 144-146, 425-442, 444 i,
1393. —  A J  I I I ,  4, 7, 8, 14, 15 ; IV , 1. —  Jahrbuch  
45. [Rud. Tsohudi.1

L A N D H A N D E L  ( W E R D E N B E R G E R ) .  Voir 
W e r d e n b e r g .

LAND1 ,  O r t e n s i o ,  d ’origine m ilanaise, essaya d ’in 
tro d u ire  la R éform e à  Bellinzone vers la lin du X V I e s. 
Sa te n ta tiv e  échoua grâce à  l ’énergie e t au  zèle de l ’ar- 
chiprê tre  C a ratti. —  E. P o m e tta  : Bellinzona. [G. T .] 

L A N D I N I ,  TADDEO, a rch itec te  et scu lp teur, né à 
Florence, m ais serait d ’origine tessinoise, t  1594. I l  
trava illa  à Rom e pour les papes Grégoire X I I I ,  Sixte V  
et Clém ent V I I I  ; sous ce dernier il fu t inspecteur des 
trav a u x  publics de Rom e. —  S K L .  —  B Stor. 1879. — 
A, B erto lo tti : A rtis ti svizzeri in  Roma. [C. T.]

L A N D I S .  Fam ille de H orgen e t H irzel (Zurich), 
citée dès 1485 e t répandue  actuellem en t dans la  région. 
Elle est originaire de la  région de Menzingen, m ais de
v ra it avoir son berceau à U erikon (Stäfa) où l ’on trouve  
en 1392 déjà  une famille du nom  de Ländesch, actuelle
m en t L ender. —  [J .  F r i c k . ]  —  1. H a n s ,  an ab ap tis te , de 
R ichtersw il, f  30 septem bre 1614 à  Z urich ; il s ’opposa 
en 1608 au  gouvernem ent et p r it  p a r t  en 1613 au  collo
que de W âdensw ii su r les an ab ap tis te s . Condam né à 
six ans de galères, il s’échappa à  Soleure et rev in t dans 
sa p a trie  où il fu t exécuté. —  L L .  —• A usbund t etlicher 
schöner christl. Geseng, 1655. —• B ergm ann : Die Täufer
bewegung im  K t. Zür. bis IßßO, 1916. —  2. H e i n r i c h ,  
négociant, 8 octobre 1833 - 17 ju in  1915 à R ichtersw il, 
trav a illa  dans les soieries à  Lyon, Milan, Philadelphie, 
R appersw il, U znaberg, etc. Colonel 1875, conseiller 
na tiona l 1879-1888. —  ZW C hr. 1915. [ E .  D e j u n g . ]

Un ram eau  de la  fam ille de H irzel s’é tab lit au 
X V I I I e s. dans le Toggenbourg. J o h a n n e s ,  m édecin, 
a cqu it en 1804 la bourgeoisie de S t. Peterszell.

L A N D  ISW IL (C. Berne, D. K onolfingen. V. D G S). 
Com. et Vge, dans la paroisse de Biglen. On y a trouvé  
une hache de bronze. L ’abbaye de F rau b ru n n en  acquit 
en 1277 des biens à  Landoloswile ; elle en reçu t aussi en 
1389 de Hugo von Falkenste in , époux d ’A nna von 
D urra  ch. Les D urrach  possédèrent la basse ju stice  ju s 
q u ’en 1421 ; H em m ann la v en d it alors à  l ’hôpita l infé
rieur de Berne. Landisw il fu t  com pris en 1529 dans le 
nouveau bailliage de Signau. — Voir F R B .  —  v. Miili- 
nen : Beiträge I I I .  — Ja h n  : Chronik. [H. Tr.]

L AN DIVI A R C H E N S T R  E I T  entre les cantons de 
Claris, Uri et U nterw ald . Voir M a r c i i e n s t r e i t .

L A N D Ò  ( L a n d a u ) .  Fam ille é te in te  de la ville de 
Berne, originaire de M orat, où elle est m entionnée au 
X V e s. Arm oiries : d ’azur à  une coquille d ’a rgen t su r
m ontée d ’un  croissant d ’or renversé — 1. J e a n ,  de 
M orat, no taire , ban n ere t de M orat 1532, bourgeois de 
Berne 1536, com m issaire général des pays rom ands 
1542 ; f  1550. —  2. J o h a n n e s ,  fils du n° 1, lui succéda 
dans ses fonctions en 1547. —  3. H a n s - R u d o l f ,  1584- 
1646, petit-fils du n° 2, pe in tre-verrier, bailli de Gott- 
s ta t t  1626-1632, du P e tit  Conseil 1639. —  A une famille 
originaire de Zoug a p p a rtie n t —  4. P e t e r ,  bailli de 
Trachselw ald 1595 ; t  1611. — Voir L L .  —■ Gr. — 
S K L .  [H. Tr.]

L A N D O L F O .  Fam ille é te in te  du val Poschiavo. Un 
de ses m em bres fonda vers 1549 la prem ière im prim erie 
de la  vallée et des Grisons. L a profession d ’im prim eur 
fu t exercée dans la famille ju sq u ’en 1615; son nom  dis
p a ra ît ensuite dans les annales de l ’a r t  typograph ique  
grisou. — J.-A . Sprecher : Die Offizin Landolfo in  Pos
chiavo, dans Bibliogr. der Schweiz 1879, n 0B 3-8 [F. P.] 

L A N D O L T .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Berne, 
Claris, L ucerne e t Zurich. Le nom  de L ando lt fu t 
d ’abord  un  prénom  signifiant celui qui gouverne dans 
le pays.

A. C an to n  d ’A rg o v ie . Fam ille d ’A arau , originaire 
du can ton  de Zurich. H a n s - H e i n r i c h , de T rüllikon, 
bourgeois d ’A arau en 1592. Arm oiries : de gueules, à 
un  trèfle  de sinopie accom pagné en pointe de tro is cou- 
peaux  du m êm e. — S a m u e l , * 5 jan v ie r 1803, im pri-
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m eur à  A arau , a u te u r de poésies, éd ita  quelque tem ps 
un jo u rn a l hebdom adaire, le Posthörnchen, e t composa 
un écrit sur les expéditions de corps-francs, t  1880. — 
B iographie dans Posthörnchens Reime und Lieder, 1875.
—  K a r l - F r i e d r i c h , * 1827, fab rican t à  A arau, dé
p u té  au  G rand Conseil, ch an teu r de renom . —  K . F . 
Landolt, b iographie, 1887. —  Voir en général Merz : 
W appenbuch v. A arau . [H. Tr.]

B . C a n to n  de B e r n e . Une branche  de la famille 
d ’A arau s’é tab lit à L a Neuveville en 1694 avec — 
J o i i a n n - K o n r a d ,  poêlier. Q uelques-uns de ses descen
d an ts  acq u iren t un  certa in  renom  dans cette  profession.
—  S K L .  —  A. G odet : Une fam ille de poêliers, dans 
M N  22. [H. Tr.]

C. C a n to n  de C la r is .  Fam ille  nom breuse, bour
geoise de Näfels, e t en p a rtie  aussi de Glaris. —  1. U l 
r i c h ,  fu t en 1372 l ’un des tre n te  conseillers du pays.
— 2. H e i n r i c h , s ’é tab lit en 1390 à  Zurich, ancêtre  de ; 
la branche zuricoise. —- 3. U l r i c h , bailli de Baden 
1501 e t 1517. —  4. J a k o b , de Näfels, ancêtre  de to u s 
les L ando lt actuels de Näfels e t Glaris ; conseiller, bailli 
de W erdenberg  1544, de Lugano 1551. — 5. M a t t h æ u s , 
secrétaire  du  pays 1573-1578, bailli de Mendrisio 1578. 
—• 6. H e i n r i c h , bailli d ’U znach 1632. —  7. K a s p a r - 
F r i d o l i n , 1698-1769, courrier, bailli du G aster 1762.
— 8. J o h a n n - B a p t i s t , 1712-1767, capitaine du pays 
1738, tréso rie r du  pays 1759. —  9. K a s p a r - J o s e p h - 
A l o i s , 1767-1847, conseiller, tréso rie r du  pays. — 10. 
F r i d o l i n - J o s e p h , 1806-1880, secrétaire  du pays, juge 
d ’appel, secrétaire  du Conseil depuis 1836. — 11. Jo 
h an n-Joseph , 1815-1883, P . J u s t u s , bénédictin  d ’Ein- 
siedeln, professeur de philosophie e t d ’histo ire ecclé
siastique. —  Gfr. 39, X II .  — A S G  4, 217. [J.-J. K.-M.]

D. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes d ’E bikon et L u
cerne depuis le com m encem ent du X V Ie s. — M e l 
c h i o r ,  m enuisier-ébéniste , d ’E bikon , trav a illa  à  la  
pe tite  salle du Conseil de Lucerne en 1610. —  Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. —  Liebenau : Das alte 
Luzern, p . 200. [P.-X. W.]

E. C a n to n  de Z u rich . Nom de diverses fam illes cité
trè s  tô t .  Un L andolt h a b ita  à  Maur 
vers 1260 e t possédait p eu t-ê tre  des 
biens à F lu n tern  en 1286. —  U Z  IV 
et V. —  M a r t i ,  d ’O berrieden, bour
geois de Zurich 1384. —  On p eu t 
c iter q u a tre  familles principales. A r 
moiries : d ’or à l ’aigle de sable arm ée 
e t becquée d ’or sur tro is coupeaux de 
sinopie. [E. D e j u n g . ]

a)  Fam ille de l ’ancienne comm une 
d ’Enge, de Zurich depuis 1893, citée 

à Enge dès 1549 e t originaire de Thalw il où elle h ab i
ta i t  en 1346 déjà e t où elle s’est é te in te  en 1758. —  
[ J .  F r i c k . ]  —  H e i n r i c h  et R u d o l f ,  d ’Enge, devinrent 
bourgeois de Zurich en 1616. —  K a r l ,  1850-1918, 
industrie l en soieries à  Milan, Lyon et Londres, phi
la n th ro p e .—  Z W C hr. 1918. [E. D e j u n g . ]

b) Fam ille d ’Adliswil où elle est citée depuis 1650, 
originaire de Thalwil.

c) Fam ille de Klein-A ndelfingen, citée dès 1650, p ro 
bab lem ent originaire de M arthalen  où le nom  ap p a ra ît 
en 1431. —  [J .  F r i c k . ]  —  UZ  V II e t V II I .  —  Reisrödel.
— E lia s ,  * 28 aoû t 1821 à K lein-A ndelfingen, m aître  
forestier 1853, inspecteur général des forêts du canton 
de Zurich 1865-1882, professeur à l ’École polytechnique 
fédérale 1855-1893 e t d irecteur 1867-1871, dépu té  au 
G rand Conseil 1845-1893, m em bre du Conseil général 
de Zurich de 1893 à sa m ort, 17 m ai 1896, bourgeois de 
Zurich 1875. Ses rap p o rts  au Conseil fédéral sur l ’ins
pection des forêts de hau tes m ontagnes de 1850 à 
1860, p rovoquèren t l ’insertion de l ’article  24 de la 
C onstitu tion  fédérale de 1874 (sur la police des eaux 
et forêts). A u teu r de : Der Wald, 1866 ; Die forstl. 
Betriebslehre, 1892 ; Festschrift zum  50jährigen Ju b il. 
des Schweiz. Forstvereins, 1893; Kurze Lebensbeschr. des
E . Landolt, 1894. — SB 27. —  N Z Z  1896, n° 153. — 
Schweiz. Zeitschrift f. Forstwesen 1894 et 1896. — 
Schweiz. Portr. Gail., n° 130. —  W . Œ chsli : Gesch. des 
Poly techn.

d ) Fam ille patricienne de Zurich, qui a donné deux

bourgm estres à la ville. E lle est originaire du can ton  de 
Glaris, et v in t de bonne heure  à Zurich ; fixée aussi 
au  X IV e s. à M arpach (Com. Thalwil). K l a u s  et 
K o n r a d , de M arpach, devinrent bourgeois 1370 et 
1373. — H e i n r i c h , le saunier, venu de Glaris à Zurich 
en 1370, bourgeois e t m em bre du Conseil 1381, juge 
1384, l ’un des négociateurs en tre  Glaris et Säckingen en 
1390. Il fu t déposé du  Conseil e t bann i de Z urich en 
1393 pour avoir recom 
m andé l ’alliance a u tr i
chienne ( Schônohandel ).
—  1. Ca s p a r , le tondeur, 
de Thalw il, 1536-1614, 
fonda la  p rospérité  de sa 
fam ille. — 2. A n d r e a s ,
* 1582, fils du  n° 1, ser
v it à  l ’é tranger, bailli de 
K nonau de 1618 à  sa m ort,
1622. —  3. M a t t h i a s ,
1591-1671, füs du n° 1, 
bailli de H orgen 1649, se 
re tira  en 1669. — 4. H an s- 
H e i n r i c h , 1621-1693, fils 
du n° 3, bailli de B ülach 
1678. —  5. I-Ia n s -C a s p a r ,
1629-1706, fils du n e 3,
A m tm ann  à  Cappel 1661, 
in ten d an t de l ’arsenal 
1673 ; du Conseil 1674, 
trésorier 1678. —  6. M a t 
t h i a s ,  1651-1729, fils du 
n° 5, A m tm ann  à  Cappel 
1684, bailli du N euam t 1702, v ice-bourgm estre 1704, con
seiller p rincipal de guerre du F re iam t 1712. —  7. H A N S -  
C A S P A R ,  1659-1711, fils du n° 5, du Conseil 1707, m aître  
général des chasses e t bailli de K üsnach t 1708, député 
en Ita lie  1711. —  8. H a n s - R u d o l f ,  1666-1723, fils 
du n° 5, A m tm ann  à  E m brach  1711. —  9. H a n s -  
H e i n r i c h ,  * 1676, négociant, conseiller de guerre et 
bailli de B ülach 1712, bailli du lac 1726, du F re iam t 
1732, t  1752. —  10. H a n s - H e i n r i c h ,  1679-1759, fils 
du n° 6, A m tm ann  à R iiti 1729. —  11. J o h a n n - R u d o l f ,  
1686-1757, fils du n° 6, bailli de W âdenswil 1723, de 
H orgen 1734-1747, v ice-bourgm estre 1747, —  12. M a t 
t h i a s ,  1691-1757, fils du n° 4, A m tm ann  à Toss 1733-
1743. —  13. D a v i d ,  1701-1773, f  à Lenzbourg, A m tm ann  
du F rau m ü n ster 1743, capitaine de la ville 1752. — 
14. H a n s - G a s p a r ,  17 septem bre 1702-18  décem bre 
1781, fils du n° 9, du Con
seil 1743, bailli de Meilen
1744, obm ann des cou
ven ts réunis 1745, du Con
seil secret 1750, bourgm es
tre  1762-1778, dépu té  à  de 
nom breuses D iètes, à  So
lerne 1765 et à  Saint-G all 
1767. — 15. J o h a n n e s ,
1716-1770, petit-fils du 
n° 6, bailli de H üttlingen  
1754. —  16. H a n s - H e i n 
r i c h , 1721 -28 novem bre 
1780, fils du n° 12, secré
ta ire  de la ville 1759, du 
Conseil 1762, bailli de B ü
lach 1766, trésorier 1768, 
bourgm estre 1778-1780.
—  17. D a v i d , 1725-1777, 
fils du n° 13, lieu tenan t- 
colonel en France 1762. Salomon Landolt .
—- 18. H a n s - H e i n r i c h , D'après un portrai t à la manièro
1726-1762, fils du n" 14, noire (Bibl. Nat. Berne), 
bailli du F re iam t inférieur
1762. —  19. H a n s - K o n r a d , 1734-1783, fils du n° 14, 
du Conseil e t bailli de B onste tten  1773. —  20. J o h a n n - 
C a s p a r , 1737-1798, fils du n» 14, secrétaire  de la ville 
1774, vice-bourgm estre 1780-1798. — 21. H a n s - 
R u d o l f , 1739-1783, petit-fils du n° 11. A m tm ann  du 
F rau m ü n ster 1773, avoyer 1780. — 22. S a lo m o n ,
* 10 décem bre 1741 à Zurich, fils du n° 15. Du Conseil 
1777, lieutenant-colonel et com m andant du corps des

Elias Landolt. 
D'après une héliogravure  

(Bibl. Nat. Berne).
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chasseurs 1778, il dirigea l ’action  de secours lors de 
l ’inondation  de K ü sn ach t. Bailli de Greifensee 1780- 
1786, connu pa r ses jugem en ts originaux et ses efforts en 
faveur de l’ag ricu ltu re . Il vécu t ensuite à Enge près de Z u
rich, com m anda en 1792 les troupes envoyées à  Genève et 
dirigea, en qualité  de bailli d ’Eglisau, 1795-1798, l ’oc
cupation  des fron tières de 1796. Il p e rd it presque to u te  
sa fo rtu n e  en 1798. Ami du général H otze, il fu t a d 
versaire  de la  R épublique helvétique en 1799 ; aussi 
du t-il fu ir en A llem agne ju sq u ’en été 1800. M embre du 
G rand Conseil e t p résiden t du  trib u n a l co rpora tif sous 
l ’A cte de m édiation . E n 1768, il av a it réorganisé l ’é ta t  
m ilitaire  zuricois e t in stitu é  le corps des carabin iers. 
Il a  pein t des tab leau x  à la gouache, t  à Andelfingen le 
26 novem bre 1818. —  D avid Hess : S . Landolt, 1820. — 
G ottfr. K eller : Le bailli de Greifensee. —  Briefe, 
publiées p a r F .-O . Pestalozzi, dans Z T  1894. —  Die 
Geschichten u . Schwänke vom Landvogt von Greifensee, 
publié p a r H . W eilenm ann, 1920 .— Der Lesezirkel 5 . — 
S K L .  —  A D B .  —  Die Schweiz 1918. —  23. M a t t h i a s , 
1763-8  octobre 1815, fds du n° 21, juge can tonal 1800, 
juge de la  ville et m em bre du Conseil 1803, juge cantonal 
1806. —  24. J o h a n n - H e i n r i c h , 13 ao û t 1763-10 jan v ie r 
1850, fils du n° 16, avoyer 1797, conseiller de la  ville 
et tréso rie r 1805, p résiden t de la  ville 1810, m em bre du 
P e tit  Conseil 1814-1831, éleva la  m aison zum  L indental 
en 1800. — 25. R u d o l f , 23 avril 1771-19 février 1850, 
frère du n° 23, du Conseil 1826, secrétaire  d ’É ta t  1803.
—  26. H a n s , 1779-1859, neveu du n° 22, c o m b a ttit en 
E spagne au  service de la  F rance  1807, p risonnier à 
B aylen, s’enfu it de Cadix ; cap itaine  en Russie 1812, 
il fu t blessé à  la B érésina e t q u itta  le service avec la 
croix de la Légion d ’honneur 1813. C om m andant d ’un 
b a ta illon  zuricois dans l ’occupation des frontières de 
1815, lieu tenant-colonel ju sq u ’en 1832. —  A S M  5. — 
Z T  1893-1894. —  N bl. der Feuerwerker-Ges. in  Zur. 
1868. —  27. M a t t h i a s , * 31 m ai 1786, g raveur, élève 
de H einrich  Lips, m ajo r au  service de H ollande, à 
T rüllikon dès 1830, puis à Constance où il m o u ru t le 
20 octobre 1845. — S K L .  —  28. J o h a n n - H e i n r i c h , 
1er m ars 1831-6  jan v ie r 1885, petit-fils du n° 24, du 
P e tit  Conseil de la ville 1857-1879, trav a illa  beaucoup à 
l’agrandissem ent de Zurich, député au G rand Conseil 
1867-1872, s’occupa d ’u tilité  publique. A fa it de riches 
legs à  la Société des Beaux-Arts. —  N bl. W aisenhaus 
1886. —  S Z G  25. — 29. H a n s ,  * 5 décem bre 1831, 
petit-fils du n° 24, D r phil., professeur de chim ie à Bonn 
1857, à  l ’École po ly techn ique d ’Aix-la-Chapelle 1869, 
à l ’un iversité  agricole de Berlin 1880 et à  l ’université  
de la m êm e ville 1891-1905; t  2 m ars 1910 à Berlin. 
Il fu t un  des fo ndateu rs de la chimie physique et 
m em bre de l ’académ ie des sciences de Prusse ; au teu r 
de Untersuchungen über die D am pf-Tensionen homologer 
Verbindungen, 1868; Unters, über das optische Drehungs
vermögen organ. Substanzen, 1879 ; Physikalisch-chem. 
Tabellen, en collaboration  avec R . B örnste in . —  J.-C . 
Poggendorff : Wörterbuch V. —  N Z Z  1910, n° 75. —
—  30. R o b e r t ,  * 1865, fds du n° 29, D r m ed., oculiste, 
professeur à l ’un iversité  de S trasbourg . —  Voir en gé
néral G. K eller-Escher : Prom ptuarium . —  LL. — 
L L H . —  A  GS. [E. D e j u n g . ]

L A N D Q U A R T  (G. Grisons, D. L an d q u a rt. V .D G S ). 
D eux localités de la  com m une politique d ’Igis : Land- 
qu art-g a re  e t L andqu art-fab riq u es. L a gare des C. F . F . 
da te  de 1857 (construction  de la ligne Rorschach-Coire). 
E nsu ite  ont été  bâ tis  quelques hôtels. E n  1889 Land- 
q u a rt d ev in t tê te  de ligne du L an d quart-D avos. Son 
em placem ent é ta it au trefo is occupé p a r le péage du 
pont, qui ap p a rten a it a u p a ra v an t à  l ’évêque de Coire. 
A ctuellem ent la  popu lation  a tte in t  environ 1100 h ab i
ta n ts . La seconde localité est égalem ent de date  récente, 
née de la  création  de nom breuses fabriques, elle com pte 
environ 500 h a b ita n ts . ' [ R .  K ræ ttli .]

L A N D R L  É v ê q u e  d e  S io n .  V o i r  M o n t , DE.
L A N D R I S E T .  Fam ille vaudoise, à  Avouches dès 

1477, a donné plusieurs p asteu rs , entre  au tres  : —  M a u 
r i c e ,  * 5 ju in  1877, t  à, V evey 6 octobre 1918, p réd i
ca teu r répu té , pasteu r à  Vufilens-le-Château 1900, 
Gorsier, Bex, 1901-1917, V evey 1917-1918. [M. R .]

L A N D R Y .  Fam illes de Berne, N euchâtel et Vaud.

A. C a n to n  de B e r n e . Fam ille de L a H e u tte  (Ju ra  
bernois), m entionnée dès 1792. —  1. S a m u e l ,  député  
au  G rand Conseil de Berne. —  2. C h a r l e s - V i c t o r ,  
ancêtre  d ’une fam ille d ’hôteliers à  Engelberg, Pegli, 
Naples, Lugano, etc. —  A rm oiries : coupé d ’azu r et 
d ’a rg en t à l ’échiquier de sable. [ G .  A.j

B. C an ton  de N e u c h â te l .  Fam ille connue aux  Ver
rières (N euchâtel) dès le X IV e s., établie  au  X V e s. à 
Saint-Sulpice. Une branche  s’é tab lit au  L o d e  dans la 
deuxièm e m oitié du X V II Ie s. ; elle a  donné plusieurs 
graveurs, en tre  au tres : —  1. AM I- J E A N - J A C Q U E S ,  
9 ju ille t 1800-25 m ars 1856, au L o d e, g raveur et mé- 
dailleur, e t— 2. F r i t z ,  son neveu, * 26 septem bre 1842, 
t  7 jan v ie r 1927 à N euchâtel. P rofesseur de dessin au 
gym nase can tonal 1873- 
1912 et dans les écoles 
secondaires de N euchâtel.
S cu lp teur et m édailleur, 
on lui doit de nom breuses 
m édailles, en tre  au tres 
celles d ’Àgassiz, d ’A. de 
M euron, de P h . Godet, 
des m édaillons, des bu s
tes (Max de M euron, Léon 
B erthoud , Alb. de Meu
ron), etc., ainsi que les 
pièces suisses de 10 fr. et 
de 20 fr. or. —  P S  1927.
— 3. L u c i e n , * 31 m ars 
1824-9 jan v ie r 1901 à La 
Chaux - de - Fonds, p a ren t 
des n os 1 et 2, a u te u r de 
Trois causeries sur La  
C ha u x-d e-F o n d s d’autre
fois, co llaborateur au vol. 
sur La Chaux-de-Fonds, 
son passé, son présent. —
S K L .  —  Messager boiteux de Neuchâtel 1902. —  P S  
1927. [L. M.]

C. C a n to n  de V au d . Une branche  de la fam ille des 
Verrières est venue se fixer à  Y verdon au m ilieu du 
X V II Ie s. Elle a  donné : — 1. J o h n ,  * à  Y verdon le 
6 jan v ie r 1849, t  13 novem bre 1926. A rch itecte  et 
en trep reneur de son m étier, il fu t su rto u t connu comme 
hom m e politique et h isto rien . Conseiller com m unal 
1874-1909, p résiden t de ce corps, puis syndic d ’Y verdon 
1905-1909 ; député  au G rand Conseil de 1893 à  sa m ort, 
doyen d ’âge en 1921 et 1925. Il fu t en ou tre  présiden t 
de nom breuses sociétés, en p a rticu lier de la Société 
vaudoise d ’h isto ire . A publié  des notices h isto riques sur 
le collège d ’Y verdon, le tem ple  et la  caisse d ’épargne de 
cette  ville ; sur le développem ent d ’Y verdon, le canal 
d ’E ntreroche , la  correction des eaux du Ju ra , les th e r 
mes d ’E borodunum , etc — [G.-L.] — A une a u tre  fa 
mille originaire des V errières a p p artien t — J e a n ,  * 3 oc
to b re  1875, professeur ex trao rd ina ire  d ’électricité  indus
trielle  à l ’un iversité  de L ausanne 1903, professeur ordi
naire 1916, d irec teu r de l ’école d ’ingénieurs de L au 
sanne 1919. [M. R.]

L A N D S B E R G  (C. Thurgovie, D. M iinchwilen, Com. 
K rillberg. V D G S ). C hâteau qui fu t au X I I I e s. le siège 
d ’une fam ille von Landsberg . E n 1257, Lantsberc. La 
seigneurie com prenait les villages de K rillberg, T uttw il 
et B uch. Le château  fu t élevé dans la prem ière m oitié 
du X I I I e s., m ais d é tru it en 1292 p a r des p a rtis  d ’Al
b e rt d ’A utriche. A l ’extinction  de la  fam ille von Lands- 
berg, la  seigneurie fu t remise en fief à diverses personnes 
p a r le couvent de Saint-G all, et acquise finalem ent pa r 
le couvent de F ischingen, la  m oitié en 1392 et le reste 
vers 1450. Le couvent la  conserva ju sq u ’en 1798. — 
Voir a r t. L A N D S B E R G ,  V O N .  [L eisi . ]

L A N D S B E R G ,  von.  M inistériaux du couvent de 
Saint-G all, branche collatérale des seigneurs de Bichel- 
see. Arm oiries : d ’or à  la fasce de gueules chargée 
d ’un grillage d ’a rgen t. —  W a l t e r , frère d ’E berhard  
von Bichelsee, éleva p robablem ent le château  de 
L andsberg, t  a v an t 1257. — Son fils W a l t e r  p a rti
cipa à  la fondation  du couvent de T änikon. Le fils 
de ce dernier —  W a l t e r , fu t conseiller et capitaine
en chef de l ’abbé W ilhelm  de Saint-G all dans la  guerre

Fritz  Landry . 
D’après un  médaillon.
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q u ’il fit aux  p a rtisan s des H absbourg . Lorsque ceux-ci 
lui eu ren t démoli son château  en 1292, il se fit recevoir 
bourgeois de W il. Ses fils —  J o h a n n  e t W a l t e r ,  cités 
ju sq u ’en 1325, paraissen t ê tre  les derniers de la famille. 
— Voir T U . —■ P u p . Th. I. —  R . R ahn  : Architektur
denkmäler. —  J .  N a ter : A adorf. —  R . B raun : Bichel
see. [ L e i s i . ]

L A N D S B E R G E R ,  H e i n r i c h , de R appersw il, abbé 
de Fischingen 1 5 5 6 -f 29 déc. 1 5 6 5 .—  K uhn  : Thurg. 
sacra. [J. R.]

L A N D S C H L A C H T  (G. Thurgovie, D. K reuzlingen, 
Com. Scherzingen. V. D G S). Vge. et Com. civile. Les 
anciennes form es du nom , en 817, Lanchasalachi ; en 865, 
Lanhasalahe, m o n tre n t que le village d ev rait s’appeler 
Langhaslach ( =  sur le long H aselbach  =  ru isseau aux 
coudriers). Dans le territo ire  com m unal existe le couvent 
supprim é de M ünsterlingen. Le bailliage de L andschlacht 
passa en 1357 des seigneurs d ’E nne aux  B reiten-Landen- 
berg, e t de ceux-ci, en 1409, avec la basse ju stice  à 
H einrich  E hinger, am m ann de Constance, enfin en 1486 
le couvent de P etershausen  le céda au  couvent de fem 
m es de M ünsterlingen qui en conserva la ju rid ic tion  
ju sq u ’en 1798. Lors de la guerre de T ren te  ans, des sol
d a ts  im périaux  vouluren t, le 27 avril 1628, aborder pour 
piller, m ais ils fu ren t reçus de telle sorte q u ’ils ne recom 
m encèrent pas. P opula tion : en 1461, 16 feu x ; en 1920, 
504 hab ., sans M ünsterlingen. La chapelle de St. Leon
h ard  devait exister a v an t l ’an 1000, elle é ta it desservie 
p a r le curé d ’A ltnau . Le village a y an t presque en entier 
adop té  la foi nouvelle lors de la Réform e, elle fu t fermée. 
Mais les Suédois a y an t d é tru it en 1633 la chapelle de 
la Sainte-C roix entre L andsch lach t et A ltnau , les reli
gieuses de M ünsterlingen ré in trodu isiren t la messe en 
1644 et une .chapellenie fu t établie . De 1907 à 1909, on 
découvrit dans la chapelle de belles p e in tu res m urales, 
don t un  cycle de la passion, en 7 tab leau x , de la  prem ière 
m oitié du X IV e s., puis la légende de sa in t Léonard 
en 20 tab leau x , de 1432, et divers sa in ts e t prophètes. 
—• Voir T U . —  P u p . Th. —  K . K uhn : Thurg. 
sacra I. — F . W ieland t e t F . Beyerle dans Schau-ins- 
Land, 38 et 39. [ L e i s i . ]

L A N D S G E M E I N D E .  L eslandsgem einde suisses re
m o n ten t dans leur origine au  tribunal provincial ou 
landesding  des Germ ains libres. Le trib u n a l du comté, 
ou Gauding, su rvécu t à l ’époque franque comme plaid 
judiciaire  ou Gerichtsding, en conservant plus d ’im 
portance  dans les régions où la  te rre  é ta it restée propriété  
com m une des corporations, en tre  au tres, chez les Alé- 
m annes des vallées alpestres agraires f M arkgenossen
schaft), où le peuple s’assem blait encore quand la p lu 
p a r t  des au tres É ta ts  dém ocratiques é ta ien t déjà absor
bés p a r les m onarchies. Les h istoires cantonales m on
tre n t  cependant q u ’on ne sau ra it ra tta c h e r d irectem ent 
les landsgem einde encore ex istan tes à  ce lo in ta in  passé, 
m ais on doit reconnaître  qu ’elles d a te n t pour les cantons 
prim itifs de 1309 (im m édiate té confirmée ou accordée 
p a r le roi H enri V II), pour Glaris de 1387 (suppression 
définitive des baillis des H absbourg), pour Zoug (ju squ’en 
1848) de la p aix  de 1389, pour Appenzell de 1403 (bataille 
de Vögelinseck). Dans tous ces E ta ts , les origines de la 
landsgem einde sont toutefois plus anciennes que l ’orga
nism e politique lui-m êm e. Le développem ent des lands
gem einde à  p a r tir  des plaids et des corporations agraires 
et la naissance de nouvelles com m unautés libres on t été 
provoqués p a r l ’action des circonstances. Toutefois, à 
Glaris, Appenzell et Zoug, celles qui eussent pu  donner 
naissance à une constitu tion  à landsgem einde firent dé
fau t ; dans les can tons p rim itifs aussi, m ais là les événe
m ents politiques in te rrom piren t dans ses prem iers stades 
le développem ent organique de l ’É ta t  et provoquèren t 
l ’in s titu tio n  de dém ocraties à  landsgem einde sur des 
ty p es ex istan ts.

Le lien qui ra ttac h e  la  landsgem einde à  l ’ancien plaid 
a p p ara ît dans l ’activ ité  ju rid ique que la prem ière exerça 
d u ra n t des siècles. La prem ière landsgem einde législative 
de Schwyz, de 1294, é ta it encore la  corporation  agraire. 
Obwald et N idwald se réu n iren t ju sq u ’à  leur séparation , 
au m ilieu du X IV e s., en une landsgem einde comm une 
à W isserlen où, plus ta rd  encore, ju sq u ’en 1470, eurent 
lieu des assem blées ex traord inaires de to u t le pays.

A p a r t  les cantons souverains : Uri, Schwyz, Obwald, 
N idw ald, Glaris, Zoug et les deux Rhodes d ’Appenzell, 
il ex ista  généralem ent ju sq u ’en 1798 encore, un  certain  
nom bre de com m unautés possédant une organisation 
à  landsgem einde, telles la pe tite  république de Gersau 
et les pays su je ts d ’Urseren, la L éventine (jusqu’en 
1755), la M arche, K üssnach t, E insiedeln, W erdenberg 
(ju sq u ’en 1722), Gas ter, U znach, Sargans, les bailliages 
tessinois de Bellinzone, la R iviera  et le val Blenio, le val 
L avizzara dans le bailliage du val Maggia, le H au t- 
Hasli, le H au t-S im m enta l e t Gessenay. Le Toggenbourg, 
É ta t  libre de 1530 à  1538, en av a it une ; le peuple s ’y 
réun issa it d ’ailleurs a v an t déjà, et après encore, en 
landsgem einde, avec ou sans l ’au to risa tion  de l ’abbé. La 
vallée d ’E ngelberg finit pa r ob ten ir un  organism e sem 
blable à  la  landsgem einde des paysans libres. L a divi
sion d ’Appenzell en 1597 y  créa deux É ta ts  à  landsge
m einde. Dès 1623, Glaris eu t une assem blée pour chaque 
confession, avec pouvoir législatif e t conserva en outre 
la landsgem einde com m une, possédant ainsi tro is lands
gem einde. —  On com pta it au  m ilieu du X V II Ie s. 
9 dém ocraties souveraines e t 17 pays su je ts a y an t des 
constitu tions à  landsgem einde.

Ces organism es dém ocratiques d isparu ren t sous la Ré
publique helvétique, non sans que l ’in troduction  du n o u 
veau régim e ne ren co n trâ t les plus vives résistances. N a
poléon ré tab lit partiellem ent la  souveraineté des cantons 
par l ’A cte de m édiation , déclaran t que les landsgem einde 
rendaien t la Suisse in té ressan te  aux  yeux de l ’Europe. 
Les assem blées confessionnelles fu ren t abolies à  Glaris 
en 1836; Schwyz et Zoug supprim èren t leurs landsge
m einde en 1848 à  la  su ite  de la révision de la consti
tu tion , de sorte que seuls Uri, Obwald, N idwald, Glaris 
et les deux Appenzell ont conservé ju sq u ’à nos jours 
leur caractère  d ’É ta t  à landsgem einde.

L 'ac tiv ité  des landsgem einde comme au to rités su
prêm es des dém ocraties autonom es com prenait et com 
prend encore q u a tre  dom aines : élections (du landam - 
m ann, du  vice-landam m ann, du capitaine du pays, du 
b anneret, du trésorier, des in ten d an ts  des a rsenaux, des 
fonctionnaires subalternes, des juges), législation, adm i
n istra tio n  et ju rid ic tion . Le droit de vote é ta it jad is ac
cordé à l ’âge de seize ans accomplis et dans quelques can
tons à quatorze  ans. Ju sq u ’à la fin de l ’ancienne Confédé
ra tion , on é ta it tenu p a rto u t de se p résen ter en arm es, 
signe de ses d ro its civiques. Les séances s ’ouvren t de
puis des siècles p a r les mêmes cérémonies trad itio n 
nelles. Pour les com pétences des landsgem einde et 
leur rôle dans l'o rgan isation  politique des cantons, 
voir les articles re la tifs  à ces derniers. — H. Ryffel : 
Die Schweiz. Landsgemeinden. —  Fr. v . W yss : A bhand
lungen zur Gesch. des Schweiz. Hechts. —  A. H eusler : 
Hist, des constitutions suisses. — Œchsli : Origines. — 
H S V S V .  —  D ändliker I. —  R . Benz : Der Landam m ann  
in  den Schweiz. Demokratien. — Schnüriger: Die Schwyzer 
Lands gern. — F. Nager : Die Lands gem. v. Uri. [H. Tr.] 

L A N D S H U T  (C. Berne, D. F rau b ru n n en , Com. 
U tzenstorf. V. D G S). Vge, château , ancienne seigneurie 

et bailliage. Arm oiries : de gueules au 
casque d ’argen t à la jugu laire  du même. 
Le château  sur l ’Em m e est cité depuis 
1253, sa fondation  doit être  n o tab le 
m en t an térieure . L andshu t devait être 
le siège d ’un fonctionnaire royal au 
tem ps du royaum e de Bourgogne déjà, 
chef du comitatus Uraneslorfus (U tzens
to rf). Les U zansdorf, m in istériaux  des 
Zähringen, devaient ten ir  le château  en 
fief. Il servit de po in t d ’appui à  la pu is

sance des deux branches, aînée et cadette , des K ibourg. 
Le 27 jan v ie r 1254, le comte H artm an n  le jeune  en f i t  
don, avec U tzensto rf et d ’au tres biens, à  sa seconde 
épouse É lisabeth  de Chalon à t itre  de Morgengabe. Vers 
1264, le ren tie r des K ibourg cite 1 'officium Uzanstorf, 
don t le siège é ta it L andshut. P e n d an t cinq générations 
les K ibourg, branche cade tte , y  sé journèren t souvent. Le 
23 février 1322, le com te H artm an n  de K ibourg y  v in t 
surprendre  en arm es son frère E berhard  et, l ’a y an t fa it 
prisonnier, l ’em m ena au  château  de R ochefort. Dans 
la guerre de Güm m enen de 1332, le château  fu t démoli
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p a r les Bernois et les Sol enrols. P a r  h éritage  des com tes 
de Buchegg, la rive gauche de l ’Em m e, vers B ä tte rk in - 
den e t K râyligen, passa  vers 1347 sous la  seigneurie 
de L an d sh u t. Vers la fin du X IV e s., diverses parties

Le château  de L andshu t  en 1754.
D’après une  gravure  su r  cuivre de D. Herr liberger.

e t divers d ro its de la  seigneurie se tro u v a ien t h y p o th é
qués ou rem is à  des conditions m al connues aux  créan
ciers des K ibourg  ou à d ’anciens m in isté riaux  de ces 
derniers, les Gowenstein, Bokesso, P fister, E rgsingen. 
R udolf von R ingoltingen ach e ta  une m oitié de la  sei
gneurie en 1413 e t l ’a u tre  en 1418, tan d is  que Berne 
se réserva it la m oitié de la  h au te  ju rid ic tion . Il fit 
é tab lir soigneusem ent un  ren tie r en 1437. E n  1479, 
son fils T hüring  céda la  seigneurie pour 8000 fi. à  son 
beau-fils Louis de D iesbach, qui d u t cependant reven
dre B ä tte rk in d en  à  Berne en 1510, puis en 1514 aussi 
L an d sh u t e t U tzenstorf. De 1514 à  1798, la  seigneurie 
co n stitu a  un  bailliage bernois com prenant les deux 
paroisses actuelles de U tzen sto rf e t B ä tte rk in d en  et 
des portions de celles de K irchberg  e t L im pach. Ses 
h a b ita n ts  fu ren t très  rem u an ts  d u ra n t la  guerre des 
Paysans de 1653. Le château  jo u a  u n  grand  rôle dans 
le service de renseignem ents du gouvernem ent. E n 
1812, B erne v en d it le dom aine à l ’avoyer Rudolf- 
N iklaus von W attenw yl pour 92 000 fr. ; sa pe tite- 
fille K a th arin a  l ’a p p o rta  en do t en 1846 à  son époux 
K arl-F erd inand  von Sinner. D ans les prem ières années 
du X X e s., le dom aine fu t  m orcelé ; le château  est en 
bon é ta t  de conservation . —  Voir F R B .  —  v. M ülinen : 
Beiträge V. —  G. K urz et R . W egeli : Die Kirche von 
Utzenstorf. — F . B ühlm ann dans B B  G 14, p. 258. [G-. K.] 

L A N D S K R O N ,  A ncien château  dans la com m une de 
Leim en en Sundgau (Alsace) non loin de la  fron tière  so- 
leuroise ; il fu t successivem ent en m ains des M ünch, des 
R am stein  et des Reich. Soleure en d ev in t m aître  par 
la guerre de Mulhouse en 1467, m ais d u t le re stitu e r 
après. L a ville de Bàie fit en 1569 de sérieux efforts 
pour l ’acquérir. Ils échouèrent d ev an t l ’opposition de 
l ’A utriche. —  Voir F . W olff : Elsässisches Burgenlexikon. 
—  W . Merz : Die Burgen des S isgaus  I I I . —  H .  A by : 
Gesch. der B urg Landskron. [C. Ro.]

L A N D S K R O N  (MÜNCH VON). Voir MÜNCH. 
L A N D S T U R M ,  A l ’origine, on ap pela it lan d stu rm  

la levée de tous les hom m es, de l ’adolescence à la  vieil
lesse, qui n ’é ta ien t pas incorporés dans les contingents 
réguliers, afin  de repousser une invasion ennem ie. Sou
v en t les fem m es se m êlaien t v o lon ta irem en t au  lan d 
stu rm . Cette levée populaire  fu t réglem entée p a r  le 
Défensional de W il de 1668. Elle d evait ê tre  annoncée 
p a r les to u rs vigie, p a r  les feux sur les h au teu rs, la 
sonnerie des cloches, le cri des bergers, le tam b o u r, le 
cor, les estafe ttes. La place de rassem blem ent é ta it 
prim itivem en t l ’endroit où se réun issait le trib u n a l ; 
plus ta rd  ce fu t o rd inairem ent la résidence du bailli, 
qui fa isait en m êm e tem ps fonction  de com m andant 
territo ria l. Cette troupe  n ’é ta it pas organisée, ni régu
lièrem ent arm ée ; elle m arch ait en bandes, groupées sui
v a n t les différentes arm es, ou à la débandade. Actuelle
m en t le lan d s tu rm  com prend la troisièm e classe de

soldats, de 40 à 48 ans. L a prem ière organ isation  m o
derne de cette  tro u p e  da te  de 1886 ; on y  fa isait une 
d istinction  en tre  lan d s tu rm  arm é et lan d s tu rm  non 
arm é, ce dernier co rrespondant aux  services com plé
m en ta ires actuels. [ R æ u b e r . ]

L A N D T W I N G .  Une des plus anciennes familles de 
Zoug. A rm oiries : d ’azur au  chevron d ’or renversé sur
m onté d ’une étoile du m êm e. Le plus ancien représen
ta n t  est T h o m a s , t  1387, chanoine à Z urzach ; R u d o l f  
est tém oin  en 1400 ; on le considère comm e l ’ancêtre  de 
la  fam ille. —  1. J o h a n n , fils du p récédent, sauva  la 
bann ière  de Zoug à  la ba ta ille  d ’Arbedo 1422, t  & Sain t- 
Jacq u es sur la Birse en 1444. —  2. A l e x a n d e r , t  1630, 
p robab lem en t le plus im p o rtan t orfèvre de la famille 
(voir S K L ) ,  a u te u r  du dauphin  d ’A rth  (M H V S  4, 

p . 78, 82-83). —  3. J o h a n n , 26 aoû t 
1639-25  novem bre 1717, p ropriétaire  
de la Burg  à  Zoug, bailli de H ünenberg  
1689-1693, avoyer, v ice-landam m ann
1714-1715. —  4. J o h a n n  - K a s p a r , 
1649-1727, orfèvre, v ice-landam m ann 
1696, avoyer, tréso rie r 1703-1706 et
1715-1718. —  5. J oi-ia n n -F r a n z , fils 
du n° 3, 6 ju ille t 1671 - 4 m ai 1748,
l ’un  des hom m es les plus influents
de Zoug en son tem ps, en tra  au

service de F rance  en 1692. Bailli de Sargans 
1711, secrétaire  e t cap itaine  du pays 1726, du  Con
seil 1718; bann i de 1733 à 1735 d u ra n t la  querelle 
des D urs et des D oux, il fu t ré tab li dans to u te s  ses 
charges le 27 m ars 1735, am m ann 1740-1743. —  6.
F h a n z - F i d e l , fils du n° 5, 21 jan v ie r 1714 - 9 m ars 1782,
officier au  service de F rance, chevalier de Saint-Louis, 
lieu tenant-colonel 1745 ; ren tré  au  pays, il f u t  capitaine, 
p rop riétaire  du château  de Saint-A ndré près de Cham 
1747, fo n d a teu r du fidéicom m is des L andtw ing  1775. 
Dessina en 1770-1771 une carte  topographique de la 
ville et des bailliages de Zoug au  1 : 8 000. —  7. J o a -  
c h i m - A n t o n ,  26 ju ille t 1731 -1 0  avril 1819, chapelain 
à  Zoug 1772, laissa 3 volum es m ns. sur l ’h isto ire locale 
de Zoug. —  8. J o h a n n - G e o r g ,  orfèvre, 26 jan v ie r 1732- 
24 février 1817, cap itaine  au service de France et cheva
lier de Sain t-L ouis, v ice-landam m ann à  Zoug 1790. — 
9. F  RANZ-LEONZ-B ON AVENTURA, 7 jan v ie r 1751 - 21 oc
tob re  1839, au  service de F rance, puis cap itaine  du 
pays de Zoug, du G rand Conseil 1782-1788. —  10. 
M a r k u s ,  14 ju ille t 1759 - 13 m ars 1813, bénédictin  à 
E insiedeln, professeur à  l ’école conventuelle, m usicien, 
a u te u r de chan ts religieux et scolaires, et de la  tragéd ie  
Codrus. — R. H enggeler : Die Zuger Konventualen zu  
Einsiedeln, p . 73. —  11. K a r l - A n t o n ,  29 novem bre 
1819-23  novem bre 1882, p résiden t du trib u n a l can tonal 
1857, député au  G rand Conseil 1848, conseiller d ’É ta t ,  
chef du D ép artem en t de l ’In stru c tio n  publique 1862, 
présiden t de la ville 1879, conseiller aux  É ta ts  1862- 
1871. —  12. A l o i s - B e a t ,  * 1857, am i des sports de 
m ontagne et de la gym nastique, a u te u r de divers écrits, 
du fascicule Leibesübungen  dans BSL, de la  Festschrift 
de la  société de gym nastique de Genève 1893 et de celle de 
Zoug 1912. — Voir A. W ickart : Joh. F ranz Landtw ing  
und  seine F am ilie, dans Zuger Nbl. 1882, p. 6-15. —
H .-A . K eiser : Zuger Schriftsteller, dans Jahresber. d 
kant. Industrieschule  1874-1875, p. 46-47 ; 1878-1879, 
p. 40. —  W .-J . Meyer : Zuger Bio-Bibliographie, n° 
432-457. [W.-J. M e y e r . ]

L A N D W E H R .  Le term e de landw ehr ou landwehri 
é ta it employé en A llem agne e t dans la  Suisse alle
m ande pour désigner un  ouvrage de défense destiné à 
ferm er une vallée ou un  col. Ces ouvrages sont aussi 
appelés letzi. Il désigna ensuite la  levée en m asse de 
tous les hom m es d ’un  É ta t  capables de p o rte r les 
arm es. A ctuellem ent il s’applique à  la classe m oyenne 
des soldats, ceux de 33 à 40 ans. L ’organisation  de la 
landw ehr suisse a  été  réglée pa r les diverses ordon
nances m ilitaires de 1817 à  1924. [ R æ u b e r . ]

L A N F R A N C H I .  Fam ille des Grisons. —  E m i l , 
* 1872 à Poschiavo, curé de S t. Moritz 1905-1921, 
chan tre  de la cathédrale  de Coire dès 1921. [J. S.]

L A N F R E Y  (C. V aud, D. Orbe). Vge m entionné dans 
les tex tes  du m oyen âge, a u jo u rd ’hu i d isparu . Il n ’av a it



LANG LANG 447
plus q u ’un h a b ita n t en 1405. Il é ta it com plètem ent 
abandonné en 1571, h an té , disait-on , q u ’il é ta it par 
le m auvais esprit. —  D H V . [M . R . ]

L A N G .  Fam illes des cantons de Bâle, Berne, F r i
bourg, Lucerne, Saint-G all, Schaffhouse,T hurgovie, Va
lais, Zoug et Zurich.

A. C a n to n  de B â le . Fam ille  de H ohenrain  (Lucerne) 
bourgeoise de Bâle 1887. — S i e g f r i e d , D r phil., * 25 
m ars 1867 à Bâle, lec teu r d ’allem and à l ’école no r
m ale supérieure de Paris 1911-1914, puis à  Bâle, 
au te u r de Gedichte, 1908 ; Neue Gedichte, 1912 ; 
Verse, 1914 ; Gärten und M auern, 1922 ; Die fliehende 
Stadt, 1926. [F. Liebrich.]

B. C a n to n  de B e r n e . Fam ilie d ’O b e rm u h le ren .— 
A r n o l d , * 1875 à Berne, D r ju r ., réd ac teu r de 1 ’Emmen- 
thaler Blatt 1903-1911, du Berner Intelligenzblatt 1911- 
1913, conseiller com m unal e t d irec teur de police de la 
ville de Berne de 1913 à sa m ort, 7 m ars 1917. — H  st. 
1917, n°s 4-5. —  Berner Woche 1917, n° 11. —  B T  1918, 
p. 305. [H. Tr.]

G. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille patricienne éteinte, 
reçue dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 1416. A rm o i
ries : d ’a rgen t à  une p a tte  de lion de gueules su p p o rtan t 
un cro issant d ’azur. Une a u tre  famille, originaire de 
Mülheim (Bade) est devenue fribourgeoise en 1896. — 
A rch. d ’É ta t  F ribourg . [.T. N.]

D. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes des bailliages de 
H ochdorf et W illisau au  X V e s., de Lucerne et Sursee

au X V Ie. J a k o b , ch ar
pen tie r, d ’Isenbergschw il, 
cité en 1633, est l ’ancêtre  
d ’une fam ille d ’érud its de 
L ucerne.— Fleischlin: Hof- 
leirche, p. 87. —  1. K a r l -  
N ik la u s ,  D r phil. et m ed., 
18 févr. 1 6 7 0 -2  m ai 1741, 
m édecin du régim ent suis
se B ürklin , puis de la  ville 
de W aldshu t en 1698 et 
1699, du couvent de Saint- 
Biaise 1701, de l ’arch idu 
chesse M arie-Anne 1708, 
de la ville de Lucerne de
puis 1709, bailli de K nu t- 
wil 1715, fondateu r du m u 
sée d ’histoire naturelle , 
m em bre de l ’académ ie de 
Sienne 1703, de l ’académ ie 
im périale 1705, de la so
ciété royale des sciences 
de Prusse 1709, de l ’aca
démie des sciences de Bo

logne 1739. —  H ans B achm ann : K . N . Lang, Leben und  
W erke.—  Gfr. 51 p. 163-280. —  2. B e a t - F r a n z -M a r i a , 
fils du n° 1, 8 décem bre 1713 - 30 jan v ie r 1792, Dr phil. 
et m ed., m édecin de la  ville depuis 1743, bailli d ’Ebikon 
1753, 1759 et 1763, de W eggis 1757, de H absbourg  1765. 
A laissé des publications m édicales, dix volum es m ns. et 
une biographie la tine  de son père. —  Zürcher Monatliche 
Nachrichten 1792. — K as. Pfyffer : Gemälde I, 272. — 
Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. [p .-x . w .]

E. C a n to n  de S a in t-G a ll. Ancienne famille du 
R hein ta l, su rto u t de Bernegg, citée dès le X V e s. — 
L L . — J .  Göldi : Der H o f Bernang. —  St. Galler N bl. 
1926, p. 61. [Bt.]

F . C an ton  de S c h a ffh o u se . Vieille famille bour
geoise de Schaffhouse et N eunkirch. B e r t s c h i n  Lang 
est cité à  Schaffhouse en 1414, H e n n i  à N eunkirch en 
1435. —  1. H a n s , bailli du K le ttg au  1502, 1507. — 
L a famille actuelle de Schaffhouse a  pour armoiries : 
de gueules à  une tê te  de m ort posée sur deux tib ias p as
sés en sauto ir, surm ontée d ’un sablier. Elle descend de 
— 2. H i e r o n y m u s , de Hüfm gen, verrier, bourgeois de 
Schaffhouse 1541, f  1582. D ’au tres verriers se tro u v en t 
parm i ses descendants, don t — 3. I I a n s - K a s p a r , p e tit-  
fils du n° 2, * 18 février 1571, aussi pein tre . Il est en 
particu lier l ’a u te u r des illustra tions de la chronique de 
Rüeger, et du Gehaimb Kriegsbuch de H. Schwarz, bailli 
de N euhausen 1624, de Herblingen 1629, bourgm estre 
1642, f  23 m ars 1645. L ’Antiquarische Ges. de Zurich

possède une collection de ses œuvres. —  4. I I a n s -  
K a s p a r  le jeune, fils du n° 3 ,  pein tre  et pein tre-verrier, 
12 ao û t 1599 - 28 avril 1649, obm ann des pein tres 1630- 
1649. — 5. L a u r e n z ,  * 28 m ars 1753, conseiller 1799, 
juge de la ville 1803. — 6. J o h a n n - J a k o b ,  fils du n° 5, 
29 ju in  1797 - 1 0  ju ille t 1869, m issionnaire à  H arass en 
Caucasie, pasteu r de Beggingen depuis 1840. —  7. 
G o t t h i l f - K o n r a d ,  23 m ai 1832-5  avril 1893, médecin 
fo rt connu, au teu r de Die M edizin, die Ærzte und die 
Patienten, 1883. — 8. J o h a n n e s ,  frère du n° 7, p a steu r à 
O sterfingen depuis 1850. Son activ ité  y  p rovoqua un ré
veil religieux. A uteur d ’un  écrit sur le Heidelberger Kate
chismus, 1863. t  1877. —• 9. J o h a n n e s ,  * 1 4  novem bre 
1843, p asteu r à Gâchlingen 1868, à Stein depuis 1885, 
au teur de K om m unism us im  Kloster Allerheiligen, 1868, 
M atthias Claudius, 1873 ;
Religiöse Zuckungen und  
Gährungen am Randen,
1880 ; A m s  dem Pilgerleben 
des Joh. Ja k. Lang, 1882 ;
Die Reformation in  Stein a.
R h., 1901. — 1 0 .  H e r 
m a n n - R o b e r t ,  D r phil.,
* 12 avril 1858, profes
seur de la tin  et de grec au 
gym nase de Schaffhouse 
depuis 1882, au teu r de 
quelques trav a u x  de ph i
lologie classique et de nom 
breux trav a u x  h istoriques:
Das Collegium humanitatis 
1892-1893 ; Gesch. des K ts.
Schaffhausen in  der Revo
lutionszeit, dans N bl. 1900- 
1903 ; Der Unot zu  Schaff
hausen, 1909-1910 ; colla
b o ra teu r à la Festschr. des 
K ts. Schaffhausen. 1901.
—  Voir US. —  R üeger :
Chronik. — Bäschlin : Schaffh. Glasmaler. — S K L .  — 
L L . — Festschriften de la ville et du canton de Schaff
house. —  Reg. généal. de Schaffhouse. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

G. C a n to n  de T h u r g o v ie .— J o h a n n - K a s p a r  (voir 
sous C. de Zoug. — W i l l y ,  actuellem ent Castell, 
A l e x a n d e r ,  de K urzrickenbach, * 21 novem bre 1883 
à K reuzlingen, écrivain à Munich, Zurich et Paris, a 
publié un grand  nom bre de nouvelles et rom ans. Il a 
adopté  en 1913 son pseudonym e d ’A lexander Castell 
comme nom  civil. — Voir D SC  e t Suppl. — Der Lese
zirkel I I I ,  6. [ L e i s t . ]

H C an ton  du V a la is .  L A N G  (Longus). On rencontre 
des porteurs du nom  à U nterbâch  en 1 3 0 7 ,  à U lrichen, 
en 1 3 5 4 ,  à N aters au  X IV e s. La famille originaire du 
bailliage de H itzk irch  (Lucerne) dev in t bourgeoise de 
Viège en 1 7 4 3  et s’é teignit en 1 9 2 2 .  — 1.  I g n a z ,  de 
Viège, * 1 7 6 4 ,  grand-châte lain  1 7 9 3  et 1 8 1 7 ,  président 
du dixain de Viège 1 8 1 3 ,  1 8 1 8  et 1 8 1 9  ; f  2 1  décembre
1 8 2 4 .  —  2 .  K a s i m i r ,  frère du n" 1,  * 3 m ars 1 7 6 7 ,  ins
pecteur des m ilices du H aut-V alais 1 7 9 8 - 1 7 9 9 ,  m em bre 
du Conseil législatif de la R épublique helvétique 1 8 0 1 -  
1 8 0 2 ,  de la Cham bre d ’adm in istra tion  valaisanne
1 8 0 1 - 1 8 0 2 ,  président du dixain de Viège 1 8 0 7 ,  conseiller 
d ’É ta t  1 8 0 9 - 1 8 1 0  ; il signa le 14 novem bre 1 8 1 0  la 
cession du Valais à  l ’empire français. Membre de la 
p réfecture du d épartem en t du Sim plon 1 8 1 0 - 1 8 1 4  ; 
t  1 0  aoû t 1 8 1 5 .  —  3 .  J o s . - M a r i e , d e  Viège, 1 8 8 8 ,  
chanoine de Sion de 1 9 1 4  à sa m ort 1 9  novem bre 1 9 2 2 ,  
procureur général 1 9 1 7 - 1 9 2 1 .

M e l c h i o r , pro tono ta ire  apostolique, originaire du 
diocèse de N ovare, chanoine de Sion 1509-1514, curé 
d ’A rdon 1510-1512. Dès 1504 il fu t au  service du car
dinal Schiner ; archidiacre de N ovare ; t  a v an t 1539. — 
Voir B W G  VI. — Papiers de la famille L a n g .—  Arch. 
d ’É ta t  Sion. [D. I.]

I. C an ton  de Z oug. Fam ille de Zoug é te in te  vers 
1718. U l r i c h  et son fils J e n n i  à Steinliausen en 1435.— 
J o h a n n - K a s p a r , 4 septem bre 1631-6  septem bre 1691, 
curé à  Frauenfeld 1663-1691, doyen et p ro tonotaire  apos
tolique, écrivain fécond, théologien, au teu r de Hist.- 
theologischer Grundriss, en deux vol., 1692. Liste de ses

K arl-N iklaus Lang. 
D 'après un  p o rtra it à l’huile 
d’un pe in tre  contem porain.

IIans-K aspar Lan g  (n» 3). 
D’après un p o rtra it fa it par 

lui-mème.
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œ uvres dans H ,-A. Keiser : Zuger Schriftsteller, dans 
Jahresb. d. kant. Industrieschule  1874-1875, p. 47. — 
Voir aussi G. v . W yss : Historiographie. —  W .-J . Meyer : 
Zuger B io-Bibliographie, p. 458. — Z S K  1914, p . 45 et 
2 2 7 .—  Pupikofer : Frauenfeld. —  K uhn  : Thurg. sacra 
I. —  P u p . Ih .  I I .  —  Z S K  1 9 1 4 .  [W.-J. M e y e r . ]

J .  C a n to n  de Z ü ric h . Fam ilie de S tadel, fixée à 
R a a t depuis 1455 et. répandue  au  X V Ie s. à  B uchs et 
S te inm aur. — [ J .  F r i c .k . ]  —  A r n o ld ,  * 18 ju in  1855 à 
O ftringen (Argovie), D r phil. 1876, professeur à lén a  
1886, professeur de zoologie e t d ’anatom ie com parée à 
l ’un iversité  et à l'É cole  polytechn ique fédérale de Zurich

1889-1914, recteu r de l 'u 
n iversité  1898-1900. P ro 
m o teu r des nouveaux  b â 
tim en ts  de l ’université , 
D r h. c. de l ’École po ly
technique  fédérale et de 
l’un iversité  de Zurich 1914, 
t  30 novem bre 1914. P rin 
cipales œ uvres : Die Poly- 
claden des Golfes von N ea
pel, 1884 ; Lehrbuch der 
vergl. A natom ie der wirbel
losen Tiere, 1888- 1894; 
Gesch. der M am m utfunde, 
dans N bl. naturf. Ges. 
Zur. 1892 ; Beitr. zu  einer 
Trophocoeltheorie, 1903 ; 
Handbuch der Morphologie 
der wirbellosen Tiere, 1912. 
—  K arl Ilescheler dans 
V S N G  1915. — Univ. 
Zur., Rektoratsrede und  
Jahresber. 1914-1915. — 

Deutsches Biogr. Jahrbuch  1925. —  Vierteljahrsschrift d. 
naturf. Ges. Z ur  1915. —  W L  1914-1915. —  N Z Z  1914, 
n 08 1598, 1610, 1611. —  H äckel, Eisig e t R aschele t : 
Leben u. W irken von A . L . [H .  Br.]

L A N G ,  H e i n r i c h , * 14 novem bre 1826 à  From m em  
(W urtem berg), réfugié po litique en 1848, pasteu r à  
W ar tau  (Saint-G all) 1848, à  Meilen 1863 où il fu t reçu 
bourgeois en 1864, p a steu r de S t. P e te r  à  Zurich 1871- 
1876. Bourgeois de Z urich 1875, depuis 1859 réd ac teu r 
des Zeitstim m en aus der reform. Kirche der Schweiz, de la 
Reform  depuis 1872, a u te u r de Versuch einer christl. 
Dogmatik, 1858 ; Religiöse Charaktere, 1862 ; M artin  
Luther, 1870 ; Religiöse Reden, 2 vol., 1873 e t 1875. — 
A.-E. B iederm ann : H . Lang. — N Z Z  1876, n 03 76-104.
—  W irz ; Etat. [H. Br.]

L A N G A L E R I E ,  P h i l i p p e  - FRANÇOIS de Gentils,
m arquis de, 1710- 1773, créa le p e tit dom aine de Mon 
Repos près L ausanne e t y  in sta lla  une scène pour 
jo u er les pièces de V oltaire, alors à  L ausanne. Il é ta it 
fils de P h ilip p e-Ange de Gentils, m arquis de Langa- 
lerie (1661-1717), qui fu t lieu tenan t-généra l du roi 
de F rance, puis feld-m aréchal lieu ten an t au  service 
de l ’em pereur Charles VI. A la  m ort de ce dernier, sa 
veuve se re tira  à A llam an (Vaud) ; don t elle acquit
la  seigneurie en 1723. —  C h a r l e s , 1751-1835, fils du
précéden t, p résiden t de la  Cham bre adm in istra tive  
du L ém an ; l 'u n  des chefs de la  secte des A m es  
intérieures. —  J e a n - F r é d é r i c - P h i l i p p e , 1797-1873, 
fils du précédent, cap itaine  au service de France, 
dernier de la fam ille. —  R H V  1904, p. 47. [G-.-A. B.] 

L A N G D O R F ,  p rim itiv . E r c h i n g e n . Voir FRAUEN
FELD.

L A N G E ,  JOHANN-PETER, * 10 avril 1802 près d ’El- 
berfeld, professeur de dogm atique et d ’histo ire ecclé
siastique à  l ’université de Zurich 1841-1854, professeur 
à  B onn, f  8 ju ille t 1884. —  A D B  51. —  Theolog. 
Zeitschr. aus der Schweiz I . —  G. v . W yss : Hoch
schule Zur. 1893. —■ Katalog S tadtbib’. 1864 et 1896
—  G. v . Schulthess ; Die Zürcher. Theologenschule,
1914. —  Son fils — F r i e d r ic h - A lb e r t ,  * 28 septem 
bre 1828, D r phil. 1851, réd ac teu r et un  des p roprié
taires du  Landbote de W in te rth o u r 1866-1870, bourgeois 
1869, député  au G rand Conseil 1870, professeur de philo
sophie à l ’université  de Zurich 1870 et de M arburg 
(Hesse) dès 1872, t  21 novem bre 1875. A u teu r de

Gesch. des M aterialism us, 1866 ; Logische S tudien, 1877. 
—  A D B .  —: O.-A. Ellissen : F . A . Lange, 1891. —
G. v. W yss : Hochschule Zür., p. 93. [H. Br.]

L ’A N G E ,  J e a n , latin isé  en A ngelus. D ’origine in 
connue, p a s teu r de B ursins 1552-1557. Avec son col
lègue A ndré Zébédée. il fu t un  des p rincipaux  ad v ersa i
res de Calvin dans l ’Église vaudoise. Il c o m b a ttit la 
théorie  du ré fo rm ateu r su r la p rédestination , ainsi que 
sa politique ecclésiastique, et so u tin t avec Zébédée, le 
2 avril 1555, une controverse avec Calvin d ev an t le 
Conseil de Berne. [ |  E. B.]

L A N G E N B E R G  (C. Grisons, D. G lenner, Cercle 
Ilanz). R uine d ’un château  près du village de L aax . Elle 
porte  aussi le nom  de Lagenberg, p ro v en an t du p e tit 
lac (rom . Lag) voisin, au  pied de la colline q u ’elle cou
ronne. L a construction  rem onte  p eu t-ê tre  au  tem ps des 
I-Iohenstaufen, si ce n ’est à  l ’époque franque. Long
tem ps a v a n t l ’existence du com té de Laax se te n a it  sur 
la prairie  de Sessafret, au  pied Sud de la  colline, un  m ar
ché de p lusieurs jours, en octobre, d it St. Gallusmarkt, 
où venaien t m êm e des m archands ita liens. Le lieu s’a p 
pelle encore actuellem en t il Marcati (place de foire). 
C’é ta it aussi le siège d ’un  tr ib u n a l, ce qui p rovoqua 
sans doute la  construction  du château . Le seigneur av a it 
la surveillance du m arché e t siégeait au trib u n a l (T in g )  
comme prem ier juge. Au cours d ’une guerre  en tre  D onat 
von Vaz et les barons de R häzüns d ’une p a r t, e t les 
com tes de W erdenberg-Sargans, l ’évêque de Coire et 
l ’abbé de D isentis de l ’au tre , le château  fu t pris en 
1333 p a r D onat von Vaz e t d é tru it. — Voir P e ter Tuor : 
Die Freien von Laax. [ A .  M .]

L A N G  E N B R U C K  (C. B âle-C am pagne, D. W alden- 
bourg. V. D G S). Corn, e t Vge. Trouvailles de l ’âge du 
bronze e t de l ’époque rom aine. Le village t ire  son nom 
de la  rou te  en form e de digue qui trav e rsa it la  h au te  
vallée m arécageuse. D ’abord  p a rtie  indivise de l ’an 
cienne paroisse e t co rporation  d ’Onoldswiler, il se cons
t i tu a  en village au to n o m e; il est cité la  prem ière fois 
en 1145-1153 sous le nom  de villa Langebruccho. D ’abord 
possession du couvent de M urbach, puis des com tes de 
Frobourg  qui y  av a ien t un  dom aine adm in istré  p a r un 
meier ; ces derniers le donnèren t, avec Onoldswil, au 
couvent de Schöntal q u ’ils ava ien t fondé. La chapelle 
est citée en 1237. L angenbruch  dev in t paroisse en 
1504. Une nouvelle église fu t élevée en 1590. Bâle et 
Soleure d é b a ttire n t au  X V e s. l ’ap p arten an ce  de L an 
genbruch  au  lan d g rav ia t du Sisgau. Comme il é ta it sis 
sur la  fron tière, Soleure l ’y  v o u lait ra tta c h e r  ; après 
de longues négociations, l ’évêque de Bâle l ’a ttr ib u a , le 
30 ju ille t 1464, avec la h au te  et la basse ju rid ic tion , 
à  la ville de Bâle. Le village s ’est développé au X IX e s. 
comm e sta tio n  clim atique. R egistres de bap têm es dès 
1564, de m ariages dès 1565, de décès dès 1622. — Voir 
A SA 1902, p. 119. — M artin  B irm ann : Ges. Werke 
II , 117. — Z ur Geschichte von Langenbruch und Umge
bu n g .—  B Z  IX , 3 5 8 .—  B ruckner : M erkwürdigkeiten, 
p . 1491. [K. G a u s s . ]

L A N G E N B U R G  (plus ta rd  L A N G E N B E R G ,  L A N D E N 
BE R G ,  actuellem ent L a m p e r g ) (C. Zurich, D. W in ter
th our). Colline en tre  la Toss et la sta tio n  de chem in de 
fer de K em p tta l, dans l ’ancienne com m une de Toss, ac
tuellem ent W in te rth o u r. E . S taub er croit q u ’elle est 
l ’em placem ent du castrum Langinburc  que le comte 
H artm an n  de K ibourg  l ’aîné a ttr ib u a  en 1241 à 
son épouse M arguerite de Savoie comme douaire. 
L ’endro it est souvent cité sous ce nom  dans les actes, 
les ren tiers e t dans le rôle coutum ier de Toss de 1536. 
Mais il n ’est plus jam ais question  d ’un château , seule
m en t d ’une rem ise a p p a rten a n t à un  couvent, et d ’une 
ferm e avec m oulin, p ropriété  des H absbourg , seigneurs 
fonciers. D ’au tres on t cherché l ’em placem ent du châ
teau  sur la rive droite  de la  T öss dans l ’E schenberg où 
une colline se nom m e Langenberg. La s ituation  s tra té 
gique du p o in t choisi p a r  S tau b e r est m eilleure. On 
n ’a  trouvé  de traces de constructions sur aucun des deux 
po ints. —  L L .  —  U Z  I I ,  n° 553. —  Habsburg. Urbar. — 
M A G Z  23, p . 335. —  E . S täu b er : Die Ortsnamen der 
Gem. Töss. — Le m êm e ; Gesch. der Gemeinde Töss, 
p . 64. [F. H.]

L A N G E N E G G E R .  Fam ille  appenzelloise t ira n t  son

Arnold  Lang.  
D’après  une  photographie .
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nom  du lieu-d it Langenegg, souven t citée dès le milieu 
du X V e s. — J o h a n n - K o n r a d , d e  Gais, 1749-1818, 
éleva 16 m aisons à  Gais après l ’incendie de 1780. R entré  
au pays après un  assez long séjour à Sain t-P étersbourg , 
il constru isit en tre  au tres , en 1808, l ’église de Speicher.
— A U .  —  A M  1825. —  T anner : Gem. Speicher. —
H .-E . K oller : Geschlechterbuch. [A. M.]

L A N G E N H A R D  (C. Zurich, D. W in terthour, Com. 
Zell im  Tösstal. V. D G S). Com. civile créée en 1922 pa r 
la réunion des deux com m unes civiles de Ober- et U nter- 
L angenhard  ; ancien château . Le com te R odolphe de 
H absbourg  renonça en 1271 à  des fiefs saint-gallois à 
L angenhard , hérités de H artm an n  l ’aîné de K ibourg. 
Le château  devait être  situé près du rav in  sur le Burg- 
holz à  l ’Ouest d ’U nter-L angenhard  ou, selon Tschudi, 
sur la colline de D iensberg. Son em placem ent et les 
terres des chevaliers de L angenhard  é ta ien t dès la fin 
du X IV e s. un  fief des K ibourg en m ains des flopp ier
de W in te rth o u r, qui a jo u tè ren t à leur nom  celui de
L angenhard . De leur tem ps, le château  to m b a  en ruines.
— UZ. —  M A G Z  23, p. 335 (43). — IT. B ernhard  : 
Wirtschafts- u. Siedelungs geogr. des Tüsstales. — Arch. 
d ’É ta t  Z urich.—  M onatl. Nachrichten 1813, p. 38.[F.H.]

L A N G E N H A R T ,  von.  Fam ille de m in istériaux  de 
Saint-G all, des Toggenbourg et des H absbourg-A utriche, 

cités de 1249 à 1520, établis à  R appers- 
wil depuis le X IV e s., ainsi q u ’à Wil
au  XV" s. Ils tira ien t leur nom  du
château  de L angenhard  (Zurich). A r 
moiries : d ’or à deux cornes de bou
quetin  (p lu tô t que de bélier) opposées, 
de sable. —  1. E b e r h a r t , chevalier 
1249-1262 ou 1264, ancê tre . — 2. J o
h a n n e s , cité de 1303 à  1320, fu t a u to 
risé en 1319, p a r le com te de Toggen
bourg, à  faire au  besoin passer ses

fiefs à  ses filles. F au te  d ’au tres renseignem ents sur un  
Johannes von L angenhart ju sq u ’en 1349, il fau t dis
tinguer ce Johannes du su ivan t —  3. J o h a n n e s , qui 
p rit en 1349 le p a r ti de la ville de Zurich et fu t à  son 
service d u ra n t un  an ; bailli au trich ien  de R appersw il 
1357-1377. Le p o n t sur le lac de Zurich qui précéda la
digue actuelle »fut co nstru it de son tem ps ; burgrave
au trich ien , bailli et ad m in istra teu r de la forteresse et de 
la ville de N eu-R appersw il, des dom aines de K em praten  
et Jo n en  dans la  Marche m oyenne, de W äggi dans le 
W äggital et de l ’avouerie d ’Einsiedeln en 1365. O btin t 
en 1365 le b u rg rav ia t perpétuel de R appersw il, défunt 
27 oct. 1377. —  4. J o h a n n e s , fils du n° 3, ne p eu t n e tte 
m en t être  distingué de son père dans son jeune âge ; les 
ducs lui rach e tè ren t, ainsi q u ’à son frère R u t s c h m a n n , 
cité de 1376 à  1387, la  ville et le château  de R apperswil
en 1376. — 5. J a k o b , avoyer de W il 1404-1407, châte
lain de L ütisbu rg  1413 et 1429, d é ten teu r d ’un fief 
m âle dans l ’Oberland zuricois 1413 ; so u tin t le comte 
Frédéric  de Toggenbourg contre les Appenzellois en 
1426 et h a b ita  R appersw il. M inistérial de l ’abbaye  de 
Saint-G all, de qui il t in t  en fief ju sq u ’en 1439 la fo rte 
resse de B uchenstein près de B ernang dans le R hein ta l ; 
au service de l ’em pereur Frédéric  I I I  en 1443, co m b attit 
aux  côtés des Zuricois près de F reienbach le 22 mai 
1443. —  Les L angenhart qui appara issen t plus ta rd  à 
W il p o rtè ren t d ’abord les arm es de la famille noble et 
plus ta rd  des insignes d ’artisans ; cependant ils ne doi
v en t pas avoir de lien légitim e avec la présen te  famille.
— Voir L L . —  UZ. —  UStG. —  T U . —  Regesten v. 
Constanz u. Einsiedeln. — R. T hom m en : Urkunden 
zur Schweizergesch. —  W öber : M iilner. — Z S lB  I.
— Gfr. 25 ,  p. 216. —  M on. Germ. Necrol. I. —  F ü r
stenberg. Urk. I I .  — A rg . 8 et 10. —  K . R itte r  : P olitik  
Zürichs, p . 95 .  — Arch. d ’É ta t  Zurich. — Arch, de 
R appersw il et W in te rth o u r. — Sailer : Chronik von 
W y Z , P - 2 5 4 .  — O B  G. [F .  H e g i .]

LAI MG EN SAN D (C. e t D. Lucerne, Com. Horw). 
Ancien dom aine du couvent de M urbach-Lucerne, sur 
lequel fu t bâ tie  l ’église de Horw . Il passa en 1291 sous 
la dom ination  au trich ienne. La basse justice ap p a rte 
n a it vers 1310 au fils de H einrich der K einer, de Sar
nen, en 1326 au chevalier H artm an n  von R uoda. P a r 
la su ite, elle p a rv in t aux W issenwegen et à  H artm an n

dubs iv — 29

v o n  B ü tt ik o n  vers  1425; le d o m ain e  c o n s titu a  en su ite  
u n  fief m â le  de la  v ille de L u ce rn e . —  A rch . d ’É ta t  
L u ce rn e . —  Gfr. R eg. —  Segesser : Rechts geschickte 
I, 470. —  U n e fam ille  d u  m êm e no m  es t c itée  d ep u is  le 
m ilieu  d u  X IV e s. ( P e t e r ,  m em b re  d u  G ran d  C onseil 
1422) ; elle e s t enco re  a c tu e lle m e n t ré p a n d u e  en O b- 
w ald . [P .-X . W .]

LAN G E N S  A NO.  F am ille  d 'O b w a ld , p aro iss ien n e  
d ’A lp n a c h , o rig in a ire  d u  d o m ain e  de L a n g e n sa n d  près 
d ’H o rw . —  U l i , a c q u it  la  b o u rgeo isie  c a n to n a le  en 
1565, le d ro it  de p a ro iss ien  d ’A lp n a c h  en 1566. L a 
fam ille  a  co m p té  p lu s ie u rs  m em b res  du  C onseil, e t  de 
1643 à  1736, 7 m e m b re s  du t r ib u n a l  des XV. — 
K ü c h le r  : Geneal. Notizen. —  R . D ü rre r  : E inheit
Unterwaldens. —  T ru t tm a n n  : Landleutebuch, d a n s  Gfr. 
8 2 .—  L e m ê m e : Das geschw. X V .  Gericht. [Al. T J  

L A N G E N S T E I N .  F am ille  é te in te  de la  va llée  d ’E n - 
gelberg  e t de c a m p a g n a rd s  d ’U n te rw a ld , a y a n t  d ro it 
de c o rp o ra tio n  à B uochs a v a n t  1500 e t à S ta n s . —
1. K o n r a d ,  ancêtre  de la branche d ’Engelberg vers 
1540. —  2. U l r i c h ,  de N idw ald, secrétaire d ’É ta t  
1560-1567. —  3. K a s p a r ,  de S tans, fac teu r d ’orgues 
1598. — 4. J a k o b ,  d ’Engelberg, trésorier, bourgeois 
du N idwald en 1662. —  Gfr. Reg. — Arch. d ’É ta t .  [R.D.] 

L A N G E N S T E I N ,  v o n .  Fam ille noble, qui av a it 
au  X I I I e s. des possessions en H aute-A rgovie e t dans 
les territo ires  lucernois. U l r i c h  donna en 1191 à 
l ’église de R o t (K leinrot) les tro is q u arts  de son dom aine 
de W olhusen. W e r n e r  et L ü t o l d ,  cisterciens en 1194, 
fondèrent le couvent de Sain t-U rbain  et lui a ttr ib u è re n t 
de grands biens-fonds à  L angenthal e t ailleurs. Ils 
créèrent en m êm e tem p s à  R o t une m aison de femmes 
qui ex is ta it encore au  X IV e s. U lrich fu t le dernier 
rep résen tan t laïque de la  famille. A l ’extinction  de celle- 
ci, ses possessions passèren t aux  barons de G rünenberg, 
de m êm e que le château  de Langenstein qui co n stitua it 
la pa rtie  E st du château  double des G rünenberg près 
de M elchnau. Il re s ta  le siège d ’une branche de cette  . 
famille e t passa vers le m ilieu du X V e s. à  H ans Eg- 
b rech t von Mülinen, puis à  H ans-R udolf von L uternau  
qui céda à  Berne, en 1480, le château  et le reste de ce 
qui lui ap p arten a it de la  seigneurie des G rünenberg 
en H aute-A rgovie. Les Bernois laissèrent le château 
tom ber en ruines. —  Voir A. Plüss : Die Freiherren von 
Grünenberg. —  Jak o b  K äser : M elchnau. [P. K.] 

L A N G E N T H A L  (C. Berne, D. A arw angen , \ .D G S ) .  
Com. et Vge paroissial. Les forêts du H ard inférieur et 
supérieur con tiennen t des tum ulus de H a lls ta tt, en 
partie  fouillés entre 1840 et 1850. O utre des objets de 
H a lls ta tt, la forêt inférieure a  fourni des ob jets de la 
prem ière époque de La Tène. T rouvailles rom aines 
au to u r de l ’église et dans la Badgasse, vers les bains 
de L angenthal et vers l ’école d ’agricu ltu re , au N euein
schlag (trouvaille  en 1898 d ’une tom be rom aine avec 
une urne et un  peson), sur le Bohârdli, la W eiherm atte  
et dans l ’A delm ânnliw ald (m onnaies d ’A uguste à  Con
stan tin ). Refuge au Schlosshubel le long de la rou te  d ’Un- 
tersteckholz. —  J a h n :  K t. Bern. — J .  W idm er-S tern  : 
Archdolog. aus dem Oberaargau, dans A H V B  17. —
O. T schum i: Oberaargau. — [O. T.] —  Au IX e s., 

Langatun  et Langatum  ; en 1194, Lan- 
gata ; en 1209, Langaton  ; en 1385, 
Langental. Arm oiries : d ’or à  tro is 
bandes ondées d ’azur. P a r  donation 
de Perh tger, l ’abbaye de Saint-G all 
posséda des biens dans le Langeten- 
ta l  en tre  841 et 872 ; en 861, T heat- 
h a r t  de Mengen près de F ribourg- 
en-Brisgau donna au m êm e couvent 
des biens au m êm e lieu. Les barons 
W erner et L üthold  von L angenstein 

d o tèren t, en I I 94, le couvent, de Sain t-U rbain  q u ’ils 
avaien t fondé, de biens à L angenthal. Les barons 
de Grünenberg, su rto u t E berhard  en 1224, don
n èren t entre  au tres à Sa in t-U rbain  le patronage de 
l ’église de L angenthal, ainsi que la basse ju rid ic tion . 
Sain t-U rbain  eut à lu tte r  d u ran t plusieurs dizaines 
d ’années contre les m in istériaux  des K ibourg, les L u te r
nau , cités de 1226 à 1276, établis dans une m aison forte 
à  L angenthal et qui d isp u taien t au couvent la juridic-
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tio n  et la p ropriété  de L angenthal. Ils renoncèren t en 
1276 au reste  de leurs droits e t v en d iren t aux  religieux 
leur m aison e t leurs fonds ; le couvent les rem it en fief 
en 1279 à  U lrich von G rünenberg, ainsi que l ’exercice de

L angen tha l  vers  t ' annee 1830. D'après une aquat in te  de 
(Bibliothèque Nationale, Berne).

la ju rid ic tio n . E n 1336, Sa in t-U rbain  p u t, grâce à un 
arb itrage , m ain ten ir ses d ro its sur L angenthal contre 
les p ré ten tions des G rünenberg. Les chevaliers de 
S a in t-Jean  de T h u n ste tten  avaien t aussi des biens dans 
le village. Les K ibourg  exerçaient aussi des d ro its ju rid i
ques dans la  localité ; ils les vend iren t en 1387, avec le 
lan d g rav ia t de la rive droite  de l ’A ar, au duc A lbert 
d ’A utriche qui leu r rem it le to u t en fief, puis les vend i
ren t à Berne en 1406. L angenthal fu t ra tta c h é  au bail
liage bernois de W angen ; les baillis exercèrent la 
h au te  ju rid ic tion  de 1405 à  1798 ; un  am m ann et le 
trib u n a l de L angen tha l ren d aien t la  basse ju stice  au 
nom  du couvent. La ju rid ic tion  com prenait aussi Scho
ren et Ober- e t U nter-S teckholz. D ans la  suite, la basse 
ju stice  fu t adm inistrée en com m un p a r l ’abbé et le 
bailli. Les com pétences de Berne fu ren t accrues pa r 
l ’accord de 1414 et diverses sentences. Sain t-U rbain  
é ta n t situé sur te rrito ire  lucernois, ses d ro its ne fu ren t 
pas touchés p a r la Réform e e t la  sécularisation, alors 
que ceux de T h u n ste tten  d isp aru ren t. Sous l ’abbé 
Sebastian  Seem ann (1531-1541), ils fu ren t précisés dans 
le rôle du village e t de la ju rid ic tion  de L angenthal, 
révisé en 1669. Sa in t-U rbain  ne céda la  collation à. 
Berne q u ’en 1808.

D ’abord  village de paysans, L angenthal d ev in t dès 
le X V e s., grâce à sa s ituation  géographique, le 
p rincipal m arché de la  H aute-A rgovie. Im m édiatem en t 
après les guerres de Bourgogne, il reçu t en 1477 le 
privilège de ten ir  une foire hebdom adaire, en 1571 un 
privilège pour deux foires annuelles avec obligation pour 
to u te  la région d ’y  a p p o rte r ses p roduits, en 1647 pour 
une troisièm e foire. Le grenier à  blé fu t  élevé en 1613 ; 
il cen tralisa  to u t  le comm erce des céréales des baillia
ges de W angen, A arw angen et Bipp ; une le ttre  de 
franchises accru t encore en 1710 les privilèges de foire. 
L ’industrie  des toiles d ev in t florissante au  X V II Ie s. 
Le village ava it aussi une m aison de péage. La corpo
ra tio n  des m erciers co m pta it 53 m em bres en 1753.

De grands incendies ravagèren t la  localité en 1542, 
1680 et 1729. Les paysans révoltés s ’y  assem blèrent 
plusieurs fois en 1653 ; le 16 m ai, Leuenberger et 
Schibi t in re n t leur q u artie r général à  l ’hôtel zum  K reuz. 
L angenthal d ev in t en 1798 le chef-lieu du d istric t hel
vé tique  du m êm e nom , com prenant les com m unes ac
tuelles du d istric t d ’Â arw angen m oins T h u n ste tten , 
m ais en plus les comm unes argoviennes de Niederwil

et B rittn au . Le chef-lieu fu t  transféré en 1803 à Aar- 
wangen. E n  1844, L angen tha l dev in t siège de la p ré 
fecture  e t de l ’adm in istra tio n  du d is tric t d ’A arw angen. 
La caisse d ’épargne da te  de 1823, l ’école secondaire de 

1833, la banque  de 1867, l ’école cantonale 
d ’agricu ltu re  et d ’économ ie dom estique 
de 1923, le th éâ tre  de 1916. L ’église fu t 
rem aniée en 1677 et transform ée en 
1898. Elle a des v itra u x  m odernes de 
Schweri et H a lte r. Un crém atoire  a  été 
érigé en 1925. E n 1822, la  Société suisse 
des officiers y fu t fondée. Population  : 
en 1923, 6734 hab.

Bibliographie. A. Ja h n  : Chronik. — 
v . Mülinen : Beitr. V. — P . K asser : A ar- 
wangen, dans A H V B  19. —  K arl Gei
ser : Langenthal unter der Twingherr-
schaft des Klosters St. Urban, dans A H V B
25. — Le m êm e : Die Ersparniskasse des 
Am tes Aarwangen 1823-1923.—  R. Sched- 
ler : Oberaargau und Unteremmental. — 
Jo h an n  Blaser : Geschichtl. M itte il, über 
P farrei... L . —  K arl Zollinger : Die W as
serrechte der Langeten. — J .  W iedm er- 
S tern  : Archäol. aus dem Oberaargau, dans 
A H V B  17.—  O. Tschum i : Vor- u . Früh- 
gesch. des Oberaargaus. [ P .  K a s s e r . ]  

L A N G E S ,  F r a n ç o i s  de ,  baron  de 
Lubières, gouverneur de la p rincipau té  

. d ’Orange 1697-1701, dirigea Im m igration 
de 1600 p ro tes tan ts  qui se réfugièrent 

Schmid en Suisse en 1703. Colonel au  service de
Prusse 1702, il fu t envoyé à  N euchâtel en 
1714 avec le titre  de com m andant en 

chef, gouverneur de la p rincipau té  dès 1717. E nterré  
à  N euchâtel le 3 m ars 1720. [L. M.]

L A N G H A N S .  Fam ille bourgeoise de Berne, origi
naire de Bâle. J a k o b , de Bâle, p a steu r d ’A arau  1588, 

de T hierachern  1611, de Zofingue 1616, 
bourgeois 1600 ; f  1617 à Zofingue. 
Son fils H a n s  devin t bourgeois de 
Berne en 1596, ainsi que Ge o r g , 
pasteu r à  la  collégiale de cette  ville 
en 1622 ; j- 1652. U n troisièm e fils, 
— J a k o b , est l ’au teu r de com pila- 
lations h isto riques. — L L . —  A rm oi- 
ries des L anghaus de Berne et d ’Aa- 
rau  : d ’azu r à  un  croissant renversé 
d ’or accom pagné en chef d ’une croix 

ancrée d ’argen t, e t en pointe d ’une étoile à six ra is d ’or 
soutenue de tro is coupeaux de sinopie. La branche 
bernoise a  donné de nom breux  ecclésiastiques, dont 
—  1. G e o r g , 1724-1790, p asteu r à  I-Iindelbank 1749- 
1755, d on t la prem ière femm e, M aria-M agdelena, née 
W äber f  1751, reçu t dans l ’église du village le tom beau 
célèbre, sculp té pa r J o 
h ann  - A ugust N ahl (B T  
1879). —  2. D a n ie l ,
1 7 2 7 - 1813, m édecin de 
la ville de Berne, vécut 
un certain  tem ps à la cour 
de Louis XV ; écrivain m é
dical fécond, a u te u r aussi 
de Beschreibung von der 
N atur... des Schweiz. Glet
scherspiritus, 1758 ; Be
schreibung versch M erk
würdigkeiten des Sim m en- 
thals, 1753 ; Von den 
Krankheiten des Hofes u. 
der Weltleute, 1770 ; Von 
den Lastern..., 1773. —  B T  
1853 et 1 9 2 6 .—  3. F r i e d 
r i c h ,  1796-1875, p asteu r à 
W im m is et G u ttannen , di
recteu r de l ’école norm ale 
bernoise dès sa fondation  
1832-1835, puis pasteu r à
M ünchenbuchsee. —  S B B  I. — 4. E r n s t - F r i e d r i c h ,  
1829-1880, fils du n° 3, p asteu r à Lauenen e t à  l ’asile

Eduard  Langhaus.  
D'après une lithographie.
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d ’aliénés de la W aldau , a u te u r de Pietism us u. Christen
tum  im  Spiegel d. äusser. M ission  1864; Pietism us u. äus
sere M ission ..., 1866 ; Das Christentum u. seine M ission..., 
1875. Il fonda avec E d u ard  L anghaus (n° 5) et A lbert 
B itzius le Reformverein bernois en 1871 ; professeur 
d ’histo ire  du dogme et des religions à l ’université  de 
B erne 1878. —- 5. E d u a r d , 1832-1891, frère du n° 4, 
m aître  à  l ’école norm ale de M ünchenbuchsee dès 1861 ; 
a publié en 1864 Die heilige Schrift, ein Leitfaden 
fü r  den Religionsunterricht an höh. Lehranstalten. Cet 
opuscule p rovoqua  l ’anim osité des orthodoxes contre 
l’a u te u r  et l ’école norm ale. Il p ub lia  plus ta rd  encore 
Handbuch der bibl. Geschichte. P a s teu r de L aupen 1880, 
professeur de théologie systém atique  à l ’université  
de Berne dès 1881. —  R. Steck : E d. Langhaus, ein Zeuge 
der Geistesfreiheit. —  6. G e o r g , 1830-1898, pasteu r à 
N iederbipp, Grafenried et à l ’Ile à Berne, a u te u r de m a
nuels très  employés : B ibl. Gesch. f. Volksschulen ; Die 
christl. Lehre fü r d. Konfirmandenunterricht. — K S A
1915. — Voir en général L L . — Gr. — Merz : W ap
penbuch v. A arau . — B T  1914, p. 173. — 7. T h e o d o r , 
d ’origine allem ande, D r m ed., 1839-1915, professeur 
de pathologie générale à l ’université  de Berne 1872- 
1913, écrivain ; découvrit les cellules géantes de la tu 
berculose. — [F. L.] —  8. Samuel-Ernst-FRIEDRICH
* 25 décem bre 1869, fils du n° 4, avocat à Bienne 
et L angenthal, présiden t du trib u n a l de Berne 1902, 
p rocureur de d is tric t 1908, p rocureu r général du can
ton de Berne dès 1910. (F. Schwab.]

L A N G H A R D  (autrefois L a n g e n h a r d ). Fam ille de 
S tam m heim  (Zurich), citée d ’abord  à  N ussbaum en en 
1390, puis à  S tam m heim  en 1467 ; elle doit ten ir  son 
nom  p lu tô t du L angenhard  thurgov ien  que du  L angen
h ard  zuricois. —  UStG  IV , 389. —  A. F a rn e r : Stamm- 
heim, p. 100, n o te  1. —  UB. —  [F. H.] —  J o h . - J a k o b ,
* 4 aoû t 1855 à O berstam m heim , Dr. ju r .  1888, rédac
te u r  à Berne, a u te u r d ’écrits sur des questions de politique 
sociale suisse e t Die Anarchisten. —  D SC . [H, Br.]

L A N G I E .  Fam ille d ’origine polonaise adm ise en 
1869 à  la  bourgeoisie des P lanches (Vaud). —  A n d r é ,
* 21 sep tem bre 1871 à Payerne, D r ès le ttres , b ib lio thé
caire de la facu lté  de théologie de l ’Église libre à  L au
sanne dès 1903, censeur de la presse révolutionnaire 
russe en Suisse 1896-1906, cryp tographe à  l ’é ta t-m ajo r 
de l ’arm ée suisse, fu t mêlé au  procès des colonels en 
septem bre 1916. A publié : De la cryptographie, 
1918. [A. L.]

L A N G I N .  Une famille bourgeoise de Lausanne, 
d ’origine savoyarde, rem onte  à  —  A m é d é e , conseil
ler, adm is à  la bourgeoisie de L ausanne en 1545.
—  M a rie , 1642-1716, fu t la m ère du m ajor Davel. 
La fam ille s ’est é te in te  en 1891. — Le major Davel 
1923. —  Arch. can t. vaud.

Une au tre  fam ille est bourgeoise de Roche dès a v an t 
1402. —  Isabel : La famille Langin. [M. R.]

L A N G I N S ,  d e .  Fam ille de Savoie fixée dans le 
Valais au  X I I e s. —  1. P ie r r e , chanoine de Sion,
donna au  chap itre  cathédral ses possessions d ’Hérens
en 1195. —  2. A y m o n , titu la ire  de la m ajorie  de Sion 
en 1290. — 3. Ma u r ic e , châtelain  de M onthey en 1280. 
—• G rem aud : Documents et Chartes sêdunoises. — 
V autérez : Chronique. —  [Ta.] —  4. R o d o l p h e , che
valier, seigneur de Langin et de Pont-en-O go, bailli 
épiscopal de L ausanne 1394-1400.

L A N G  IVI E S S E R ,  A u g u s t , de Bàie, pasteu r à 
D avos où il fonda l ’église de S ain t-P au l, centre de m is
sion in térieure  ; au teu r d ’œ uvres littéra ires, don t une 
grande biographie de C.-F. Meyer; f  à  Berne 16 oct. 1918.
—  Der Freie Rätier 1918, n° 244 [F. P.]

L A N G N A U  (C. Berne, D. Signau. V. D G S ), Vge ;
la plus grande com m une et paroisse du canton pa r son 
étendue. Une hache de bronze tom bée probablem ent 
du château , a  été trouvée  en 1921 dans le lit du 
M ühlebach. Pointes de flèches au H aldenhubel. Les 
so i-d isant ch âteaux  de B ärau , Zwygraben et W ider- 
berg do ivent avoir été des re tranchem ents de terre . — 
Ja h n  : K t. Bern. —  Jahresb. des H ist. M useums Bern 
1921 — [O. T.] —■ Langenowa, cité vers 850, p eu t se 
rap p o rte r à  L angnau . L ’abbaye de T rub fu t à l ’origine 
p ropriétaire  du territo ire  actuel. Elle en rem it une

p a rtie  en fief, avec le château  de Spitzenberg au-dessus 
de la ferm e actuelle d ’U rsta lden , à une branche des 
seigneurs d ’A arburg , qui p riren t le nom  de von Spitzen
berg. Ce « bailliage de Spitzenberg » fu t vendu vers 1300 
p ar l ’abbaye  de T rub à la m aison d ’A utriche. Le Habs- 
burg. Urbar nous renseigne sur son é tendue (F R B  IV, 
387). L ’A utriche rem it ses droits sur ce bailliage en 
1337 à Jo h an n  von A arw angen, et au  décès de celui-ci, 
Spitzenberg  passa  au  chevalier P e te r  von G rünenberg. 
L angnau eu t fo rt à  souffrir de ses relations avec l ’Au
triche d u ran t la guerre de Laupen, lors de la dévasta
tion  de l ’E m m entha l p a r les Bernois en m ai 1340. Le 
château  de Spitzenberg fu t d é tru it en 1386 d u ran t la 
guerre de B erthoud  et de Sem pach. La ven te  de la 
seigneurie de Trachselw ald à Berne en 1408, fa ite  pa r 
les chevaliers teu ton iques de Sum iswald, fit aussi p as
ser L angnau  à  cette  ville ; il fu t ra tta c h é  au nouveau 
bailliage de Trachselw ald. L ’église de L angnau fu t incor
porée en 1294 à  l ’abbaye de T rub . La collation 
conservée ju sq u ’en 1528 par cette  abbaye passa à 
Berne à cette  date. L ’église fu t reconstru ite  en 1673. Elle 
possède encore 16 v itra u x  arm oriés de 1674. L ang
nau fu t un  des p rincipaux  foyers de troubles d u ran t la 
guerre des P aysans de 1653. De 1770 à  1781 y vécu t le 
célèbre docteur Michel Schüpbach, auquel Langnau 
d u t alors une bonne p a r t  de son développem ent. Au 
X V II Ie s. déjà, c’é ta it le centre du comm erce du fro
m age de l ’E m m entha l et des toiles. La fabrication  des 
poteries é ta it une vieille industrie  indigène ; elle dis
p a ru t au  X I X e siècle. A une époque récente ont 
été créées des tanneries, scieries e t une fabrique de 
lainages. L angnau dev in t en 1803 chef-lieu du d istric t 
bernois de Signau. Registres de bap têm es dès 1555, de 
m ariages dès 1600, de décès dès 1728.

Une famille noble, peu connue, de la m oitié du X I I I e 
s. à  la fin du X IV e p o rta it le nom  du village ; elle devin t 
finalem ent bourgeoise de B erthoud. — F R B . —  J .  Imo- 
b erst eg : Emmenthal. — v. Mülinen : Die weltlichen Her
ren des Emmenthals. —  Lohner : Kirchen. — Jah n : Chro
n ik .— v. M ülinen : Beitr. I .— H. H asser : Bernbiet I.—  Au 
suje t d ’un signal vigie près de L angnau, voir E. S tauber 
dans A SA , NS, 21 ,p. 53. — N Z Z  1918, n ” 1011. — E. 
K opp : E id . Bünde I I ,  p. 400. — B  GB p . 201. [R. Zbinden.] 

L A N G N A U  (C. Lucerne, D. W illisau. V D G S). 
Vge et Com. dans la  paroisse de R eiden. A rm o iries : 

p a rti de gueules et d ’or au pal ondé 
d ’a rgen t b rochan t. Le dom aine de 
L angnau  p a rv in t en 1036, p a r donation 
des Lenzbourg, au couvent de B ero
m ünster. L ’avouerie, la  ju rid ic tion  et 
l ’im pôt baillival passèren t des Ki- 
bourg à  l ’A utriche. L ’im pôt fu t  remis 
en 1308, pa r le duc Léopold, aux 
seigneurs de B ü ttikon  et vendu en 
1478 à Lucerne pa r H ans von Schö

nau . B erom ünster v end it ses droits à Lucerne la même 
année. L a com m une se v it  confirm er en 1485 le droit 
d ’élire le juge et le sau tier. Langnau dépendit ju s 
q u ’au  X Ie s. de la paroisse de R ichental, la comm an- 
derie des chevaliers de Sain t-Jean  de Reiden perçut 
plus ta rd  le tiers de la dîme, probab lem ent pour 
pourvoir à  l ’en tre tien  d ’un desservant. Une chapelle 
fu t bâ tie  en 1599, rénovée en 1669. —  Arch. d ’É ta t 
Lucerne. —  Gfr. Reg. —  Segesser : Rechtsgesch. I, 
657. [P.-X. W.]

L A N G N A U  (C. Zurich, D. Morgen. V. D G S). Com.
et paroisse composée du village de 
Rengg, de l ’Albis et de la m étairie  de 
R iesleten. Arm oiries : d ’argen t à  trois 
anneaux  de sable, deux en pal, celui 
du m ilieu couché. Le village est cité 
dès 1321 environ ; le dom aine é ta it 
un fief des com tes de H absbourg- 
Rapperswil. Il é ta it situé dans la 
seigneurie d ’E schenbach, soit dans 
le bailliage de M aschwanden, devenu 

zuricois en 1406, et se ra tta c h a  ju sq u ’en 1798 pour 
la  plus grande p a r t au bailliage de K nonau ; seuls le 
m oulin e t quelques m aisons sur la droite  de la Sihl 
app arten a ien t au  bailliage de Horgen. Depuis, Langnau
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fit p a rtie  du d istric t de Ilo rgen  sous la R épublique 
he lvétique, puis du  bailliage de W âdensw il et enfin 
du d istric t de Ilo rgen . L ’église da te  de 1711 ; a u p a 
ra v an t, L angnau  se ra tta c h a it  au  sp irituel à Thalwil. 
La construction  de l ’une des plus grandes filatures 
de coton de la  Suisse sur la Sihl, au  com m encem ent 
du X IX e s., et une en treprise  du m êm e genre créée 
à  G attikon , in d u stria lisèren t la com m une. Population : 
lors de la création  de la paroisse, environ 700 hab  ; 
en 1836, 1108 ; 1920,1877. — Voir LL. —  LLH. —  H e rr
g o tt  : Genealogia Habsburgica. — Z S tB  I (bourgeois ex
te rnes). — Nbl. W aisenhaus Zurich  1920. — Zürichsee- 
Zeitg. 1911, n° 122. —  Pfarrblätter v. Langnau  1911, n os 2 
e t 3. —  ZW C hr. 1911, n oa 42, 44. — A lbisfreund  de
puis 1911. — A. L argiadèr dans Festschrift f. P . 
Schweizer. —  M em . T ig . —  N üscheler : Gotteshäuser 
I I I ,  p . 409. —  G fr. 40, p . 67. [F. H.]

L A N G R IC K E N B A C H  (C. Thurgovie, D. K reuzlm - 
gen. "V .DG S). Com. e t paroisse. Le roi A rnulf donna en 
889 des biens à Rihchinbahc  et en 898 ad longum R ih- 
hinpah. L ’église de S t. N ikolaus fu t donnée vers 900 
pa r un  roi Louis à  un  évêque Salom on de Constance ; 
la collation re s ta  dès lors au  chap itre  de Constance ju s 
q u ’à  sa sécularisation  en 1803. Vers 1175 surg it une 
violente querelle au  su je t du bénéfice de Langricken- 
bach en tre  deux diacres, B ertold von Andw il e t Ulrich, 
chanoine de Constance ; elle fu t portée  d ev an t le Saint- 
Siège. Malgré la  décision papale, elle con tinua e t même 
à  m ain arm ée, ju sq u ’à ce que l ’évêque de Constance, 
B ertold, eu t a ttr ib u é  L angrickenbach à B erto ld  von 
Andwil. La ju rid ic tio n  passa en 1351 des seigneurs de 
R orschach aux Helm sdorf, en 1521 de ceux-ci au 
chap itre  de Constance qui la conserva ju sq u ’à  la 
chu te  de l ’ancienne C onfédération. Lors de la Réforme, 
le curé Georg Giiggis a d o p ta  la foi nouvelle et fu t chassé 
en 1524 p a r les cantons catholiques, m ais rappelé en 
1529 p a r la paroisse devenue com plètem ent p ro tes tan te  
entre tem p s. Quoique le colla teur et le seigneur ju s ti
cier fussen t catholiques, il n ’y  eu t pas, p a r  la suite, de 
sérieux démêlés. D epuis la  fin du X V Ie s., B irw inken 
dépend au spirituel de Langrickenbach. La peste em porta  
en 1631 plus de 300 personnes dans les deux com m unes ; 
dans l ’année de d ise tte  de 1692,22 personnes y m ouru ren t 
de faim  e t l ’on com pta 83 pauvres et 110 m endian ts. 
Population  de la  com m une : 1850, 1080 h ab . ; 1920, 
972. R egistres de bap têm es dès 1621, de m ariages dès 
1676, de décès dès 1629. —  Voir T U . — P up. Th. —
H .-G . Sulzberger : Gesch. der ev. Kirchgem. des Thur
gaus II  (m ns. à  la  Bibi, cantonale). [Leisi.]

L A N G W I E S  (C. Grisons, D. P lessur, Cercle Schan- 
figg. V. D G S). Com. et Vge paroissial ; Prato longo est 
cité la prem ière fois vers 998 dans une le ttre  de p ro tec
tion  papale. Il se ra tta c h a  à l ’origine à  la  paroisse de

St. Pe ter, puis les h ab i
ta n ts  de Sapün, Fondei et 
Arosa décidèrent en 1384 
d ’y b â tir  une chapelle. Ils. 
se d é tachèren t de S t. P e ter 
en 1475, élevèrent une 
plus v aste  chapelle q u ’ils 
firent desservir pa r un 
p rê tre . Arosa s’en dé ta 
cha en 1492. Langwies 
ad o p ta  la  Réform e entre 
1528 et 1530. Registres de 
bap têm es dès 1671, de 
m ariages dès 1695, de dé
cès dès 1681. [ B .  M a t h i e u . ]  

L A N G W I Ë S E N  (G. 
Zurich, D. Andelfingen, 
Com. F euerthalen . V. 
D G S). Vge où exista it 
une to u r de guet ou vigie 
rom aine. Au m oyen âge, 
il a p p a rtin t au  bailliage 
de Laufen e t passa avec 
lu i comme portion  de 

l ’Ami Uhwiesen à  la ville de Zurich en 1544. — A. 
L argiadèr dans Festgabe f. P  Schweizer. [E. D k j u n g . ]  

LA N I C C A ,  L A N I C C A .  Fam ille des Grisons. —

R ic h a r d ,  * 16 ao û t 1794 à Tenna, ingénieur, t r a 
vailla  sous Corrobelli à  la construction  de la  rou te  du 
B ernhard in  ; ingénieur en chef du can ton  des Grisons 
1823, dirigea en 1830 les fortifications établies au 
Luzisteig, p rovoqua la correction du R hin dans le 
Dom leschg et fu t m em bre technique de la  comm ission 
de la  L in th . Il dirigea p a r la  su ite  d ’im p o rtan tes cor
rections fluviales, celle des eaux du Ju ra , celle de l ’Aar 
dans le H asli e t d ’au tres à  l ’é tranger. De bonne heure, 
il s ’in téressa  aux  lignes de chem in de fer transalp ines, 
d ’abord  au  Splügen, puis au  L ukm anier, pour lequel il 
conçut une v a rian te  se re lian t au G othard . — A nna 
Bänziger : Leben und W irken v. R . La Nicca. [C. J.] 

L AN  K ER.  Fam ille appenzelloise, don t le nom  doit 
dériver de L ank, ham eau  des R hodes-In térieures, où 
elle est citée dès a v an t 1400. —  1. U l r i c h , landam - 
m ann  1453, cité comme am m ann et ancien am m an de 
1459 à  1462, bailli de la forteresse de B la tten  près 
d ’O berriet 1461. — 2. U l r i c h  (Uli), bailli de Rhei- 
neck et du R h ein ta l 1485. —  3. J o h a n n e s , souvent 
landam m ann et dépu té  aux  D iètes fédérales 1522- 
1529, p a rtisan  de la R éform e. — 4. U l r i c h , bailli du 
R h ein ta l 1569 et 1584-1586. — Voir A U .  — Zellweger : 
Urk. —  L L . —  H o f Kriessern. —  E. K oller : Ge
schlechterbuch. [A. M.]

L A N S C H .  Voir L e n z .
L A N S E L ,  P e i d e r ,  de Sent (Grisons), écrivain sous 

le pseudonym e de P . J .  D erin , * 15 ao û t 1863 à  Pise, 
consul suisse à L ivourne dès 1927, se voua à l ’é tude de 
la langue et de la lit té ra tu re  rom anches. A u teu r de 
P rim ulas ; La cullana d ’ambras, 1912 ; La M usa ladina, 
1 9 1 0 .—  [B. M a t h i e u . ]  — H e n r i ,  1868-1902, de Sent, 
avocat, secrétaire  du Dép. politique fédéral, puis du 
T ribunal fédéral, réd ac teu r dès 1899 à  la Gazette de 
Lausanne. [M. R.]

L A N T E I R E S ,  L A N T H E I R E S .  Fam ille du L an
guedoc réfugiée au Pays de V aud pour cause de religion, 
bourgeoise de Rolle en 1776. —  J e a n ,  * 1756-1797 à 
Lausanne, pharm acien , p r it  le t it re  de professeur de 
belles-lettres. T en ta  de créer à  L ausanne un  ja rd in  bo
tan iq u e  ainsi q u ’un cabinet d ’histo ire natu re lle . Fonda 
et rédigea de 1786 à 1793 le Journal de Lausanne  ; a 
publié : Tableau abrégé des opérations de l ’Assemblée 
nationale d’après le Journal de Paris, 1789-1792 ; T a
bleau abr. de l ’antiquité littéraire, 1791 ; Biblioth. du père 
de famille, 17 vol., 1795. — Revue suisse 1841. [G.-A. B.] 

L A N T H E N - H E I D ,  de .  Fam ille patricienne de F ri
bourg, anoblie au X V Ie s., é te in te  au X V II Ie s. Des 
personnages du nom  de L an then  fu ren t reçus dans la 

bourgeoisie de F ribourg  dès le X IV e s. 
A rm oiries : de sable à  deux bandes 
d ’argen t à un  cro issant d ’or entre  deux 
étoiles du m êm e. — 1. J e a n , bourgeois 
de F ribourg  1510, s ’engagea à la solde 
du pape Jules I I ,  chef a rtilleu r à  Pavie 
1512, capitaine d ’un corps franc dans 
le Milanais 1515 ; c o m b a ttit en France 
et en Ita lie  au  service de François I er, 
f  a v an t 1529. — 2 W a l t i i e r , frère
du n° 1, du P e tit  Conseil 1531-1535,

capitaine au service de Léon X , puis de la  F rance. 
— 3. C h r i s t o p h e , fils du n° 2, bailli d ’É verdes 1542- 
1547, f  vers 1566. — 4. J e u n ,  fils du n° 2, bailli d ’Orbe- 
Échallens 1555 - 1560, du P e tit  Conseil 1560-1591, 
bourgm estre 1561-1562, avoyer deux ans sur q u a tre  de 
1562 à 1591. P a rtisan  zélé de l ’alliance française, il 
fit au  service de France une b rillan te  carrière qui lui 
va lu t la confiance de Charles IX , qui le créa che
valier d ’H enri I I I  et d ’H enri IV . T ou t d ’abord  lieu te
n a n t de Louis P fylïer, le «roi des Suisses », puis 
colonel d ’un régim ent de son nom , il se signala à 
Ja rn ac , à M pncontour (1569), en Guyenne, en Dau- 
phiné, au siège de La Rochelle (1573), etc. Réform é 
par H enri I I I  en 1587, il se décida en 1591 à  lever 
des troupes et à  p a rtir , m algré la défense du gouverne
m en t de F ribourg  q u ’il p résidait. Il fu t d estitué  de
sa charge d ’avoyer le 29 septem bre 1591, privé de son
siège au Conseil et sa faillite fu t déclarée. Tous ceux qui 
le su iv iren t en France fu ren t frappés d ’am ende, de 
prison, de destitu tio n  et de bannissem ent. Mais la p a r t

Richard La Nieca. 
D’après une héliogravure  

(Bibl. Nat.  Berne).
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glorieuse q u ’il p rit aux cam pagnes d ’H enri IV et à la 
red d itio n  de Paris, les insistances du duc de Ne vers en 
sa faveur et le souvenir des services rendus à Fribourg, 
forcèrent le gouvernem ent au  pardon . Field fu t réélu 
conseiller en 1597 et reçu triom phalem en t dans sa ville 
na ta le  en 1598. Il siégea au  P e tit  Conseil ju sq u ’à  sa 
m ort survenue en décem bre 1609. Il rep résen ta  son 
can ton  à la D iète, fu t a rb itre  en tre  la  Savoie et Berne, 
e t am bassadeur du Corps he lvétique à la Cour de France.

—  5. P i e r r e , fils du n° 2, 
bailli d ’É verdes 1564-1569, 
d ’Orbe - Échallens 1575- 
1580, de Schw arzenbourg 
1590-1595, t  24 décembre 
1610. —  6. W a l t h e r , fils 
du n° 3, bailli de Corbières 
1568-1573, du P e tit Con
seil 1579, t  1579 ou 1580.
—  7. J o s s e , fils du n° 4, 
bailli d ’E stav av er 1574- 
1579, de G randson 1580- 
1585 ; su iv it son père au 
service de France en 1591 
et fu t privé de son siège 
au Conseil des Soixante. —
8. U l m a n , fils légitim é du 
n° 4, du P e tit  Conseil 1620- 
1630, capitaine de la gar
nison suisse envoyée àB ar- 
raux , t  1630. — 9. F r a n - 
ç o i s - N i c o l a s , fils du n° 8, 
seigneur de Cugy, bailli

d ’A tta lens 1657-1659. — 10. F r a n ç o i s - P h i l i p p e , fils 
du n° 9, seigneur de Cugy, A um ont et Vesin, du P e tit  
Conseil 1679-1713, bourgm estre 1685-1688, avoyer dans 
les années paires de 1688 à 1712. Il fit pa rtie  de l ’am 
bassade envoyée à Louis X IV  pour réclam er les sommes 
dues p a r la  France au can ton  de F ribourg  (1686-1688). 
C hevalier de l ’ordre de Saint-M ichel 1699. C onstruisit le 
château  de la P o y a  près F ribourg , t  4 ju ille t 1713 à 
F ribourg . — F . G irard : H ist, des officiers suisses II .
—  Narrateur 1844, n° 39. —  A S H F  IV, 77, 168. — 
F A  1914. — D aguet : Illustrations frib . dans Ém ula
tion  I I I .  —  R o tt  : Représ, diplom . —  L L .  —  W eitzel :
Répertoire, dans A S H F  X . —  Zurich : Catalogue, dans
A F  1919. —  A rch. d ’É ta t  F ribourg . [ J .  N .]

L A N T H E R ,  d e . Fam ille du p a tric ia t fribourgeois. 
Arm oiries : d ’or à un  cep de vigne arraché, a y an t au 

som m et deux branches passées en sau
to ir  et une grappe de raisin  suspendue
à  chacune d ’elles, le to u t  de sinopie.
Elle est m entionnée à  G uschelm uth 
en 1424, à Agy en 1437 ; C l e w i n u s , 
dem euran t à  Agy, fu t reçu bourgeois 
externe de F ribourg  en 1465 ; son fils
—  1. T s c h a n , v in t h ab ite r F ribourg , 
acq u it la bourgeoisie in terne en 1486, 
du Conseil des D eux-C ents 1480-1496.
— 2. J e a n , fils du n° 1, du P e tit Conseil 

1524-1552, bailli de Bellegarde 1527-1530, trésorier 1534- 
1537, t  3 ju in  1552. Il fu t, à p lusieurs reprises, chargé de 
m issions de confiance pa r le gouvernem ent. — 3. N i c o 
l a s , fils du n °2 , bailli d ’Éverdes 1535-1536, de F ont-L a 
Molière 1545-1550, m em bre du P e tit  Conseil 1553-1555, 
bourgm estre 1554-1555, t  7 novem bre 1555. Il en trep rit 
en 1549 le pèlerinage de S a in t-Jacques de Compostene.
— 4. G u i l l a u m e , fils du n» 2, bailli de Corbières 1574- 
1579, b annere t de La Neuveville 1580-1583, m em bre du 
P e tit Conseil de 1588 à sa m ort, oct. 1612. —  5. P i e r r e , 
fils du n°3 , bailli de Rue 1623-1628, du P e tit Conseil 1629-
1644, m aître  de l ’artillerie  1641-1644. —  6. F r a n ç o i s , 
fils du n° 4, rec teu r de l ’hôpita l des bourgeois 1640-
1645, b an nere t de La Neuveville 1649-1652.— 7. F r a n - 
ç o i s - I g n a c e , bailli de Bulle 1672-1677, b annere t de La 
Neuveville 1681-1684, t  30 novem bre 1707. —  8. 
F r a n ç o i s - P i e r r e - I g n a c e , fils du n° 7, du P e tit Conseil 
1712-1730, bourgm estre  1717-1719. —  9. F r a n ç o i s - 
J o s e p i i - I g n a c e - X a v i e r , fils du n° 8, avoyer d ’E sta- 
vayer 1749-1754, b an nere t des Places 1757-1760, du 
P e tit Conseil 1760-1787, bourgm estre 1770-1773, t  1er

m ars 1787. — 10. I g n a c e - F r a n ç o i s - N i c o l a s - X a v i e r , 
1752-1831, cap itaine  au service de France, avoyer d ’Es- 
tav a y e r 1794, destitué  1798, ré tab li en 1814, inspec
teu r général des troupes fribourgeoises avec le grade de 
colonel, chevalier de Saint-Louis. D essinateur am ateu r, 
il illu stra  les Étrennes fribourgeoises de 1806 à 1809. 
— 11. J o s e p h , frère du n° 10, officier au  service de 
France, m inistre  de la guerre sous le gouvernem ent 
helvétique 1799, vice-président du Conseil m unicipal de 
Fribourg  1831, t  1832. — L L . —  S K L .  — Journal du
C. de Fribourg  1832, n° 100. —- Arch. d ’É ta t  F ri
bourg. [ J .  N.]

L Ä N T Z .  Fam ille de F ran cfo rt-su r-Mein, adm ise en 
1818 à la bourgeoisie de Jo u g n y  (Vaud). —  Ch a r l e s ,
1838-1884, général-m ajor au service de Prusse . — 
Livre d ’Or. [M. R.]

L A N Z ,  L A N T Z .  De nom breuses familles de ce 
nom  sont bourgeoises de divers villages des d istricts 
d ’A arw angen, W angen et Trachselw ald ; une au tre  est 
à Bienne depuis 1888. R. dictus L a n zi, liber rusticus 
est cité à Am soldingen en 1318 et en 1328, W i l h e l m  
dictus Lanzi, chanoine ; PIe i n i , de M âttenbach  en 
1375. — F R B . —  1. A n d r e a s , de R ohrbach, 1740- 
1803, géom ètre connu, travailla  déjà en 1784 à un pro jet 
de correction de la L in th . — B T  V I. — W olf : Biogra
phien  I I I .  — 2. A l f r e d ,  de R ohrbach, sculpteur,
* 1847. On lui doit de 
nom breux bustes : Jakob  
S tam pili. R ud. Schneider,
Emile W elti, Jerem ias 
Gotthelf, K arl Schenk,
Niggeler, etc., le m onu
m en t équestre du général 
D ufour à  Genève, celui 
de Pestalozzi à Y verdon, 
celui d ’FIeinrich Zschokke 
à  A arau , la s ta tu e  en pied 
de Louis R uchonnet à 
L ausanne, etc., f  1er m ai 
1907. — S K L . —  Der 
B und  1907, n° 204. —
[H. Tr .]  — 3. W i l h e l m ,
* 1860 à  W iedlisbach,
avoca t 1888, procureur 
général 1893, juge can to 
nal 1895-1913, t  13 m ars 
1913. —  Zeitschr. des 
bern. Juristenvereins 49, 
p. 211. [P. K.]

L A NZ  V O N  L I Ë B E N F E L S  ; L I E B E N F E L S .  
Fam ille é te in te  de Lucerne, originaire de Constance. 
Arm oiries : de gueules au vol d ’argen t. — H a n s  Lanz, 
de Constance, bourgeois de Lucerne 1462, seigneur de 
Liebenfels p a r son m ariage, anobli pa r l ’em pereur 
F rédéric I I I  en 1463 ; seigneur de T hurberg 1463, in 
te n d a n t épiscopal de Constance 1470, am m ann de 
C onstance 1471-1475, seigneur d ’Ober-Som m eri et de 
K üm m ertshausen  1472, négociateur entre la ville de 
Lucerne et l ’A utriche 1485, pa rtisan  de la Suisse et du
pape ; f  1502. —  Voir Gfr. Reg. — T B . —  OB G.*—
F. Hegi : Geächtete Räte. —  Dok. W aldmann. — No
tices généalogiques. [v. v.]

L A N Z A N I ,  ANTONIO, de Lugano, graveur, vécu t de 
la fin du X V II Ie s. dans la  prem ière m oitié du su ivan t. 
11 trav a illa  su rto u t à  Milan et illustra  entre au tres l ’his
to ire  rom aine de Pozzi. —  S K L .  [C. T.]

L A N Z E N N E U N F O R N  (C. Thurgovie, D. Steek- 
born, Com. H erdern . V. D G S). Vge et Com. civile. En 
1379, N iufron  ; en 1567, N ifron  ; jusque vers 1750, 
N üfren. On a découvert en 1920, au Sud-E st du village, 
la rou te  celto-rom aine d ’Eschenz à  P fyn , et quelques 
p e tits  ob jets rom ains en 1923, près des ferm es de 
Kugelshofen et Meienberg. Le village dépendait de 
la seigneurie de Liebenfels, qui av a it été inféodée par 
l ’évêque de Constance. E n souvenir de la famille Lanz, 
qui h ab ita  à  Liebenfels de 1463 à 1571, la localité 
ado p ta  environ en 1750, et pour se distinguer d ’Ober- 
et de N iederneunforn (D. Frauenfeld), le nom  de Lanzen- 
neunforn. Elle resta  fidèle à  l ’ancienne foi lors de la 
Réform e, ainsi que ses environs. Le couvent de Saint-

Jean de Lanthen-Heid. 
D’après un portrai t.

Alfred Lanz. 
D’après une lithographie.
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U rbain , qui av a it acheté Liebenfels, eu t de 1654 à  1798 
le d ro it de ju rid ic tio n . Les p roprié ta ires de Liebenfels 
dé tenaien t d ’ailleurs to u t le sol du village, soit en 1619 
ving t ferm es rem ises en fief ; ils avaient, aussi le cellier 
de W ilen encore ex is tan t, e t le dom aine de K obeltsho- 
fen (appelé Kugelshofen depuis 1800). Le p ropriétaire  
du château  de H erdern  exerçait la ju stice  à W ilen. Le 
Schweikhof é ta it une m aison noble, comme ses plus a n 
ciens h a b ita n ts  connus, vers 1550, les seigneurs de Gun- 
delfingen. Le com te O tto von E berste in  é tab li au 
Schweikhof, seigneur de Pfyn et D ettighofen, fit dresser 
en 1567 un ren tie r de sa seigneurie. K asim ir W am bolt, 
von U m stad t, vend it P fyn en 1614 et donna au  reste, 
soit le Schweikhof e t D ettighofen , le nom  de Wambolt- 
stein. E nfin  l ’abbé E dm und, de Sain t-U rbain , acq u it le 
Schweikhof en 1667. La chapelle de L anzenneunforn 
fu t fondée en tre  1750 et 1760 pa r un certa in  K olb, en 
reconnaissance du fa it que la  peine capitale  lui av a it été 
épargnée quo iqu’il eû t comm is un  hom icide. — Voir l ’a r t. 
A m m e n h a u s e n .  —  A rt. L i e b e n f e l s .  —  Keller et 
R einerth  : Urgesch. d. Thurgaus. —  J .-J . K urz  dans 
T B  28. —  K uhn  : Thurg. sacra I. —  P u p . Th. [ L e i s i . ]

LA P A L U D ,  L o u is  de ,  d it le cardinal de V arem bon, 
t  1451. D ’une famille noble de Bresse, il fu t nom m é 
évêque de L ausanne pa r le pape Eugène IV  le 6 ju in  
1431, m ais ne p u t trio m p h er de l ’élu du chap itre , Jean  
de F rangins, qui resta  en possession du siège épiscopal. 
Le d éb at ne fin it q u ’en 1440, pa r l ’élévation de Louis 
de la  Pa lud  au  card inala t et sa résignation  de l ’évêché 
de L ausanne. Il dev in t ensuite évêque de M aurienne 
1441 e t archevêque de T aren taise  l ’année de sa m ort.
— Schm itt et G rem aud : H ist, du diocèse de Lausanne.
— R eym ond : Dignitaires. [M. R.]

L A P I D E ,  J o h a n n e s  de .  V oü- H e y n l i n , J o h a n n e s .
L A P I D E ,  de .  Fam ille vala isanne signalée à  Drône

au X I I I e s., ainsi q u ’à  Rarogne-M örell, puis à  Sion.
—  J e a n , de Riede, n o ta ire  1407, a rb itre  à la  Morge entre 
le V alais e t la  Savoie 1419, châtelain  de Sion. —  Gre
m aud. [Ta.]

L A P I S ,  A l b e r t , originaire d ’U trech t (H ollande), 
pharm acien  à Fribourg , bourgeois en 1590. F onda  en 
1598, avec François W erro et W ilhelm  Maess une so
ciété pour l ’édition  d ’œ uvres de sa in t Pierre Canisius, 
de Guillim an et de Sébastien W erro, etc. —  Arch. d ’É ta t  
F ribourg . [J. N.]

L A P P .  Fam ille originaire de H asel (Bade). — 
Ch a r l e s , * 31 m ars 1842 à  W ieslet, droguiste  à  F ri
bourg  dès 1864, c réa teu r de la fabrique de la it condensé 
d ’É pagny  1875. N aturalisé  fribourgeois 1922, bourgeois 
d e  T in terin . [G. Cx.]

L A Q U A I .  Fam ille de Saint-G all, originaire de la 
P rovence, réfugiée à  Ulin, d ’où J o h a n n - J a k o b , * 1778 ,  
v in t à  Saint-G all en 1809, bourgeois de H em berg 1812, 
de Saint-G all 1813, p a steu r 1815-1834, m aître  de langues 
anciennes au  gym nase de la ville 1818, professeur ordi
naire 1822, recteu r 1834-1850, t  I860. —  Bürgerbücher.
—  Biographien der reform, st. gall. Prediger, m ns. aux 
arch , de la  ville de Saint-G all. [Bi.]

LA Q U I A N T E ,  M i c h e l - I g n a c e - F r a n ç o i s - X a v i e r , 
* à S trasbourg  vers 1760, fu t appelé en 1792 p a r B ar
thélém y  à l ’am bassade en Suisse, où il rem plit à  Bâle, 
ju sq u ’au  16 novem bre 1797, les fonctions de prem ier 
secrétaire. S’acq u itta  de sa charge avec ta le n t et p u t 
con tribuer d ’une m anière active  aux négociations de 
la paix  de Bâle. —  Voir T ausserat-R adel : Papiers 
de Barthélémy  V I. [Ed. Ch.]

L A R D E L L I .  Fam ille  du val Poschiavo (G risons).—
1. T h o m a s , 1818-1908, longtem ps p o d esta t de Poschiavo 
inspecteur scolaire e t présiden t du trib u n a l de d istric t.
—  2. T h o m a s , Dr m ed., * 1851, m édecin à Sent 1875- 
1882, député  au  G rand Conseil, fo n d a teu r de l ’hôp ita l 
can tonal d ’Arosa, m édecin de d is tric t 1888. —  3. 
A c h i l l e , * 16 sept. 1880, D r m ed., fils du n° 2, médecin 
chef de l ’h ôp ita l can tonal des femm es « F o n tan a  » à 
Coire 1917. [L. J.]

L A R D Y ,  L ’H A R D Y .  Fam ille d ’A uvernier, bour
geoise de N euchâtel, des Ponts-de-M artel en 1845; connue 
dès le X IV e s. Une branche p rit dès le X V Ie s. le nom  
de L ’H ardy . Arm oiries : d ’azur à une bandelle d ’argen t, 
au  chef d ’or chargéde deux étoiles de gueules (va rian tes).

—• 1. G u i l l a u m e , f  après 1499, conseiller et juge à N eu
châtel. —  2. S i m o n , f  1537, cap itaine  au  service de 
France, tu é  au  siège de Sain t-P o l. —  3. B l a i s e , t  1568, 
petit-fils du n° 1, no ta ire , secrétaire  d ’É ta t .  —  4. 
C l a u d e , f  1578, frère du n° 3, no ta ire , cap ita ine  au 
service de F rance. Il fu t condam né à m o rt à  la su ite  d ’un 
démêlé avec le bailli d ’Yverdon, W y tten b ach , puis gracié 
et condam né à nouveau pour l ’hom icide d ’Olivier de 
Diesse et encore gracié. Il p rép ara  l ’expédition  des p ro 
tes ta n ts  en France en 1562, leva en 1575 une com pagnie 
franche pour le prince de Condé. —  5. P i e r r e , f  vers 
1600, frère des n es 3-4, cap itaine  au service de F rance. 
—  6. D a v i d - G u i l l a u m e , 1714-1786, lieu tenant-colonel, 
inspecteur des milices de la p rincipau té . —  7. F r a n ç o i s - 
G u i l l a u m e , fils du n° 6, 1749-1812, g raveur, à  Bâle en 
1775, à A m sterdam  1794. —  S K L .  —  8. J a c q u e s - 
A n t o i n e , frère du n° 7, * 1755, f  après 1806, se fixa 
dans le can ton  de Vaud où il fu t affilié au x  com ités 
révo lu tionnaires. M embre de l ’assem blée provisoire 
1798. —  9. P i e r r e , frère des n 03 7 et 8, * 1757, f  après 
1818, cap ita ine-lieu tenan t en 1781 au  service de F rance, 
p a r ti t  aux  Indes avec le rég im ent M euron, puis passa 
au  service d ’A ngleterre. M ajor en .1798, il com m anda 
la colonne qui p r it  S eringapatnam . L ieutenant-colonel 
1803, il com m anda l ’arm ée anglaise en Sicile en 1808, 
e n tra  en 1812 dans l ’é ta t-m a jo r b ritan n iq u e  avec le 
g rade de colonel. —  10. C h a r l e s , 1780-1858, fils du 
n° 7, bourgeois de Rolle, inspecteur général des forêts 
du can ton  de V aud, com m andait les troupes vaudoises 
d ’occupation à N euchâtel en 1831. P rofesseur hono
raire  de géologie et de m inéralogie à  l ’académ ie de 
L ausanne 1832. —  11. Ch a r l e s - L o u i s , * 23 septem bre 
1816 à Corcelles, t  19 avril 1875 à  N euchâtel, D r en droit, 
avocat, m aire des Pon ts 1844-1848, d irec teu r de la 
police centrale, député 
au  Corps législa tif 1847- 
1848, au G rand Conseil 
1848-1875. A u teu r d ’une 
étude sur les Procès de 
sorcellerie et d ’un  Rapport 
sur la propagande secrète 
allemande, 1845. —  12.
C h a r le s ,  fils du n° 11,
* 27 septem bre 1847, j- 27 
ju in  1923 à B evaix, D r 
en droit, avocat, secré
ta ire , puis conseiller à  la 
légation  de Suisse à  Paris 
1869-1883, m in istre  p léni
p o ten tia ire  à  Paris 1883- 
1917. M embre dès 1892 
et p résiden t 1899-1902 de 
l ’In s ti tu t de d ro it in te rn a 
tional, m em bre de la Cour 
d ’arb itrag e  de L a H aye 
1899; colonel à  l ’é ta t- 
m ajo r judiciaire, président 
du trib u n a l m ilitaire  de cassation 1907. A publié 
sans nom  d ’au teu r dans le M usée neuchâtelois, une 
série de Promenades neuchâteloises en France. P en d an t 
le siège de Paris (1870) il eu t à s ’occuper de la p ro 
tection  des Suisses. D u ran t sa carrière, il fu t chargé 
des négociations des tra ité s  de com m erce avec la 
France ; rep résen ta  son pays dans l ’U nion m onétaire  
latine. — 13. E d m o n d .  * 8 octobre 1859 à  N euchâtel, 
frère du n° 12, D r m ed., chirurgien en chef de l ’hô
p ita l français à  C onstantinople 1889-1897, d irecteur 
de l ’am bulance de la B anque o ttom ane p en d an t la 
guerre g réco-tu rque 1897, où il app liqua  le prem ier 
la désinfection p rophylac tique  p a r la te in tu re  d ’iode 
de to u tes  les plaies; procédé qui s ’est depuis généralisé. 
P riv a t-d o cen t de chirurgie à  l ’université  de Genève 
1908-1918. A u teu r de nom breuses publications m édi
cales, un  des fondateu rs de la Revue suisse de médecine 
1909, chevalier de la Légion d ’honneur, g rand com 
m andeur de l ’ordre de Medjidié. M embre du com ité di
recteu r des exam ens fédéraux de m édecine. — 14. 
P a u l , * 1861, colonel in s tru c teu r d ’artillerie , plusieurs 
fois a rb itre  dans des démêlés frontières en Am érique 
du Sud. — 15. Ch a r l e s , fils du n° 12, * 19 février

Charles Lardy.  
D'après une photographie.
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1875, à Paris, m in istre  de Suisse au  Jap o n  1920-1924, 
à Stockholm  dès 1924.

Branche L ’H ardy. Un frère des n os 3-5 —  J e a n , 
notaire, f  1580, écriv it son nom  L ’H ardy , ce que firent 
aussi to u s ses descendants. — 15. H e n r i e t t e , 1768- 
1808, dam e de la comtesse D œ nhof (épouse m organa
tique du roi de Prusse Frédéric-G uillaum e II), amie de 
Mme de C harrière, m ère d ’E usèbe-IIen ri G aullieur. — 
16. B e n o i t , * 1810, professeur à  l ’université  de Berlin.
— 17. R en É-He n r i , 1818-1899, ingénieur, fu t  u n  des 
principaux  collaborateurs de son beau-père, le général 
D ufour, dans l ’é tablissem ent de la  carte  de la Suisse.
— Voir La famille Lardy  1909. —  Q uartier-la-T ente  : 
Familles bourgeoises. —  Boy ve : A nnales. —  Vallière : 
Honneur et fidélité. —  Biographie neuch. I I .  — Livre 
d'Or de Belles-Lettres de Neuchâtel. —  P h . G odet : 
M me de Charrière. —  Papiers de fam ille à  Châtillon. — 
Arch, de l ’É ta t  N euchâtel. [E. L.

L A R E I D A ,  J o h a n n - P e t e r , de P raz  (Grisons),
* 1814, pédagogue, d u ran t 15 ans m aître  à l ’école nor
m ale de Schiers, m aître  secondaire à  Buchs (Saint-Gall) 
1857-1861, à  W attw il 1861-1889, m em bre du  Conseil 
d ’éducation  saint-gallois 1873-1891. t  à  Saint-G all le 
29 septem bre 1894. —  St. Caller N bl. 1895, p . 42. [Bt.]

LA R E N A U D I E ,  G o d e f r o y  DE BARRY, seigneur 
de la  R enaudie, d it La Foret, issu d ’une ancienne 
famille du Périgord, fu t le chef de la con juration  d ’Am- 
boise (1560). Arrivé à Genève, il y  em brassa le p ro tes
tan tism e, puis alla h ab ite r L ausanne e t d ev in t bourgeois 
de B erne. Il fu t  tu é  près d ’Am boise le 17 m ars 1560; 
sa m o rt e t le supplice de son secrétaire  De la  Vigne am e
n èren t la découverte de la  con juration  d ’Am boise. — 
Voir H . N aef : La conjuration d ’Am boise, dans M D G  
XXXII [H  F ]

L A h G A R I O  (C. Tessin, D. Elenio. V. D C S ).' Com. 
et paroisse. E n 1570, Largherii. M entionné la prem ière 
fois en 1229, a p p a rtie n t à la vicinanza  générale d ’Oli- 
vone. Au sp iritue l, il se ra tta c h a it  p robablem ent à  la 
paroisse d ’Olivone, m ais fu t érigé en paroisse a v an t 
1550. L ’église Saint-P ierre  est m entionnée en 1283. 
Population : 1567, 23 m énages ; 1920, 37 hab . R egistres 
de naissances dès 1612, de m ariages dès 1640, de dé
cès dès 1735. —  K. Meyer : Blenio u . Leventina  — A S
I. —  P . d ’A lessandri : A tti  di S . Carlo. [C. T.]

L A R G l A D È f l .  Fam ille du val de M ünster (Grisons). 
S i m o n  est cité à  V alcava en 1502 ; M a i n i  à Valcava

é ta it en 1702 m estra l (an
cien landam m ann). —• 1. 
J o n  (Johann), 1708-1756, 
à  S ta . M aria, p lusieurs fois 
landam m ann du val de 
M ünster, p o d esta t de B or
m io 1746-1748. —  2. A n 
to n - P h i l ip p ,  D 'p h il., * 25 
novem bre 1831 à S ta. Ma
ria , professeur de m a th é 
m atiques à Frauenfeld  
1857, d irec teur de l ’école 
norm ale de Coire 1861, 
de R orschach en 1869, 
de Pfalzbourg  (Lorraine) 
1876 et de l ’école norm ale 
de S trasbourg  1879 ; ins
pecteur des écoles de filles 
de Bàie 1886, rec teu r de 
l ’école des jeunes filles 

Anton-Philipp Largiadér. 1892, D r phil. h . c. de
D'après une photographie . l ’université  de Bàie, b o u r

geois d ’honneur de la ville 
1894, t  31 décem bre 1903. Principale publication  : Hand
buch der Pädagogik. —  St. Ga 1er Nbl. 1905, p . 21 e t 49. — 
Centenarbuch 130. —  3. FRITZ, fils du n° 2, * 29 ju in  1863 
à Coire, ingénieur, d irecteur des tram w ays de la ville de 
Zurich 1911, secrétaire  général de l ’union des entreprises 
électriques suisses. —  4. A n t o n , D r phil., fils du n° 3,
* 17 m ai 1893 à W in terthour, m aître  d ’histo ire au 
G ym nase de Zurich, au teu r de divers trav a u x  h isto ri
ques. —  R enseignem ents privés. — Mohr : Dokumenten
sam m lung  aux  Arch. d ’É ta t  Coire. — F. Jecklin  : 
Am tleute im  Veltlin. [L . J .]
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L A R G I N  ( LE)  (C. Berne, D. P orren tru y , Com. 
Bonfol. V. D GS). P rairie  avec une ferm e-auberge à 
l ’extrêm e frontière  de l ’Alsace au  m ilieu de vastes 
fo rêts. Cet endroit est su rto u t connu depuis la guerre  
de 1914-1918, car c ’est là  que com m ençait le fron t 
franco-allem and. [G. A.]

L A R G U  1ER D E S  B Ä N D E L S .  Fam ille originaire 
de Saint-G erm ain de Calberte (H autes-Cévennes), ré
fugiée en Suisse pour cause de religion au  X V II I6 s. ; 
bourgeoise d ’Orbe 1748, de Chavannes 1765, de Genève 
1794, de Sain t-Saphorin  e t Morges 1804. — 1. S a m u e l - 
L o u i s , 1806-1863, m édecin à Vevey et à  Lausanne, chi
rurgien en chef de l ’hôpita l cantonal 1847-1863. —
2. J e a n - J a c q u e s - F r é d é r i c - G e o r g e s , * 1844 à  Vevey, 
t  1904 à  L ausanne, fils du n° 1, D 1 m ed., m édecin à 
Lausanne dès 1872, professeur de m édecine légale à 
l ’université  de L ausanne 1890-1904; conservateur du 
m usée de zoologie dès 1875. [G.-A. B.]

L A R M A Z ,  L A R M A .  Fam ille fribourgeoise, encore 
ex istan te , originaire de Belfaux où elle ap p a ra ît dans 
la prem ière m oitié du X V Ie s. — P i e r r e  d ev in t bour
geois de F ribourg  en 1523. —  A S H F  V III , 324. — 
Arch, de l ’É ta t ,  F ribourg . [G. Cx.]

LA R O C C A .  Voir R o c c a .
LA R O C H E .  Fam ille bâloise, p o r ta n t au trefo is le 

nom  de Hebdenstreit, puis Hebdenstreit d it La Boche ; 
depuis le X IX e s. sim plem ent La Roche. Ses m em bres 
fu ren t su rto u t banquiers, négociants e t théologiens. 
Arm oiries : voir a r t. H e b d e n s t r e i t . —  1. E m a n u e l , 
1771-1849, négociant, p réfe t et plus ta rd  p résiden t de 
la  cour d ’appel, dépu té  à  la D iète, com m issaire fédéral 
des guerres. —  2. G e r m a n , 1776-1863, négociant, frère 
du n° 1, inspecteur d ’artillerie , conseiller e t député . —
3. J o h a n n - D a v i d , 1773-1859, fab rican t de rubans, 
com m issaire fédéral des frontières à Bâle 1811-1813, 
com m issaire can tonal 1817. —  4. S i m o n , 1786-1861, 
cousin du n° 3, p a steu r à B inningen et S t. P e ter de Bàie, 
p résiden t de la Mission bâloise 1838-1854. — 5. A u g u s t , 
1805-1894, fils du n 6 1,
D r ju r ., ad m in istra teu r de 
la  p réfecture à W alden
burg  1831, p résiden t du 
trib u n a l civil à  Bâle 1832- 
1840, urésiden t de la cour 
d ’appel 1862-1864. — 6.
B e n e d ik t ,  1802-1876, n e 
veu du  n° 3, chef d ’une 
m aison d ’expédition et 
banquier, consul de H ol
lande, chef e t réorgan isa
te u r  du corps de cavalerie 
de la ville de Bàie. Il con. 
d u t  avec succès des con
ventions re la tives aux pos
tes pour Bâle .et d ’au tres 
cantons et fu t nom m é en 
1848 d irecteur général des 
postes fédérales, ce qui lui 
perm it d ’organiser ce ser
vice. Après sa démission, 
en 1849, il négocia encore 
des accords p o staux  avec 
la F rance, les Pays-B as, la Prusse, la  Belgique et la Sar- 
daigne. P résident de la  commission commerciale, conseil
ler et m em bre du collège d ’É ta t  de Bâle 1853-1858. — 
Basler Festschrift 1901, p. 161-172. — 7. H e r m a n n , 
1842-1921, neveu du n° 5, banquier, m em bre fondateu r 
et p résiden t du Conseil d ’adm in istration  de la Société de 
banque suisse, député au  G rand Conseil, juge crim inel et 
d ’appel. — 8. E m a n u e l , 1863-1922, a rch itecte , cons
tru is it la B ibliothèque publique, l ’école réale supérieure 
et l ’école générale de m usique à Bâle, a u te u r de In 
dische B aukunst, 1921-1922. — 9. M a r i a , * 1870, sœ ur 
du n" 8, pein tre  et graveur. — S K L .  — Voir A GS I. 
—  Seiler : Chronik der F am ilie Hebdenstreit gen. La 
Roche. —  A rbre généalogique. ■— Voir aussi D e l a r o - 
Ch e . [A. St.]

L A RY ,  L A R I S .  Fam ille patricienne de Fribourg, 
é te in te  à  la fin du X V II Ie s., qui joua  un rôle im p o rtan t 
dans le gouvernem ent de la fin du X V e s. au m ilieu du

Benedik t La Roche. 
D’après une  eau forte (Bibl. 

un ivers ..  Bâle).
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X V IIe s. B ienfaitrice de l ’hôpita l de F ribourg  au X V IIe s. 
Arm oiries  : d ’azur à tro is coupeaux de sinopie suppor
ta n t une croix la tin e  d ’a rg en t sommée d ’une demi-
ram ure de cerf d ’or. B u r i n u s  L arys, de Cormenno

(Corm anon ?) fu t reçu bourgeois ex
te rn e  de F ribourg  le 8 m ai 1401. Des
L ary  é ta ien t établis à  Courtopin en
1436, dans les paroisses de Tavel, Bô-
singen, W ünnew yl e t B arberêche en 
1445. — 1. H e n r i , ta illeu r, bourgeois 
de F ribourg  1459. — 2. H e i n t z , des 
Secrets 1488-1495, 1499-1502, avoué 
du couvent d 'H au te riv e  1500, m aître  
de l ’artillerie  1502, conseiller 1502- 
1514, t  1514. —• 3. H a n s , l ’ancien, 

fils du n° 2, prem ier bailli de R ue 1536-1541, t  1556.
— 4. M a r t i ,  fils du n° 3, avoyer d ’E stav ay er 1588- 
1593, conseiller 1601-1624, m aître  de l ’a rtillerie  1610- 
1613, a cq u it la  bourgeoisie secrète ou pa tricienne en 
1595, f  novem bre 1624. —  5. H a n s - J a c o b ,  fils du 
n° 4, bailli de M ontagny 1619-1624,, bourgeois p a 
tricien  1616, f  vers 1655-1656. —  6. B a r t h é l é m y ,  
fils du  n° 4, bailli de V aulruz 1644-1646, bourgeois 
patricien  1616, t  20 octobre 1646. —  7. C h a r l e s ,  
fils du n° 4, 15 ju in  1600-30 novem bre 1647, bailli de 
C hâtel-Saint-D enis 1634-1639. — 8. M a r t i n ,  fils du 
n° 5, 1er ju in  1608-11 a o û t 1671, bailli de P o n t-F a rv ag n y  
1658-1663. —  9. JA C Q U E S -Nicolas, a rrière-petit-fils du 
n° 6, * 21 ju in  1695, garde de la porte  de Mo ra t  à  F r i
bourg  1757-1781, dernier des L ary  de Fribourg . — 
L L . — A. W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X . — Fuchs: 
Chronique fribourgeoise. —  Zurich : Catalogue, dans A F  
1918, 1919. —  A rch. d ’É ta t  F ribourg . [Ct. Cx .]

LA S A R R A .  Fam ille de dynastes du Pays de Vaud. 
Arm oiries  : palé d ’a rgen t et d ’azur de six pièces, au 
chef de gueules chargé de trois étoiles d ’or. E lle re
m onte  à  A dalbert de G randson qui constru isit vers 
1049 le ch âteau  de La Sarra. L ’un de ses descendants, 
E bal IV  de G randson (1200-1235) p a rtag ea  ses dom aines 
en tre  ses enfants et donna la seigneurie de la  Sarra 
à  son fils aîné —  1. G i r a r d ,  t  en 1234. L a seigneurie 
com prenait avec le château  et la ville, les villages 
d ’Éclépens, O rny, Pom paples, Ferreyres, Chevilly, 
Moiry, Cuarnens, avec l ’avouerie de la Vallée de doux.
—  2. A y m o n , petit-fils du n° 1, m o u ru t a v an t 1269 
ne laissan t que des filles. L ’une, H enrie tte , épousa 
H u m b e r t  de M ontferrand qui releva le nom  et les arm es 
des La Sarra.—  3. A y m o n , t  1340, petit-fils d ’H um bert, 
fu t bailli de Vaud de 1332 à  1335. —  4. F r a n ç o i s , !  1360, 
bailli de Vaud 1359, acqu it p a r  m ariage la  coseigneu- 
rie de Vevey et la vidam ie de M ontreux, m ais vend it 
en 1344 l ’avouerie de l ’abbaye du Lac de doux à 
Louis de Savoie. —  5. G u i l l a u m e , f  1478, bailli de 
V aud 1458-1460, v it son château  a tta q u é  en 1475 par 
les Confédérés, q u o iqu’il eû t pour gendre A drien de 
B ubenberg. Le 24 février 1475, ils s ’em parèren t du 
château , en tu è re n t les 23 défenseurs, le p illèren t et 
le b rû lèren t. Guillaum e s ’é ta it re tiré  en Bourgogne où 
il m o u ru t. —  6. B a r t h é l é m y , f  1505, petit-fils du n° 5, 
p illa  en 1503 le village de Denges, ce qui le fit condam 
ner p a r le bailli de Moudon à  une am ende de 20 000 
d ucats q u ’il n ’av a it pas payée au m om ent de sa m ort. 
Avec lui s ’é te ign it la  famille des M ontferrand-L a 
Sarra. Il ne laissait p o in t d ’enfan t ; il av a it fa it des 
te s tam en ts  fo rt différents les uns e t les au tres, de sorte 
que p lusieurs héritiers se d ispu tèren t sa succession. 
Elle dem eura finalem ent à  un  neveu Michel M angerot, 
grâce à l ’appui des Confédérés qui firent occuper le châ
teau  p a r  600 Bernois.

A la  m o rt de Michel, en 1542, L a Sarraz rev in t à  l ’un 
de ses p a ren ts, François de Gingins, qui épousa sa 
veuve. Les nouveaux  seigneurs p riren t à  leur to u r 
le nom  et les arm es des L a Sarra. — L. de Charrière : 
Les dynastes de la Sarra. —  D H V . [M. R .I

LA S A R R A Z  (C. V aud, D. Cossonay. V. D G S). 
Com. et Vge. E n 1158, Sarata ; 1314, La Sarra ; 1250, 
la Sarrée (le z final est une ad jonction  abusive du 
X V II Ie s.). Arm oiries : p a rti de gueules et d ’or à  l ’S 
d ’argen t b rochan t sur le t r a i t  du p a rti. La Sarraz 
a  été créée au X I I e s. non loin d ’établissem ents ro

m ains, a u to u r du château  du m êm e nom . Elle fut fo rti
fiée dès le X I I I e s. e t reçu t ses franchises an térieu rem en t 
à  1273. Au po in t de vue religieux, elle dépendait de la 
paroisse d ’O rny, m ais en 1360, François, seigneur de

Le cénotaphe de F ranço is  de La Sarraz. D'ap. une photographie.

La Sarraz, fit constru ire une chapelle Saint-A ntoine, 
to uchan t l ’enceinte extérieure  du château , où fu ren t 
enterrés dès lors les m em bres de la  famille ju sq u ’au 
X I X e s. Cette chapelle, dite du Ja q u e m a rt, où l ’on m on
tre  encore le m ausolée de François, se rv it aux bourgeois 
de L a Sarraz, ju sq u ’au m om ent où, vers 1400, ceux-ci 
constru is iren t to u t auprès la chapelle de la  Sainte-Vierge 
Marie qui dev in t après la R éform e l ’église paroissiale. 
L ’ancien édifice a  été démoli en 1835 et rem placé pa r 
un au tre  du goû t de l ’époque. Le 9 m ars 1745 un incen
die a  d é tru it 35 m aisons de La Sarraz.

Tel q u ’il est a u jo u rd ’hui, le ch âteau  de La Sarraz, 
rem onte  au  X IV e s., to u t au  m oins le corps de logis 
dom inant la  rou te, et les deux tou rs d ’entrée. Il a  été 
incendié en 1475 au  m om ent des guerres de Bourgogne, 
abîm é en 1536 lors de la conquête bernoise, et re stau ré  
au lendem ain de ces deux sinistres. La salle des che
valiers porte  les arm es de La Sarraz et de S ain t-T riv ier 
et la da te  1499. Les défenses extérieures on t été d é tru i
tes au X IX e s. et transform ées en ja rd in s. Le châ
teau  a été possédé p a r les G randson-L a Sarra, puis 
les M ontferrand ju sq u ’à l ’ex tinction  de la fam ille en 
1505 ; il a passé ensuite à Michel M angerot, et à  la 
m ort de ce dernier en 1542, à François de Gingins, don t 
la postérité  s’est é te in te  à La Sarraz en 1901. L ’héritier 
du château , H enri de M androt, t  1920, l ’a  légué à 
la Société du Musée rom and. R egistres de bap têm es dès 
1641, de m ariages dès 1650, de décès dès 1728. — 
D H V . — J . Ogiz : Hist, de la Sarra. [M. R.]

L A S I U S .  Fam ille d ’O ldenburg, bourgeoise de Zurich 
en 1875. — 1. G e o r g , * 15 avril 1835, arch itec te , pro-
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fesscur d ’arch itec tu re  et de dessin a rch itec tu ra l à 
l ’École poly technique fédérale de Zurich 1867-1905, 
D r phil. h . c. de Zurich 1905. A u teu r avec A .-F. B lunt- 
schli des plans des b â tim en ts  fédéraux de physique et 
de chimie à Zurich et de rem arquables édifices p a rticu 
liers. A u teu r de Die B aukunst, 1863. —  W . Œ chsli : 
Gesch. des e d g . Polytech. — N Z Z  1923, 829. —- 2. O t to ,  
fils du h" 1, * 25 jan v ie r 1866 à  Zurich, arch itec te , 
a rtis te -p e in tre  e t lithographe, a u te u r de Arnold Böck- 
lin , 1903. —  S K L .  —  D SC . [ E .  D e j u n q . I

L A S K O W S K I ,  SlGiSMOND-Ladislas, * 1841, d ’ori
gine polonaise, D r m ed., professeur à l ’École p ra tiq u e  
de Paris 1869-1876 ; professeur d ’anatom ie norm ale à 
l ’un iversité  de Genève 1876-1917 ; na tu ra lisé  Genevois 
en 1900. A u teu r d ’a tla s  d ’anatorrfie ju stem en t répu tés, 
in v en teu r d ’une m éthode de conservation des cadavres.
—  Catalogue des ouvrages publiés par l’Université de 
Genève. [C. R.]

L A S S B E R G ,  J o s e p h ,  baron de, germ aniste, * 1 0  
avril 1770 à D onaueschingen, ach e ta  en 1817 le château  
d ’E ppishausen  près d ’E rlen  (Thurgovie) où il se voua 
à l ’é tude de la poésie du m oyen âge e t collectionna un 
grand  nom bre de m us. Sous le nom  de M eister Sepp  
von E ppishausen, il p ub lia  le Liedersaal, 4 vol., 1821-
1825. t  15 m ars 1855 à  Meersburg. —• T B  I, p. 80. — 
A lem anìa  15 et 16. — A D B . — Otm . Scheiwiler : 
Annette v. D roste-H ülshoff in  der Schweiz. [ L e i s i . ]

L A S S E R R E .  Fam illes dè réfugiés français à  Genève; 
l ’une de Blois, bourgeoise en 1555, l ’au tre  du Rouergue, 
bourgeoise en 1755 avec P ierre, négociant, 1718-1781. 
A cette  dernière ap p artien n en t : —  1. J a c q u e s ,  fils 
du précédent, 1761-1819, du Conseil rep ré sen ta tif  et 
de la Cham bre des com ptes 1815, m aire de Corsi er. —
2. H e n r i , fils du n° 1, 1804-1868, ju ris te , a u te u r de 
nom breux tra ité s  religieux. — 3. É m i l i e , fille du n° 2, 
* 1849, fondatrice  en 1891 de l ’U nion des femm es de 
Genève, com positeur de can tiques et de rondes enfan
tines. —  4. H e n r i , * 1875, petit-fils du n° 2, notaire, 
fo ndateu r de la Colonie de Terre libre de Peney (Genève), 
organisée d ’après le principe de coopération intégrale, 
qui d u ra  de 1918 à  1920. —  5. D a v i d , * 1882, frère du 
n° 4, professeur à Lausanne, co llaborateur à  la H H S  
et à la Semaine littéraire. —  B C S  I, 311. [D. r,.j

L A S S U E U R ,  Fam ille vaudoise d ’origine française, 
à Sainte-C roix en 1686, bourgeoise de B ullet. [M. R.] 

L A T E L T I N .  Fam ille originaire de Gressoney- 
S a in t-Jean  (P iém ont), é tablie à T asberg près Tavel au 
X V II Ie s. puis à F ribourg  dès le déb u t du X IX e s. ; 
natu ra lisée  fribourgeoise e t reçue bourgeoise de F ri
bourg en 1916 avec E d m o n d - J A s e p h - M a r i e ,  * à F ri
bourg 13 octobre 1887, a rch itec te  can tonal dès 1925, 
inspecteur can tonal du feu e t des constructions dès
1925. C onstruisit p lusieurs édifices publics en collabo
ra tio n  avec l ’arch itec te  Léon Jungo . [G. Cx.]

LA T O R R E  ou L A T O R R E .  Voir TORRIANI.
LA T O U R ,  G a m a lie l ,  * 1590 à M ontreux, D r m ed. 

1614, se fixa à Vevey. A côté de l ’exercice de son a r t  il 
publia  en 1634 des P rincipes et fondements de l’art m ili
taire, e t un  abrégé de la discipline m ilitaire, et en 1644 
un au tre  ouvrage in titu lé  : Réconciliation et aimable 
décision de controverse. —  Voir de M ontet : Diction
naire. [M. R.]

L A T O U R ,  L éon , d ’une fam ille U ston -d it-L atou r, 
d ’origine française agrégée à M étiers (N euchâtel), qui 
fu t au torisée  en 1860 et 1863 à p rendre  le nom de La- 
tour, * 25 ao û t 1853 à  M étiers, f  17 m ars 1920 à Coreel- 
les. In s ti tu te u r , puis, dès 1887, inspecteur scolaire. 
Membre du Conseil d 'adm in istra tion  de la Caisse na 
tionale d ’accidents à Lucerne, p résiden t de la  Caisse 
cantonale  d ’assurance populaire à N euchâtel. —  M es
sager boiteux de Neuchâtel 1921. [L. M.]

L A T O U R ,  de .  Fam ille noble des Grisons, m inisté- 
riau x  du couvent de D isentis (de  T u o r ,  d e  T u r r e ,  
d e l l a  T o r r e  et T u o r  à  Brigels, L aax et Oberkastels 
en Lugnez). Arm oiries : de gueules à  une to u r d ’argen t 
terrassée  de sinopie. D isentis eu t comme châtela in  au 
château  de M arm arola : —  1. L u d w ig  (rom . Duitg) et 
son frère  R u d o l f ,  cités en 1473. E n 1493, sous J o h a n n , 
neveu de Ludwig, la  to u r fu t d é tru ite  pa r un  incendie.
—  2. N ik o la u s  (rom . Clau), petit-fils du n° 1, fu t châ

tela in  e t ju ré  (m em bre du Conseil de la  vallée ou 
sénat de D isentis), pa rtisan  des F rançais 1565-1569.

Son fils aîné Vigilius (V ig e li) ,  s ’é ta 
b lit au  Lugnez.— 3. L u d w i g  (D uitg ), 
fils cadet du n” 2, landam m ann de 
D isentis, t  1613. — 4. B a r t h o l o -  
m æ u s  (B arclam iu), fils du n° 3, lan d 
am m ann, p o d esta t de T raona 1619 
et 1639, pensionnaire de l ’Espagne et 
ard en t pa rtisan  de l ’abbé Sebastian 
von Castelberg, 1614-1634. Avec son 
frère cadet, le landam m an J a k o b ,  il 
fu t l ’un  des chefs de la  ju rid ic tion  

de D isentis en lu tte  contre l ’abbé Aug. Stöcklin et 
le nonce Scappi, pour ob ten ir le libre droit d ’élire 
l ’abbé. Jak o b  en tra  en 1635 comme officier au  service 
de R ohan ; B artho lom äus m ouru t en 1666. — Archivio  
glottologico italiano  V II, 197-254. — B .-P . B erther : 
Il cum in della Cadi de 1656. —  5. J O H A N N ,  1614- 
1691, fils du landam m ann  Jak o b , curé de T runs 
1637-1687 ; doyen du chapitre , il fut en 1656 à la  tê te  
du clergé catholique de la Ligue Grise, en contestation  
avec l ’abbaye de D isentis, qui voulait s’assurer le 
d ro it de collation dans les paroisses, d ro it qui venait 
d ’être  acquis ; Sgier, doyen de la cathédrale, et Casati, 
am bassadeur espagnol, le sou tenaien t dans cette  en tre 
prise.— 6. L u d w i g ,  1616-1684, trésorier, landam m ann 
de D isentis, pa rtisan  de l ’Espagne, présiden t de la Ligue 
Grise grâce à l ’influence de Casati, en 1654, 1657 et 
1660 ; au  nom  de la ju rid ic tion  de D isentis, il dirigea 
le procès contre N ikolaus Maissen e t ceux contre les 
sorcières de 1674 à 1675. — Annalas della Societad 
Rhaeto-romanscha V III , 135. — 7. C a s p a r ,  1645-1698, 
fils du n° 6, lan dam m ann  1677-1680, Landrichter 1681, 
cap itaine  de la  V alteline 1695 ; avec Gaudenz von 
Capol, de Film s, et l ’am 
b assadeur espagnol Ca
sati, il acqu it une cer
taine  influence sur le t r i 
bunal révolutionnaire  de 
Thusis, 1694, où il fonc
tio n n a it comme accusa
teu r. —  8. A tlü lb o r t -  
Ludwig, 1657-1742, fils 
du n" 6, rem plaçan t de 
son frère Caspar comme 
capitaine du pays ; lan d 
am m ann de D isentis 1698-
1701, Landrichter 1699,
1702, 1705 et 1711. Il fu t 
l ’hom m e le plus influent 
du X V II Ie s. e t le chef 
de l ’Oberland catholique.
Il com m ença sa carrière 
politique dans le p a rti es
pagnol, m ais au com m en
cem ent de la guerre de 
succession d ’Espagne, les 
della Torre passèren t avec le p a rti espagnol et Casati 
à la France (de Latour). Sous l ’influence de Gravide, 
am bassadeur français, ils jouèren t avec leurs amis le 
rôle d ’in term édiaires dans l ’affaire de Sagens en 1701. 
De 1728 à 1737, A dalbert-Ludw ig fu t à  la  tê te  des 
paysans et du p a rti français qui refusaient au couvent de 
D isentis le payem en t des dimes, pour affaiblir le p a rti 
au trich ien  de Castelberg (abbé M arianus de Castelberg). 
Il a tte ig n it son b u t, le rach a t des dîmes, avec l’appui 
de B ernardoni, am bassadeur français et des ju rid ic 
tions p ro tes tan tes, t  1742. Son poème Dispetta denter
A . D. de Latour e la mort a p aru  dans Annalas  V III , 
133. — A rch, fédér. à  Berne : copies de Milan et Paris.
— 9. L u d w i g , 1709-1800, fils du n° 8, Landrichter 1756.
— 10. J o h a n n - P f . t e r - A n t o n ,  1718-1780, fils du n° 8, 
curé de Brigels 1745-1762. Chanoine, puis doyen de la 
cathédrale. — 11. G a s p a r - D e o d a t ,  1677-1750, fils du 
n° 7, é tud ia  à  Paris, en tra  au service de l ’am bassade de 
France à Soleure, puis en tre tin t d ’Igels en Lugnez, une 
active correspondance politique avec Soleure et Paris. Il 
s’efforça d ’un ir le p a rti de la France, dev in t conseiller 
et secrétaire de Sablonière e t B ernardoni, puis après

Adalbert-Ludwig de Latour. 
D’après un  p o rtra it à l’huile.
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leur d ép art in te rp rè te  français à  Coire. —  A nnalas  
X L . —  12. L u d w i g - A d a l b e r t , 1697-1790, frère du 
n° 11, lan dam m ann  1726, 1731 ; cap itaine  e t titu la ire  
avec B enedik t de Caprez d ’une dem i-com pagnie du 
régim ent T ravers. —  13. Ca s p a r - A d a l b e b t , 1724-1808, 
fils du n° 12, titu la ire  de la  com pagnie de son père, 
c o m b a ttit de 1759 à 1763 contre F rédéric-le-G rand ; 
lieu tenan t-co lonel 1792, m em bre du Conseil de guerre 
des O berlandais 1799. — 14. P e t e r - A n t o n , 1777-1864, 
fils du n° 13, secrétaire  de la  Ligue, p rép ara  avec R e
ding, en 1802, le soulèvem ent de l ’O berland, rep ré 
sen ta  la Ligue Grise au  gouvernem ent en 1810 e t 1813, 
e t à  la D iète ; dirigea en jan v ie r 1814 d ’en ten te  avec Jo 
h ann  von Salis et H einrich von Salis-Zizers, le soulève
m en t des O herlandais e t la chu te  du  régim e de l ’Acte 
de m édiation , o u vrit la dernière D iète de la  Ligue à 
T runs en m ai 1814 e t fu t ju sq u ’en 1836 rep résen tan t 
de la Ligue Grise au  gouvernem ent c an to n a l.—  JH G G

1915. —  15. C a sp a r -  
T h e o d o s iu s ,  1782- 
1855, frère du n° 14, 
cap itaine  des Oberlan- 
dais dans la  ten ta tiv e  
des Grisons de rep ren 
dre la  Valteline et Chia- 
venna (com bat de S. 
Croce 1814) ; au  ser
vice du P iém ont 1815, 
cap itaine  au  régim ent 
de la garde à Versail
les 1816-1830. Il en tre 
p rit le 28 aoû t 1830 
l ’audacieuse m arche 
dans les rues de Paris 
pour a b a ttre  les b a rri
cades. M ajor au ser
vice du p ape en Rom a- 
gne 1832, lieu tenan t- 
colonel 1844, colonel 
1846 ; conduisit sous 
le général D urando les 

deux régim ents suisses dans la  guerre contre l ’A utriche, 
défendit Vicence et cap itu la  après les com bats contre 
R adetzky  au  M onte Berico le 10 ju in  1848. B our
geois d ’honneur de Forlì et, le 7 ju ille t 1848, com m an
d an t en chef de to u tes  les troupes de la Rom agne ( i n 
division pontificale), fu t nom m é général le 20 ju illet 
par le pape Pie IX , m inistre  de la guerre pour succéder 
à  F ab b ri le 12 aoû t de la m êm e année, m ais déclina 
cette  nom ination . Chevalier de l ’ordre de Pie, le 14 oc
tobre, après avoir mis fin en septem bre aux  troub les et 
à  la  te rreu r de Bologne. Après la fu ite  du pape Pie IX  
à G aëte, Mgr Bedini lu i ordonna de s’y  rendre  avec 
1700 Suisses, puis re tira  cet ordre verbalem ent e t par 
écrit dev an t les m enaces du peuple et ses p répara tifs  
de résistance e t su r l ’in te rven tion  des consuls d ’A n
gleterre et de F rance. C ependant Pie IX , poussé pa r 
Bedini et Antonelli, exprim a envers les Suisses des re
proches im m érités dans son allocution du 20 avril 1849. 
Bedini a  publié là-dessus encore un  pam phle t anonym e : 
Risposta ad alcuni giornali svizzeri. L a to u r rédigea son 
M émorial en 1850 ; il dem anda inu tilem en t à  com pa
ra ître  d ev an t un  tr ib u n a l de guerre ; f  à Brigels 1855. 
—  A nnalas  X X X IX . —  16. Ca s p a r , 1827-1861, fils du 
n» 15, en tra  au service du pape en 1848, se d istingua le 
5 ju in  1849 à Ancóne où il fu t créé capitaine. D éputé 
au  G rand Conseil des Grisons 1850, au  Conseil des 
É ta ts  1854, p résiden t du gouvernem ent des Grisons 
1855 ; conseiller na tiona l 1857, envoyé à Naples 1859 ; 
t  vice-président du Conseil na tiona l 1861. —  17. A l o i s , 
frère du n° 16, 1815-1875, neveu et gendre du n° 15, 
landam m ann et rep résen tan t de la  Ligue Grise au gou
vernem ent pa r sa charge de Landrichter 1838-1850 ; 
conseiller na tio n a l 1849-1851, 1855-1857 e t 1864-1869, 
conseiller aux É ta ts  1862, m em bre de la  Cour d ’appel 
de la  Ligue Grise, du trib u n a l can tonal. Son m onum ent 
est su r la  rou te  de Brigels. —  I. Bazzigher : Gesch. der 
Kantons schule. —  B M  1856, 1861. —  I.-B . Derungs : 
N ationalrat A n ton  Steinhäuser dans B M  1915. —  P a
triot, 21 ao û t 1875. — 18. Ca s p a r , * 1862, député au

G rand Conseil, landam m ann , p réfe t, p résiden t du t r i 
bunal de d istric t 1906-1912. —  19. C h r i s t i a n , frère du 
n° 18, * 1866, landam m ann  et m em bre du G rand Con
seil. —  Papiers de la famille à  Brigels. [A. Pf .]

LA T O U R  C H A T I L L O N .  Voir T O U R .
LA T R E M O  I L L E , L O U I S ,  sire d e .  *20  septem bre 

1460, f  à la  bata ille  de Pav ie  1525. Il com m anda l ’arm ée 
française qui fu t b a ttu e  à No vare  en 1513, e t négocia 
avec les Confédérés qui assiégeaient D ijon, le t ra ité  de 
paix  de septem bre 1513. E n  v e rtu  de ce dernier, les 
Confédérés levèren t le siège sur la  prom esse d ’une in 
dem nité de 400 000 couronnes, m ais le roi de France 
Louis X II  désavoua La Trém oille. —  D ierauer. — 
Gagliardi : Novara und D ijon. —  A rt. D i j o n .  [J. B.-F.]

L A T T R I G E N  (C.- Berne, D. N idau. V. D G S). Vge 
fo rm an t une com m une avec Sutz. Au X I I I e s., Lattrin- 
gun, Lateringuen  ; au  X IV e s., Latringen, Latteringen. 
Aux X I I I e et X IV e s., les abbayes de F rienisberg  et 
de G o tts ta tt  y  ava ien t des biens, ainsi que les cheva
liers de S a in t-Jean  de Buchsee ; tous ten a ien t leurs 
possessions d ’achats ou de donations fa ites p a r des 
nobles (les chevaliers W ilh. v . H a tten b erg  e t H erm ann 
v. Biel, le baron  de Jeg isto rf), et de P e te r  Gruber, 
bourgeois de Berne, qui av a it fa it don de te rres  à 
L attrin g en  aux cordeliers de Berne e t aux  chevaliers 
de S a in t-Jean  de Buchsee. L a ttrig en  se ra tta c h a it  à  la 
seigneurie de N idau avec laquelle il passa à  Berne en 
1388. Le d istric t de L attrig en  (L attrigen , Sutz et 
Môrigen) dépendait de 1 ’obere Grafschaft du bailliage 
de N idau. C hristian W älti, de L attrig en , p o rta  la m azze 
torsades troub les de la  R éform ation  dans la  région du 
lac en 1528. Le village é ta it encore im p o rtan t au 
X V II Ie s. comme sta tio n  viticole. Une fam ille de p a y 
sans libres t ir a i t  son nom  de l ’endroit, où elle av a it des 
biens. L attrig en  possédait encore au  X V II Ie s. un 
débarcadère, p a rticu lièrem en t im p o rtan t pour le t r a n 
sit des vins. Les m urailles, en pierre de taille , ornées 
pa r place d ’arm oiries, on t été restau rées en 1927. — 
F R B .— Regionenbuch  aux  arch . d ’É t a t . —  Anshelm  : 
Chronik. —  v. M ülinen : Beitr. V I. [ A e s c h b a c h e r . ]

L A U B E C K  (G. Berne, 0 .  O bersim m ental. V. D G S). 
Ancien château  don t la date  de construction  est incon
nue. H einrich  von S trà ttlig en  le vend it en 1335 au com te 
de G ruyère. D ans la  guerre de Berne et du  baron  de 
W eissenbourg contre P ierre de Gruyère et ses alliés, les 
barons de R arogne e t de la Tour-C hâtillon, les Bernois 
sub iren t une défaite dans sa prox im ité, au  L aubeck- 
sta lden , en 1346. Les Bernois s ’em parèren t et d é tru is i
ren t le château  en 1349, en m êm e tem ps que celui de 
M annenberg. L ’ancienne ro u te  du Sim m ental passa le 
L aubecksta lden ju sq u ’à la construction  de la voie ac
tuelle  en 1821. —  Justin g er. —  v . W atten w y l : Gesch. 
von Bern  I I .  —  L. von T scharner : M annenberg. — D . 
G em peler-Schletti : H eim atk. des Sim m entals. [H. Tr.]

L A U B E N ,  z u r .  Voir Z u r  L a u b e n .
L A U B E R .  Fam illes des cantons de Berne, Lucerne 

e t Valais.
A. C a n to n  de  B e r n e .  Vieille famille d ’Adelboden 

où elle est connue dès 1433. —  S te ttle r  : Des F rutig- 
lands Geschichte. [L. S.]

B. C an ton  de L u c e r n e .  Fam ille de Roggliswil qui 
s’é tab lit vers 1869 dans le can ton  de N euchâtel. — 
1. J o s e p h ,  * 25 décem bre 1864 à Rusw il, com posi
teu r. professeur à  N euchâtel, puis au conservatoire 
de Zurich, chef d ’orchestre au  T héâtre  de Genève, 
puis professeur au  conservato ire de Genève. On lui 
doit en tre  au tres Neuchâtel suisse  (festival 1898), l ’Ode 
lyrique, pour la fê te  fédérale de chan t à  N euchâtel 1912, 
des sym phonies, des concertos, etc. —  2. É m i l e ,  * 6 
novem bre 1866 à Lucerne, frère du n" 1, com positeur. 
A publié entre  au tres Les chansons de la gloire qui 
chante, 1919-1920 ; La vieille maison, 1921-1922. — 
R iem ann : Diet, de musique. —  Livre d ’Or de Belles- 
Lettres de Neuchâtel. [L. M.]

G. C an ton  du  V a l a i s .  Fam illes de Sim plon, Z erm att 
(autrefois zer Lauben) et de Grengiols. —  A n t o n ,  
châtelain  du dixain de Sierra 1523. —  L a famille a 
donné plusieurs p rê tres. —  Voir L L . —  B W G  I I I ,  p . 
205. [L. S.]

L A U B E R ,  J a k o b ,  de L indau, é tud ia  en 1466 à

Caspar-Theodosius  de Latour .  
D’après un  portr ai t à l’huile.
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l ’un iversité  de Bale, licencié en droit canon ; il en tra  
en 1477 au x  ch artreux  de la  ville, don t il dev in t prieur 
1480. On lui doit la construction  et l ’organisation de la 
b ib lio thèque conventuelle ; p rieur des ch artreu x  de 
B uxheim  près de M emmingen en B avière 1503-1508, 
t  à  Bâle 1513. — Bas. C l .  [G. Ro.]

L ’A U B E S P I N E ,  S É B A S T I E N  d e ,  dip lom ate fran 
çais, * 1518 dans la Beauce, f  1582 à Limoges. Abbé de 
B asse-Fontaine, et plus ta rd  évêque de Limoges. Il fu t 
chargé de plusieurs m issions ex traord inaires en Suisse 
et d ev in t am bassadeur ordinaire de 1552 à 1554. Il 
c o m b a ttit  l ’influence de l ’em pereur e t chercha à obtenir 
une m odification du tra ité  d ’alliance avec les cantons. 
Sa correspondance a  été publiée en 1841 dans la  Coll. 
des documents inédits sur l ’hist. de France. [J. B . - F . ]

L A U B I .  Fam illes zuricoises. —  I. Fam ille de Höngg, 
de la  ville de Zurich depuis 1814, venue de W ipkingen 
à Höngg, où elle est citée en 1440 déjà. A rm oiries : 
d ’or à une feuille de tilleu l de sinopie accom pagnée en 
poin te de tro is coupeaux du mêm e. —  [J. F r i . c k . ]  — 
A d o l f ,  * 1858, chim iste can tonal à  Zurich. —  I I .  F a 
m ille de Zurich, é te in te  au com m encem ent du X IX e s.
—  1. H a n s , de Höngg, bourgeois 1440. — 2. P h i l i p p , 
1530-1594, du Conseil 1593. — K eller-Escher : Prompt.
—  W irz : Etat. —  L L . —  I I I .  Fam ille é te in te  de W inter- 
th o u r. —  H a n s-O t h m a r , avoyer 1571, 1573, 1575, 1576.
— A. Ziegler : Albanitag, dans N bl. der Stadtbibi. W in
terthur 1919, p . 92. [H. B r . ]

L A U B S C H E R .  Anciennes familles bernoises, bour
geoises de Bienne (éteinte 1805), de Perles et de Täuf- 
felen. —  H a n s - H e i n r i c h ,  1605-1684, pe in tre-verrier 
à Bienne, de m êm e que son fils H . - W i l h e l m  e t son 
petit-fils A b r a h a m .  —  H e i n r i c h ,  fils de ce dernier, é ta it 
orfèvre. — S K L .  —  J a k o b ,  fab rican t à  Tauffelen, 
* 1850, dépu té  au G rand Conseil 1894-1918. [H. T.]

L A U C H E N  AU ( L O U C H E N O U W E ,  L O C H N O W ) ,  M e i e r  
v o n . Fam ille de chevaliers de la Thurgovie postérieure, 
citée de 1256 à 1323 ainsi que dans la Klingenberger 
Chronik. Ses m em bres é ta ien t p robab lem ent m inisté- 
riau x  de S a in t-Gall. Son château  héréd ita ire  n ’est pas 
sûrem ent connu ; il é ta it situé quelque p a r t  sur la 
Lauche, m ais pas à  L angnau près de Märwil. A rm oi
ries : p a rti d ’or à  une aigle issante de gueules armée 
de sable et d ’or à la  fasce de sable. La famille avait 
beaucoup de re la tions avec le couvent de Tänikon, et 
doit être  retom bée de bonne heure dans la servitude. 
Les Lauchenauer, actuellem ent bourgeois de N eukirch 
sur la T hour, en seraient les descendants ; le prem ier 
cité est K o n r a d ,  en 1499. —  T U  I I I .  —- N at er : T än i
kon, p. 92. [ L e i s i . ]

L A U E N E N  (franç. L a  L a u v i n e )  (C. Berne, D. Ges- 
senay. V. D G S). Vge, Com. et paroisse. E n 1312, Lou- 
wina. Le village a peu t-ê tre  été peuplé pa r des personnes 
venues du  V alais, avec lequel il é ta it au m oyen âge en 
re la tions pa r le G eltenpass, a u jo u rd ’hui inutilisé. Il fai
sait p a rtie  du Gessenay, châtellenie du Vanel, a p p arte 
n a n t au  com té de G ruyère. Il passa à  Berne en 1555 avec 
le reste  du Gessenay. Au sp irituel, il dépendit d ’abord 
de Gessenay. Une église, rem plaçan t l ’ancienne cha
pelle fu t constru ite  de 1518 à 1529. Après de longues né
gociations elle fu t détachée de la  paroisse de Gessenay. 
La Réform e fu t in tro d u ite  en 1556. L a vallée de Lauenen 
possède des sources sulfureuses et gypseuses inutilisées. 
R egistres de bap têm es dès 1600, de m ariages et de décès 
dès 1728. — Voir Æmterbuch Saanen C aux  Arch. 
d ’É ta t  Berne. —  Landschaftschronik v. Saanen. — 
Histor. Kalender 1924. [R. M.-W.]

L A U E N E R .  Fam illes des cantons de Berne, d ’Uri et 
du V alais.

A. C a n to n  de B e rn e . Fam ille de L au terb runnen , où 
elle est connue depuis 1621, venue probablem ent d ’Uri 
lors de la Réform e. Elle a  donné une série de guides 
célèbres, parm i lesquels —  1. J o h a n n , 1788-1853, 
accom pagna le professeur Hugi dans ses voyages dans 
les Alpes de 1828 et 1829, avec ses frères —  2. H an s  et
—  3. Ch r i s t i a n , qui s ’a tta q u è re n t à  l ’ascension du 
R o tta l. —  4. J o h a n n , fils du n° 1, 1818-1852, accom pa
gna G ottlieb S tuder en 1840 et fu t l ’un des meilleurs 
guides de l ’O berland bernois Son frère —  5. U l r i c h , 
1821-1900, égalem ent com pagnon de Gottlieb Studer,

fu t aussi célèbre. Parm i ses principales ascensions, la 
p lu p art des prem ières, il fau t citer la poin te E st du 
M ont-Rose, le W etterho rn , la Ju n g frau  depuis Grindel- 
wald en 1854, une ten ta tiv e  au Mönch, la pointe D ufour 
en 1855, le M ont-Rose en 1858, le M ont-Blanc en 1863 ; 
le G spaltenhorn en 1869 ; une ten ta tiv e  à  l ’aiguille 
du G éant en 1872. —  6. C h r i s t i a n ,  1826-1891. frère 
du n" 5, fit le prem ier les cimes su ivantes : D ent Blanche 
1862, S ilberhorn, depuis le N ord, 1865, G letscherhorn 
1867, D ent B lanche pa r une rou te  nouvelle 1874. — 
Voir Cunningham  : The Pioneers o f the A lps , p . 79. — 
H ugis A lpenreisen. — J S A C  I, p. 577 ; 30, p. 230, 277 ; 
31, p. 210 ; 33, p. 340. — [Hch. d ü b i . ]  —  J o h a n n ,  * 1867, 
p résiden t du trib u n a l d ’In terlak en  1897-1913, puis 
juge d ’appel. [h . t . ]

B. C a n to n  d ’U ri. LAUENER, Z e  L o w i n e n ,  Z ’L a w i ,  
Z ’L o u w i n e r ,  L o w i n e r .  Nom de famille connu dès le 
X V e s. — I. Fam ille é te in te  du X V e s., originaire du

•Valais. H e i n r i c h  et M a t t h i a s ,  f  dans la guerre de 
Zurich 1443. —  I I .  Fam ille encore florissante d ’A ltdorf 
et de B ürglen. Arm oiries : de gueules (ou d ’azur) à  un 
glacier surm onté d ’un soleil, d ’un  croissant et d ’étoiles 
d ’or, ou d ’azu r à  la croix d ’argen t cantonnée de deux 
croissants e t de deux étoiles d ’or. L ’ancêtre  est P e t e r  
Ze-Lowinen, qui o b tin t la bourgeoisie du pays en 
1495. É tab lie  au X V Ie s. à  Isen tal, la fam ille se rép an 
d it le m êm e siècle à  Bürglen et au  X V II Ie à  A ltdorf. 
Les conseillers S e b a s t i a n  t  1651 et M a r t i n  t  1685 
son t les ancêtres des deux branches de la famille en
core existantes e t des su ivan ts : — 1. F r a n z - J o s e f ,  
d ’A ltdorf, 1739-18 avril 1788, landam m ann et député 
à Frauenfeld  1778-1780, bailli de Lugano 1780-1782.
—  2. F r a n z - L e o n z , 1721-10 février 1791, d ’A ltdorf, 
capitaine en France, chevalier de Saint-Louis, p rit p a r t  
à bien des cam pagnes, de m êm e que son frère —  3. 
J o s e f - L e o n z , 1724-1798, capitaine en France, chevalier 
de Saint-Louis, qui q u itta  le service avec le rang  de 
lieutenant-colonel. — 4. J o s e f - L e o n z , fils du n° 3, 
landam m ann 1829-1831, f  14 m ars 1862. —  5. J o h a n n - 
J o s e f , 1827-1893, d ’A ltdorf, chancelier d ’É ta t.  — 
Voir. Gfr. 48 et 77. — W ym ann : Schlachtjahrzeit, p. 9.
—  L L H . [ J .  M ü l l e r , A . ]

C. C a n to n  du  V a l a i s .  Voir L a u w i n e r .
L A U E R Z .  Voir LOWERZ.
L A U F E N  (C. Zurich, 0 .  Andelfingen, Com. Laufen- 

U hwiesen. V. D G S). C hâteau près de la  chute du Rhin 
et ancien bailliage zuricois. Le nom  se rap p o rte  à  la 
chute appelée Laufen ju sq u ’à  l ’époque m oderne. En 
1123, castrum... Loyfen  ; en 1259, Louftn ; dès 858, l ’en
droit s’appelait Loufen. Monnaies gauloises (AS G A  
X I I I ,  p. 17) ; trouvailles rom aines (Heierli : Arehao- 
log. Karte des K ts. Zurich). —  Vers le m ilieu du IX e s., 
Laufen é ta it avec ses environs la  p ropriété  de 
W olven, qui se le réserva expressém ent lors de ses dona
tions au couvent de R heinau en 858. E n  1155, le do
m aine e t l ’église ap p arten a ien t en alleu à l ’église- 
cathédrale  de Constance ; le couvent d ’Allerheiligen 
de Schaffhouse y  ava it aussi des biens en 1189. Les 
barons de Tengen vend iren t en 1290 à ceux d ’Urzach 
le château  et l ’avouerie de Laufen ; celle-ci p a ra ît avoir 
été longtem ps détachée du château. H einrich von 
U rzach in s titu a  une chapellenie pour la chapelle du 
château  en 1349. A son décès en 1361, le château  et 
l ’avouerie passèrent aux. A m m ann de Mörlen, aux 
Am S tad  et aux Fu lach  ; ces derniers h ab itè ren t un 
siècle à  Laufen. Le duc A lbert s 'em para  du château  
en 1449, m ais il fu t repris pa r ceux de Schaffhouse en 
1450. Zurich a y an t accordé la combourgeoisie aux 
Fulach en 1455, le château  devint pour la ville m aison 
ouverte. La seigneurie lui fu t vendue le 14 jan v ie r 
1544 pour 7200 florins ; elle fu t transform ée en b a il
liage, et le château  fu t fortifié pa r l ’ingénieur Nöggi. 
Il se m ain tin t en cet é ta t  d u ran t tro is siècles. Lors
que le bailliage fu t supprim é et ra ttach é  au  d istric t 
de Benken sous la République helvétique, le château 
fu t affermé en 1804 au m ajo r W ipf de M arthalen, 
préfe t de d istric t, en 1832 au  paysagiste  Louis Bleuler, 
qui l’acheta  en 1845. Il enleva beaucoup à l ’édifice 
de son ancien caractère. Celui-ci ap p artien t actuelle
m ent à des descendantes de la famille W egenstein
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L a seigneurie et le bailliage zuricois com prenaient j 
les bailliages de Laufen, D achsen et B enken. On ] 
appela it le bailliage de Laufen Uhwieseramt, parce j 
q u ’il com prenait les villages d ’Uhwiesen, F euertha- I

L e  c h â t e a u  d e  L a u f e n  e n  1654. D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r

len, F lurlingen et Langw iesen. Le bailliage de D a
chsen passa à Zurich en 1544 avec Laufen, tandis 
que B enken, qui re levait de R heinau , a v a it déjà  été 
acquis pa r la  ville tro is ans a u p a ra v an t et fu t alors 
ra tta c h é  à  la seigneurie de Laufen. —  Voir L L .  — 
L L H . —  M A  GZ 23, p. 336. — C.-A. B âchtold dans 
J S G  1912. —  E. S tau b er : Schloss und Herrschaft 
L aufen , dans N bl. der Stadtbibi. W interthur 1923. —
A. L argiadèr dans Festschrift fü r  P . Schweizer. — Z T  
1908, p . 236. —  A. N üscheler : Gotteshäuser I I ,
p . 41. [F. H.]

L A U F E N ,  von.  Fam illes des cantons de Bàie, L u
cerne et Zurich.

A. C a n to n  de B à ie . Deux fam illes, actuellem ent 
é te in tes, to u tes  deux p robablem ent originaires de L au

fen dans la  vallée de la Birse. —  I. F a 
mille d ’Achtburger. Arm oiries : de sa
ble à  deux p a tte s  de lion adossées 
d ’argen t. — 1. P e t e r m a n n ,  cité de 
1372 à 1388, du Conseil. — 2. K o n 
r a d ,  f  1418, fils du n° 1, Oberstzunft
meister e t créancier hypothécaire  de 
Neu B echburg. —  3. H u g o ,  t  1425, 
frère du n° 2, titu la ire  du v idom nat 
episcopal et créancier hypothécaire  
de T ierstein . —  4. H a n s ,  f  1469, fils 

du n» 2, créancier hypothécaire  de T ierstein . —  5. 
B e r n h a r d ,  t  1489 et — 6. A n t o n ,  f  1489, tous 
deux fils du n° 4 et Oberstzunftmeister. —  7. M a r g a 
r e t h a ,  citée de 1480 à  1489, nièce du n" 4, abbesse 
de M aria-M agdalena à Bâle. — 8. U r s u l a ,  citée de 
1479 à 1494, sœ ur du n" 7, abbesse de G nadental 
à  Bâle. — 9. S u s a n n a ,  citée de 1485 à 1488, sœ ur 
des n os 7 et 8, abbesse de K lingen tal. — L a famille s’est 
éte in te  dans les m âles en 1489. — I I .  Fam ille bourgeoise 
surnom m ée Treulin  ; ses m em bres fu ren t des m erciers 
e t des tondeurs de d rap . P a r le m ariage d ’Eisa von 
Laufen, citée de 1435 à 1459, avec H ans von Basel, les 
armoiries des Laufen, de sable au  chien braque  d ’a r
gen t issan t de tro is coupeaux d ’or, passèren t à  la 
fam ille von Basel, avec quelques m odifications. — LL . 
— WB. [G. Ro.]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille patricienne de L u
cerne. K o n ra d ,  de Sem pach, bourgeois 1531, auberg iste  
zum  Schlüssel 1546-1566. —  1. H a n s -H e in r ic h ,  ills 
du  p récédent, bailli de K riens 1561, 1563, 1565, f  1569.

—  2. J o h a n n ,  fit le pèle
rinage de Jérusa lem  en 
1583-1584; son beau-frère 
R ennw ard  C ysat a raconté  
son voyage d ’après son 
jou rnal et ses le ttres . — 
W eber : Erwägungen eines 
Luzerners zur Gesch. der 
Türkei 1924, p. 14. — Gfr. 
I I ,  214. —  Segesser : Ludw. 
P fy ffer  I I I ,  69. — Z S K  

1925. — 3. R o c h u s ,  frère 
du n" 2, capucin, im p ri
m eur à Fribourg , Còme et 
Rom e ; im prim eur du pape, 
garde et juge de la  garde à 
Rome 1608, f  1609.— Gfr. 
54 et 66. — K S B  1896, 
p . 54. — S K L .  — 4. L e o -  
d e g a r ,  bailli d ’Ebikon 1639, 
de Weggis 1641, p h a rm a
cien. —  5. J a k o b ,  bailli 
d ’Ebikon 1669, f  4 ju in  1708.
—  6 . J ohann-Me l c h io r , 
1689-13 février 1754, bailli 
de W eggis 1729.—  7. B e r n - 
iia r d - J o sef , * 1697, bailli 
de K nutw il 1757, se re tira  
des au to rités  en 1765, lors
que sa fille épousa Jos. 
Mengis de W illisau, d ’une

, „  famille de bourreaux . —
cuivre de Matth. Merian. y L iebenau : Das alte L u 

zern, p. 232. [P.-X. W.]
C. C an to n  de Z u ric h . Fam ille de barons é te in te , qui 

eu t p eu t-ê tre  des rap p o rts  avec les barons de Tengen ; 
elle p o rta it cependant d ’au tres arm oiries que ces derniers, 
différentes aussi de celles des m in isté riaux  von Laufen, 
ce qui ne p erm et pas d ’iden tifier ces deux fam illes. Vas
saux de R eichenau. Arm oiries : tro is besan ts posés 2 et 
1 ; Tschudi a ttr ib u e  aux  Laufen, co-fondateurs de 
S ain t-U rbain  un  écu tiercé en pal d ’azur, d ’a rgen t et de 
gueules à un  besan t d ’argen t dans le 1 e t le 3. Le cha
noine de l ’église St. S tefan à  Constance, cité en 1 2 2 5 ,
C. d e  L o u f e n , fe ra it pa rtie  de cette  fam ille. —  H e i n 
r i c h , fit don en 1270 de ses biens de K adelburg  aux 
chevaliers de S a in t-Jean  de K lingnau ; établi la m êm e 
année au château  de L aufen. Son sceau p o rte  tro is be
san ts ou to u rte au x . —  Sigelabb. zum  UZ' IV . —  Beg. 
Constanz. — E. S tau b e r  dans N bl. der Stadtbibi. W in 
terthur 1923, p. 4. — K ultur der Reichenau  (contient des 
erreurs). [F. 11.|

L A U F E N - U H W I E S E N  (C. Zurich, D. Andelfingen, 
V. D G S). Vge et Com. dans la paroisse de Laufen. 
Arm oiries : d ’azur au couteau de vigneron d ’argen t 

em m anché d ’or, surm onté  d ’une croix 
---------------  p a ttée  d ’a rgen t. A utrefois l ’écu po r

ta i t  encore tro is coupeaux, et la croix 
appuyée sur le c o u te a u .—  Z T  1925, 
p. 243. — Sous le nom  général de 
Laufen, la  paroisse s’é ten d ait en 1524 
sur un  territo ire  bien plus grand  q u ’au 
jo u rd ’hui ; elle com prend encore les 
com m unes de Dachsen, F lurlingen et 
Laufen-U hw iesen. F euertha len  s ’en 
dé tacha  avec Langwiesen pour for

m er en 1675 une paroisse autonom e. L ’église de L au 
fen é ta it annexe de celle de R heinau ; elle est citée 
en 1155 déjà parm i les possessions du chap itre  de la 
cathédrale  de Constance. Elle passa à Zurich en 1806. 
R egistres de bap têm es e t de m ariages dès 1562, de décès 
dès 1552. —  La paroisse de Laufen a  conservé les ar
moiries du bailliage : d ’azur à  deux b ras d ’or dressés. 
— Voir A. Nüscheler : Gotteshäuser I I ,  p. 41. — 
Z T  1909, p. 95-102. — M emoria T igurina. — W irz : 
E tat.---------------------------------------------------------------[F . H .]
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L A U F E N B O U R G  (C. Argovie, D. L aufenbourg. 
V. D G S). P e tite  ville, chef-lieu du d istric t du même 
nom . E n 1207, Loufenberc. Arm oiries : d ’or au  lion de 
gueules. L aufenbourg doit son existence à la pêche du 
poisson dans le Rhin. L ’ab- 
besse de Säckingen se con
sidéra dans la  suite comme 
la p roprié ta ire  de cette  ré 
gion et il est p robable que 
les com tes de H absbourg, 
qui é ta ien t ses avoués, 
cherchèrent à  fortifier l ’em 
placem ent des rapides. Ainsi 
s ’élevèrent le château  du 
Schlossberg sur la rive g au 
che e t un  au tre , actuelle
m ent disparu , sur la rive 
badoise, en face. Ils p ro 
tégeaien t les h a b ita n ts  oc
cupés à la  pêche, ainsi que 
le pon t sur le R hin, don t 
la date  de construction  est 
inconnue, et p e rm e tta ien t 
de surveiller la  nav igation  
fluviale ; ils servaien t aussi 
de p o in t stra tég ique  sur la 
rou te  re lian t les possessions 
habsbourgeoises de l ’Alsace 
et de l ’Argo vie. On com
prend ainsi que les H ab s
bourg a ien t transform é
Laufenbourg, en une place 
forte. L ’abbesse de Säckin
gen s’opposa d ’abord  à
leurs pro jets, m ais le diffé
rend fu t réglé p a r l ’a rb i
trag e  du 4 sep tem bre 1207, 
prem ier acte  concernant
L aufenbourg. Lors du p a r
tage des biens des H abs
bourg  en 1238, les deux 
châteaux  passèren t au fils 
cadet du com te R odol
phe II , qui dev in t p a r le
fa it fo ndateu r de la branche des H absbourg-Laufen- 
bourg. Lui et ses descendants dev inren t avoués du 
couvent de Säckingen pour la ville. On ne p eu t établir 
quand  le couvent la leur rem it en fief. L ’ancienne ville 
d u t ê tre  entourée de m urailles en 1248 ; elle dev in t une 
cité en 1266. Le com te H ans I de H absbourg-L aufen
bourg lui accorda le 30 m ai 1315 une charte  m unicipale. 
Le Conseil av a it peu de com pétences adm in istratives, 
et ne po u v a it agir sans le bailli. La ville o b tin t cepen
dan t quelques droits au X IV e s. encore m oyennant un 
p rê t hypothécaire , ainsi la régale de la pêche et le droit 
de percevoir certains im pôts. Ces hypothèques fu ren t 
rachetées de 1770 à 1773. — E n 1386, le com te H ans IV 
vendit le château , Gross- et K lein-L aufenburg avec les 
droits de ju rid ic tion , au duc Léopold I I I  d ’A utriche, de 
qui il les reçu t en fief m âle viager. Lors des guerres de 
Sem pach et de Nâfels, la  ville reçu t en hypothèque les 
péages, le d ro it com tal de b a ttre  m onnaie, l ’im pôt et la 
collation de W ôlflinswil et B enken .L a  somme due sur h y 
pothèque à la cité pa r les comtes de H absbourg-L aufen- 
bourg se m o n ta it à  la fin du X IV e s. à 44 031 florins. Le 
fief rev in t à  l ’A utriche au décès de H ans en 1408 ; le p re
m ier bailli fu t le chevalier H em m ann von R inach ; 
l ’A utriche confirm a tous les privilèges de la ville. Le 
pape Je a n  X X II I  séjourna du 29 m ars au  9 avril 1415 
au P fauen  pour se rendre ensuite à Fribourg-en- 
B risgau. Le duc Frédéric a y an t été mis au ban de 
l ’E m pire, L aufenbourg devint pour quelque tem ps ville 
im périale et fu t inféodé pa r le roi au chevalier Christ- 
hans von B odm ann, bailli du Rhin et de Thurgovie, 
mais re to u rn a  en 1418 à l ’A utriche. Toutefois le rach a t 
du gage hypothécaire  possédé pa r Bodm ann n ’eut lieu 
q u ’en 1430. Sous le roi F rédéric I I I ,  la ville fu t mêlée 
à la  guerre de Zurich. La noblesse de l ’A utriche a n té 
rieure la  considérait comme la base de ses opérations 
contre les Confédérés. Aussi fut-elle assiégée du ran t

trois sem aines environ, en aoû t 1443, pa r les Bernois, 
les Soleurois et les Bâlois ; elle p u t se rache ter p a r le 
tra ité  du 23 aoû t m oyennant un dédom m agem ent 
de 10 000 florins. Une division de 4000 A rm agnacs

L a u f e n b o u r g  o n  1866. D 'a p r è s  u n e  a q u a r e l le  d e  N a e h e r .

l ’occupa et la  ravagea en 1444. Après leur d épart, 
Laufenbourg fu t encore le th éâ tre  de plusieurs escar
m ouches. Après la conclusion de la  paix , le duc A lbert, 
en récom pense de sa fidèle a ttitu d e , confirm a à perpé
tu ité  ses franchises. Le duc Sigismond h y p o th éq u a  
Laufenbourg au duc Charles-le-Tém éraire en 1469. La 
ville se jo ign it aux tro is au tres cantons forestiers lors
q u ’ils re je tè ren t l ’au to rité  de Pierre de H agenbach. 
Elle co m b a ttit avec l ’A utriche à  H éricourt et à  M orat. 
Après l ’effondrem ent de la  puissance de la Bourgogne, 
le duc Sigismond laissa L aufenbourg au  roi M aximilian, 
qui accorda à la  ville, le 9 aoû t 1503, un  d roit de b a ttre  
m onnaie, qui fu t exercé ju sq u ’à la guerre de T ren te  
ans. 130 m aisons fu ren t détru ites pa r l ’incendie du 
29 aoû t 1479. Une pe tite  rencontre eu t lieu dans les 
environs de L aufenbourg lors de la guerre de Souabe 
en 1499. Une garnison de 800 N urem bergeois occupait 
alors la ville sous les ordres de W illibald P irkheim er. 
La Réform e passa sans laisser de trace . D u ran t la 
guerre de T rente ans, le rhingrave O tto-Ludw ig p rit 
L aufenbourg en 1633 sans rencontrer de no tab le  résis
tance ; la  ville re n tra  b ien tô t cependant sous le pou
voir im périal, puis fu t de nouveau reprise p a r le rh in 
grave Johann-P h ilipp . Une garnison im périale s ’y 
é tab lit après la bata ille  de Ntirdlingen ; au com m ence
m en t de 1638, le duc B ernard de Saxe-W eim ar en é ta it 
le m aître  ; il y  conduisit les généraux im périaux  fa its p ri
sonniers aux deux batailles de R heinfeldcn. Le curé de la 
ville, A ndréas W underlin, fu t alors exécuté, il é ta it in 
culpé d ’avoir aidé le général D ucadi Savelli à s’enfuir. 
Quand B ernard s’en alla, H ans-Ludw ig d ’E rlach p rit le 
com m andem ent de la ville, et le baron d ’Oisonville lui 
succéda au  nom  de la F rance. Les dégâts causés par la 
guerre et la  con tribu tion  annuelle de 6000 livres que ce 
pays exigea ju sq u ’à la conclusion de la paix , ap pau
vriren t L aufenbourg. La France le re s titu a  à l ’A utriche
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en 1650. L aufenbourg  souffrit encore du passage de 
troupes e t de can tonnem en ts dans les guerres de 
Louis X IV ; en 1796 les F rançais y p én étrèren t de nou
veau dans la  guerre con tre  l ’A utriche. Ils b rû lèren t le 
p o n t su r le R hin  e t se re tirè ren t en Alsace. La ville eut 
encore bien à souffrir ju sq u ’à son annexion à  la Suisse 
et au  can ton  d ’Argo vie en 1803. La nouvelle fron tière  eut 
pour effet de séparer les deux parties de la cité ; Klein- 
L aufenburg  fu t ra ttach ée  à  Bade. — Voir Merz : B u r
gen und. Wehrbauten. — W elti : Das Stadtrecht von 
Laufenburg, dans Rechtsquellen des K ts. Aargau  V I. — 
A rgovia  V i l i ,  X , X V II. — T A  1902, 1904, 1910, 1912. 
—  S tocker : Vom Jura  zum  Schwarzwald IV . —  K räu t- 
te r  : Gesch. der vorderösterr. Staaten. —■ A S G , N.S. 13, 
p. 44. —  Alfr. Joos : A u s Laufenburgs wirtschaftl. 
Geschichte, dans Blätter aus der M arkgrafschaft I , page 

4 5 .  [F. W e r n l i . ]

L A U F E N B U R G ,  H E I N R I C H ,  poète allem and du 
X V e s., d o n t la vie est peu connue. Son nom  laisse à 
penser q u ’il est originaire de L aufenbourg (Argovie). 
D oyen de la  cathéd ra le  de Fribourg-en-B risgau a v an t 
1445, puis m oine au  couvent des chevaliers de Saint- 
Jean , poète fécond, a u te u r de chan ts religieux et laïques, 
trad u is it e t im ita  en vers des au teu rs  la tin s. — Stocker : 
Vom Ju ra  zum  Schwarzwald I. [F. W.]

L Ä U F E R .  Fam illes d ’Argo vie et de V aud.
A .  C a n to n  d ’A rg o v ie . L a u f f e r , L ä u f e r . Fam ille 

de Zolingue en 1789, don t un  ram eau  é te in t, devin t 
bourgeois de Berne en 1616. — Johann-JAKOB, de Zo- 
fmgue, 1688-1734, professeur d ’histoire à  l ’académ ie de 
Berne dès 1718, rec teu r 1725-1727 ; il fu t nom m é p a r le 
gouvernem ent h isto riographe officiel en 1724 et chargé 
de con tinuer la  chronique de la ville arrê tée  en 1616. 
t  d ’un acciden t en 1734, il ne p u t m ener que ju sq u ’à 
1656 sa Beschreibung helvetischer Geschichten. L ’ou
vrage fu t im prim é à  Zurich en 18 volum es de 1736 à 
1738. — Voir L L . —  Gr. — B T  1853. — S B B  I. — 
A D B . —  W yss : Historiographie. — G. Tobler : Chro
nisten und  Geschichtsschreiber..., dans Festschrift... 
Bern  1891. [H. Tr.]

B. C a n to n  de V au d . Fam ille de K loten, d on t une 
branche est établie  dans le canton de Vaud depuis près 
d 'u n  siècle ; elle a  donné de nom breux p asteu rs à 
l ’Église libre. —  1. J a c q u e s , 1826-1905 à  Merges, pas
te u r  au  Sen tier 1855, à  La Sarraz 1860, à Merges 1878- 
1896. C ollaborateur au  Chrétien évangélique, au teu r 
d ’une Notice historique sur Sa in t-Loup. — 2. A u g u s t e , 
* 1861 à L a Sarraz f  1918 à Merges, fils du n° 1. P ro 
fesseur de piano au  conservatoire de L ausanne, com po
siteur, o rganiste , hym nologue. Il p rép ara  un  recueil 
de Psaum es et cantiques, hymnes de la chrétienté protes
tante, p a ru  en 1926 et connu sous le nom  de Psautier 
Läufer. —  3. P a u l , * 1871 à La Sarraz, fils du n° 1, 
p asteu r à  Genève 1897-1904 ; professeur à  la faculté 
de théologie de l ’Église libre à L ausanne dès 1904. 
A uteur de A u  pays du Christ. [G-.-A. B.]

L Ä U F E R  et L A U F F E R ,  prim itivem en t von 
L A U F E N .  Fam ille de m in isté riaux  des barons de Ten- 
gen, possesseurs du château  de F reienstein  dans la  va l
lée inférieure de la Töss e t ju sq u ’en 1651 des dîmes des 
Tengen à  H üntw angen  et de celles de R heinau à 
R iedern, et du bailliage de D ettighofen. Une des plus 
anciennes fam illes bourgeoises d ’Eglisau ; elle se tra n s 
p lan ta  à  W in te rth o u r en 1535, à  Zurich en 1642, à Zo- 
fingue en 1548, plus ta rd  à  K loten . De nouvelles b ra n 
ches se form èrent aux  X V II Ie et X IX e s., de sorte que 
la fam ille est actuellem ent très représentée dans le can
to n  de Zurich et en dehors. Arm oiries  : tranché à  une 
pointe de flèche en chef ; en 1645, tran ch é  d ’argen t à 
une poin te de flèche d ’or et d ’azu r (varian tes). —  A H S  
1910, p. 141. —  La branche de la ville de Zurich p o rta it au 
X V IIe s. de gueules à la  hache de boucher d ’argent 
em m anchée d ’or, issan t de tro is coupeaux de sinopie, 
accom pagnée de deux flèches passées en sau to ir et sur
m ontée d ’une étoile d ’or. —• 1. H e i n r i c h ,  cité en 1269. 
— Le chevalier K o n r a d ,  cité en 1232 (R . Thom m en : 
Urk. I, n° 47), se ra ttach e  sans doute  à  cette  famille et 
non à  la  famille noble. —  2. J o h a n n e s ,  m inistérial des 
Tengen 1304. —■ 3. K o n r a d ,  possesseur du château  de 
F reienstein  près de R orbas 1383-1407, en fief au trichien .

— 4. H a n s , dernier m em bre de la  fam ille à  p o rte r  le 
titre  de gentilhom m e, ancê tre  de to u s les L äufer sui
v an ts  ; t  vers 1512. — 5. H a n s - M a r t i n , 1512, fils du 
n° 4, p rem ier rep résen tan t de la  fam ille au  Conseil d ’E 
glisau, Baumeister ( =  a rch itec te , t itre  du présiden t de 
ce Conseil), ainsi que son fils S e b a s t i a n . — 6. H a n s , 
tondeur de d rap , * 1586, secrétaire  de la  ville, puis « a r
ch itecte  ». Son fils H a n s - J a k o b  lu i succéda dans ses 
fonctions de secrétaire  en 1637 ; ce rôle fu t tou jou rs 
rem pli dès lors p a r un  L äufer ju sq u ’en 1798. —  7. Jo - 
h a n n - J a k o b , 1814-1884, p résiden t de co rporation  à 
Eglisau, p rocureur 1850, avo ca t 1854 ; depuis lors 
é tab li à  B iilach, d u ran t 12 ans dépu té  au  G rand Conseil 
dès 1855 environ, c o m b a ttit pa r la parole et la plum e le 
m ouvem ent dém ocratique de 1866 et 1867, recom 
m an d a  la  construction  de la ligne B ülach-D ielsdorf. — 
N Z Z  1884, n»> 175 e t 176. — 8. L o u is , * 1854 à L au 
sanne, arch itec te  à  Zurich ; député  au  Conseil général 
de la ville, lieutenant-colonel du génie e t  m em bre de la 
comm ission fédérale de cette  arm e ; f  1901. —  S B  37.
— ZW C hr. 1901. —  N Z Z  1901, n e 39. —  L L .  — OB G.
— UZ. — Reg. Konstanz. —  A. W ild : A m  Zürcher 
Rheine. —• E. S täu b er ; Laufen, dans N bl. der Stadtbibi. 
W interthur 1923.

Deux branches se sont fixées à Zurich. —  1. H a n s ,
fo ndateu r de la  prem ière b ranche, bourgeois le 18 mai
1535. — 2. H a n s - H e i n r i c h , 1603-1661, bailli d ’Andel- 
fingen 1652. — 3. H a n s -M a r t i n , fo n d a teu r de la  se
conde branche, « a rch itec te  » d ’Eglisau ju sq u ’en 1633 ; 
il réu n it l ’a rg en t pour la fo rtification  de cette  ville, 
en treprise p a r  Zurich en 1629 d u ra n t la  guerre de 
T ren te  ans, de sorte que to u t  l ’ouvrage p u t  être  exécuté 
sous sa d irection personnelle ; bourgeois de Zurich le 
28 m ars 1640 ; t  1669. —  L L . —  L L H . —  C. Keller- 
E scher : Prom ptuar. [F. H.]

L A U F F O H R  (G. Argovie, D. Brugg. V .D G S ) .  Corn, 
et Vge dans la paroisse de Rein. E n  1281 e t 1349, 

Lunvar  ; en 1419, Lufar  ; en 1569
Loufar. Arm oiries : de sinopie à une
barre  ondée d ’a rgen t sou ten an t deux 
dem i-bandes du même. On a trouvé  à 
Lauffohr des vestiges rom ains. L ’en
dro it se ra tta c h a it ,  selon le Habsb. 
Urbar, au  bailliage d ’E lfm gen e t Rein, 
p lus ta rd  à celui d ’A uf dem  Bözberg 
avec lequel il passa à la seigneurie de 
Schenkenberg et avec celle-ci à  Berne 
en 1460 (bailliage de Schenkenberg).

— Il donna son nom  à . une famille p robab lem en t de 
m in istériaux , citée de 1280 à 1419, qui a com pté p lu 
sieurs ecclésiastiques réguliers e t séculiers. On ne sait 
rien d ’un ch âteau  à Lauffohr. —  Merz : Burgen und  
Wehrbauten. —  Le m êm e : Gemeindewappen. [H. Tr.]

L A U F O N  (all. LAUFEN) (C. Berne, D. L aufon. 
V. D G S ). Ville et chef-lieu de d istric t. E n  1296, Loufe- 
nouve; 1310, Low fein; 1402, Loffons. Arm oiries : de 
sable à  la  crosse de Bàie d ’argen t. Laufon tire  son nom  
d ’une chu te  assez im p o rtan te  q u ’y  fa it la  B irse. Dans 
les environs, on a trouvé  de nom breux  vestiges ro 
m ains : un cam p, une villa, des m onnaies. E n  1195 est 
m entionné pour la prem ière fois, un  village, villa 
Laufen, qui é ta it situé su r la rive gauche de la Birse. 
Ce village fu t fortifié pen d an t la guerre  en tre  l ’évê
que H enri de N euchâtel et R odolphe de H absbourg . 
P lus ta rd , P ierre  d ’A spelt, pa r acte du 26 décem bre 
1296, accorda aux  h a b ita n ts  de la ville les m êm es 
libertés, dro its , ju stice  et coutum es don t jou is
saien t ceux de Bâle. Grâce à  ces libéralités, la bourgeoisie 
dev in t riche et pu issan te  ; elle eu t son Conseil e t son 
m aître-bourgeois. En aoû t 1371, Jean  de Vienne engagea 
Laufon et ses dépendances au  com te W alram  de 
Thierstein-le-V ieux pour une som m e de 2000 florins 
q u ’il lui devait. E n  1392, cette  som m e fu t rem boursée 
et Laufon red ev in t possession de l ’évêque de Bâle qui 
lui confirm a ses franchises. H u m b ert de N euchâtel 
hyp o th éq u a  de nouveau cette  ville, en 1400, pour 
3200 florins, m ais en 1404 déjà, elle re v in t de nouveau  
à  l ’évêque qui, en 1408, l ’inféoda au x  R am stein  ju sq u ’à 
leur ex tinction  en 1459. Vers la  fin du X V e s., les R ap p e
ler com m irent bien des m éfaits à  Laufon et ailleurs en-
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core. Au débu t de la R éform e, les h a b ita n ts  de cette 
ville adhérè ren t en grand  nom bre à la  nouvelle con
fession et ils p riren t m êm e les arm es contre l ’évêque.

L a u f o n  v e r s  le  m il ie u  d u  X V I Ie  s. D 'a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r  
c u iv r e  d e  M . M e r i a n .

Ils conclurent avec Râle un  tra ité  de combourgeoisie 
(1525). Mais, dès l ’avènem ent de Jacques-C hristophe 
B larer de W artensee (1575), une lu tte  op in iâ tre  com 
m ença en tre  l ’évêché et le L aufonnais. Bàie défendit 
énergiquem ent ses combourgeois et le différend fu t 
aplani pa r les tra ité s  de B aden (1585) : la combourgeoisie 
en tre  Bâle e t Laufon fu t abolie e t ce tte  ville re to u rn a  
au catholicism e. Laufon souffrit beaucoup de la guerre 
de T ren te  ans ; la  ville fu t occupée en 1637, p a r un 
dé tachem en t de l ’arm ée de B ernard  de Saxe-W eim ar. 
Comme la p lu p art des au tres régions de l ’évêché, 
Laufon p rit une p a r t active  aux  troub les de 1730-1740 ; 
et les h a b ita n ts  ap p u y èren t les revendications populai
res de P équ ignat et de ses com pagnons. Sous le régim e 
épiscopal, Laufon occupait le 6° rang  du T ie rs-É ta t 
quand  les É ta ts  é ta ien t au com plet, au trem en t le 4 e. 
E n 1792-1793, Laufon fit pa rtie  de la R épublique rau- 
racienne. Les F rançais l ’occupèrent en 1793 e t la 
ville dev in t chef-lieu du can ton  de Laufon dans le 
D épartem en t du M ont-Terrible. Enfin, en 1815, L au
fon fu t réuni au can ton  de Berne. L ’église, à  l ’in té 
rieur de la  ville, é ta it dédiée à  sa in te  Catherine. 
Elle fu t consacrée en 1364, démolie p en d an t la guerre 
de T ren te  ans e t reconstru ite . La collation ap p arten a it 
aux  bourgeois de Laufon ju sq u ’en 1614, époque où elle 
passa à  l ’évêque de Bâle qui l ’éleva au rang  d ’église 
paroissiale. La paroisse p ro tes tan te , com prenant to u t 
le d istric t, a  été établie en 1897. Population  : 1714, 
1714 h ab ; 1850, 1124 ; 1920, 2520. R egistres de bap 
têm es et de m ariages dès 1588. de décès dès 1601. — 
Voir T roublât. — D aucourt : Dictionnaire I I .  [G . A .]  

L ’ancienne cour colongère de Laufon (en 1141 Lou- 
fen) qui em brassait aussi Röschenz, Zwingen et W ah
len, fu t cédée en 1141 pa r l ’abbaye de Saint-Biaise 
(Forêt-N oire) à  l ’évêque de Bâle, en v e rtu  d ’un juge
m en t im périal et d ’une bulle papale. L a cour, ainsi 
que la trè s  vielle église de Sain t-M artin , église mère 
de to u te  la  vallée, é ta ien t situées sur la  rive d ro ite  de 
la  Birse. L ’évêque conféra en 1265 la  collation de 
cette  église à  son chap itre . La cour colongère de 
Laufon passa au X I I I e s. aux comtes de H absbourg, 
m ais fit re to u r, p a r échange, à l ’évêque a v an t 1265. 
Dans la prem ière m oitié du X IV e s. la  m oitié de la 
cour, don t p lusieurs parties ava ien t été  détachées, re 
d ev in t p ropriété  de la m aison d ’A utriche qui la donna 
en fief aux seigneurs d ’E ptingen, puis au barons de 
R am stein . E n  1459, à  l ’extinction  des R am stein , l ’A u
triche  céda ses droits à  l ’évêque de Bâle qui soum it 
la cour et son te rrito ire  à  l ’adm in istration  de son 
bailli de Zwingen. L a cour resta  tou jours d istincte de 
la ville e t p o rta  dès 1482 le nom  de V orstad t Laufen. 
C ette V orstad t constitue  encore au jo u rd ’hui une com
m une bourgeoise. — Merz : Schloss Zwingen. [H. T.]

L A U F O N  (V E R R E R IE  D E) (C. Berne, D. L au
fon, e t C. Soleure, D. T ierstein . V. D G S). Ancienne ve r
rerie, connue sous le nom  de Schmelzi, où l ’on fab ri
q u a it des bouteilles e t du verre à v itre . A ctuellem ent, 
il y  a deux fabriques de cim ent. C’est à  la Verrerie de 
Laufon q u ’est né le géologue ju rassien  Am anz Gressly 
(17 ju ille t 1814). — P . B irm ann : Voyage pittoresque de 
Bâle à B ienne, 1802. [G. A .]

LAU IS . Nom allem and de L u g a n o . Voir cet article. 
L A U NAY (D E ) et D E L A U N A Y . Ancienne fa

mille noble de Savoie, don t une b ranche, établie à 
Arare et B ardonnex (Genève), com pte encore des repré
sen tan ts qui écrivent leur nom  en un m ot. Arm oiries : 
écartelé, aux  1 et 4 d ’argen t à  u n  chevron engrêlé de 
sable, aux  2 et 3 d ’a rgen t à 5 m ouchetures d ’herm ines 
2, 1 et 2. —  Arm orial de Savoie. [A. de M.]

L A U F E N  (C. Berne, D. L aupen. V .  D G S). P e tite  
ville, paroisse, château , ancien bailliage. Le nom  signi

fie : près des h u tte s  de feuillage 
A rm oiries : d ’argen t à un tilleul de 
sinopie feuillé de 7 feuilles. Des tu m u 
lus celtiques a tte s te n t une colonisa
tion  prérom aine ; les fouilles ont aussi 
dém ontré l ’existence de colons rom ains 
(R app. du Musée h isto r. de Berne 1922- 
1923). Une rou te  ven an t d ’Aventicum  
et probab lem ent aussi du p o n t de 
Thielle, pa r A ltavilla  près de M oral, 
passait p a r  L aupen, Süri, puis parole 

F orst et l ’Enge près de B erne. On en vo it encore des 
traces, ainsi que celles d ’un  pon t su r la S arine. La rou te  
rom aine dev in t plus ta rd  un  sim ple sentier (chem in des

L e  c h â t e a u  d e  L a u p e n .  D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

saulniers). Laupen n aq u it vers le V IIe s. à  l ’endroit 
où la route rom aine franchissait la Stogine et la Barine 
Le château  du t être b â ti pa r Rodolphe I I ,  époux de 
la reine B erthe, vers 930, pour défendre la  frontière
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E st du royaum e de B ourgogne. Il se rv it certainem ent 
de résidence tem poraire  à  R odolphe I I I ,  qui y signa 
des actes en 1014 et 1029. Il fu t dom aine d ’em pire à 
p a r tir  de 1032. La seigneurie de L aupen com prenait 
le te rr ito ire  en tre  L aupen e t Berne, avec le F orst et 
les villages actuellem ent fribourgeois de Bösingen à 
H eberstorf. On do it p robab lem en t aux Zähringen 
la construction  des m urs d ’enceinte et l ’élévation de 
L aupen au  rang  de ville. Sous leur re c to ra t ap p ara is
sen t aussi les com tes de Laupen. Ils é ta ien t à  la tê te  
du  com té de B argen (plus ta rd  Bourgogne de l ’Aar) 
et son t cités ju sq u ’en 1253. L eur château  familial 
é ta it celui de S ternenberg  prés d ’O berscherli. En 
1253, le com te H artm an n  le Jeu n e  de K ibourg  dev in t 
p rop riétaire  de L aupen ; à  son décès en 1263, le com te 
Rodolphe de H absbourg  occupa cette  place ainsi que 
Güm m enen et G rasbourg. Lors de sa lu tte  contre P ierre  
de Savoie, ce dernier assiégea e t p r it  L aupen en 1267, 
m ais la  ville rev in t aux  H absbourg  à la m o rt de Pierre 
en 1268, ou l ’année su ivan te . Q uand R odolphe dev in t 
roi, en 1273, L aupen fit re to u r à  l ’em pire. Son m aître  lui 
donna une charte  le 11 ju ille t 1275, g a ran tissan t aux 
bourgeois les d ro its et libertés de Berne. L a cité im pé
riale fu t ainsi privilégiée ; elle eu t son avoyer e t son 
Conseil, m ais sa s ituation  géographiquem ent défavora
ble n u isit à  son développem ent. Le bailli d ’em pire é ta it 
é tab li au  château , et av a it 
l ’adm in istra tio n  de la seigneu
rie. Le roi a y an t choisi pour 
cette  charge des nobles fribour
geois, L aupen fu t é tro item en t 
lié à  leur ville. Il serv it en 1288 
de base aux  entreprises du roi 
contre B erne. Lorsque R odol
phe m o u ru t en 1291, la Savoie 
te n ta  une nouvelle avance et la 
guerre éclata  de nouveau  entre  
Berne et F ribourg  ; la région 
de la Singine eu t alors fo rt à 
souffrir. L a paix  fu t conclue à 
L aupen en 1295, m ais en m ai 
1298 déjà, les ennem is de B er
ne, p a rm i lesquels se rangeait 
de nouveau F ribourg , se ra s 
sem blèrent au m êm e lieu a v an t 
la bata ille  de D ornbühl, où ils 
fu ren t défaits. Le roi Adolphe 
v in t le 27 fév. 1295 de Berne à 
L aupen en confirm er les fran 
chises. Son successeur A lbert 
créa O tto  de S trasberg  bailli 
pour la Bourgogne. Celui-ci s ’é tab lit à  Laupen, m ais 
en t des démêlés avec la bourgeoisie, qui s ’allia avec 
Berne pour dix ans en 1301. Après l ’assassina t d ’Al
be rt, 1308, le bailli céda à Berne le d roit d ’usu fru it du 
F orst et du château , que cette  ville occupa im m édia
tem en t. Le nouveau roi, H enri V II, v in t aussi confirm er 
les libertés de L aupen en 1309, puis il h y p o th éq u a  la 
ville en 1310 à  O thon de G randson. Son nouveau m aître  
la v end it au  chevalier Jo h an n  vom  T urn , de qui son 
fils Ferrod  h é rita  b ien tô t. Le tu te u r  de ce dernier, l ’évê- 
que de Sion, vend it la seigneurie à la ville de Berne en 
1324 pour 3000 livres ; ce fu t le prem ier bailliage be r
nois. L a su ite  des événem ents conduisit à la bata ille  de 
Laupen. A près la guerre de B erlhoud  en 1384, les comtes 
de K ibourg e t l ’évêque Im er de Bâle dev inren t b o u r
geois de L aupen. L ’em pereur Charles IV  v isita  la  cité 
en 1365 et Sigismond en 1414. Les B ourguignons ra s
semblés devan t M orat te n tè re n t vainem en t de s ’en 
em parer en 1476. Une forte  a tta q u e  des F rançais fu t 
égalem ent repoussée le 5 m ars 1798 pa r les Bernois qui 
y perd iren t 40 hom m es.

P a r  voie d ’échange, Berne o b tin t en 1467 Güm m enen 
contre la p a rtie  de la seigneurie de L aupen sise sur la 
rive gauche de la Singine. Ju sq u ’alors, L aupen ava it 
retiré  de grands avan tages de sa s ituation , Berne y 
a y an t fa it passer le trafic  pour F ribourg  et M orat en 
constru isan t des rou tes e t des pon ts ; m ais lorsque ce 
ernier eu t été détourné su r Güm m enen et que F ri
bourg  p ré fé ra it Neuenegg, la cité s ’a p p au v rit beaucoup.

Berne édifia des pon ts su r la S arine peu après 1 3 2 4 ,  
en 1 4 7 0 ,  1 5 2 6 ,  1 5 8 0  et 1 6 0 6  ; ce dernier fu t em porté 
p a r la rivière en 1 6 7 3 .  L aupen y e n tre tin t dès lors des 
pon ts de b a teau x  d on t le péage devait être  versé à 
Berne. Le can ton  ne b â ti t  q u ’en 1 8 5 0  le p o n t de la 
route actuelle. Il en ex is ta it aussi un  de to u te  ancien
neté sur la  Singine, et L aupen en percevait le péage. 
Celui qui existe actuellem ent da te  de 1 9 0 8 .  La rou te  
de Neuenegg p a r la vallée date  de 1 8 7 5 ,  la voie ferrée 
de F la m a tt  et G üm m enen de 1 9 0 4 .

L aupen se ra tta c h a  ju sq u ’à la  Réform e à  Neuenegg ; 
il fu t doté en 1 3 5 6  d ’une chapelle, en 1 7 3 4  d ’une église 
avec to u r, où se tro u v e  encore une cloche de 1 4 3 6 .  
Le « nouveau château  », près de l ’ancien château , corps 
de b â tim en t constru it en 1 6 4 8 ,  est le siège de l ’adm i
n is tra tio n  du d is tric t. Population : 1 5 0 0 ,  environ 5 0 0  
hab . ; 1 7 0 0 ,  à peine 2 5 0  ; 1 9 2 0 ,  1 3 0 0 .  —  Voir v. Mü- 
linen : Beiträge VI (avec bibliogr.). —  H . Balm er : 
Führer von Laupen. —  H. T iirler : Das Schloss Lau
pen, dans B T  1 9 2 5 .  [Hugo B a l . m e r . ]

L A U P E N  ( B A T A I L L E  DE ) .  1 3 3 9 .  La puissance 
cro issante de Berne et su rto u t la chute des W eissenbourg 
p rovoquèren t la form ation d ’une coalition dirigée con
tre elle. L a coalition se com posait de la  noblesse de 
l ’A utriche an térieu re  poussée pa r le roi Louis à qui la 
ville refusait de rendre  hom m age, des barons de la

C a r te  d e  la  b a ta i l l e  d e  L a u p e n .

I Suisse occidentale, et des évêques de Bâle et L ausanne. 
Le com te R odolphe de N idau, quoique am i de Berne, 
fu t obligé de s ’y  rallier. F ribourg  s’y  jo ign it, ne p o u 
v a n t accep ter que L aupen lui eût échappé. Les négo
ciations qui euren t lieu dans l ’église de Neuenegg, le 
25 avril 1338, re s tè ren t sans ré su lta t quoique Berne eût 
fa it de fortes avances à  ses adversaires. L a déclaration 
de guerre p a rv in t à  la ville après Pâques 1339. Gérard 
de V alangin envah it le te rrito ire  bernois et, chargé de 
pillage, tro u v a  abri à A arberg. L a ten ta tiv e  des Bernois 
de surprendre  cette  cité échoua le 16 m ai. Leurs enne
mis v isan t su rto u t L aupen, ils y  p lacèren t une g a r
nison de 600 hom m es sous les ordres de Jean  de B u
benberg. Le siège com m ença le 10 ju in . L aupen su 
b it une série d ’assauts qui fu ren t repoussés ; l ’arm ée 
ennem ie co m pta it environ 16 000 gens de pied et 4000 
à cheval, p a rm i lesquels 1200 chevaliers revêtus de 
cuirasses. Berne m it sur pied un  peu plus de 4000 hom 
m es et reçu t 1600 h. de renfort, venus, entre  au tres, 
des W ald stä tten , de Soleure et de M orat. D ’après Ju s tin - 
ger, le chef de l ’arm ée bernoise au ra it été Rodolphe 
d ’E rlach. Il l ’é tab lit sur le B ram berg  dom inant la 
vallée de Laupen, les W ald stä tten  occupant l ’aile gau 
che. L ’in fan terie  ennem ie occupait W yden, l ’arm ée des 
chevaliers l ’aile droite  près d ’Oberwil. L ’ennem i a t t a 
qua vers le soir. La cavalerie enveloppa les W ald stä tten  

! qui t in re n t bon. Les Bernois recu lèren t quelque peu 
I dev an t l ’in fanterie  ju sq u ’à  une pente, puis a tta q u è - 
I ren t énergiquem ent, ro m p an t les lignes ennem ies. Ils
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vin ren t au  secours des W ald stä tten , si bien que les 
chevaliers fu ren t presque com plètem ent enveloppés 
et anéan tis . Les Bernois p riren t 27 bannières ; leurs 
p e rtes fu ren t m inim es, alors que leurs ennem is, les 
Fribourgeois en tê te , laissaien t plus de 2000 hom m es 
sur le carreau , don t presque tous leurs chefs. La no 
blesse suisse ne se releva jam ais de cette  défaite. Les 
deux p a rtis  eu ren t à souffrir de la  guérilla qui s ’ensui
v it. Une fois encore, en avril 1340, F ribourg  perd it 
plus de 500 hom m es près de Schönenberg, dans un  
com bat contre B erne. L a paix  du 9 ao û t 1340 fit de 
Berne la  prem ière puissance de la Suisse occidentale.
—  Voir les tra v a u x  h isto riques de W attenvvyl et Tillier.
— M. v. S tiirler : Der Laupenkrieg. —  E. Blösch : R u 
dolf v. Erlach. — B B G  I I I ,  p. 1 2 0 .—  A. Buchi : Die 
Ritter von M aggenberg , dans F B  XV. [Hugo Balmeh.1

L A U F E N  ou L A U P H E I M ,  von.  Fam ille peu t-ê tre  
noble, bourgeoise de Grüningen ; elle t ira it  son nom  du 
p e tit village de L aupen (Zurich). Les traces d ’un châ
teau  se vo ien t à p roxim ité du village, au lieu appelé 
a u jo u rd ’hu i Rüteliroos. S tum pf connaissait des restes 
d ’un ancien château  dev an t la chapelle, citée dès 1303, 
d ’O ber-Laupen ; cette  année-là, la ferm e du château  
a u ra it été remise à l ’église de W ald. Les pierres du 
ch âteau  fu ren t utilisées en 1784 à une reconstruction . 
La famille de Grüningen est citée dès 1332 avec Jo h a n 
nes von Louppen. Les von Laupen, qui ten a ien t leur 
nom  de L aupen près de N iederhelfentswil (Saint-Gall) 
son t cités dès 1401 ; il est probable q u ’ils é ta ien t ap 
p aren tés avec une famille du m êm e nom  à Constance.
—  I-Ia n s  von L ouppen, de W il (Saint-G all), bourgeois 
de Zurich 1436, doit être  iden tique à l ’im prim eur H ans 
von L aupheim , chez lequel P e ter H agen fu t com pagnon 
à  Zurich de 1469 à  1473. — H a n s  ou J o h a n n e s , vicaire 
à  B ülach 1491, tr a h it  en 1499 aux  Confédérés l ’in ten tion  
du roi M aximilien de les surprendre  sur tro is po in ts le 
jo u r de sain te  M arguerite; il se m aria  en 1524 et dev in t 
p a steu r de B ülach en 1528. Il devait être  originaire de 
W il ou de Constance. —  LL. —  UZ. —  U StG . —  Nü- 
scheler : Gotteshäuser I I I ,  p. 330. —  M A G Z  23, p. 338.
— Z S tB  I . — C. W irz : Regesten V, n° 423. — Z T  1925, 
p. 106. —  G. F insler : Chronik des B . W yss, p . 31. — 
Glückshafenrodel von 1504. —  OB G. [F. H.]

L Ä U F E R .  I .  Fam illes fribourgeoises actuellem ent 
ressortissantes de Chevrilles, Guin, Plasselb, Saint- 
Sylvestre et T reyvaux . —  1. C h r i s t o p h e ,  syndic de 
Plasselb 1896-1918. —  2. J o s e p h ,  député  au  Grand 
Conseil 1897-1926. — I I . Des familles de ce nom  furen t 
reçues dans la bourgeoisie de F ribourg  aux X IV e et 
X V e s. Arm oiries : d ’argen t à  tro is feuilles de tilleul 
de sinopie (varian te). — 1. R o d o l p h e ,  tan n eu r, origi
naire de Frienisberg, bourgeois de F ribourg  1466, du 
Conseil des Soixante 1493-1499. —  2. J e a n ,  A s du n° 1, 
du P e tit  Conseil 1504-1507, p rit p a r t  à  l ’expédition 
de Chiasso 1510. —  3. J e a n ,  bailli d ’Illens 1540-1543. — 
LL. — A. Büchi : Die Freiburger beim Chiasser-Zuge, 
dans F  G X X V . —  Arch. d ’É ta t  Fribourg . [J. N.J

L A U P E R S D O R F  (C. Soleure, D. B alstal. V. D G S). 
Com. e t Vge paroissial. En 1179, Lupperstorf ; en 1193, 
Loupersdorf. On a tro u v é  une in scrip tion  et des vestiges 
rom ains près de l ’église et près de H ohl. Le dom aine de 
L aupersdorf ex ista it au X I I e s. ainsi q u ’une chapelle, 
propriété  du couvent de M outier-G randval ; il a p p a rte 
n a it au X IV e s. à la  seigneurie de N eu-Falkenstein , 
avec laquelle il passa à  Soleure en 1420. L a collation, 
citée en 1467, a p p arten a it alors déjà  au gouvernem ent 
soleurois ; il est possible que L aupersdorf ne soit devenu 
paroisse q u ’après l ’acquisition pa r Soleure et p a r  l’an 
nexion de W olfwil. R egistres de paroisse dès 1659. — 
M FIVSol. 8 ,106. — P . A. Schmid : Kirchensätze. [H. Tr.]

L A U P E R S W 1 L  (C. Berne, D. Signau. V. D G S). 
Com. et Vge paroissial. Son histo ire se ra tta c h e  an 
ciennem ent à celle du château  de W artenste in , dont 
il reste  encore des traces sur le K alchm attberg  près du 
village. Les prem iers possesseurs connus de ce château  
fu ren t les Swaro. H einrich Swaro le vendit en 1284 avec 
la  seigneurie de Laupersvvil au  couvent de T rub don t il 
le rep rit en fief. E n 1288 déjà, Laupersw il se tro u v a it 
aux m ains de W erner von Schweinsberg, don t la 
famille le conserva ju sq u ’à son extinction  en 1415.

DHRS IV —  30

Il passa alors aux Banmoos et en 1493 à  H ug von 
Sulz. L ’ancien château  to m b a n t en ruines, celui-ci éleva 
une nouvelle m aison seigneuriale en 1496 à ia  K a lch m att. 
E n  1683, to u t  le dom aine se ra tta c h a n t encore à  la 
K a lch m att qui en tre  tem ps avait, passé en diverses 
m ains, fu t vendu à  six paysans de Laupersw il, avec 
tous droits , pa r Conrad G üder. L a collation de l ’église 
ap p a rten a it en 1276 au couvent de T rub et passa à 
Berne lors de la Réform e. L’église fu t reconstru ite  en 
1518 e t possède de m agnifiques v itrau x  du X V Ie s. R e
gistre de bap têm es dès 1528, de m ariages dès 1623, 
de décès dès 1693. —  Voir F R B .  —  H . T iirler : Die 
Herrschaft Wartenstein dans A H V B  X V II. —  von 
Mülinen : Glasgemälde von L . dans ibid. — Ja h n  : 
Chronik. —  Le m êm e : K t. Bern, p . 434. —• Lohner : 
Kirchen. —  v. Mülinen : Beiträge I . — Im obersteg  : 
Em menthal. — v . M ülinen : Die weltlichen Herren des 
Emmenthals. —  F . T horm ann et F . v . M ülinen : Die 
Glasgemälde der bern. Kirchen. [H .  Tr.]

L A U P H E I M ,  von.  Voir L a u f e n , v o n .
L A U R .  Fam ille bâloise originaire de M arkdorf au 

pays de Bade. A rm oiries : p a r ti de 
gueules au lion contourné d ’or ten a n t 
u n  basan t d ’a rgen t et d ’azur à  tro is 
étoiles d ’argen t posées en pal. —
1. F e r d i n a n d - S a m u e l ,  1791-1854, 
m aître  de ch an t à l ’in s titu t  Fellen- 
berg à Ilofw il 1810-1820, appelé à 
Bâle 1820, provoqua la fondation  de 
la société de ch an t de cette  ville, 
q u ’il dirigea ainsi que d ’au tres so
ciétés, com posa de nom breux  chœ urs 

à  p lusieurs voix, fu t reçu en 1826 bourgeois d ’hon
neur de la ville. —  2. E r n s t - F e r d in a n d ,  D r phil., 
petit-fils du n° 1, * 27 m ars 1871 à Bâle, é tud ia  l ’a 
gronom ie à l ’École polytechnique fédérale 1891-1893, 
m aître  à  l ’école d ’agricu ltu re  d ’h iver à  Brugg 1894. 
L ’U nion suisse des paysans lui confia en 1897 la di
rection  de son secré taria t, à  Brugg, auquel il donna 
son im portance politique e t scientifique actuelles. Dé
légué du Conseil fédéral aux  négociations des tra ités  
de comm erce dès 1903, p rivat-docen t à  l ’École poly
technique fédérale 1903, professeur d ’agronom ie e t de 
sciences agricoles en cet établissem ent dès 1908, m em 
bre du Conseil d ’adm in istra tion  des C. F . F . 1924. 
A u teu r de Landw. Buchhaltung, 1898 ; Landw. Betriebs
lehre, 1907 ; Bauernpolitik, 1919 ; E in führung  in  die 
Wirtschaftslehre des Landbaus, 1920. —  D SC . [ R .  L . -B . ]

L A U R E N T ,  Fam illes d e sC .d e  Genève et de Vaud.
A, C an to n  de G enève . A une famille du Faucigny 

ap p artien t : —  1. J e a n , syndic de Genève en 1368 et 
1369. — A une famille de La R oche-en-R eynier (H aute- 
Loire), bourgeoise de Genève en 1600 — 2. G a s p a r d , 
1556-1636, professeur de grec, recteu r de l ’académ ie où 
il enseigna de 1597 à 1632. A publié des ouvrages d ’é th i
que et de théologie, et 
édité les œ uvres de Chan- 
dieu. —  3. J a c o b , 1597- 
1665, fils du n° 2, con
seiller 1649, secrétaire  du 
Conseil 1661. A uteur d ’une 
p laquette , Le Genevois 
jub ilan t, à  l ’occasion du 
centenaire de la Réform e 
1635. Sa descendance s’est 
é te in te  au X V II Ie s. —
Sordet : Dictionnaire. —
B orgeaud : L ’Académie de 
Genève. — France protes
tante. [C.  R . ]

B. C an to n  de V aud .
Fam ille de C havornay dès 
a v an t 1588. —  1. F r a n 
ç o i s ,  1815-1894, ingénieur 
de l ’École centrale de P a 
ris 1842, député au Grand 
Conseil, 1853-1862, direc
teu r des chem ins de fer de 
l ’Ouest suisse 1855-1878. M unicipal à L ausanne 1878- 
1881.— Généal. delà fam. Laurent. — Livre d'Or. [M. R .]

Juin  1927

Giovanni Laurenti.  
D'après une  photographie.
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L A U R E N T I .  Fam ille de C arabbia (Tessin). A rm oi
ries : d ’a rg en t à  tro is fasces de sable chargées de six 
étoiles d ’or, 3, 2 e t 1, accom pagnées en chef d ’un soleil 
d ’or et en po in te  d ’u n  cro issant figuré du mêm e. — 
1. A n s e l m o ,  * 11 ju in  1845 à  C arabbia, scu lp teur à  
Berne dès 1870. A u teu r, en tre  au tres, de sculptures 
décoratives su r presque tous les édifices publics cons
tru its  à  Berne depuis 1870. f  à  Berne le 31 m ars 1913.
—  2. Gio v a n n i , * 12 jan v ie r 1872 à C arabbia, f  29 
octobre 1926 à  L ugano, avocat, député  au  G rand 
Conseil 1901, p résiden t 1921, juge à  la cour de 
cassation  pénale ; juge d ’in stru c tio n  de la V e division 
1915, m ajo r et au d iteu r du trib u n a l te rr ito ria l V I, 1922. 
Consul de Grèce à  Lugano 1921. —  A H S  1926. —  S K L .
—  Popolo e Libertà, 30 oct. 1926. —  Almanacco ticinese 
1927. [C. T.]

L A U R E R  ou L U R E R .  Fam ille  de Coire, originaire 
d ’U lm  et devenue bourgeoise en 1589 avec J o s e p h ,  
pein tre-verrier. A rm oiries : d ’azur au  cerf sou tenu  de 
tro is coupeaux de sinopie. L a fam ille a  com pté des p ré
vô ts de corporation , des Oberstzunftmeister et des con
seillers. Q uelques-uns fu ren t orfèvres. —  J o h a n n ,  
bailli de la  ville, rem plaça en 1799 le bourgm estre Troll 
déporté . — S K L .  —  M. Valèr : Gesch. des Churer 
Stadtrates. [M. V.]

L A U S A N N E  (C. V aud, D. L ausanne. V. D G S). 
Ville, chef-lieu du can ton  de V aud. A rm oiries  : de

Sceau officiel do la ville de Lausanne  dès 1525.

gueules au chef d ’argen t, qui est de l ’évêché de L au
sanne. Les citoyens et bourgeois se g roupaien t derrière 
la bannière  de l ’évêque, chaque con tingen t de q u artie r 
se d is tin g u an t des au tres p a r un  m euble p a rticu lier : 
Cité, deux to u rs  de gueules et d ’a rgen t, de l ’un en 
l ’au tre  ; Palud, l ’aigle de sable ; Bourg, les clefs de 
sa in t P ierre  ; Pont, le p o n t de sable ; Saint-Laurent, 
le gril. Il est possible que la  Pa lud  se soit donné l ’aigle 
de sable seulem ent après que L ausanne eû t été p rocla
m ée ville im périale pa r Sigism ond (1434) ; prem ière 
m ention  au Commentaire de Jean  de May (1440 env.). 
Au X V Ie s., on rem plaça les clefs de Bourg pa r tro is 
demi-cercles. E n 1481, la  ville inférieure ad o p ta  un 
coupé d ’a rgen t et de gueules surm onté  de l ’aigle, e t se 
d isp u ta  p en d an t v ing t ans avec l ’évêque qui vou lait 
y  a jo u te r une m arque de sa souveraineté. Après 1525, le 
chef rem plaça le coupé. Sceau. L a com m une révoltée 
en 1281-1285 contre l ’évêque se donna u n  sceau dont 
il ne subsiste plus que l ’ind ication  sur q u a tre  docum ents. 
U n au tre  sceau fu t frappé en 1481 ; on en a une em
pre in te  de 1524. E nfin, en 1525, au  m om ent de la  si
g n a tu re  de la combourgeoisie avec Berne et Fribourg, 
fu t gravé le sceau qui est encore employé. —  Voir
D.-L. G albreath  : Les Arm oiries de Lausanne, dans 
A H S  1923. —  A. K ohler : Les Arm oiries de Lausanne, 
dans A H S  1892. — M. Reym ond : Le Héraut de Lau

sanne, dans A H S  1913. —  M. R eym ond : Les Origines 
de l’organisation m unicipale, dans B H V  1908. —  Ch. 
Gilliard : La Combourgeoisie de Lausanne avec Berne 
et Fribourg.

I. L o u s o n n a . Le voyageur a llan t d ’Ita lie  en Gaule 
pa r le M ont Jo u x  su iva it la  rive N ord du L ém an ju sq u ’à 
l ’endro it où la  m oraine glaciaire s ’abaisse, la issan t p as
sage à  la riv ière Lous, form ée de la  Loue e t du Flon. 
Là, la  ro u te  b ifurque : au N ord-O uest sur le Ju ra , au 
Sud-O uest su r Genève. Au passage de la riv ière, est 
un  relai n a tu re l, e t une agglom ération se form a a u to u r : 
Lousonna  (dont le nom  est le gén itif fém inin de Lous) 
dans le te rrito ire  entre  le Flon et la  C ham beronne, et que 
l’on nom m e au jo u rd ’hu i V idy. De ce vicus p rim itif, 
l’on ne connaît que quelques débris de po terie . Au bord 
du lac, on a  tro u v é  des p a la fittes avec des ossem ents 
de bœ u f et de cheval, une fibule en bronze. Pas de 
cim etière certa in  à p roxim ité  : le cim etière néolith ique 
de nains à C ham blandes, le cim etière helvète  de Sain t- 
Sulpice sont tro p  éloignés pour se rap p o rte r  à Lousonna. 
Mais au  N ord de Vidy, au Bois de Vaux, un  cim etière 
rom ain  p o u rra it avoir con tenu  des sépultures a n té 
rieures. On a tro u v é  des sépultures isolées en quelques 
endroits : à  la  Cité, sous la  cathédra le, celles de deux 
hom m es de l ’âge de la pierre polie, te n a n t de l ’ocre dans 
la m ain ; à  Beaulieu, celle d ’un  Gaulois arm é.

L ’oppidum  rom ain. Lousonna  fu t peu t-ê tre  brûlée 
pa r les H elvètes à  leur d ép art pour la Gaule. Les R o
m ains la  réédifièrent, en firent un  grand vicus, d it 
Camille Ju llian , a tte s té  p a r la  présence d ’un cu ra teu r 
et de sévirs. A près les prem ières invasions, à  la  fin du 
IIIe s., on en fit un  oppidum  don t les derniers restes 
de m urailles n ’on t d isparu  que vers 1850, et d on t l ’en
ceinte devait avoir un  périm ètre  de 1200 m ètres. Son 
im portance se m anifeste pa r le fa it que la  tab le  de 
Peu tinger donne son nom  au lac, Lacus Lausanensis. 
Une inscrip tion  vo tive , trouvée  à V idy en 1739, et que 
l ’on p eu t d a te r de l ’an  166, est dédiée au  soleil, au  génie 
p ro tec teu r e t à la  lune p a r P . Clodius P rim us Cornelia, 
cu ra teu r des vicanorum Lousonnensium , sévir augustal, 
cu ra teu r rom ain  du conventus helvétique. Les fouilles, 
p ra tiquées au  h asa rd  de tra v a u x  particu liers, sem blent 
indiquer que le forum  é ta it auprès du château  actuel 
de V idy, et q u ’il é ta it relié à  un  po rt. Non loin, on a 
trouvé deux tauroboles. E n  1832, ex is ta it encore la 
« P ierre Oupin », qui p a ra ît avo ir été une s ta tu e  de 
M ercure tricéphale, élevée à un  carrefour, ou bien  encore 
un m onum ent gaulois. Le long de la rou te , de nom 
breux  restes d ’h ab ita tio n s avec hypocaustes, ainsi que 
des bou tiques alignées.

H ors de l ’enceinte, des villas : une considérable, au 
Bois de V aux, av a it u n  po rtique  à h au tes  colonnes ; 
une au tre , à  Contigny, con tenait un  graffiti rep rodu isan t 
un  vers réciproque grec tro u v é  aussi à  Pom pél : « Voici 
donc, ô Diom ède, près de toi, la  trom perie  de Zeus ». 
Des dalles funéraires sont d ’anciens ex-voto : l ’un dédié 
p a r Caius Ju liu s Tocca, fils de R u fu s aqua, p eu t-ê tre  
m aître  des eaux. De nom breuses m onnaies v o n t de la 
R épublique à C onstant Ier ( +  350). Des nom s locaux 
voisins, C ontigny, Ouchy, Jurigoz, Chissiez, Sacconay, 
Biez, D origny, paraissen t ind iquer d ’anciennes villas 
gallo-rom aines.

Des traces de feu m arq u en t le souvenir des d év asta 
tions barbares. Mais, à  Vidy, des tom bes bürgendes 
voisinent avec les sépultures rom aines. D ans l ’une d ’elles, 
une cuiller d ’argen t porte  le m onogram m e du Christ. 
Le château  de Vidy est sur l ’em placem ent d ’une église 
catholique, qui, p eu t-ê tre , succéda à un  tem ple  païen. 
Ce n ’est v ra isem blablem ent que peu à  peu que la  vie 
s ’est retirée de V idy pour aller se concentrer à  la Cité. Le 
territo ire  p o rta it, sous les Carolingiens, le nom  de finis 
Runingorum , et le nom  de R enens s’est conservé : 
à l ’Ouest, à  une agglom ération im p o rtan te , à  l ’E st à un 
lieu d it du q u artie r de Chissiez. Cette finis é ta it dis
tin c te  de la  ville épiscopale de L ausanne, e t l ’on ne 
sa it pas com m ent le territo ire  de Vidy fu t réuni au 
dom aine de l ’église cathédrale  de la Cité, à laquelle il 
a p p artie n t au  XIIIe s. —  Voir Loys de B ochat : M é
moires. —  Troyon : Antiquités romaines. —  B lanchet : 
Lausanne dès les temps anciens. —  B. D um ur : Le Vieux
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Lausanne, dans R H V  1901. — Ch. Morel : Inscriptions 
romaines. —• Ju lien  Gruaz, dans R H V  : Archéologie ro
maine 1914 ; Anciens habitants de V idy ; Le médaillier 
de V idy. —  M. R eym ond : Le Lousonna rom ain de Vidy, 
e t D eux m onum ents rom ains de V idy. —
D. Viollier : Carte archéol. d u C .d e  Vaud.

I I .  P é r i o d e  é p i s c o p a l e . La Notitia  
Galliarum, écrite vers 420-450, ignore 
L ausanne. C’est l ’époque obscure où les 
gens de V idy, m olestés pa r les B arbares, 
se réfug ien t sur un prom onto ire  escarpé, 
baigné de tro is côtés p a r les rivières, 
adossé à la fo rêt de Sauvabelin , e t donnent 
à  la nouvelle agglom ération le nom  de 
l ’ancien bourg, ce qui m arque bien le tra n s 
fe rt. Cette évolution d u t certainem ent 
s ’achever sous le régim e burgonde, qui fit 
de la nouvelle ville le centre d ’une nou
velle circonscription ad m in istra tive , le 
pagus Joranensis de 515, appellation  que 
les G erm ains changèren t en pagus Walden- 
sis. C’est ce qui explique que sa in t Maire, 
évêque d ’Avenches, a it q u itté  sa ville ru i
née pour ven ir m ourir à  L ausanne en 594.
Nous ne connaissons aucun com te m éro
vingien de L ausanne, m ais l ’existence de 
ce fonctionnaire ne p eu t faire de doute.
Seulem ent il fu t peu à  peu évincé pa r l ’é- 
vêque. Celui-ci o b tin t to u t d ’abord  l ’im 
m unité  et le d ro it d ’asile, puis en 896, du roi R o
dolphe de Bourgogne les d ro its du com te sur le m arché, 
« afin que, dans cette  cité e t au  dehors, le pasteu r de cette  
cité a it to u te  puissance, sans p a rtag e  avec nu l a u tre  ». 
Vers l ’an  1000, les m onnaies m érovingiennes e t carolin
giennes, fo n t place aux deniers de l ’évêque.

Le diplôm e de 896 m arque l ’existence de quartiers 
extérieurs à la  Cité, no tam m en t du m arché d e là  Palud 
et de la  rue  de la Mercerie ou des m erciers. E n 906, 
l’évêque co nstru it l ’église Sain t-P ierre, qui devient le 
centre religieux d ’un  bourg nouveau, le B ourg pa r 
excellence, peu t-ê tre  l ’œ uvre du com te évincé de la 
Cité. L a cession en 1011 du com té de V aud à l ’évêque 
fa it to m b er à  son to u r ce bourg en tre  ses m ains et 
justifie  ce préam bule des franchises locales : « T oute la 
ville de L ausanne, ta n t  la  Cité que le Bourg, est la dot 
et l ’alleu de la B. Marie. » E nfin, à la jonction  des routes 
de France et de Genève, à S a in t-L auren t, s’élève, vers 
l ’an  1000 probablem ent, un  nouveau bourg dont 
l ’existence est a tte s tée  en 1160. Désorm ais, le Flon et 
la Loue, au lieu de se borner à  en tourer la  ville épis
copale, sépareron t les tro is quartiers , les tro is collines 
essentielles de L ausanne. Au m u r d ’enceinte de la 
Cité s’en a jou te  un au tre  em brassan t la basse ville, 
que m arque l ’existence de portes à  la Pa lud  e t au  P on t. 
Puis les églises S a in t-P ierre  et S a in t-L auren t sont 
fortifiées ; leurs q u artiers eux-m êm es sont soudés à  la 
ville p a r une a u tre  enceinte dès 1224 ; leurs portes 
spéciales sont nom m ées en 1235 et 1240. E nfin, la 
création , en dehors des rem p arts , du couvent de la 
Madeleine en 1234, de celui de Saint-F rançois en 1257, 
oblige d ’élargir encore le m ur d ’enceinte. Le q u artier 
de l ’Ale s’édifie sur la  rou te  d ’Y verdon, celui d ’É traz  
sur la  rou te  d ’Italie , celui de M arterey le long de la 
rou te  de Fribourg , le q u artie r de la  B arre hors de la 
p o rte  Saint-M aire. C’est pourquoi l ’évêque, en 1282, 
parle de la Cité, des bourgs et des faubourgs. A ce 
m om ent, la  physionom ie de L ausanne est fixée. Elle 
dem eurera à  peu près telle p en d an t cinq cents ans, 
ju sq u ’au X IX e s. Sans doute, en 1316 e t en 1375, on 
élargira encore le m u r d ’enceinte, m ais il ne s 'ag it plus 
que de détails, ou de la  construction  d ’ouvrages a v an 
cés, tels que la  to u r de l ’Ale (1354), la  p o rte  de M ar
te rey  (1316).

Développement économique. Au carrefour de routes 
im p o rtan tes, L ausanne est une ville com m erçante, et 
non industrie lle . On y  vo it des corporations de m a- 
nouvriers (m açons), de bouchers, de cordonniers au 
X IV e s. ; une seule se perpétue, celle de Saint-É loi ou 
des orfèvres, avec celle des sain ts Cosme et Dam ien 
pour les m édecins et les chirurgiens. A aucun m om ent,

on ne vo it les corps de m étiers exercer à L ausanne 
l ’influence politique q u ’ils on t ailleurs. Sans doute, il 
y  a  des artisans, des forgerons, des serruriers à  Sain t- 
L au ren t, des tan n eu rs, des m euniers et des couteliers à

la rue  du Pré, des orfèvres a u to u r de la  C athédrale. 
Mais en Bourg, à  la  Palud , au  P on t, ce son t les com
m erçan ts qui dom inent, et avec eux les hôteliers, les 
banquiers, les notaires, les avocats. Le P laid général, 
qui constitue la  base du droit u rba in , est en bonne 
p a rtie  un  code com m ercial. Il règle les m archés et les 
foires, et dans son Com m entaire Jean  de May rem arque 
que « le q u artie r de Bourg est sur la rue  et le passage 
d ’Allemagne, d ’Italie , de France et de Provence. C’est, 
pourquoi les é trangers on t coutum e d ’y  loger, et les 
m aisons sont convenables et suffisantes pour les rece
voir. » Ailleurs, il observe que les citoyens de Bourg 
doivent to u t q u itte r  si l ’évêque les appelle en cour de 
ju stice , m êm e s’ils sont p rê ts à  dîner, s ’ils se lav en t les 
m ains pour diner, s’ils sont assis à  tab le , s’ils on t un  
é tranger avec eux, et « quand m êm e ils aim eraien t de 
l ’étoffe et v oudra ien t la  plier. » C’est dire que ces 
citoyens sont su rto u t des com m erçants, no tam m ent 
des drapiers, et des hôteliers. Le négoce enrichit. Ce 
sont des com m erçants et des notaires qui, dès le débu t 
du X IV e s., o rnen t les églises de chapelles particulières. 
C’est en épousant leurs filles q u ’au siècle su ivan t, la 
noblesse devient peu à  peu propriétaire  du q u artie r de 
Bourg. C’est leur vaisselle d ’or et d ’a rgen t que les 
Confédérés p ren n en t à  L ausanne au lendem ain de la 
bata ille  de M orat. Ce sont eux enfin qui on t créé et 
développé l ’organisation com m unale. Combien sont- 
ils ? Au XV" s., on p eu t évaluer à un  m illier le nom bre 
des h a b ita n ts  de la  Cité, à  cinq ou six mille la popu
lation  des au tres quartiers de la ville ; au to ta l 6 ou 
7000.

Organisation politique. Dès le IX e s. pour la Cité, dès 
le débu t du X I e pour le Bourg, l ’évêque est souverain. 
Il dispose de to u s les droits régaliens, pa r concession 
formelle ou im plicite du roi. Il est m aître  de l ’arm ée, 
rend la  justice , prélève les im pôts, ou les autorise, 
contrôle l ’adm in istra tion . N otons q u ’il existe deux 
droits urbains, avec des peines différentes pour le 
m êm e objet, comme aussi deux adm in istrations loca
les : les unes pour la  Cité, qui est le q u artie r clérical, 
les au tres pour les bourgs et faubourgs com m erçants 
et industriels, appelés officiellement la ville inférieure.

L ’évêque, souverain de la ville, a des fonctionnaires 
pour l ’adm in istrer et la juger; au-dessus l ’avoué ; au 
dessous le sénéchal in ten d an t de la  Cité ; le m ayor, 
ad m in istra teu r de la ville inférieure e t com m andant 
m ilitaire  ; le sautier, juge et exécuteur de la justice . 
Ces fonctionnaires, héréditaires, deviennent une gêne 
pour le p ré la t. Peu à peu, il pa rv ien t à reprendre  leurs 
offices (l’avouerie en 1218 pa r la m ort du duc de 
Zähringen), à  les rendre am ovibles, à les réduire

C’A o»/»/» l  lo i /  C'Air,

Em placement du Lousonna romain de Vidy.
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finalem ent au  rôle de ju d ica tu re s  subalte rnes. E n  1313, 
l ’évêque P ierre d ’Oron crée un fonctionnaire  nouveau, 
am ovible, le bailli, qui concentre dans ses m ains l ’a u to 
rité  m ilita ire , ad m in istra tiv e  e t jud iciaire , avec le 
concours de l ’ancien Conseil de l ’évêque, transform é 
en cour séculière ; supp rim an t de fa it l ’ancien p laid 
général où, une fois l ’an, l ’ensemble des citoyens, p ré 
sidés pa r l ’avoué, exerçait la justice .

La conquête des libertés communales. C ette concen tra
tion  des pouvoirs du souverain en tre  les m ains du 
bailli coïncide avec un  m ouvem ent opposé qui finira 
p a r p rendre  le dessus : la conquête len te  p a r les ci

a donc dès cette  date  une o rganisation  com m unale, et 
nous savons, d ’au tre  p a r t,  q u ’elle prélève des im pôts : 
forage, ruage, d ro it de tra n s it ,  les ap p liq u an t à l ’e n tre 
tien  des rem parts , et p robab lem en t aussi à  celui des 
rues et des fontaines.

L ’évêque Jean  de Cossonay (1240-1273), élu avec le 
concours des bourgeois, après u n  conflit arm é, les fa 
vorise. L a lu tte  reprend  avec son successeur, Guillaum e 
de G ham pvent. D ans u n  m onito ire du 5 m ai 1282, 
celui-ci se p la in t de ce que les citoyens se réun issen t, 
p ren n en t des décisions, o rdonnen t des im pô ts, et en 
ap p liq u en t le p ro d u it à leur convenance, sans son con-

Lausanne .  Développement his to rique ju squ ’au XIX» s. (Carte dressée pa r  M. Gourdon,  d après  les indications  de l’au teur  de l’article).

toyens des libertés et de l ’autonom ie com m unale adm i
n is tra tiv e . Les prem ières franchises écrites d a te n t de 
l ’épiscopat de sa in t Am édée, aux  environs de l ’an  1157. 
Pour une p a r t, to u t au m oins, elles sont le reflet d ’une 
législation an térieure , d a ta n t du X Ie s. déjà. Elles ne 
concernent d ’ailleurs que les obligations réciproques 
de l ’évêque et des bourgeois et ne to u ch en t pas à 
l ’adm in istra tio n  p roprem en t d ite . Les bourgeois ne 
sem blent ad m in istrer que les com m uns. Mais on les 
vo it dès cette  époque ê tre  adm is au Conseil de l ’évêque, 
être  chargés pa r lui de percevoir et d ’adm in istrer des 
im pôts. On distingue alors en tre  citoyens (de la Cité) 
et bourgeois (de la ville inférieure), ces derniers devan t 
à  l ’évêque des aides don t sont dispensés les prem iers.

Cette s ituation  change dès le débu t du X I I I e s. Vers 
1235, la d istinction  entre  citoyens e t bourgeois tom be ; 
les actes ne m en tionnen t plus que des' citoyens, ce qui 
m arque une tendance à  l ’unification  de la com m unauté 
lausannoise. Puis, un  conflit qui éclate en 1224 m ontre  
que les citoyens se sont réunis d ’eux-m êm es, on t assum é 
la garde de la ville et som m ent l ’évêque de respecter 
leurs franchises. Le conflit se prolonge. Un arb itrage  
de T hom as de Savoie et des évêques de T ournai et 
de Genève, du 18 septem bre 1234, parle  des bourgeois 
qui « adm in istren t la com m unauté de L ausanne ». Il y

seu lem en t. Il souligne q u ’avec les bourgeois tra m e n t 
contre lui la noblesse, le clergé local (religieux exceptés) 
e t le chap itre  cathédral lui-m êm e, e t q u ’un « p ré ten d u  
syndic de la p ré tendue  com m unauté  de L ausanne », 
Je a n  d ’Arconciez, a  recouru à  Rom e contre lui. Nous 
sommes donc en présence d ’un m ouvem ent général de 
révolte  contre l ’évêque. Celui-ci est chassé de L ausanne, 
les m aisons de ses partisan s à  la  Cité et ailleurs sont 
démolies, une bata ille  en règle se livre à Taillepied, à 
l ’entrée de L u try , et les partisan s du p ré la t on t le dessus. 
F inalem ent, l ’évêque en appelle à Rodolphe de H ab s
bourg, lequel in te rv ien t d ’a u ta n t  plus volontiers que, 
derrière les bourgeois, il y  a son propre adversaire, le 
com te Philippe de Savoie. Le roi envoie un  com 
m issaire à Lausanne, R ichard  de Corbières. Il y  v ien t lui- 
m êm e, prononce, le 14 avril 1284, une sentence a rb itra le  
condam nant les bourgeois à  une am ende de 7000 livres — 
un m illion de francs — m ais obligeant l ’évêque et les 
siens à  respec ter les d ro its des citoyens. A quelques 
jou rs  de là, son bailli R ichard  appose sur des actes son 
sceau à  côté de celui de la com m unauté de L ausanne. 
Cependant, la paix  ne se ré ta b lit pas. E n 1288, les b o u r
geois devaien t encore 1900 livres sur l ’indem nité  p ro 
mise, et R odolphe de H absbourg  les condam ne pour 
leur re ta rd  à 1000 m arcs d ’am ende.
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Le ro i n ’av a it pas p o rté  a tte in te  à  la  com m unauté 
naissan te . Mais l ’évêque la  supprim a sans doute de son 
chef, car on vo it l ’un  des syndics de 1282, G irard du 
M arché, se révo lter à  nouveau  ; puis, vaincu et a b an 
donné pa r les siens, se réfugier su r les terres de Louis 
de Savoie, et n ’o b ten ir sa grâce q u ’après la  m ort de 
Guillaum e de C ham pvent. E nfin , le 10 ao û t 1313, p ro 
f itan t d ’une vacance du siège episcopal, un  certain  
nom bre de bourgeois s’insurgèren t de nouveau, a y an t 
cette  fois-ci à  leu r tê te  le principal fonctionnaire  de 
l ’évêque, le m ayor G irard de Bière. Mais le nouvel 
évêque, P ierre  d ’Oron, rép rim a la révo lte  avec l ’aide 
de son oncle, le pu issan t chevalier O thon de Grandson. 
Les L ausannois du ren t payer de nouvelles indem nités, 
le m ayor fu t destitué , et l ’évêque chargea l ’un  des siens, 
le chevalier Je a n  d ’E stav ay er, de gouverner la ville 
avec le t i t r e  nouveau de bailli.

Cependant, m algré ces échecs, une certaine o rganisa
tion  com m unale persista . Elle changea de caractère . 
Les notab les de B ourg, comm e ceux de la  Cité, y  res
tè re n t é trangers. L a confrérie du S a in t-E sp rit de la 
paroisse de S a in t-É tienne, don t ressortissa ien t les q u ar
tiers de la  Pa lud  et du P o n t, sem ble en avoir été le 
noyau, e t c’est ainsi que l ’axe de la vie politique lau 
sannoise fu t déplacé vers la P a lud . Ce m ouvem ent 
coïncide avec la  division de la  ville en qu artie rs  m ili
taires, en bannières. Il est question  en 1327 des p rud- 
hom m es de la bannière  de la  Palud , en 1329 de ceux de 
la bannière  de la com m unauté  du P on t, en 1336, de la 
com m unauté de L ausanne, en 1344 des prieurs de la 
confrérie de la com m unauté  de L ausanne. Ce m ouve
m en t fu t m anifestem ent encouragé p a r l ’évêque Jean  
de Rossillon, favorable aux  libertés m unicipales. Enfin, 
le 22 m ai 1344, Louis de Savoie, qui p a rtic ip a it à 
l ’exercice de la  ju rid ic tion  épiscopale à  L ausanne, dé
clare confirm er «les Conseils» de la ville de L ausanne. 
Un acte  de 1336, p a r  lequel un  certa in  nom bre de p rud- 
hom m es engagent la  ville avec la g aran tie  d ’au tres, 
p a ra ît ind iquer déjà l ’existence d ’un Conseil et d ’un  
rière Conseil.

L ’organisation  com m unale de L ausanne est ainsi ré 
gulièrem ent constituée, le q u a rtie r de la Cité conservan t 
cependant une adm in istra tio n  d istincte  de celle de la 
ville inférieure. P our cette  dernière, on possède ses 
com ptes à  p a r tir  de 1377, ses m an u au x  dès 1383. Elle 
diffère de celle du siècle p récédent en ce q u ’elle recon
n a ît l ’au to rité  de l ’évêque. C’est lui, Aym on de Cossonay, 
qui, en 1368, m enacé dans sa souveraineté pa r le com te 
de Savoie, prom ulgue le P la id  général, développem ent 
des franchises de sa in t Amédée e t codification du droit 
local. Mais b ien tô t, les bourgeois v isen t à rendre  pu re
m en t nom inale l ’au to rité  épiscopale. Ils o b tiennen t en 
1434 de l ’em pereur Sigism ond un  diplôm e proc lam an t 
Lausanne ville im périale, diplôm e d o n t ils u seron t et 
ab useron t vis-à-vis de l ’évêque. D ans l ’ordre adm in is
tra tif , ils réalisen t en 1481 —  à la voix de Jacques 
B agnyon —  l ’union des deux villes p a r le ra ttac h e m e n t 
du q u a rtie r de la Cité à  l ’ad m in istra tion  de la  P a lu d , où 
un hôtel de ville a  été con stru it dès 1456, e t c’est en 
vain  que l ’acte  d ’union prévoira  le tran sfe rt de cette  
m aison com m unale à  la Cité, sous le contrôle épiscopal. 
E n 1529, ils su b s titu en t au x  deux syndics annuels non 
rééligibles, simples p rocureurs et boursiers, u n  bourg
m estre unique, rééligible, véritab le  m ag istra t gouver
n a n t la ville. E n tre  tem ps, à côté des bannerets , ils se 
donnent des capitaines de ville ; puis ils désignent eux- 
mêmes les assesseurs des juges. P ro fitan t enfin de la 
suppression du régim e épiscopal, ils supprim en t en 
1538 to u s ces juges, et les rem placen t p a r une cour un i
que à leur nom ination , ne réserv an t que les droits 
d ’appel du bailli bernois et de sa cour.

C’est ainsi que s’achève la  conquête de l ’autonom ie 
com m unale. Mais en m êm e tem ps q u ’elle se précise, les 
dro its du peuple sont am oindris. A près une prem ière 
ten ta tiv e , en 1517, on in terpose en 1529 entre le Conseil 
et le rière Conseil e t le peuple, un  nouvel organism e, le 
Conseil des Deux-Cents qui, peu à peu, rep ren d ra  pres
que to u te s  les a ttr ib u tio n s  des anciennes « landsge- 
m einde » de la Palud .

Le rôle de la maison de Savoie. Au cours de cette

évolution, un  tiers s ’é ta it im m iscé en tre  l ’évêque et les 
citoyens, le com te de Savoie. Dès 1234, le com te T hom as 
in te rv ien t à L ausanne com m e a rb itre . E n  1240, son 
frère Ph ilippe ten te  de s ’em parer p a r force de l ’évêché ; 
les dernières pages de la chronique du Cartulaire de 
Notre-Dame raco n ten t longuem ent ce d éb at sang lan t. 
Il échoue, m ais la guerre civile se term ine  p a r un  com 
prom is. Le nouvel évêque, Jean  de Cossonay, cède en 
1253 la m oitié des revenus e t de la ju rid ic tion  épiscopale 
à  L ausanne à  Aym on de Faucigny, beau-père de Pierre 
de Savoie, puis en 1260 à celui-ci m êm e. Cette conces
sion fin it à  la m o rt de P ierre. Mais les princes de Savoie 
on t pris pied à L ausanne et on les tro u v e  constam m ent 
derrière les citoyens révoltés. E n 1271, ceux-ci s’enga
gen t à  suivre le com te dans ses chevauchées. E n 1316, 
m enacé p a r Louis de Savoie, baron  de V aud, l ’évêque 
s ’adresse lui-m êm e à son oncle le com te Am édée V 
et lui renouvelle la  concession fa ite  à  P ierre. Le com te 
E douard  en bénéficie à  son tou r, et à  la m o rt de ce der
nier, Louis ren tre  en scène. Il prend en 1332 l ’évêque et 
le chap itre  sous sa p ro tec tion , à  charge de redevance a n 
nuelle et d ’obligations m ilita ires ; il se fa it donner en 
1343 la m oitié de la  ju rid ic tio n  épiscopale. E nfin , le 
21 ju ille t 1356, le com te Am édée V I achète  de l ’em pe
reu r Charles IV  un diplôm e de vicaire im périal à L au 
sanne, lui d o n n an t au to rité  sur l ’évêque. Celui-ci, 
Aym on de Cossonay, p ro teste , puis se résigne en lim i
ta n t  l ’au to rité  du nouveau venu  à  un  d ro it d ’appel. 
Ce qui perm it néanm oins au  com te d ’avo ir un  pied- 
à -te rre  à  L ausanne, la  m aison achetée du  chevalier 
R odolphe de Billens, où il installe  son juge délégué — 
q u ’on appellera  com m uném ent le juge de Billens — 
et auquel, en tem ps de conflit politique su rto u t, les 
L ausannois en appelleron t des sentences du bailli épis
copal. E n 1469, nouvelle é tape. L ’em pereur désigne le 
duc de Savoie en qualité  de conservateur des franchises 
de la ville et de l ’église de L ausanne, ce qui lui p rocure 
un  dro it d ’im m ixtion  sans lim ite. L ausanne do it à  ce 
fa it d ’ê tre  occupée en m ars 1476 p a r les troupes b o u r
guignonnes, e t d ’ê tre  pillée du 26 au  29 ju in  p a r les 
troupes confédérées v ictorieuses à M orat. Puis, le 5 n o 
vem bre 1517, p ro fitan t d ’un désaccord en tre  l ’évêque 
e t la ville, le duc Charles I I I ,  p assan t à  L ausanne, se 
fa it rem e ttre  les clefs de la  ville pa r les bourgeois qui 
le reconnaissent comme leu r souverain . L ’évêque é ta it 
absen t. A son re to u r, il p ro tes te  et les Lausannois désa
v o uen t leu r geste. Ju s q u ’à ce m om ent, les citoyens 
ava ien t cherché dans le duc un  appu i contre l ’évêque, 
m ais l ’a u te u r m êm e de la soum ission de 1517, Benoît 
R avier, se ravise e t en tra îne  les bourgeois dans une 
au tre  direction , l ’alliance avec Berne e t F ribourg  qui 
est conclue e t proclam ée solennellem ent à  L ausanne le 
5 décem bre 1525. Aussi en 1527, les Lausannois re fu 
sent-ils de recevoir u n  nouveau juge de Billens, e t dès 
lors le duc presse l ’évêque de se jo indre  à  lui. La 
conquête bernoise de 1536 em porte les p ré ten tions du 
duc de Savoie en m êm e tem ps que l ’au to rité  de l ’évêque.

Développement religieux et intellectuel. Si L ausanne  
est devenue au  V Ie s. le centre de l ’évêché, c’est q u ’elle 
av a it une population  et une vie religieuse im p o rtan tes , 
sans doute  déjà son église N otre-D am e qui d ev in t ca th é 
drale. Cette église ren ferm ait une s ta tu e  de la  Vierge, 
qui av a it la ré p u ta tio n  de guérir, e t a tt i r a i t  les pèlerins 
m êm e de France et d ’A llem agne. L ’évêque M arins p a ra ît 
avoir édifié le m onastère  de Sain t-T hyrse , qui dev in t 
le prieuré de Saint-M aire. On v it  encore s’élever à  la 
Cité, sous la  cathédrale, u n  couvent de fem m es, Sain t- 
Paul, un  couvent d ’hom m es, S a in t-É tienne  ; et peu t- 
être  au q u a rtie r du P ré  une église Sain t-M artin  don t le 
nom  est resté  à  l ’une des portes de la ville. Vers le 
X e s., d ’au tres églises s’élèvent, Sain t-P ierre, Sain t- 
L auren t, V idy, Ouchy. A van t 1228, la ville est divisée 
en paroisses et toutes les églises que nous venons d ’in 
diquer, horm is Saint-M artin , dev iennen t paroissiales. 
Le couvent des dom inicains de la Madeleine en 1234, 
celui des cordeliers de Sain t-F rançois en 1257, celui des 
cisterciennes de B ellevaux en 1268, com plèten t l ’orga
n isation  ecclésiastique. Il fa u t a jo u te r la  création  d ’hô 
p itau x  : S a in t-Jean , N otre-D am e (1270-1282), Sain t- 
Roch (1495) et la m aladière tran sp o rtée  d ’Épesses à
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Vidy en 1461. Une com m unauté  ju iv e  est constatée  à 
L ausanne en 1296. Elle a quelque im portance au  X V e s., 
m ais d isparaît vers la  fin du  m êm e siècle. Elle a v a it un 
cim etière particu lier, en P ie rra -P o rtay .

Le plus ancien m onum en t de la cu ltu re  intellectuelle 
des Lausannois est la chronique de sa in t Maire ( f  594). 
La renaissance carolingienne laisse des traces à L au
sanne pa r des épitaphes élégantes et p a r  les brèves 
A nnales Lausannenses. L ’évêque sa in t Am édée (f  1159) 
est l ’a u te u r d ’hom élies. E n  1228-1240, le p révôt Conon 
d ’E stav ay er rédige le Cartulaire de Notre-Dame, et un 
au tre  clerc, un  cartu la ire  de l ’évêché don t il ne subsiste 
que quelques feuillets. On a, de la fin du X I I I e s., le 
catalogue de la biblio thèque d ’un ecclésiastique nourri 
d ’A lbert-le-G rand et de Thom as d ’Aquin. Le ju ris te  
Jean  de May compose vers 1440 son précieux Com men
ta ire  du P la id  général, le clerc Louis (D aux ?) rédige 
la chronique de Moudon ; le syndic G ran t no te  la réper
cussion des guerres de Bourgogne à L ausanne ; l ’an 
cien syndic Jean  B agnyon rédige vers 1490 son rom an 
Fierabras. Le p rév ô t M artin  Le F ranc  av a it versifié sa 
com plainte du Champion des Dames et l ’oflicial Jacques 
de Bugnin exhalé en vers son pessim ism e. Plus ta rd , 
l ’évêque Aym on de M ontfalcon fa it im prim er un  missel, 
un  ritue l e t un  bréviaire, fa it décorer le château  de 
pein tures et de sentences m orales. Deux catalogues 
(1515 e t 1532) de la bib lio thèque du chanoine François 
de V ernets révèlen t un  hum an iste  avisé. Un chanoine 
de L ausanne, P ierre  T a rta re i, de R om ont, dev ien t p ro 
fesseur en Sorbonne et écrit des ouvrages de polém ique 
religieuse.

L ’enseignem ent théologique et ju rid ique  se donnait à 
la Cité dans une école épiscopale, dès le X IV e s. (un 
écolâtre est cité au X I I e s. e t le chan tre  plus ta rd  en 
t in t  lieu). L ’évêque Guillaum e de C hallant érigea en 
1419 un collège des Innocents, fréquenté  p a r la jeunesse 
cultivée. Des écoles prim aires ex isten t dès le X IV e s. 
à  la Cité et en Pép inet.

L ausanne a ses artistes. L ’évêque R oger envoie en 
1195 deux L ausannois, U b ert et P ierre, scu lp ter l ’une 
des portes de bronze du b ap tis tè re  de S a in t-Jean  de 
L a tran  à R om e. E n  1235, m aître  Jean  achève le gros 
œ uvre de la cathédrale. L ausanne a  des générations 
d ’orfèvres et de fondeurs. C’est en revanche un  é tranger, 
Jean  de Liège, arch itec te  du com te de Savoie, qui dirige 
la re stau ra tio n  de Saint-F rançois et sculp te en 1387 
les stalles de Saint-Sébastien.

La cathédrale  actuelle de L ausanne est du X I I I e s. 
Des fouilles, en 1912, on t dégagé des fondations p rim i
tives avec un  bap tis tè re  du V IIe s. A une église rom ane, 
constru ite  vers l ’an  1000 pa r l’évêque H enri de B our
gogne, L andri de D ûm es, vers 1160, décida de su bstituer 
l ’édifice goth ique actuel. Celui-ci, qui s ’inspire de l ’a r
ch itecture  de la cathédrale  du Mans, fu t achevé en 1219, 
m ais souffrit en 1219 et 1235 d ’incendies généraux de la 
ville et ne fu t consacrée que le 20 octobre 1275 pa r le 
pape Grégoire X  en présence de Rodolphe de H absbourg. 
Des au tres églises, une seule a  été conservée, celle de 
Sain t-F ranço is, constru ite  en 1260, incendiée avec la 
ville en 1368, rem aniée et surélevée en 1380-1400, avec 
ad jonction  de la to u r. L ’église des dom inicains, démolie 
au X V Ie s., devait avoir l ’im portance de S a in t-F ran 
çois.

L ’évêché a  des m urs de fondation  du IX e s. L ’évêque 
B urcard  (f  1089) y  a jo u ta  une chapelle Saint-N icolas. 
Gui de P rangins ( t  1397) le relia à  une to u r des rem 
p a rts  (le donjon). E nvahi pa r l ’adm in istra tion , le b â 
tim e n t fu t abandonné pa r Guillaum e de M enthonay 
(f  1406), qui constru isit le château , q u ’acheva son 
successeur Guillaum e de C hallant et auquel Aym on de 
M ontfalcon a jo u ta  un  a v an t corps. L ’évêque possé
d a it en ou tre  le château  de Rive d ’Ouchy, les seigneurs 
de Lu cinge élevèrent ce qui devint le château  de Men- 
th o n ,in cen d ié  en 1588.

La ville de L ausanne édifia enfin dès 1327, à  la Palud 
et au  Pont, des halles, qui se transfo rm èren t en hôtels 
de ville. Celui du P o n t a été démoli en 1870. Celui de la 
P a lu d  a  été reconstru it en 1674. On y  vo it encore des 
v itrau x , œ uvre de Funck , donnés en 1525 p a r les villes 
de Berne e t de Fribourg , et rep résen tan t, avec les arm oi

ries des villes combourgeoises, celles des q u artie rs  ou 
bannières de la ville.

Voir P la n tin  : Description de la ville de Lausanne. —  
Verdeil : H ist, du C. de Vaud. — B lanchet : Lausanne  
dès les temps anciens. —  E rn es t Chavannes : M anuaux  
du Conseil de Lausanne. —  Benjam in D um ur : Le 
Vieux-Lausanne. —- Ch. V uillerm et : Notes hist, sur 
Lausanne  e t La Tour de l ’A le. —  B. van M uyden : Lau
sanne à travers les âges et Pages d’histoire lausannoise.
—  M axime R eym ond : Les Origines de l ’organisation 
m unicipale. —  Le m êm e : Châteaux et hôtels de ville de 
Lausanne. —- Le m êm e : Le Couvent des Dom inicains.
—  Le m êm e : Le Couvent des Cordeliers de Lausanne. — 
Le m êm e : La Guerre de Bourgogne et Lausanne. — 
Le m êm e : Lausanne et la maison de Savoie. —- Chanoine 
D upraz : La Cathédrale de Lausanne. —■ Charles Gil- 
liard  : La Combourgeoisie de Lausanne avec Fribourg et 
Berne. —  A. N ordm ann : Les J u ifs  au pays de Vaud.

I I I .  P é r i o d e  b e r n o i s e . Les troupes bernoises en trè 
ren t à  L ausanne le 31 m ars 1536 et le culte  catholique 
y  fu t in te rd it en octobre après la D ispute. Il en ré
su lta  une transform ation  com plète du régim e in térieu r.

Après les événem ents de 1536, une p e tite  p a rtie  de la 
popu lation  ém igra, le clergé et quelques laïques, mais 
cette  perte  fu t im m édiatem ent compensée p a r l ’adm is
sion à la bourgeoisie de réfugiés p ro tes ta n ts  v e n an t de 
F rance. Cet app o in t nouveau fu t particu lièrem en t im 
p o rta n t à certains m om ents, n o tam m en t après la  Saint- 
B arthé lem y  et après les troub les religieux du second 
q u a rt du X V IIe s. Mais l ’afflux d ’é tu d ian ts  q u ’av ait 
déterm iné la création  de l ’académ ie de L ausanne cessa 
lorsque fu t ouverte celle de Genève ; p en d an t que, peu 
à peu, les industries qui, à  l ’om bre de l ’évêché et de la 
cathédrale, av a ien t vécu du culte aboli, s’é tio laien t et que 
le m ouvem ent com m ercial d im inuait, soit en raison des 
événem ents politiques et religieux, soit de la découverte 
de l ’A m érique. Il en résu lta  une d im inution de la  popu
lation  que P lan tin  constate  en 1656. E n  1686, de nom 
breux  réfugiés p ro tes tan ts  a rriv en t des Cévennes, du 
Languedoc et du D auphine. Très actifs, ils créent p lu
sieurs m anufactures, spécialem ent pour la fabrication  
des draps et des soieries. Mais ils se tro u v en t m al à 
l ’aise sous le régim e bernois, re p a r te n t au b o u t de peu 
d ’années pour la  Prusse ou la  H ollande, e t la  p lu p art 
des industries q u ’ils ava ien t créées, avec la  cu ltu re  des 
m ûriers, péric liten t. C’est un  au tre  groupe de réfugiés 
français, arrivés dans la prem ière m oitié du X V II Ie s., 
qui ran im èren t principalem ent à  L ausanne les indus
tries de la tannerie et de l ’orfèvrerie, le comm erce du 
fer et des denrées coloniales. E t  c ’est sous une a u tre  in 
fluence que la vie lausannoise s ’an im a de nouveau . Un 
adoucissem ent du régim e d ’établissem ent a tt i r a  des 
artisans. S u rto u t la renom m ée de certains m édecins, tels 
que le D r Tissot, l ’élégance de la  vie de société, la dou
ceur du c lim at e t la beau té  du site firent rechercher 
L ausanne pa r nom bre de no tab ilités de F rance, d ’An
gleterre e t d ’A llem agne, ce qui donna un  nouvel essor 
au comm erce local et aux industries annexes. On v it 
alors la population  u rbaine s’augm enter, les m aisons 
de la ville ê tre  surélevées et la banlieue, entre  la  ville et 
le lac, se couvrir de villas. A la  veille de la R évolution  
vaudoise, la  ville de L ausanne pouvait com pter 8 à 
9000 h ab itan ts .

Les nom breux récits que nous avons de la  vie de so
ciété dans la seconde m oitié du X V II Ie s., nous la 
rep résen ten t rép artie  en tro is groupes essentiels, la 
noblesse en Bourg, les professeurs et les pasteurs à la 
Cité, les com m erçants e t les a rtisans à  la Pa lud , au 
P o n t et à  S a in t-L auren t.

L ’organisation politique. La conquête bernoise coïn
cide avec une transfo rm ation  de l ’organisation  com 
m unale, plus ou m oins indépendante  d ’ailleurs de cet 
événem ent. La ville de L ausanne a  m ain ten an t à sa 
tête  un  bourgm estre, assisté d ’un Conseil des X X IV , 
d ’un rière Conseil des Soixante et d ’un Conseil des D eux- 
Cents, ne siégeant que tro is ou q u a tre  fois l ’an. Les a n 
ciennes assises populaires ne sont plus conservées que 
pour l ’élection des Conseils. A côté de ces au to rités a d 
m in istra tives, un  juge assisté du Conseil des V ing t-quatre  
rend la justice  au nom  de la ville, les nobles et bourgeois
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de B ourg conservan t, sous le titre  pom 
peux de tribunal im périal, un  d ro it de 
h au te  ju stice  crim inelle dérivé de l ’a n 
cienne cour séculière e t don t les sen
tences son t d ’ailleurs soumises à  la  ra 
tification  des au to rités  bernoises. C’est 
à peu près l ’un ité  ad m in istra tiv e  et 
jud iciaire , à  cette  différence près en
core que B erne re tien t la ju rid ic tion  
d irecte sur les fonctionnaires profes
seurs et é tu d ian ts  du q u a rtie r de la Cité.

Mais l ’indépendance rêvée au  X V Ie s. 
n ’a  pas été réalisée à  L ausanne comme 
à Genève. Sans doute, Berne y  a  mis 
des form es. P a r la  p e tite  larg ition  de 
1536 et la grande de 1548, elle a con
cédé à la ville les biens des cures, des 
h ô p itau x , des couvents de la ville et de 
la banlieue (M ontheron, Saint-Sulpice, 
B ellevaux), des confréries, au g m en tan t 
p a r là sensiblem ent les dom aines e t les 
revenus de l ’ad m in istra tion  com m unale. 
Il est désorm ais question d ’une seigneu
rie de L ausanne. Puis, les prem iers 
fonctionnaires bernois sont des notables 
de la ville : le dernier bailli épiscopal, 
F rançois Gimel devient m em bre de la 
cour baillivale nouvelle. Mais le bailli 
est Bernois, c’est lui et non plus le Con
seil de ville, qui désigne ses assesseurs, 
et de lui on ne recourt plus à un  juge 
épiscopal ou à  un  juge de Billens, mais 
à la Cham bre des appellations rom andes 
form ée à  Berne de Bernois. E nfin, L au 
sanne n ’est plus le centre du con ten
tieu x  de to u t un  diocèse, l ’officialat, 
a u to u r duquel g rav iten t avocats, n o ta i
res et hôteliers. Ce n ’est plus q u ’un chef- 
lieu de bailliage, un  peu jalousé, et ce
p en d an t à l ’horizon très  lim ité.

Les « seigneurs » de L ausanne ne 
ta rd e n t pas à  se rendre  com pte q u ’ils 
on t changé de m aîtres , e t que les nou
veaux  venus sont parfois plus rudes que 
les anciens. Dès 1536 m êm e, les réc la 
m ations sur les questions de com pé
tence et de ju rid ic tion , se renouvel
len t à  te l po in t q u ’en 1638 les L au 
sannois calculaient q u ’ils av a ien t dé
pensé plus de cent mille écus pour la 
défense de leurs droits . Le m écon ten te
m en t éclate parfois. E n  1588 la con ju
ra tion  du bourgm estre Isb ran d  D aux 
est la ré su ltan te  d ’un  souci de l ’indé
pendance de la  ville aussi bien que 
d ’in té rê ts  personnels. Le bourgm estre 
Jean -B ap tis te  Seigneux (1636-1655) est 
accusé de connivences avec la Savoie. 
Au m om ent de la  guerre des Paysans, 
son lieu tenan t, Jean -P ierre  Polier, qui 
lui succédera à la tê te  de la ville, ré
clame un allégem ent de charges en com 
pensation  de secours m ilitaires. C’est le 
m êm e Polier qui ten te  en 1668 d ’orga
niser u n  p a tr ic ia t lausannois, et p rovo
que la construction  d ’un  nouvel hôtel de 
ville, destiné à rehausser la dignité des 
m ag istra ts locaux. Berne se cabre ; il 
in te rd it le p a tric ia t qui ne convient q u ’à 
une ville souveraine, et p ro fitan t de 
dissensions au sein des Conseils de ville, 
leur donne en 1669 un contrô leur géné
ral qui au ra  d ro it de veto sur leurs dé
cisions.

Avec le tem ps, l ’opposition entre  B er
ne et L ausanne s ’adoucit. Le Conseil de 
L ausanne prend  position en 1723 con
tre  l ’entreprise de Davel. Il renouvelle à 
chaque occasion ses tém oignages de fidé
lité. Au débu t de jan v ie r 1798, le Conseil
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de ville garde une a tt i tu d e  | m odérée, il ne réclam e 
que la convocation des É ta ts  de V aud. Mais les m an i
festations officielles ne d isent pas to u t : m êm e en 
1723, l ’a tt i tu d e  réservée du bourgm estre  Crousaz con
tra s te  à  te l p o in t avec celle du contrô leur son fils, que 
Loys de B ochat la relève. Les m ém oires du capi
ta in e  V ullyam oz p ro u v en t que D avel av a it des amis 
à l ’arrière-p lan . Q uatre ans plus ta rd , le 
voyageur français B ruys no te  le m écon
ten te m e n t des L ausannois contre le régim e.
Ce m écon ten tem en t, les officiers vaudois qui 
rev iennen t de l ’é tranger, où ils on t vu  leurs 
collègues bernois occuper les m eilleures p la
ces, le p ropagen t. Les encyclopédistes,
R ousseau , la R évolution  française font le 
reste . C’est pourquoi, en jan v ie r 1798, les 
événem ents se p récip iten t.

Développement intellectuel et religieux. Dès 
la fin de l ’année 1536, le gouvernem ent b e r
nois a v a it concentré la célébration du culte  
p ro te s ta n t à  la cathédrale  e t à  S a in t-F ran - 
çois ; les au tres églises fu ren t désaffectées ou 
démolies. On reconstru it cependant en 1715 
et 1763 l ’église S a in t-L auren t. Il n ’y  eut 
to u t d ’abord  que deux pasteu rs , auxquels on 
a jo u ta  deux diacres qui finirent pa r fonc
tio n n e r comme pasteu rs de S a in t-L au ren t 
e t du q u a rtie r de la  P a lu d -P o n t. La charge 
principale de la réorganisation  du culte  in 
com ba à P ierre  Viret (1536-1559), auquel 
on doit aussi la nouvelle organisation de 
l’assistance.

L a prem ière tâch e  des Bernois fu t la  créa
tion  d ’une académ ie destinée à form er les 
fu tu rs  p asteu rs . Fondée en 1537 avec V iret Lausanne,
et Conrad Gessner, développée avec T héo
dore de Bèze et d ’au tres, elle fu t installée en 1587 ] 
dans les locaux q u ’occupe encore l ’université  (Cité). L ’en
seignem ent dem eura exclusivem ent ecclésiastique, et i 
en v o u lan t im poser le Consensus, le gouvernem ent be r
nois ren d it la  discipline religieuse plus rigoureuse, mais 
aussi plus d iscutée. P e n d a n t les X V I6 et X V IIe s., 
le corps académ ique fu t recru té  essentiellem ent à 
l ’é tranger. Dès le débu t du X V II Ie s., l ’élém ent vaudois 
devient p rédom inan t, l ’enseignem ent devient plus varié, 
p lus original. B arbeyrac  ouvre en 1711 une chaire de 
d ro it et d ’histo ire, la physique et la s ta tiq u e  devien
n en t en 1788 des b ranches d istinctes, puis la m édecine 
et enfin les m athém atiques en 1794. Les philosophes 
Jean -P ierre  de Crousaz et A lexandre Chavannes, l ’hé- 
b ra ïsan t George Polier, les historiens R u ch at et Loys 
de B ochat, les physiciens J .  A llam and et Loys de Che- 
seaux, le philologue François A llam and, le jurisconsulte  
Daniel Clavel de Brenles com pten t parm i les professeurs 
les plus renom m és du X V II Ie s. Le nom bre des é tu 
d ian ts passe de 53 en 1603 à 98 en 1659, à  130 en 1750 
et 199 en 1772, pour re tom ber à  la  veille de la  R évolu
tion à 91 en 1790 et 61 en 1797.

A côté de l ’académ ie, le collège est la  véritab le  école 
de form ation  de la jeunesse lausannoise. Fondé en 
1540, il co m pta it quinze ans après 500 enfants rép artis  
en sept classes et dirigés to u t d ’abord  p a r des étrangers, 
M aturin Cordier, Jean  de Serres, puis pa r des Vaudois, 
tels que Daniel Crespin et J.-B . P lan tin . A côté du 
Collège bourgeois, des écoles prim aires p e rm e tta ien t 
aux  enfants du « m enu peuple » d ’apprendre  à  lire et à 
connaître  le catéchism e, avec une organisation fo rt ru d i
m en ta ire  ju sq u ’au  m ilieu du X V II Ie s.

Au X V "ilIe s. la vie intellectuelle augm ente. On vo it 
briller des é trangers, V oltaire, Gibbon, R aynal, S er van , 
aussi bien que des L ausannois, les m em bres du corps 
p asto ral et enseignant, des ju ris tes, des m édecins, des 
officiers, des femm es de le ttres : M me de Brenles-Chavan- 
nes, la  baronne de M ontolieu. L anteires crée en 17921e 
Journal de Lausanne  que la  chanoinesse Polier tra n s 
form e en Journal littéraire. Des sociétés économ iques se 
co n stitu en t, le D r T issot lance son A ppel au peuple sur 
sa santé.

Le X V Ie s. n ’a pas laissé d ’au tre  m onum ent public 
que le b â tim en t de l ’académ ie e t la fontaine de la ju stice  I

de la  Palud (1574). Le X V IIe s. est m arqué par la  cons
tru c tio n  de l ’hôtel de ville e t la tran sfo rm atio n  des m ai
sons de Bourg. Au X V II Ie s. l ’arch itec te  A braham  de 
Crousaz élève l ’église S a in t-L auren t, de style jésu ite , 
et le b â tim en t de l ’H ôp ita l (1766), a u jo u rd ’hui collège 
scientifique.

Le prem ier plan  visuel de L ausanne est l ’œ uvre de

La porte  de M arterey vers  1790, d ’après un dess in  au Musée du 
Vieux Lausanne.

D avid B u tte t, pe in tre  d ’arm oiries et m em bre du Con
seil de Lausanne. 11 fu t achevé en 1638, et il insp ira  le 
plan de Merian (1642). D ’au tres plans on t été dressés 
par R ebeur, père e t fils (1670-1679), G ignilliat (1723), 
M elotte (1720 env.).

Voir Verdeil : Histoire du canton de Vaud. —  Maille- 
fer : Histoire du canton de Vaud. — B. D um ur : Le 
Lausanne campagnard  et La Seigneurie de Lausanne. —
B. van  M uyden : Pages d’histoire lausannoise e t Lau
sanne à travers les Ages. — M. et M me W . de Sévery : 
La Société lausannoise au X V I I I e siècle. — A. Gindroz : 
Histoire de V Instruction publique. — A rchinard  : H is
toire de VInstruction publique.

IV . PÉRIODE VAUDOISE. La Révolution. La Révolution 
française eu t une répercussion m atérielle presque im 
m édiate à  L ausanne. Dès l ’au tom ne 1789, a rrivèren t 
des foules d ’émigrés ; en 1794 on en com pte 1500, dont 
150 prê tres et l’écrivain Joseph  de M aistre ; en au 
tom ne 1796, pressée pa r la  F rance, Berne les fit p res
que tous p a rtir . L a répercussion intellectuelle fu t plus 
profonde. Dès 1790, F.-G. de la H arpe p ressait ses amis 
Monod et Polier de réclam er la  convocation des É ta ts  
de V aud. Le 14 ju ille t 1791, aux Jordils, on célébra pa r 
un b an q u et l ’anniversaire de la prise de la Bastille. Le 
8 jan v ie r 1798, le conseil de L ausanne, sur la proposi
tion  de Maurice Glayre, réclam a la réunion des É ta ts . 
Le 24 jan v ie r, le drapeau  lém anique é ta it arboré à  la 
Palud , tand is que le bailli von Büren é ta it prié de q u itte r 
le château . Le 25, Glayre présidait à l ’hôtel de ville la 
prem ière assem blée des députés vaudois. Les am is de 
la L iberté, R eym ond à leur tê te , tran sfo rm aien t l ’église 
de S a in t-L auren t en club révolutionnaire ; les Bourla- 
Papey  ten ta ie n t de s’em parer des archives de la cathé
drale. Le gouvernem ent helvétique chassé de Berne se 
réfugiait à  Lausanne, et y  ap p ren a it l'annonce de la 
m édiation  de B onaparte qui connaissait la ville pour y 
avoir séjourné quelques jours, en m ai 1800, alors q u ’il 
se ren d a it en Italie. Enfin, l ’Acte de m édiation  fit du 
pays de Vaud un canton suisse avec pour chef-lieu 
Lausanne. Le prem ier G rand Conseil se réu n it à l ’hôtel 
de ville le 14 avril 1803. L ausanne redevenait une capi
tale, et le gouvernem ent vaudois s’in sta lla it au château 
des évêques et des baillis.

Le nouveau régime. Cependant, L ausanne ne rep rit
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pas ses anciens privilèges. Le régim e de 1803 fit à peu 
près tab le  rase du passé. Plus de p laid général : des 
lois cantonales, puis fédérales. P lus de justice  lausan 
noise : des juges de paix  e t des juges de d istric t

Lausanne  en 1802. D’après  une  aquarel le  de Lory au Musée du  Vieux Lausanne.

nom m és pa r l 'au to rité  cantonale. P lus d ’autonom ie 
ad m in istra tive  : le p réfe t contrôle les com ptes e t su r
veille les dépenses, le Conseil d ’É ta t  s ta tu e  sur la v a 
lid ité  des règlem ents m unicipaux . U ne longue page 
d ’histo ire est ainsi défin itivem ent tournée. La ville 
supporte  l ’effet d ’une unification  cantonale, puis d ’une 
cen tralisa tion  fédérale. Mais elle n ’y  perd rien, parce 
q u ’elle devient le siège des au to rités cantonales, des 
p rincipaux  é tablissem ents d ’instru c tio n , puis en 1874 
le siège du T ribunal fédéral, le centre des ad m in istra 
tions des postes, des télégraphes, des douanes, des 
chem ins de fer pour la Suisse rom ande, 
le cen tre  enfin de to u te  une activ ité  po
litique, intellectuelle  e t économ ique.

Dès les prem ières années l ’évolution 
se fa it sen tir. Aussi la ville se développe 
très  rap idem en t. Elle brise ses cadres, son 
m u r d ’enceinte d isp a ra ît avec to u tes ses 
portes (la dernière, la p o rte  Saint-M aire, 
en 1890) et ses to u rs, car il n ’en subsiste 
plus q u ’une ap p aren te , la to u r de l ’Ale.
Les deux rivières, le F lon et la  Loue 
(Louve), qui sépara ien t les tro is colli
nes de la  ville, sont voûtées (1820-1870) 
p e rm e tta n t l ’é tab lissem ent de nouvelles 
rues e t de nouvelles places. De 1839 à 
1861, une rou te  de cein ture  est cons
tru ite , qui ré u n it B ourg à  S a in t-L au ren t 
p a r le G rand P o n t, éven tre  la  vieille 
ville pa r la  création  de la  rue H aldi- 
m and , perce la colline de la B arre. P re s
que to u tes  les rou tes v e n an t de l ’ex té 
rieur, élargies, redressées ou to u te s  n o u 
velles, convergent vers cette  a rtè re . De 
nouveaux  ponts re lien t la Cité à  B ourg 
(1910), de M ontbenon à  Chauderon 
(1915). L a ville déborde, e t b ien tô t la 
« cité aux  tro is collines » n ’est plus q u ’un 
m ot. Elle s ’é tend, dans to u tes les direc
tions, su rto u t à  l ’Ouest e t vers le lac.

ways (1896), du funiculaire du Signal (1899) faciliten t 
les com m unications. D ’étape en étape, la ville passe de 
10 000 h a b ita n ts  en 1803 à  15 700 en 1850, à  21 000 en 
1865, après la  création  du réseau ferroviaire. E n 1890, 

il y  a 33 000 h ab itan ts , en 1900, 
47 500. Dès ce m om ent, le dé
veloppem ent s’accentue avec r a 
p id ité  : 60 000 h a b ita n ts  en 1910, 
75 000 en 1914. L a guerre l ’a rrê te , 
p rive L ausanne d ’une forte  p a rtie  
de sa colonie é trangère . Elle re 
v ien t en 1926 au  chiffre de 75 000 
h a b ita n ts , don t 3000 bourgeois, 
34 000 Vaudois, 27 000 Confédérés 
et 11 000 é trangers.

A dm inistra tion  communale. Ce 
développem ent n ’a  pas m odifié 
sensiblem ent les cadres de l ’orga
n isation  politique arrê tés en 1803, 
m ais il en a transform é com plète
m en t l ’esprit. L a com m une de 
L ausanne est tou jo u rs  dirigée pa r 
un  syndic (ancien bourgm estre) et 
q u a tre  m unicipaux  qui répondent 
de leu r gestion à  un  Conseil com 
m unal de 100 m em bres. Mais 
l ’ad m in istra tion  n ’est plus réser
vée aux  bourgeois.

Au d ébu t, les tro is q u a rts  des 
m em bres des Conseils devaien t 
ê tre  bourgeois ; il n ’en fa u t plus 
que les deux tiers en 1845, la m a
jo rité  sim ple en 1861, en 1873 

to u te  réserve tom be, e t au jo u rd ’hui le dixièm e seule
m en t des conseillers son t bourgeois.

Les m ag istra ts  lausannois de l ’H elvétique é ta ien t 
conservateurs, lo rsqu’ils adm in istra ien t les biens des 
bourgeois (Cham bre de régie), libéraux  pour l ’adm in is
tra tio n  des biens com m uns (M unicipalité). A p a r tir  de 
1803, l ’ensemble fu t de tendance  conservatrice-libérale . 
La révolution  radicale vaudoise de 1845 n ’y  changea 
rien, e t ce fu t une des raisons qui m o tivèren t, de la  p a r t 
du gouvernem ent, la mise sous régie de la com m une de 
Lausanne lo rsq u ’elle vou lu t, en 1856, con tribuer pour

Lausanne.  Le camp du Chàtelard en 1807, d ’après un  dess in  au Musée du 
Vieux Lausanne .

Le centre de la ville se déplace. La Cité n ’est plus que 
le siège de l ’adm in istra tion  cantonale  où s’ébauche un 
q u a rtie r  la tin  nouveau. La place de Sain t-F rançois 
devient, avec la rue de Bourg, le centre du q u artie r 
com m erçant, de celui des banques. La création  des 
chem ins de fer (1856), de la  ligne d ’Échallens (1872), 
du funiculaire d ’Ouchy (1877), du réseau des tram -

600 000 francs, m algré sa de tte , à la construction  de 
la ligne d ’Oron. Cette m ajo rité  conservatrice se m ain 
tie n t ju sq u ’à l ’avènem ent du p a r ti rad ical en 1882. 
P en d an t quinze ans, rad icaux  e t conservateurs — 
appelés aussi libéraux  — se d isp u ten t le pouvoir. 
E n  1903, changem ent de fro n t. Les deux adversaires 
de la veille s ’unissent pour faire fro n t contre un  nouvel
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adversa ire, le p a rti socialiste, qui, grâce essentiellem ent 
à  l ’im m igration  et au  développem ent de l ’industrie , 
vo it grossir ses effectifs. Il représen te  en ce m om ent 
4000 v o tan ts  sur 17 000 électeurs.

L ’ad m in istra tion  com m unale a 
suivi un  développem ent corres
p o n d an t à  celui de la population .
Les com ptes com m unaux de 1804 
po rta ien t 88 823 francs aux  re 
cettes, 91 411 francs aux  dépen
ses ; pas de d e tte . Les dépenses 
m o n ta ien t à  346 000 francs en 
1857, obligeant à  l ’é tab lissem ent 
d ’un  im pô t com m unal qui ra p 
p o rta  pour la  prem ière fois 54 
m ille fr. E n  1890, les dépenses 
son t d e l  % m illion, en 1913 de 
6 627 000 francs, en 1925 de 
12 800 000 francs avec a u ta n t  de 
rece tte s. Alors que les revenus des 
dom aines, vignes e t b â tim en ts  
couvraien t à  peu près les dépen
ses en 1848, ils ne figuren t plus 
au  b u d g e t que pour u n  m illion 
su r douze. Six m illions son t p ro 
d u its  p a r l ’im pôt, deux p a r le 
revenu  des services industrie ls.
E n  revanche, les tra v a u x  d ’en
tre tien  des voies publiques on t 
passé de 44 000 francs en 1850 à  2 
m illions en 1925, celles pour l ’ins
tru c tio n  publique de 44 000 à
1 900 000, e t le service de la de tte  
com m unale absorbe 4 % m illions.
L a com m une a  racheté  en 1896 
le service du gaz, en 1901 celui 
de l ’eau e t créé en 1902 celui de 
l ’électricité ; elle a  créé une place 
d ’av ia tion  à  la  B lécherette , où on t été installés une 
p a rtie  des services m ilitaires suisses d ’aviation .

Le commerce et l ’industrie. Toutes ces tran sfo rm a
tions n ’on t pas m odifié le caractère  de L ausanne. La 
grosse in dustrie  n ’y  existe pas. Au débu t du X IX e s., 
elle av a it des im prim eries assez im p o rtan tes, des orfè
vreries et des tanneries. Après des fluctuations diverses, 
l ’im prim erie est dem eurée l ’une des principales indus
tries de la  ville, e t elle t ie n t la  tê te  en Suisse rom ande. 
Il ne reste  plus q u ’une tannerie . L ’orfèvrerie est deve
nue su rto u t un  article  d ’im p o rta tio n . E n  revanche, 
des serrureries, ferronneries, fonderies sont prospères.
L ’in dustrie  principale é ta it, a v an t la  guerre, celle du
bâ tim en t, et elle rep rend  a u jo u rd ’hu i (1927) un  peu 
de l ’essor d ’autrefo is.

L ausanne est restée une place com m erciale : Com
m erce de draps, de confections, de denrées coloniales, 
de fer, etc. Les g rands é tablissem ents de banque y 
on t presque tous, a u to u r de Sain t-F rançois, des b â ti
m en ts neufs. L a B anque cantonale  vaudoise a été 
créée en 1845, le Crédit foncier vaudois, autrefois 
Caisse hypothécaire , en 1858. Les vieilles hôtelleries 
de B ourg on t disparu , d ’au tres les on t rem placées. 
E nfin, les pensionnats sont un  élém ent im p o rtan t de 
la  vie économ ique lausannoise, p u isq u ’on évalue à
2 m illions de francs les ressources q u ’ils ap p o rten t 
annuellem ent à  Lausanne. Avec la Société industrielle 
et com m erciale, la Société du développem ent de L au
sanne et la  Cham bre du comm erce défendent les in té 
rê ts  économ iques généraux de la  ville.

Cultes, instruction publique. P resque to u tes les con
fessions son t m a in ten an t représentées à  Lausanne. Il 
y  av ait, le I er décem bre 1920, 51 193 p ro tes tan ts , 
14 353 catholiques, 1127 Israélites e t 2655 divers. 
L ’Église nationale  p ro tes tan te  est divisée en six p a 
roisses, chacune a y an t deux pasteurs. Aux anciens 
tem ples se son t a jou tés ceux d ’Ouchy (1840), de Chailly 
(1902), de Sain t-P au l (1910), de S a in t-Jean  à  Cour 
(1913), des M ousquines (1918), avec le tem ple de Saint- 
É tienne  pour le culte allem and. L ’Église libre, née en 
1846, a  des chapelles aux T erreaux  (1900), en M artheray  
et en V illard. Il y  a  une église m éthodiste  au Valen

tin  (1867), une église écossaise à  l ’avenue de R u
m ine (1877), une église anglaise à  l ’avenue d ’Ouchy 
(1878), une chapelle apostolique à  la  Solitude (1893), 
une église évangélique allem ande à  V illam ont. D ’a u 

tres  cultes p ro tes tan ts  se tien n en t dans des salles louées.
L ’Église catholique, don t le culte a  recom m encé en 

1792 déjà, à la fin du régim e bernois, a les églises de 
N otre-D am e au V alentin  (1835), du Sacré Cœur à 
Ouchy (1879), du Sa in t-R édem pteur, à R um ine (1916). 
Une église orthodoxe grecque a été constru ite  en 1924 
en G eorgette, to u t  près de la Synagogue, édifiée en 
1912 p a r la  com m unauté Israélite. Celle-ci dispose à 
Montoie d ’un cim etière spécial continué à Prilly .

L a vieille académ ie s’est transform ée en 1890 en 
université , qui occupe les anciens locaux de la Cité 
et le palais de R um ine à la R iponne. A côté d ’elles, 
les établissem ents secondaires officiels qui se son t m ul
tip liés : Gym nase classique, Gym nase scientifique, Col
lèges classique et scientifique, École de Commerce, 
École supérieure de jeunes filles, plus les Écoles nor
m ales. Il fau t y  a jo u te r de nom breux établissem ents 
privés, en tre  au tres, la Facu lté  de théologie libre et 
l ’École V inet. Q uant aux écoles prim aires officielles, 
elles on t passé de 6 classes en 1804, à  154 classes et 
5263 enfants en 1925 (6330 enfants en 1913), plus 800 
enfants dans des écoles privées et 26 classes enfan ti
nes.

C onjointem ent au  développem ent de l ’In stru c tio n  
publique, il fau t citer celui de la  B ibliothèque cantonale 
et universita ire , créée au X V IIe s., enrichie, en tre autres, 
en 1791, p a r la cession de la B ibliothèque publique de la 
ville, et qui com pte a u jo u rd ’hu i plus de 400 000 vo lu
mes ; elle possède quelques incunables, ainsi q u ’un cer
ta in  nom bre de m anuscrits anciens : une bible la tin e  
du X I I e ou X I I I e s. ; des serm ons de Jaques de L au
sanne du X IV e s., le M iroir du Monde, du X IV e s. La 
B ibliothèque de la Faculté  libre de théologie possède 
41 000 volum es, et il existe en outre plusieurs au tres 
collections de plus de 10 000 volumes.

La prem ière société littéra ire  de L ausanne fu t fondée 
à L ausanne pa r le comte de La Lippe en 1742. Elle 
d isparu t avec la R évolution. Il ne subsiste  de la  période 
bernoise que l ’abbaye de l ’Arc. Au débu t du X IX e s. 
on v it éclore la Société vaudoise d ’u tilité  publique, la 
Société des Sciences naturelles (1819), la Société d ’H is
to ire  de la  Suisse rom ande (1837), le Cercle littéra ire

Lausanne.  Le château  vers  1820, d’après une g ravure  du «Bazar  vaudois».
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(1819), puis p a r une foule d ’au tres, h ’Indicateur vaudois 
donne la liste  de plus de cinq cents d ’en tre  elles.

Le Musée des B eaux-A rts a  été  fondé p a r A rlaud et 
inauguré en 1841. Il y  a depuis 1817 un m usée d ’histoire

Lausanne.  La por te  d ’Ouchy vers  1830, d’après une  gravure  au 
Musée du Vieux Lausanne .

natu re lle , don t dériven t les Musées d ’archéologie, le 
M édaillier can tonal. Gabriel de R um ine a fondé en 1862 
le Musée industrie l. L ’A ssociation du V ieux-Lausanne 
a deux m usées, l ’un à l ’Évêché, l’au tre  à  M ou-Repos. 
Il y  a  depuis 1861 un C onservatoire de m usique.

Le th éâ tre  de L ausanne da te  de 1871. Il rem place 
un casino con stru it en 1825 et au jo u rd ’hu i démoli (em 
placem ent de la B anque Cantonale). On a  co nstru it 
depuis la Tonhalle, devenue en 1900 la Maison du P eu 
ple, le K ursaa l (1901), le Casino de M ontbenon (1909), 
le th éâ tre  Lum en (1911) et une dem i-douzaine de ciné
m atographes.

Il n ’ex ista it au m om ent de la R évolution  q u ’un 
jo u rnal, la Feuille d ’A vis  de Lausanne  (1762). L ’aube de 
l ’Indépendance a vu  éclore la  Gazette de Lausanne  
(1798) e t le Journal suisse, au jo u rd ’hui fusionnés. Puis 
sont venus le Nouvelliste vaudois (1824-1914), la Revue 
(1868), l ’Estafette, qui se fondit dans la Tribune de 
Lausanne  (1892), le Griitli (1893), le Grutléen (1906) 
devenu le Droit du peuple, le Conteur vaudois (1863), le 
Semeur vaudois (1901), la Feuille religieuse du can ton  de 
Vaud (1826) fusionnée en 1926 avec le Libérateur, le 
Lien  (1894), l ’Écho vaudois (1910), L ’Action, ancien 
jo u rn a l jeune  radical, e t quelques revues, la Bibliothèque 
universelle (à L ausanne de 1866 à 1924), la Revue de 
théologie et de philosophie (1868), le Journal des T ribu 
naux  (1853), la Revue historique vaudoise (1893) et 
différents organes scientifiques.

A p a r t  les banques et les hôtels, les p rincipaux  édifices 
m odernes de L ausanne sont consacrés à  l ’instruction  
publique : le Collège Gaillard (1877), au jo u rd ’hui école 
d ’ingénieurs, l ’École de chimie (1891), l ’École supérieure 
de V illam ont (1888), les Écoles norm ales (1904), l ’École 
de Commerce (1894), le palais de R um ine (1905),

auxquels il fa u t a jo u te r les b â tim en ts  d ’école prim aire, 
ainsi que des b â tim en ts  d ’œ uvres charitab les : Asile 
des aveugles (1844), Hospice de l ’enfance (1861 et 
1913), H ôp ita l can tonal (1888), Policlinique (1904), Ma
te rn ité  (1914), hôp ita l de la  T rin ité  (1890), asile des 
vieillards (1912), hospice o rthopédique (1876 et 1927), 
L a Source, école de garde-m alades, fondée en 1859, etc.

Quelques au tre s  constructions son t encore à citer : le 
palais de Ju s tice  de M ontbenon, œ uvre de Recordon 
(1886), le nouveau  palais du T ribunal fédéral, œ uvre de 
Béguin, Prince et L averrière, 1927 ; la  Gare centrale 
(1856 et 1915), les casernes de la  Pou taise (1882), 
l ’H ô te l des Postes (1900), l ’annexe do l ’H ôtel de Ville 
(1913). Puis, les m onum ents Davel au C hâteau (œ uvre 
de M aurice R eym ond (1898) et à  Vidy (1899) ; les s ta tu es 
d ’A lexandre  V inet (de M. R eym ond, 1900) du colonel 
E douard  Secrétan (de Jongh  1924) et de Guillaum e 
Tell (d ’A ntoine Mercié) à  M ontbenon ; celles de Louis 
R uchonnet (de Lanz, 1909), à  la R iponne, e t de Ju s te  
Olivier (de R. Lugeon, 1910) à l ’avenue du T héâtre . 
Des pe in tures de P au l R o bert o rnen t le palais de ju stice  ; 
l’au la  de l ’un iversité  de L ausanne a  été décorée par 
Louis Ri vier auquel on doit aussi des v itra u x  à Sain t- 
L auren t. G rasset e t Poucet sont les au teu rs  de v itrau x  
à la cathédrale  ; H osch a  restau ré  la Rose de la  cathé
drale, e t H eaton  pe in t les v itra u x  du chœ ur de Saint- 
François e t Cingria ceux de la  chapelle Sain t-S ébastien .

Notabilités. Les no tab ilités lausannoises du X IX e siè
cle sont nom breuses. Citons en tre  au tres : Églises : 
J .-F .  Bugnion, D avid L evade, Louis M anuel, le doyen 
C u rta t, César D ufournet, Louis Fabre , H enri Vuilleu- 
m ier, dans l ’Église na tio n a le  ; A lexandre V inet, P h i
lippe é t Louis Bridel, Sam uel Chap puis, Aug. Bernus, 
J .-F . Astié, A. Schrœ der, dans l ’Église lib re ; Joseph  
D eruaz, curé, puis évêque de L ausanne.

Historiens : Louis e t F rédéric de C harrière ; F rédé
ric de Gingins, Charles M onnard, Verdeil, Troyon,
A. M orel-Fatio, Louis Vulliem in, E rn est C havannes ; 
Aimé H erm in jard , Georges Favey, B enjam in D um ur, 
B erthold  van  M uyden. — Juristes et hommes politiques : 
Monod, P idou, M uret, Polier, Frédéric-C ésar de La 
H arpe, Clavel de Brenles, H enri C arrard, P au l Ceresole, 
Louis R uchonnet, Eugène Ruffy, É d o u ard  Secretan, 
Camille D écoppet, Aloys F auquez. —  Écrivains et 
philosophes : B enjam in C onstant, Flenri D urand,
IL  P o rch a t, Ju s te  Olivier, Charles Secretan, Eugène 
R am bert, É douard  Rod, H enri W arnery , A lbert B on
n ard , M aurice Millioud. — Médecins : les D rs Perey, 
M atth ias, M ayor, F réd . R ecordon, Marc D ufour, Louis 
Combe, P au l B ourget. —  Naturalistes : D.-A. et Aug. 
C havannes, M uret, Gandin, Schnetzler, Renevier, 
F .-A .-F . Forel. Les physiciens Louis e t H enri Dufour, 
l ’astronom e Charles D ufour. —  Peintres : A rlaud, 
Bocion, D avid, Gleyre, Ch. V uillerm et. —  Divers : les 
ph ilan th ropes W illiam  I-Ialdimand, MUe de C erjat, 
M me de R um ine et son fils Gabriel ; l ’im prim eur Geor
ges Bridel ; les syndics D apples et Cuénoud ; les arch i
tectes Perregaux , Isoz et B ezencenet ; les ingénieurs 
Fraisse e t P ichard  ; les fabrican ts ou com m erçants 
J .- J .  Mercier, François et H enri M anuel, J .- J .  Kohler, 
Ém ile B onnard  ; les orfèvres Gély.

Notons en ou tre  q u ’au cours du X I X e siècle, Mi- 
ckievicz, Melegari, Sainte-B euve, R enard , P a re to  on t 
enseigné à l ’académ ie ou à  l ’université  et que ce de r
nier a créé une école économ ique d ite  « l ’École de L au 
sanne ».

Bibliographie. Les ouvrages précités. —  P . Mail- 
lefer : Lausanne. —  R ecordon : M anuel du Voyageur. 
— L. Vuillem in : Tableau du canton de Vaud. — E. 
Borgeaud : Lausanne en images. — Ch. V uillerm et : Le 
Vieux Lausanne. [Maxime R e y m o n d . ]

L A U S A N N E  ( B A I L L I A G E  DE ) .  L ’évêque de L au 
sanne in s titu a  en 1313 un fonctionnaire nouveau, le 
bailli, don t l ’au to rité  s’é ten d it sur to u tes ses terres, 
L avaux , Corsier, Curtilles et Avenches compris. 
C’é ta it généralem ent un gentilhom m e du pays, qui ne 
résidait pas et se faisait rem placer à  L ausanne pa r un 
lieu ten an t baillival, pris dans la bourgeoisie. Les B er
nois, en 1536, conservèrent l ’office du bailli, astreign i
ren t son titu la ire  à  la  résidence au château , fixèrent



LAUSANNE (CONCILE DE) LAUSANNE (DIOCÈSE) 477

son au to rité  sur l ’ancien dom aine episcopal, moins 
Curtilles e t Avenches, en y  a jo u ta n t les terres du cha
p itre . Le bailli con tinua d ’être  assisté d ’un lieu te
n a n t. [M. R.l

L A U S A N N E  ( C O N C I L E  DE ) .  Le concile de Bàie 
fu t transféré  à  L ausanne le 8 ju il. 1448 et siégea à  la 
cathéd ra le  ju sq u ’au  7 avril 1449. Il reçu t entre  au tres 
une am bassade de Louis X I, dirigée par D anois et 
Jaq u es  Cœur, et se te rm in a  p a r la  résignation  de Félix V 
de la  p ap au té . Une p a rtie  des actes du Concile a été 
publiée p a r A chery, Spicilegium . —  Voir D H V  a r t. 
C o n c i l e .  [m. r . ]

L A U S A N N E  ( D I O C È S E ) .  Il n ’est pas tém éraire  de 
faire rem onter la création du siège épiscopal d ’Aven- 
ches au  I I I e s., puisque l ’on adm et a u jo u rd ’hui comme 
au th en tiq u es les actes du  pseudo-concile de Cologne

Lausanne .  Le passage conver t de la cathédrale.

de 246 où signent les évêques de Besançon et d ’Augst. 
Ce n ’est cependant q u ’en 535 q u ’a p p ara ît le prem ier 
titu la ire  connu, G ram m atius, qui succède à B ubulcus 
de W indisch de 515, et réside lui-m êm e à W indisch 
en 541 et 549. Après lui, M arius, évêque dès 574, est 
qualifié d ’évêque d ’A venches en 585 au concile de 
Mâcon, et il m eu rt à  L ausanne en 594. Ces change
m ents de résidence se ju stifien t pa r les troub les poli
tiques de l ’époque, e t Leveque n ’a y an t guère alors 
d ’au to rité  que dans les villes, les lim ites des diocèses 
d u ren t pen d an t longtem ps être indéterm inées. Quoi 
q u ’il en soit, il semble bien q u ’à la fin du V Ie s., les 
diocèses du P la teau  suisse sont cristallisés a u to u r des 
villes de Bâle, Constance et L ausanne. On a ttr ib u e  avec 
vraisem blance la  délim itation  du diocèse occidental au 
roi de B urgondie C ontran  (561-594), quoique quelques- 
uns la recu len t ju sq u ’au tem ps de D agobert vers 629. E n 
to u t cas, ces lim ites seront finalem ent : au  Sud, le pays 
de Vaud entre l ’A ubonne et l ’E au froide, au Nord Soleure 
et l ’E rguel ; à l ’Ouest le Ju ra  neuchâtelois, à l ’E st l ’Aar 
dès sa source. L ’au to rité  spirituelle de l ’évêque de L au 
sanne sur l ’E rguel p eu t être considérée comme cer
taine en 859, et Boson est sacré à Soleure en 892. Cette 
au to rité  s’étend m êm e à l ’Ouest du Ju ra , dans la ré 
gion de Jougne. La Réform e ne changera théoriquem ent 
rien à  ces lim ites. L ’union de Jougne e t des H ô p itau x  au 
diocèse français de Besançon ne fu t prononcée q u ’à la 
R évolution, celle des cantons de Berne et de Soleure 
au diocèse de Bâle q u ’en 1828, et c’est le 20 septem bre

1819 que l ’évêque de L ausanne fu t investi, avec le t i t r e  
d ’évêque de Genève, de l ’au to rité  sur les paroisses vau- 
doises et genevoises de ce diocèse. L a transform ation  
du t it re  en celui d ’évêque de L ausanne, Genève et F r i
bourg, prononcée p a r le pape Pie X I, le 19 octobre 1924, 
n ’a  pas modifié les lim ites du diocèse.

Le diocèse de L ausanne é ta it divisé en décanats. Le 
cartu la ire  de N otre-D am e, en 1228, les énum ère dans 
l’ordre su ivan t qui est p robab lem en t d ’ancienneté : 
L ausanne, Avenches, Soleure, Vevey, N euchâtel, O utre- 
Venoge, Ogo, F ribourg  e t Berne. Cette classification 
est re la tivem en t récente, nécessairem ent postérieure à 
la fondation  de F ribourg que l ’on place au jo u rd ’hui 
a u to u r de l ’an 1:159. Le décanat de F ribourg  para ît 
avoir été form é, peu a v an t 1182, au d é trim en t du déca
n a t d ’A venches et de celui de K önitz, qui p rit ensuite 
le nom  de décanat de Berne. Les décanats son t divisés en 
paroisses. Le C artu laire  de L ausanne en indique 301 en 
1228 et ce chiffre ne fu t que peu m odifié dans les siècles 
su ivan ts . Après la  Réform e, l ’organisation  des décanats 
fu t na tu re llem en t com plètem ent changée. Elle a été 
réorganisée au X IX e s., le can ton  de F’ribourg é ta n t di
visé en treize décanats (sept en 1597), le canton de Vaud 
form ant le décan at de Saint-A m édée e t celui de N eu
châtel le doyenné de Saint-G uillaum e. La p a rtie  de l ’a n 
cien diocèse de Genève ra ttach ée  à celui de L ausanne 
est divisée en six arch iprêtrés. L ’évêque av a it au début 
près de lui un  archidiacre (892-928) un  chancelier (929- 
1287) ; au  X I I I e s., le prem ier fu t rem placé pa r un  
vicaire général et les doyens ru rau x , le second pa r 
Pofficial (créé vers 1236).

Chapitre. Le C hapitre est form é au I X e s. de fratres, 
c ’est-à-dire de clercs v iv an t en com m unauté et su ivan t 
v ra isem blab lem ent la règle de sa in t Chrodegang. Ils 
sont encore appelés ainsi vers l ’an 1000. Mais le régime 
de la com m unauté d isp a ru t peu après et l ’on vo it en 
1059 le p révô t A dalberon avoir ses biens propres. Dès 
ce m om ent aussi, la mense du chap itre  est séparée de 
celle de l ’évêque. Les chanoines son t encore nom més en 
1192 pa r l ’évèque. En 1222, le pape H onorius I I I  en 
fixe le nom bre à 30, 10 p rêtres, 10 diacres et 10 sous- 
diacres, mais la règle ne fu t pas tou jou rs observée. Dès 
le X IV e s., c’est le chap itre  lui-m êm e qui désigne ses 
nouveaux m em bres, sous réserve des provisions e t des 
nom inations pa r la cour de Rom e qui a llèrent en se 
m ultip lian t. Le chap itre  a ses d ignitaires propres, p ré 
vôt, trésorier, chan tre, sacristain , etc. Le prieur de Saint- 
Maire faisait en outre p a rtie  de droit du chap itre . En 
1385, celui-ci o b tin t du pape Clément V II une bulle 
d ’exem ption qui le rendait presque com plètem ent indé
p en d an t de l ’évêque.

Le chap itre  av a it conservé l ’adm in istration  de la ca
thédrale, des cures de L ausanne et d ’au tres indiquées 
dans une bulle d ’A lexandre I I I  de 1182, ainsi que les 
terres de Sain t-P rex , Crans et D om m artin . Les déli
bérations du chap itre  sont conservées, en partie , dans le 
Livre rouge (1328 et su ivantes), dans un  M anual de 
1457-1470, et dans un  au tre  a llan t de 1492 à 1521 ; 
les au tres volum es on t disparu.

Le chap itre  de L ausanne av a it pour arm es : p a rti 
d ’a rgen t et de gueules, à deux calices de l ’un en l ’au tre .

Le chap itre  fu t supprim é après la Réforme et il n ’a 
été reconstitué  comme chap itre  cathédral q u ’à  F ribourg 
en 1924. Il fonctionne comme Conseil de l’évêque, à 
côté du vicaire général, du chancelier et de l ’official.

Évêché. Le diocèse, circonscription ecclésiastique, est 
d istinc t de I’évêché, episcopalus, qui constitue le do
m aine tem porel de l ’évêque. L 'origine de ce dom aine est 
inconnue. Nous avons d it plus h a u t ce q u ’il fau t en 
penser pour Lausanne. Il semble que sa in t Maire a it 
fondé en 587 l ’église de Payerne sur une te rre  de l ’évê- 
ché. Au IX e s., l ’évêque est sûrem ent p ropriétaire  
d ’Avenches, de Curtilles et de Bulle. E n 1079, l ’empe
reur H enri IV  donne à l ’évêque B urcard  les biens du 
duc de Rheinfelden dans la « vau x  » de L u try , où é ta it 
un château  im périal, avec des dépendances à PuIIy, 
Chexbres et Corsier. Ces biens sont ceux que l ’évêque 
de L ausanne conserva ju sq u ’au X V Ie s.

Mais le 25 aoû t 1011, le roi de Bourgogne, R odol
phe I I I  donne à l ’évêque H enri, son cousin, le comté de
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V aud. Il ne fa u t pas en tendre  p a r là la  cession du  te r r i
to ire  du com té, m ais les d ro its  fiscaux, jud iciaires et 
m ilitaires que l ’ancien com te, fonctionnaire  royal, av a it 
su r ce te rrito ire . Lorsque le roi R odolphe m o u ru t en 
1032, ces d ro its lim ités ju sq u ’alors p a r  l ’au to rité  du 
souverain  d ev in ren t absolus. C’est ainsi que l ’on p u t 
dire que le te rrito ire  du com té é ta it celui de l ’évêché de 
L ausanne, et que Leveque exerça désorm ais ju rid ic tio n  
à  Vevey, M oudon, Y verdon, et. ailleurs encore. Mais 
l ’au to rité  de l ’évêque, lim itée dès le déb u t p a r  celle 
des seigneurs de la  région qui ava ien t réussi à se rendre  
in d épendan ts, le fu t encore dès le siècle su iv an t p a r le 
com te de Genevois, don t il av a it fa it son avoué, puis 
p a r le com te de Savoie. A ussi ne put-elle  se m ain ten ir 
que dans une très faible m esure.

Cet effritem ent est en p a rtie  le fa it du népotism e. Le 
cartu la ire  de L ausanne rap p o rte  q u ’à la fin du X I e s., 
l ’évêque L am b ert de G randson av a it donné Vevey à  son 
neveu V aucher de Blonay. Au com m encem ent du 
X I I e s., G irard de Faucigny  donne un  nouveau péage à 
L ausanne à  son neveu, et celui-ci éleva dans cette  ville 
une m aison qui dev in t plus ta rd  le ch âteau  de Menth o n  ; 
c’est ainsi q u ’il p r it  pied à  L ausanne, à  Fully , et peut- 
ê tre  à  Y verdon. Mais c ’est avec un  cousin du  sire de 
Faucigny, le com te de Genevois, que l ’évêque eu t le 
plus à  lu tte r

Les com tes de Genevois paraissen t avoir été choisis 
dès le m ilieu du X I e s. (Aym on en 1056 ou 1073) comme 
avoués de l ’église de L ausanne. U ne le ttre  de l ’em pereur 
H enri V, vers 1120, m ontre  le com te Aym on I I  prési
d a n t une cour épiscopale. C’est le fils d ’Aym on, Amé- 
dée, qui p r it  position contre l ’évêque. Du v iv an t m êm e 
de G irard, il constru isit au-dessus de L ausanne une to u r 
où il se m ain tien t près de v ing t ans, e t qui ne fu t  dém o
lie q u ’au  cours d ’une guerre avec le duc Conrad de 
Z ähringen. P lus ta rd , il p a rv in t à  s’em parer du castrum  
de Moudon et à  en chasser Leveque sa in t Am édée. 
Celui-ci appela à son aide le duc B ertho ld , fils de Conrad, 
le reconnaissan t comme avoué im périal. Le duc accou
ru t, chassa le com te de Moudon, m ais s’y  in sta lla  lui- 
m êm e. Puis le com te rev in t en place, et p en d an t tren te  
ans, il y  eu t entre  ces deux seigneurs une lu tte  d ’in 
fluence, qui se te rm in a  p a r l ’évincem ent du duc e t la 
rem ise de Moudon en 1207 au  com te T hom as de Savoie, 
gendre du com te Guillaum e de Genevois. Le nouveau 
propriétaire  de cette  ville forte  fit hom m age à l ’évêque,

Évêques d'Avenches.
1. Bubulcus, évêque de W indisch, 515
2. Gram matics, évêque d ’Avenches en

535, de W indisch en 541 et 549.
Évêques de Lausanne.

3. Marius, évêque dès mai 574, titré
évêque d ’Avenches en 585, f  à 
Lausanne, le 31 déc. 594.

4. Arricus, évêque de Lausanne le
24 oct. 650.

5. Protais, 652.
6. Ghilmégisele, 672.
7. Udalric, fin du V IIIe s.
8. Frédaire, 814-825.
9. David, 827-850.

10. H artm ann, 2 m ars 852, t  14 avril
878.

11. Jérôme, 878-892.
12. Boson, 4 déc. 892-928.
13. Libon, 928-932.
14. Béron, 932-947.
15. Magnère, 947-968.
16. Eginolfe de Kibourg, 968-985.
17. Henri de Bourgogne, 985, t  27 août

1019.
18. Hugues de Bourgogne, 1019, t  31

août 1037.
19. Henri II  de Lenzbourg, 1039, f  16

janvier (1050 ?).
20. Burcard d’Oltingen, 1050 ? f  24

déc. 1089.
21. Lam bert de Grandson, 1090.

m ais celui-ci av a it perdu  to u te  au to rité  effective à 
M oudon. C inquante ans plus ta rd , il devait abandonner 
aussi Y verdon au  sire de F aucigny  e t à  son gendre 
P ierre de Savoie, lequel acq u éra it en tre  tem ps des droits 
à L ausanne, à  Vevey, à  R om ont. Les d ro its de l ’évêque, 
en ta n t  que com te de V aud, d isp a ru ren t dans ces av en 
tu res , ils fu ren t lim ités à  quelques hom m ages, e t c’est 
en vain  que l ’évêque A ym on de Cossonay te n ta  de les 
faire rev ivre , deux siècles après, dans ses lu tte s  contre 
le com te de Savoie.

L a souveraineté tem porelle  de l ’évêque fu t ainsi ré
du ite  au x  biens anciens qui n ’é ta ien t pas contestés, 
e t à  ceux qui p rovenaien t de la donation  de 1079. Elle 
dem eura telle  ju sq u ’en 1536, au  m om ent où les Bernois 
s’em parèren t de Lévêché, sous p ré tex te  que Sébastien 
de M ontfalcon av a it fa it cause com m une avec leur 
adversaire, le duc de Savoie.

L ’évêque de L ausanne p rit au X I e s. le p a r ti de l ’em 
pereur dans ses lu tte s  contre le pape. B urcard  d ’O ltin
gen se fit m êm e tu e r  pour lu i en 1089 au  siège de Glei
chen. Lui, e t ses successeurs ju sq u ’à sa in t Amédée 
(1144- 1159), p o rten t le t it re  de chancelier de l ’em pire. 
Plus ta rd , l ’évêque Roger est en conflit avec le duc de 
Zähringen, rep ré sen tan t de L em pereur. De 1296 à 1300 et 
en 1316, Lévêque est au  nom bre des seigneurs rom ands 
qui lu ttè re n t con tre  Louis I et Louis I I  de Savoie, barons 
de V aud. Pu is ce sont les conflits de ju rid ic tio n  avec le 
com te de Savoie lui-m êm e, d on t nous avons dé jà  parlé . 
Des com prom is rap p ro ch en t Lévêque et ce dernier, fai
san t peu à peu de Lévêque de L ausanne le vassal réel 
de son ancien adversaire. Ce qui explique son a tt i tu d e  
au  m om ent des guerres de B ourgogne et en 1536.

Ce que Lévêque conserva le m ieux de la  donation  du 
com té de V aud, ce son t les régales. Nous ne savons pas 
exac tem en t quand  il reçu t, ou p rit, le d ro it de b a ttre  
m onnaie. M orel-Fatio a  publié une é tude sur un  denier 
de l ’évêché de L ausanne émis vers Lan 1000, m ais a u 
cune concession form elle du dro it de b a ttre  m onnaie 
n ’est connue. L ’exercice de ce droit souverain donna lieu 
à de nom breuses discussions en tre  Lévêque et ses voi
sins, puis en tre  Lévêque et les citoyens de L ausanne, 
qui se p laignaien t fo rt souvent d ’une frappe insuffisante 
et de m auvais aloi. Ces conflits d u ra ien t encore en 
1536, e t ne se te rm in èren t q u ’avec la  confiscation des 
biens de Lévêque p a r  Berne e t, pour Bulle e t L a R o
che, p a r Fribourg .

22. Conon de Fenis, 1098, t  19 déc.
(1103 ?).

23. Girard I er de Faucigny, 1107,
t  1er juil. 1129.

24. Gui de Maligny, 1134 ? dém . 1143.
25. Saint Amédée de Hauterive, 1444,

t  27 août 1159.
26. Landri de Dûm es, 1159, résigne

1177.
27. Roger, de Vico-Pisano, 1178, rési

gne 8 janv. 1212, f  1220.
28. Berthold de Neuchâtel, 13 janv.

1212,1 13 juil. 1220.
29. Girard II  de Rougemont, 24 juil.

1220, transféré à Besançon le 
26 m ars 1221,1 1225.

30. Guillaume d’Ecublens, 16 avril
1221, t  23 m ars 1229.

31. Saint Boniface, de Bruxelles, 1230,
résigne juil. 1239, f  1260.

32. Jean  de Cossonay, 10 avril 1240,
t  18 juin 1273."

33. Guillaume de Champvent, 21 juil.
1273, t  21 mars 1301.

34. Girard II I  de Vuippens, 1301,
transféré le 30 juillet 1309 à 
Bâle, f  17 mars 1325.

35. Otton de Champvent, 30 juil.
1309,1 19 avril 1312.

36. Pierre d’Oron, 1er oct. 1313, f  27
m ars 1323.

37. Jean  II  de Rossillon, 26 oct. 1323,
f  12 avril 1341.

38. Jean II I  de Bertrand, 6 m ai 1341,
transféré à  l ’archevêché de Ta- 
rentaise le 20 nov. 1342, f  mars 
1365.

39. Geoffroi de Vairols, 20 nov. 1342,
transféré le 19 fév. 1347 à Car- 
pentras, puis en 1361 à l ’arche
vêché de Toulouse où il m ourut 
le 10 m ars 1376.

40. François Prévôt de Virieu, 23 mars
1347, t  28 sept. 1354.

41. Aymon de Cossonay, 8 juin 1355,
t  6 m ars 1375.

42. Gui I I  de Prangins, 19 m ars 1375,
f  11 ju in  1394.

43. Guillaume II I  de Menthonay, 7
août 1394, t  9 juillet 1406.

44. Guillaume IV de Challant, 13 août
1406, t  20 mars 1431.

45. Louis de la Palud, 6 ju in  1431, ré
signe 4 nov. 1433, créé cardinal 
1440, évêque de Maurienne 1448, 
archevêque de Tarentaise 1451, 
f  21 sept. 1451.

46. Jean  IV de Prangins, 4 nov. 1432,
transféré à  Aoste le 15 février 
1440, à Nice 1444, f  en 1445.

47. George de Saluces, évêque d’Aoste,
transféré à Lausanne le 15 févr. 
1440, f  4 n o v .1461.

48. Guillaume V de Varax, évêque de
Belley, transféré à Lausanne le 

■ 26 avril 1462, f  le 10 avril 1466.
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49. Jean  V Michel, 3 juin 1466, t  28
dèe. 1468.

50. Julien de la Rovbre, cardinal,
nommé évêque de Lausanne le 
31 janv. 1472, résigne 15 juil. 
1476. C’est le pape Jules II.

51. Benoît de M ontferrand, évêque
de Coutances,-transféré à L au
sanne le 15 ju illet 1476, t  8 mai 
1491.

52. Aymon de Montfalcon, 16 mai
1491, f  10 août 1517.

53. Sébastien de Montfalcon, coadju-
teu r le 12 oct. 1513, succède à 
son oncle le 10 août 1517, quitte 
Lausanne m ars 1536, f  à Virieu 
en 1560.

54. Claude-Louis Alardet, évêque de
Mondovi, transféré à  Lausanne 
le 17 juil. 1560, t  1565. Réside 
en Savoie.

55. Antoine de Gorrevod, nommé le
7 nov. 1565, t  à Besançon le 
24 fév. 1598.

56. Jean VI Doroz, évêque de Nicopo-
lis 1585, de Lausanne 13 août 
1600, t  11 ou 12 sept. 1607. Se 
fixa à Fribourg.

57. Jean V II de W atteville, m ars 1610,
f  à Besançon le 22 juil. 1649.

58. Jean-Jacques Fauche, nommé en
1649, non reconnu.

59. Josse K nab, m ai 1652, f i e  4 oct.
1658 à  Lucerne.

60. Jean-B aptiste de Stram bin, 26 juin
1662, f  29 juin 1684 aux Hôpi
taux.

i Vacance de quatre ans et demi.
61. Pierre de Montenach, 20 déc. 1688,

f  6 juil. 1707 à  Fribourg.
62. Jacques Duding, 1er août 1707,

t  20 nov. 1716 à  Fribourg.
63. Claude-Antoine Duding, 23 déc.

1716, f  & Fribourg le 16 juin 
1745.

64. Joseph-H ubert de Boccard, 25 oct.
1745, f  à  Jetschwyl 29 août 1758.

65. Joseph-Nicolas de Montenach, 22
nov. 1758, f  à. Fribourg 5 mai 
1782.

66. Bernard-Em m anuel de Lenzbourg,
2 nov. 1782, f  à  Fribourg 14 sept. 
1795.

67. Jean-B aptiste Odet, nommé oct.
1795, t  à. Avry devant Pont 
29 juil. 1803.

Bibliographie. Schm itt e t G rem aud : H ist du diocèse 
de L . —  E. D upraz : La t athédrale de L . —  M. R eym ond : 
Les dignitaires de l'É g lise  de L. —  M orel-Fatio : Les 
monnates de VÉvêché de L . [M. R . l

L A U S A N N E  ( D I S P U T E  D E ) .  Après la conquête 
du  Pays de V aud, les Bernois organisèrent à  la  ca th é 
drale de L ausanne, une d ispu te  religieuse qui eut lieu 
du 2 au  9 octobre 1536. Le chap itre  cathédra l, qui y 
av a it été inv ité , n ’y p a ru t p o in t ; les catholiques n ’y 
fu ren t représentés que p a r des personnages de second 
ordre sans m an d a t. Farei, Vir et et Calvin y  défendi
re n t les thèses des R éform ateurs. A la suite de la  dis
p u te , le 19 octobre, Berne prononça la  fe rm eture  des 
églises catholiques. — R u ch at : H ist, de la Reforma
tion. —  H erm in jard  : Correspondance des Réform a
teurs. —  Schm itt et G rem aud : Histoire du diocèse de 
Lausanne. —  A rth u r P iaget : Les Actes de la D ispute  
de Lausanne. [M. R . ]

L A U S A N N E  ( LAC D E ) .  Voir LÉ M A N .
L A U S A N N E  ( T R A I T É S ) .  E n  1037, p robablem ent, 

p eu t être  en 1041, l ’évêque de L ausanne, entouré des 
archevêques de Vienne et de Besançon, d ’évêques, de 
com tes et de seigneurs, proclam a solennellem ent, sur 
la  colline de M ontriond, la  Trève-D ieu, qui prescrivait 
la  suspension de to u te s  hostilités à des époques dé te r
m inées, em brassan t dans l ’ensemble les tro is q u arts de 
l ’année.

Au lendem ain de la  bata ille  de M orat et du pillage 
de L ausanne, une trêv e  fu t consentie à L ausanne le 
29 ju in  1476 en tre  les Confédérés d ’une p a r t, le duc de 
Savoie de l ’au tre . Elle fu t suivie de la  paix  définitive 
signée à F ribourg  le 12 ao û t 1476.

Le 30 octobre 1564, fu t signé à  L ausanne un au tre  
tra ité  en tre  Berne et le duc de Savoie, aux  term es 
duquel ce dernier renonçait sans re to u r au Pays de 
V aud, m oyennan t paiem ent de 30 000 écus d ’or et la 
re s titu tio n  pa r Berne du pays de G ex et du Chablais. 
Ce tra ité  fu t fo rt m al accueilli p a r  les p ro tes ta n ts  de 
l ’époque, et il a  fa it l’objet de p lusieurs études, la  der
nière d ’Œ chsli, le Traité de Lausanne de 1564.

Le 15 octobre 1912, fu t aussi conclu à L ausanne un 
tra ité  de paix  en tre  l ’Ita lie  et la Turquie, su iv an t 
lequel ce dern ier É ta t  renonçait à to u tes les posses
sions qui lui av a ien t été prises au cours de la  guerre, 
n o tam m ent la T ripolitaine et la  Gyrénaïque.

E nfin, le 23 ju ille t 1923, un  au tre  tra ité  fu t signé 
entre la F rance, l ’A ngleterre e t l ’Italie  d ’une p a r t, la 
T urquie de l ’au tre , qui décida la  suppression des capi
tu la tio n s de François I er, fa isan t ren tre r la T urquie 
dans le d ro it in te rn a tio n a l ordinaire. La discussion de 
ce tra ité  fu t l'occasion d ’une entrevue à L ausanne

68. Maxime Guisolan, 3 sept. 1803, 
t  à Fribourg le 9 déc. 1814.

69. Pierre-Tobie Venni, 20 m ars 1815. 
Reçoit le 20 sept. 1819 le titre  
d ’évêque de Lausanne et de 
Genève, f  8 déc. 1845 à Fri
bourg.

70. Étienne Marilley, 19 janv. 1846, 
résigne le 15 déc. 1879, arche
vêque de Myre, f  1888.

71. Christophe Cosandey, 19 déc. 1879, 
f  1er oct. 1882.

72. Gaspard Mermillod, évêque d’Hé- 
bron 1866, évêque do Lausanne 
et Genève 15 mars 1883, créé 
cardinal en 1890, résigne l ’évê- 
ché fév. 1891, f  23 février 1892.

73. Joseph Déruaz, 19 fév. 1891, t  26 
sept. 1911.

74. André Bovet, élu le 25 nov. 1911, 
sacré le 13 fév. 1912, |  3 août 
1915.

75. Placide Colliard, élu le 27 nov. 
1915, f  20 février 1920.

76. Marius Besson, élu le 7 m ai 1920, 
sacré à  Rome le 13 juil. 1920, 
nommé évêque de Lausanne, Ge
nève et Fribourg le 19 oct. 1924

entre  Poincaré, lord Curzon e t Mussolini. L a conférence 
de L ausanne comm encée le 10 nov. 1922 se te rm in a  le 
18 ao û t 1924 p a r la  conclusion d ’un  tra ité  spécial en tre  
les É ta ts-U n is  e t la T urquie. [M. R.]

L A U S A N N E ,  d e .  Ce nom , qui indique l ’origine du 
titu la ire , a  été p o rté  au  m oyen âge p a r plusieurs pe r
sonnages ecclésiastiques. —  1. G i r a r d ,  évêque de 
Valence en 1220, pa triarch e  de Jérusalem  en 1225-1239 
(pourrait ê tre  Espagnol). —  2. G u i l l a u m e ,  chanoine de 
Sens et de L ausanne, professeur de m édecine à  l ’un i
versité de Paris 1331-1339. —  3. J a q u e s ,  dom inicain, 
provincial de F’rance 1318-1321, a u teu r de serm ons très 
connus. —  4. J e a n ,  curé de Saint-C hristophe à  Paris 
en 1334, copiste d ’une Bible qui se tro u v e  a u jo u rd ’hui 
à la B iblio thèque cantonale de Fribourg . — Voir 
R eym ond : D ignita ires. —  A F  1914, 1917. [M. R.l

L A U S A N N E N S I S  ( P A G U S ) .  Le pagus Lausan- 
nensis est m entionné dans un  diplôm e de Louis-le-Dé- 
bonnaire en faveur de l ’Église de L ausanne en 814, e t il 
p a ra ît équivaloir à  ce m om ent au  com té de V aud. Les 
deux expressions se confondent en 885. Plus ta rd , le 
pagus Lausannensis s’entend spécialem ent de la ré
gion entre  l ’A ubonne et la  Veveyse, e t en am on t de 
Lausanne. Il sem ble au surplus avoir été davantage  
une expression géographique q u ’une circonscription 
ad m in istra tiv e . [M. R.]

L A U S E N  (C. Bàie-Cam pagne, D. L iestal. V. D G S). 
Com. et Vge paroissial. E n 1275, Langenso ; en 1288, 
Langzou  ; en 1329, Langsen  ; en 1364, Langson. On y 
a découvert un  a te lier où des in stru m en ts  en silex 
é ta ien t p réparés. L ’aqueduc rom ain  a lim en tan t A ugst 
a v a it ici son origine, au  H eidenloch. On a  trouvé  à  
prox im ité, en 1724, les restes d ’une villa rom aine avec 
des dallages en m osaïque et une installation  de chauffage. 
D ’au tres restes d ’édifices rom ains fu ren t découverts 
en 1769 en am ont de Furien  du côté d ’Itingen, ainsi 
q u ’un couteau rom ain en forme de vaisseau. Tom beaux 
além anniques au Galms. Le village, à  l'origine posses
sion des Frobourg, passa avec L iestal aux H om bourg, en 
1305 à  l ’évêque et en 1400 à  Bâle. L ’église é ta it dédiée 
à  sa in t Nicolas de Myre ; elle é ta it p rim itivem en t de 
style rom an du X I e ou X I I e s. puis gothique. U ne 
rénovation  com plète eu t lieu en i486. Le chœ ur con
tie n t un  v itra il du X IV e ou du X V e s., rep résen tan t 
un  C hrist en croix entre Marie et Jean , ainsi que des 
pein tures m urales du X V e s. Le p asteu r de Lausen 
é ta it aussi m aître  d ’école de Liestal, de 1522 à  1767, et 
il h ab ita  L iestal ju sq u ’en 1804. De 1532 à  1534, il des
serv it aussi Arisdorf. Le m oulin et la fabrique de papier 
sont fo rt anciens. L ’existence de te rre  argileuse a tt ira  
diverses industries : poterie, fabriques de briques et de
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cim ent. R egistres de bap têm es dès 1560, de m aria 
ges dès 1542, de décès dès 1631. — Voir B ruckner : 
M erkw ürdigkeiten, 1119. — M. L u tz  : Neue M erk
würdigkeiten  I I ,  55. — U LB. —  Th. ß u rc k h a rd t-

Lausen entre  1744 e t  1751. D’après un dessin de Em.

B iederm ann : Statistik, dans B Z  IX , 3 5 5 ,  3 5 9 .  —  F r. 
L eu th ard t : E ine neuentdeckte Station des Steinzeit
menschen in  Lausen, dans Tätigkeitsber. der naturf. 
Ges Baselland  1 9 0 7 - 1 9 1 1 ,  p. 9 5 .  —  Le m êm e : Z ur A l
tersfrage der steinzeitlichen Station von Lausen, ibid. 
1 9 1 1 - 1 9 1 6 ,  p. 1 6 9 .  —  Le m êm e : Die Eiszeit in  der 
Nordwestschweiz. — W . Bolliger : Führer durch die 
Geschichte und Kunstdenkm äler von Baselland, page 
8 4 .  [K . G a u s s . ]

L A U T E N S C H L A G E R  ou L U T E N S C H  L A G E R ,  
Fam ille originaire de Säckingen (Bade), reçue dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1 5 8 1 ,  éte in te  à  F ribourg . —
1. J e a n - F r i d o l i n ,  m aître  à  l ’école allem ande de F ri
bourg  dès 1 5 8 0  ; hom m e d ’une assez vaste  é rud ition , il 
se d istingua comme m athém atic ien  et pub lia , en 1 5 9 8 ,  
un tra ité  sur le calcul ; dessinateur, il leva un  plan  de la 
ville de F rib o u rg ; poète, il composa un  Jeu  des Rois, un 
Jeu  de Sain te-C atherine et m it en vers des tra v a u x  de sa in t 
P ierre  Canisius, don t il é ta it l ’am i, f  en 1 6 1 3  ou 1 6 1 4 . —
2 .  G u i l l a u m e ,  fils du n° 1 ,  prê tre , chanoine de Saint- 
N icolas dès 1 6 1 1 ,  p ro tono ta ire  aposto lique, p réd icateu r 
à l ’église des augustins, puis à Saint-N icolas, où il suc
céda au  p révô t VVerro ; il occupa la  chaire de Saint- 
Nicolas ju sq u ’en septem bre 1 6 2 5 ,  où l ’évêque lui 
in te rd it la  p réd ication . —  Voir Isely : I iis t. des sciences 
mathématiques dans la Suisse française. —  Bays : M a
thématiciens fribourgeois, dans Friburgensia  1 9 2 6 .  — 
A S H F  I I ,  1 8 2  ; IV, 1 7 9 .  — B raunsberger : C anisii 
epistulæ et acta V III . — Dellion : D id .  V I. —  B rasey : 
Le chapitre de Saint-N icolas. —  Illustrations fribour- 
geoises, dans Ém ulation  1 8 4 2 ,  n° 2 0 .  —  L L . —  Archives 
É ta t  Fribourg . [J .  N .]

L A U T E R B R U N N E N  (G. Berne, D. In terlak en . 
V. D GS). Com. et paroisse, com prenant M ürren, W engen 
et quelques h am eaux . Le village et la vallée doivent 
leur nom  à leur ex traord ina ire  richesse en sources et 
to rren ts. Au X I I I e s. la  vallée fa isait p a rtie  de la sei
gneurie de R o ten ilu h  des barons de W âdisw il ; elle p a r
v in t vers 1 3 0 0  p a r des m ariages en pa rtie  aux de la 
Tour C hâtillon et en p a rtie  aux  W eissenbourg (châ
teau de W eissenau). Jean  de la T our in sta lla  une 
q u an tité  de ses serfs de L ötschen dans la vallée ; son 
fils Pierre les v end it avec le dro it de, ju rid ic tion  et la 
m oitié de R oten iluh , en 1 3 4 6 ,  au couvent d ’In terlaken  
qui acqu it en 1 3 9 5  d ’A ntoine de la  Tour le reste des 
droits de sa fam ille dans la vallée. Les droits des 
W eissenbourg ava ien t passé au  couvent déjà  en 1 3 3 4 .  
Dès lors L au terb runnen  p a rtag ea  le so rt des possessions 
du couvent d ’ïn te rlak en  ju sq u ’à la suppression de ce 
dernier en 1 5 2 8 ,  puis fu t ra ttac h é  au bailliage d ’In ter- 
laken ju sq u ’en 1 7 9 8 .  La vallée dépendit à  l ’origine au

sp irituel de Gsteig près d ’In terlak en . Les h a b ita n ts  b â 
tire n t en 1487 une église et en trè ren t pa r là en conflit 
avec le chap itre  d ’In terlak en  ; un  arb itrag e  y  m it fin. 
La nouvelle église de L au terb ru n n en  re s ta  provisoire

m en t annexe de Gsteig, m ais In terlaken  
d u t lui accorder son propre curé en 
1506 ; après la R éform e, une paroisse 
autonom e fu t créée," don t Berne se ré 
serva la collation. L ’église fu t rebâtie  
vers 1830. C’est au p resby tère  que Gcethe 
composa, dans la n u it du 9 au  10 oc t. 
1779, son Gesang der Geister über den 
W assern. Des m ines é ta ien t exploitées 
en divers lieux de la vallée aux X V IIe et 
X V II Ie s. (H auri, H ohenalp , Steinberg). 
On re tira it du m inerai à Sichellauenen 
e t T rachsellauenen. La vallée p rit de 
l ’im portance  vers la fin du X V II Ie s. 
comm e centre d ’é trangers et dev in t au 
X I X e s. su rto u t, grâce à l ’o u vertu re  du 
chem in de fer de l ’O berland en 1890, 
une des principales régions hôtelières 
du pays. Registres de bap têm es et de 
m ariages dès 1603, de décès dès 1669. 
—  Voir F R B .  —  Ja h n  : C hron ik .—  Le 
m êm e : K t. Bern, p. 319. — Lohner :
Kirchen. — B B  G I I , p. 179 ; V, page 223.

Bùchel. —  A H V B  X , page 310. — J S A G  55,
page 104. —  B ibliographie de l ’article  I n 

t e r l a k e n . —  B a rth  I I ,  page 492. —  D H B S  I,
page 237. [ H .  Tr.]

L A U T E R B U R G  (LU T E R B U R G , DE LO U T H E R B O U R G ).
: Fam ille pa tricienne e t bourgeoise des can tons de Bâle 

et Berne. L ’origine reste  incerta ine. Le nom  se ren 
contre en Suisse orientale au  X I I I e s. sous la  form e 
Luterberg . Une famille von L u te rb u rg  est m en tio n 
née dans le can ton  de L ucerne au m oyen âge et dans 
l ’évêché de S trasbourg  (F R B  IX ). L a p lu p a rt des 

L au terb u rg  firen t des carrières ju ri-  
— cl iques ou fu ren t m ag istra ts , ju ris - 

I jk  7 tes ou ecclésiastiques ; on les tro u v e
rS \fe§g!t! # 1  encore dans les a rts , le com m erce et

l ’industrie . Arm oiries : d ’azur au loup 
\  f I au  n a tu re l issan t de trois coupeaux

j  Y ' 1 I de sinopie (m anquan ts à  l ’origine),
arm é et lam passé de gueules (varian te  : 
au loup d ’argen t).

1 A. C an to n  de B â le . L ’ancêtre  est 
—  1. J a k o b , bourgeois de Bâle 1512, 

t  a v a n t 1530. D eux de ses fils fu ren t m em bres du 
trib u n a l de la ville, un  des deux Conseils. — 2. P h i 
l i p p , 1520-1590, m em bre 
du trib u n a l 1569, fu t mêlé 
p a r sa fille U rsu la  à  l ’a f 
faire F ininger. —  3. H e in 
r ic h ,  frère du  n e 2, 1525- 
1603, du P e tit Conseil 
1578, m em bre du trib u n a l, 
économ e en chef de l ’hos
pice des pauvres, en fa 
veur duquel il éleva une 
fontaine en 1594 ; légua 
10 000 florins à des œ u
vres d ’u tilité  publique.
—  4. B u r k h a r d t , neveu 
des n 03 2 e t 3, 1546-1606, 
du P e tit  Conseil 1586. —

I 5. P h i l i p p , pe t i t -f i ls  du  
n" 2, m e m b r e  du  t r ib u n a l  
1619, Wechselherr 1628,
1 5 7 8 - 1 6 4 3 ,  m em bre du P e
tit  Conseil 1 6 4 0 .— 6 .  T h e o -  H e in r i c h  L a u t e r b u r g  e n
B A L D , 1 5 8 1 - 1 6 3 4 ,  frère du 1596. D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t
n° 5, n o taire  à Bâle e t ;l * h u i le .
Strasbourg , secrétaire de
la ville de Mulhouse 1634. —  7. J o h a n n - R u d o l f , 1652- 
1727, petit-fils du n° 6, no ta ire , a rtis te -p e in tre . —  S K L .
—  8. Ma r t i n , 1620-après 1658, fils du  n° 5, orfèvre.
—  S K L .  — 9. P h i l i p p - J a k o b , arrière-petit-fils du n" 5, 
1696-1768, a rtis te -p e in tre  et m in ia tu ris te  à S trasbourg ,
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doit avoir reçu a v an t 1764 une le ttre  de noblesse du roi 
Stanislas de P o lo g n e .—  S K L .  — 10. P h i l i p p - J a k o b  
de L outherbourg , fils du n° 9, 1740-1812, a rtiste -pe in 
tre  à  Paris et à Londres, m em bre des académ ies royales

de pe in tu re  de Paris et 
Marseille, de la R oyal 
A cadem y de Londres 1780. 
Ses œ uvres se tro u v en t 
su rto u t dans les musées 
de France et d ’Angleterre, 
e t fu ren t reproduites par 
des graveurs. Ami du roi 
d ’A ngleterre et de Gains
borough qui fit son p o r
tra i t .  Ses relations avec 
Cagliostro à Bienne, 1787- 
1788, se term inèren t par 
un  procès et un duel. A 
Paris et en A ngleterre, il 
s ’ occupa d ’ alchim ie et 
donna dans le m ysticism e, 
fit des ten ta tiv es  de gué
rison pa r l ’im position des 
m ains. —  S K L .  — 11. 

Philipp-Jakob  de Loutherbourg. ANNIBAL-Ch R ÉT IEN -H e N -
D ’après un p o rtra it à l'huile RY, fils du n° 10, * à 

de Gainsborough. Paris 1765, f  après 1807,
m in ia tu riste  de la cour 

du roi de Prusse, p robablem ent le dernier de la branche 
bâloise. —  S K L .  —  Celle-ci. don t sep t m em bres sié
gèren t au G rand Conseil, s ’é teignit à  Bâle en 1799; 
une branche, é te in te  en 1727, s ’é tab lit à Mulhouse 
où ses deux m em bres firent partie  des deux Conseils.

B. C a n to n  de B e r n e .  —  D a n i e l , pharm acien , de Bâle, 
acqu it en 1633 la  bourgeoisie de Berne ; les au to rités 
a y an t négligé l ’inscrip tion  dans les registres, il en résu lta  
à la suite des edits de 1712 des démêlés avec le gou
vernem ent, m ais, pa r décision du Conseil des Deux- 
Cents, du 20 avril 1781, la fam ille o b tin t sa tisfaction  
et le dro it de bourgeoisie fu t reconnu. Une branche 
s’éteignit en 1839, une au tre , en 1907, dans la descen
dance m âle, avec —  Gottlieb-EMIL, 1861-1907, a rtiste - 
pe in tre . —  S K L .

Branche de la corporation des marchands. L ’ancêtre  est
—  1. D a n i e l , 1609-1666, fils d u  n°  5, de la  famille  bâloise.
— 2. E m a n u e l - P h i l i p p , fils du n° 1, * 1642, t  après 1717, 
secrétaire  de M etternich (am bassadeur de Prusse à N eu
châtel), 1708. — 3. A l b r e c h t , fils du n° 1, 1647-1691, 
no taire  1671, ancêtre  de to u tes les branches encore floris
santes de la fam ille.— 4. J oli An n - J a k o b , fils d u n 0 1,1648- 
1734, a rtis te -p e in tre .—  S K L .— 5. G o t t l ie b - E m a n u e l , 
1743-1817, pasteu r à  la Lenk et à Gurzelen, pédagogue, 
fonda, avec ses deux frères qui su ivent, une caisse de 
fam ille. — E . Schneider : Die bernische Landschule. —
6. J a k o b - E m a n u e l , 1745-1822, no taire, m em bre de 
la d irection du K a ufhaus , p rom oteu r d ’œuvres d ’u ti
lité  publique (canton de la L in th , Berne). —  7. J a k o b - 
G o t t l i e b , 1748-1821, pasteu r à K allnach et W attenw yl, 
fu t sous la R épublique helvétique supp léan t du m inistre  
de l ’instruction  publique, comm issaire scolaire 1805.—
8. G o t t l ie b -(A m a d é ), fils du n» 5, 1785-1834, avocat, 
p rocureur et présiden t du Consistoire, sous-préfet de la 
ville de Berne 1830, fondateu r de la société d ’e n tr ’aide 
contre les dégâts causés pa r l ’e au .— Schweiz. Beobachter, 
30 décem bre 1834. —  Son épouse, D o r o t h e a -Ch a r - 
l o t t e , née Massé, 1781-1813, a  été chantée pa r J.-G . 
K uhn dans la plus connue de ses poésies : D ’s 
Blüemli. — H. Türler dans B T  1911. — 9. G o t t l ie b -  
L u d w i g ,  fils du n° 8, 1817-1864, historien  et hom me 
politique, v icaire 1841-1842, m em bre fo ndateu r et 
présiden t de la société d ’histoire de Berne 1846, 
député au  G rand Conseil 1850, conseiller com m unal 
1852, réd ac teu r du Berner Bote, fondateu r du Berner 
Taschenbuch, m em bre du Conseil des bourgeois 1853, con
seiller national 1857-1860. A fa it don à  la Bibl. de la ville 
de Berne de ses im p o rtan tes  collections. — J . Stecchi : 
Festschrift... 1896. — A D B .  — 10. K a r l - F r a n z , 
1825-1871, pasteu r à  la  Lenk, à  Rappersw il, à l ’église de 
la N ydeck de Berne ; com positeur sous le pseudonym e 
de A nton F reudenreich , éd iteur du B T  de 1865 à
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1869. —  11. K arl-G o ttlieb -ito T ierl, petit-fils du n" 6, 
ingénieur, 1816-1893, l ’un des pionniers de l ’u tili
sa tion  des forces hydrau liques de la Suisse, au  su je t 
desquelles il publia  de 1871 à 1891 des rap p o rts  dé ta il
lés, s’occupa aussi d ’endiguem ent de to rren ts. —■ 
Vierteljahrsschrift der N alurf. Ges. Bern  1894. — 12. 
E d u a r d - F r i e d r i c h , fils du n° 11, 1866-1917, D r phil., 
pasteu r de Ferenbalm  et écrivain. —  W L  1917. — 13. 
B e r n h a r d - F r a n z - A u g u s t , pelit-fils du n° 8, 1847-
1917, D r phil., fondateu r de la Weltchronik. —  14. 
W i l h e l m - L u d w i g , petit-fils du n» 8, * 1844, conseiller 
m unicipal 1906, s ’occupa beaucoup de politique et d ’œu
vres d ’u tilité  publique, comme son frère —  15. G o t t 
l i e b , 1846-1918, négociant et ph ilan thrope, fondateu r 
e t présiden t de la société d ’assistance pa r le t r a v a il .— 
Das blaue Kreuz, 24 m ai 1918. —  16. L u d w i g - W a l t e r , 
fils du n° 9, * 1861, avocat, D r ju r ., professeur de droit 
à  l ’université  de Berne. —  17. M o r i t z , fils du n" 10, 
* 1862, pasteu r à H u ttw il et S te ttlen , professeur de 
théologie à  l ’université  de Berne 1905, recteur 1917-
1918. D r theol. h. c. de l ’université  de Genève 1909. —-
18. M a r t i n , petit-fils du n" 10, * 1891, artiste -pe in tre  
à Berne et à  Munich. — S K L .  —  19. T h e o d o r a , 
petite-fille  du n° 10, * 1888, a rtiste -p e in tre  à W orblau- 
fen. Une branche s’est fixée à L angnau au  X IX 0 s. 
une a u tre  aux  É ta ts-U n is. Depuis 1798, le G rand Con
seil, et les Conseils m unicipaux  et des bourgeois de 
Berne on t com pté chacun deux rep résen tan ts  de la 
fam ille. — Voir en général L L .  —  L L H . — B V G  Bas.
— B U . —  Tonjola : Basilea septüta, 1660. — Basler 
Leichenreden. — B T  I e t I I .  — H einzm ann : Beschrei
bung der Stadt Bern. — T B  G. —  D SC. —  A rbre généa
logique a p p a rten a n t à  la famille. [w . L.]

L A U T R E C , F r a n ç o i s  de Gelas de Voisins, com te 
de, fu t envoyé en 1737 p a r le cardinal F leury  comme 
plén ipo ten tiaire  à Genève. Il décida la bourgeoisie à 
poser les arm es et trav a illa , de concert avec les représen
tan ts  de Zurich et de Berne, à l ’É d it de M édiation qui 
fu t sanctionné p a r le vote populaire le 8 m ai 1738. Il 
m e tta it  fin à  cinq années de guerre civile. L au trec  
p a r ti t  le 21 ju in , et le roi pour le récom penser le nom m a 
lieu tenan t-général. La bourgeoisie de Genève lui garda 
une grande reconnaissance de sa m édiation. [A. Cohbaz.1

L A U W I L  (C. Bâle-Cam pagne, 0 .  W aldenburg. 
V. D G S). Corn, et Vge. E n 1246, Luwilr. Il doit son 
origine à une villa rom aine. La trad itio n  parle d ’un cou
v en t près de S t. Romei inférieur, qui devait aussi 
ê tre  d ’origine rom aine. L ’église, dédiée à sain t Hilaire 
de Poitiers, doit son existence à  une chapelle de m ission
naires francs, qui succéda à la prem ière, citée pa r M artin 
de Tours. Un prê tre  est cité en 1246. Volm ar von Fro- 
burg céda en 1292 des biens à  Lauw il au couvent de 
Schöntal. E n 1377, la m oitié de la dîme é ta it en m ains 
des seigneurs de R am stein , et au com m encem ent du 
X V I0 s. le dro it de pa tronage  ap p arten a it à  H ans Im er 
de Gilgenberg. En 1516, Lauw il eut le m êm e desservant 
que Reigoldswil. Ces deux comm unes fu ren t réunies en 
1555, après la Réform e, à  Bretzwil et lors de la sépara
tion  de 1764, Lauw il resta  avec ce dernier, tand is que 
Reigoldswil fo rm ait une paroisse avec T itte rten . — 
V L B . — B ruckner : M erkwürdigkeiten, 1875. —  M. Lutz: 
Neue M erkwürdigkeiten  I I , 187. —  Baselbieter Kirchen
bote 1910, n" 2. [K. G a u s s . ]

L A U W I N E R  ( L o w i n e r ,  Z l a u v i n e n ,  d e  L o v i n a ) .  
Deux familles indépendantes l ’une de l ’au tre , encore 
ex istan tes et très anciennes tire n t leur nom  du ham eau 
de zer Lauw inen entre M ühlebach et Steinhaus (Valais). 
Au X V Ie s., des ram eaux  de la famille d ’E rnen  établis 
à  Sion et à Sierre écrivaient leur nom de Lovina. On ren 
contre aussi dès le X IV e s. dans les dixains de R arogne, 
Loèche et Sion des porteurs du nom , sans paren té  connue 
avec les précédents. — a) Famille d ’Ernen. — 1. J o h a n 
n e s ,  chef des Valaisans en 1388 contre la Savoie, emmené 
comme otage pa r le vainqueur, m ajo r de Conches 1405. 
—2. G e o r g ,  m ajor en 1429, 1433, 1436, 1444, député de 
Conches 1449. — 3. KASPAR, m ajor de Conches 1485.
— 4. P e t e r , m ajor de Conches 1503, 1509, g rand bailli 
1520.— 5. A n d r e a s , m ajor de Conches 1529 et 1531. — 
b) Rameau de Sion. — 1. R o l e t , député du dixain au 
tra ité  avec la Savoie 1410, secrétaire  de la  ville de 1414
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à 1440 environ. —  2. M o r i z ,  no taire , châtela in  de M arti- j 
gny 1517. — 3. J o h a n n e s ,  bourgm estre  1557, châtela in  
de Sion 1593. —  c) Rameau de Sierre. —  1. J o h a n n ,  
d ’E rnen , châtela in  1666 e t 1672, cap itaine  du dixain 
de Sierre 1673. —  2. J a k o b , châtelain  de Sierre 1697.
— 3. I g n a z , de Sierre, fils du n" 1, p récep teur de l ’a rch i
duc Charles, le fu tu r  em pereur Charles V I, 1693 ; 
p rieu r d ’A yska, évêque de Libenio 1710, prieur d ’En- 
dayger (H ongrie) 1716, évêque de N eu stad t près de 
Vienne 1718, t  1722. —  4. J o s e f , frère du n° 3, 
jésu ite  1692, m issionnaire à C onstantinople, pénitencier 
allem and à  Venise, f  à  Vienne 1742. —  5. M e l c h i o r , 
châtela in  de Sierre 1750 et 1754. —  B W G  I I I .  — Gre- 
m au d. —  Im esch : Walliser Landratsabsch. —  Laub er : 
W allis. Chronik. — F u rre r  I I I .  —  G renat. [D. I.]

L A UX ,  L o r e n z ,  théologien, * 7 ju ille t 1685 au 
château  de G aisberg près de K reuzlingen, conventuel 
de K reuzlingen 1704, doyen 1727-1733, t  curé de Hor- 
genzell le 3 septem bre 1757. — Syllabus... canonicorum... 
coll. Creizl., m us. à la Bibi, de F rauenfeld . — L L  (sous 
Gyrsberg). — K uhn : Thurgovia sacra 2, 321. —  OB G.
— A H S  1900, p . 136. [Alb'. Scheiw iler.] 

L A V A B R E .  Fam ille de Castres re m o n tan t au
X V Ie s., à laquelle ap p a rten a it — J e a n - P i e r r e , * vers 
1731, f  1801, bourgeois de Genève en 1770. Officier 
au service de Sardaigne, cap itaine  de la  garnison à Ge
nève 1770, il com m andait le poste de Cornavin lors des 
troubles des N atifs de 1782. A ttaq u é  tra îtreu sem en t 
dans la n u it du 8 au 9 avril, il fu t blessé et re s ta  estro
pié. Cela lui v a lu t le b rev e t de lieu tenant-colonel e t une 
pension. A rm oiries : d ’a rgen t à  un  arb re  arraché de 
sinopie, accosté de 2 étoiles de gueules, les racines char
gées de 3 fasces ondées d ’azur. — Cornuaud : Mémoires.
—  G eraud-D esm ons : Les réfugiés du pays castrais, 201.
—  Rivoire : Bibliographie. [H . D.] 

L A V A LL A Z.  Fam ille du Valais. Voir D u F a y . 
L A V A N C H Y ,  N om breuses familles vaudoises ; l ’une

d ’elles, d ’origine savoyarde, fu t adm ise à la bourgeoisie 
de L u try  en 1535. A donné : —  H e n r i , * 1828 à Morges, 
f  1922 à Cannes. P h ilan th rope , égyptologue, vulgarisa 
en E urope l ’emploi de l ’écriture Braille pour les aveu
gles. —  Livre d’Or. [M. R.]

L A V A T E R .  Fam ille  bourgeoise de Zurich. Le nom  
est dérivé de lavator =  laveur ; la form e Lafitter ou 
Laventer, qui a p p ara ît au  X V e s., a aussi fa it supposer

que la  fam ille pou rra it 
être  originaire de L av an t 
en C arinthie. Arm oiries : 
bandé d ’a rgen t e t d ’azur 
de six pièces. La famille 
v en ait de R heinau , elle 
se rach e ta  en 1470 de la 
m ainm orte  à  l ’abbaye de 
R heinau . L ’ancêtre  est —
1. N i k o l a u s ,  cordonnier, 
de R heinau , bourgeois de 
Zurich 1446. —  2. Hans- 
R u d o l f , * 1492, pein tre- 
verrier; il p rit p a r t  à  l ’ex
pédition  de Pavie en 1512, 
en 1521 aux  deux cam pa
gnes pour le service du 
pape, dans la seconde
comme enseigne, et fu t 
envoyé en 1524 auprès
de Clément V II, avec le
tréso rie r Jak o b  W erdm ül- 
ler, pour lui p résen ter les 
réclam ations des Zuricois 

q u an t à leur solde. Bailli de K ibourg 1525-1536, il 
p u t  em pêcher les paysans assem blés en 1525 à Töss de 
com m ettre  des excès. D ans la prem ière guerre de 
Cappel 1529, il com m andait les troupes envoyées en 
Thurgovie et dans les terres de l ’abbé de S a in t-Gall; 
com m andant en chef dans la seconde guerre, il dirigeait 
le gros de l ’arm ée. L ’issue m alheureuse de la  bata ille  le 
fit m e ttre  en accusation, m ais l ’enquête du Conseil le
ju stifia  com plètem ent. Sa défense a paru  dans Analecta
Reformatoria I, p. 150 ; voir aussi J S G  41, p. 49. Membre 
du  Conseil 1536, bourgm estre 1544, député  au  roi F e r

d inand  I er à  Prague en 1538, qui lui octroya une le ttre  
d ’arm oiries en 1545. Il posséda de 1532-1548 le Wasser- 
liaus de R ohr près de Riim lang, et de 1532 à 1545 le 
bailliage de M et.tmenhasli et N iederhasli, f  10 jan v ie r 
1557. —  Stuelli : Biogr. Ludw ig Lavater (n° 3). —• 
Bullinger dans sa préface de Komm entar zum  Evangelium  
Joh. —  Le m êm e : Reformationsgesch. —  Le m êm e : 
D iarium . —  Kessler : Sabbata. —  B ernh. W yss : Chronik.
—  A S I. —  Strick ier : Actensam m lung. —  Egli : Acten- 
sam m lung. —  Zw. I, 49 ; I I , 86. .—  A SA  V II, p. 137.
—  N bl. Chorherren Zür. 1781. — N bl. W aisenhaus Zur. 
1864. —  A D B .  —  S K L .  —  Zw ingli-Festschrift 1919, 
286. — 3. L u d w i g , fils du n° 2, * 1er m ars 1527 au 
château  de K ibourg, prem ier archid iacre (pasteur) et 
chanoine du G rossm ünster 1550, an tistè s fin 1585, 
t  15 aoû t 1586. A publié des com m entaires e t serm ons 
e t De ritibus et institu tis ecclesiæ T igurinæ  libellus ; 
une histoire des querelles re la tives à la Sainte-Cène 1524- 
1563; De spectris, lem uribus, etc., qui fu t tra d u it  en 
plusieurs langues, et une biographie de Bullinger. — 
B iographie pa r Stucki, en préface à  L. L av a te r : 
Liber Neliemiæ hom iliis L V I I I  expositus. —  H o ttinger : 
Schola T igur. —  N bl. Chorherren Z ür. 1832. —  4. B e r n 
h a r d , fils du n" 2, 1547-1599, orfèvre, p révô t de la 
corporation  zur Gerwi 1598. —  5. H a n s , fils du n" 2, 
1549-1595, pein tre-verrier, p révô t de la  corporation  
zur Gerwi 1584. Les fils du n° 3 fu ren t les ancêtres des 
deux branches su ivan tes :

I. —  6. J o h a n n - R u d o l f , petit-fils du n» 3, 1579- 
1625, ecclésiastique, rec teu r du gym nase de H anau, 
professeur de rhé to rique  et de logique au  Collegium  
hùm anitatis  de Zurich 1611, au  Carolinum  1612 ; a u 
teu r de publications théologiques e t philosophiques. —
— Lacrymæ M usarum  Helveticarum. —  7. J o h a n n - 
K a s p a r , frère du n° 6, 1586-1637, D r m ed., professeur 
de physique au Carolinum  1623, m em bre fo n d a teu r de la 
société zuricoise de m usique du K ernhaus 1613, au teu r 
de Quaestiones medicæ cardinales. —  N bl. der M usikges. 
Zür. 1856, p. 10. —  8. J a k o b , frère du n° 6, 1588-1659, 
bailli de Sax 1645. —■ 9. J o h a n n - K o n r a d , fils du n° 6, 
* 1609, cap itaine, a u teu r d ’une Gründtliche A nleitung  
zum  Kriegswesen. — G .-J. P e te r  : Beitrag zur Gesch. des 
Zürcher. Wehrwesens, p . 107. —  10. J o h a n n e s , fils du 
n° 8, 1624-21  ju in  1695, p asteu r à  U itikon 1649, p ro 
fesseur de rhé to rique  e t de logique au  Collegium huma- 
nitatis 1657, de philosophie au Carolinum  et chanoine 
1677. A uteur de nom breux  écrits, il fu t aussi l ’un  des 
prem iers à  s’occuper du problèm e de l ’éducation  des 
sourds-m uets. —  H aller : Bibliothek  V, n" 1174. — 
N Z Z  1926, n" 1917. —  11. J a k o b , fils du n° 10, 1657- 
1725, professeur de théologie et chanoine 1710; a u teu r 
d ’ouvrages de théologie. —  12. J o h a n n - J a k o b , fils du 
n" 11, 1694-1759', professeur de langues classiques, d ’é th i
que et de d ro it n a tu re l, de théologie et chanoine 1737, 
a u te u r d ’un certain  nom bre de publications. — J .-J .  
Sim m ler : Sam m lung aller und neuer Urkunden zur... 
Kirchengesch. I I ,  p. 1001.

I I .  — 13. H e i n r i c h , fils du n° 3, 26 m ai 1560 - 2 ja n 
vier 1623, D r m ed., professeur de physique au Carolinum  
et chanoine 1590, ad m in istra teu r du chap itre  1601 ; 
a u teu r d ’Epitom e Philosophise N aturalis. —  Jo h .-P e ter 
T hom ann : Parentalia. — Ses fils fu ren t les souches de 
tro is lignées i

a) — 14. J oi-i a n n - J a k o b , fils du n° 13, 1594-1636, 
D r m ed., m édecin de la ville de Z u ric h .—  15. J a k o b , 
petit-fils du n° 14, 2 ju illet 1658 - 18 jan v ie r 1739, capi
ta in e  d ’artillerie  e t géom ètre, m em bre fo ndateu r de la 
Feuerwerker- Gesellschaft (société d ’artilleurs) de Zurich 
1686. C onstruisit des in stru m en ts  pour l ’artillerie  (au 
Musée national) e t fit des relevés topographiques. -— 
Nbl. der Feuerwerker-Ges. 1854-1855. —  S K L .

b) — 16. H e i n r i c h , fils du n° 13, 1611-1691, D r m ed. 
1647, professeur de physique et m édecin de la ville de 
Zurich 1662; écrivit su r les sources chaudes et une 
A nleitung, wie m an sich zur Pestzeit verhalten solle. —
17. J o h a n n - K o n r a d , fils du n» 16, 1652-1707, bailli 
de W ädensw il 1692, de Lugano 1706. — 18. J o h a n n - 
J a k o b , fils du n° 17, 1684-1733, bailli de K nonau 1729.—
19. L u d w i g , 1720-1796, bailli de Lugano 1753, de K ibourg 
1765-1771, ren d it de g rands services d u ran t les années de

Hans-Rudolf  Lavater.  
D’après une lithographie 

de B. Rey (Bibl. Nat.  Berne),
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dise tte  1770-1771. —  20. J o h a n n - H e i n r i c h , 1709-1771, 
bailli de W ädensw il 1747. —  21. J o h a n n - K o n r a d , 1711- 
1795, p révô t de la  Corporation zur Gerwi 1768-1791, 
m em bre fo n d a teu r de la Société de physique (Soc. des 
sciences n a t.)  de Zurich. —  22. J o h a n n - K a s p a r , 1734- 
1795, bailli d ’Andelfm gen 1778 et de Regensberg 1791.
—  23. H e i n r i c h , 1731-1818, bailli de B aden 1774, de 
G riiningen 1791. — 24. H a n s - J a k o b , 1774-1830, secré
ta ire  d ’É ta t  de Zurich 1803-1816, au teu r, en tre  au tres, 
d ’un exposé su r le régim e in té rim aire  de 1799 et d ’un 
m ém oire su r la sépara tion  des biens de l ’É ta t  et de la 
ville de Zurich. —  25. H a n s - K o n r a d , 1806-1854, 
pein tre .

c) —  26. J o h a n n - R u d o l f ,  petit-fils du n° 13,1625- 
1698, cap itaine  au service de France dans le régi
m en t L ochm ann 1648-1654; bailli de Sax 1662, du 
Conseil 1670, m ajor-général de l ’in fanterie  zuricoise 
1672, bailli du F re iam t 1688. — R o tt : Représ. dipi. VI.
— Ses fils fu ren t : — 27. R u d o l f , 1661-1719, adm inis
t ra te u r  du bailliage de ïh u rg o v ie  e t m em bre du Conseil 
comme constable 1712. —  28. J o h a n n - J a k o b , 1666- 
1745, in te n d a n t de W il 1712, bailli de Grüningen 1713, 
e t —  29. H e i n r i c h , 1668-1750, du Conseil secret 1728.
—  30. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 27, 1683-1746, t r é 
sorier 1736. —  31. D a v i d , fils du n° 27, 1692- 14 ju in  
1775, professeur d ’hébreu, d ’histoire, de philosophie et 
chanoine 1731, a d m in istra teu r du chap itre  1736, rec
te u r  1739, dém issionnaire en 1773 ; au teu r de nom breux 
ouvrages philosophiques. — 32. J o h a n n - K o n r a d , fils 
du n° 29, 1699-1755, bailli d ’Eglisau 1746. — 33. Jo - 
h a n n - R u d o l f , petit-fils du n° 30, 1733-1784, bailli 
d ’Andelfingen 1772. —  34. J o h a n n - K o n r a d , petit-fils 
du n° 13, 1628-1691, pharm acien , fonda en 1653 la 
pharm acie L av a te r qui (sous la raison sociale Johannes

L av a te r dès 1691), resta  
ju sq u ’en 1888 en m ains 
de la fam ille. —  35.
J o h a n n - K a s p a r ,  p e tit-  
neveu du n° 34, * 15 no
vem bre 1741, diacre de 
l ’église de l ’o rphelinat de 
Zurich 1769, p a steu r 1778, 
p a steu r de St. P e ter 1786, 
t  le 2 jan v ie r 1801 des 
blessures reçues lors de 
l ’entrée des F rançais à 
Zurich après la seconde 
ba ta ille  au to u r de cette  
ville le 26 septem bre 1799. 
Il exerça sur son tem ps 
une grande influence pa r 
sa personnalité  et ses œ u
vres et fu t en relations 
avec nom bre de contem 
porains im p o rtan ts  ; son 
am itié  et sa ru p tu re  avec 
G œ the sont connues. Son 
œ uvre entière doit être  en

visagée du po in t de vue exclusivem ent religieux ; parm i 
les nom breux écrits, les Aussichten in d ie  Ew igkeit perm et 
m ieux que d ’au tres de com prendre son p o in t de vue ; 
ses Essais sur la physiognomonie  d o n t la l re éd. p a ru t 
en allem and, de 1775 à 1778, ont su rto u t excité l ’in 
té rê t. L av a te r n ’é ta it po in t orthodoxe, m ais c royait en 
chrétien à la  révélation  biblique ; son po in t de vue sur 
la confirm ation de la foi pa r les m iracles le m it en ra p 
p o rt avec to u tes  sortes de personnes e t de tendances 
(Cagliostro, le m esmérism e). Comme ecclésiastique, il 
fu t un  p réd ica teu r ém inent et un  d irecteur d ’âmes 
modèle. Son prem ier acte public fu t l ’a tta q u e  entreprise 
avec H einrich Fus sii, le fu tu r pein tre, contre l ’in juste  
bailli Felix Grebel, de Grüningen, p a r le pam phle t du 
21 octobre 1762. Ses courageuses réclam ations contre 
le terrorism e du D irectoire provoquèren t en 1799 sa 
déporta tion  à Bâle. —  Johann Caspar Lavater ; Denk
schrift. — O. G uinaudeau : Jean-Gaspard Lavater (les 
deux avec bibliographie). —  36. D i e t h e l m , frère du 
n° 35, 5 octobre 1743-4 m ars 1826, pharm acien, D r m ed., 
du Conseil 1792, du Conseil secret 1794, se re tira  en 
1798 avec l ’ancien gouvernem ent ; fit partie  en 1799

du gouvernem ent in térim aire , m em bre du G rand et du 
P e tit  Conseil en 1803. A publié en tre  au tres Bemer
kungen über das gelbe Fieber ; s’est aussi occupé de 
chimie et de m inéralogie. —  Jahresber. der Naturforsch. 
Ges. 1826. —  N bl. W aisenhaus Zürich  1852. —  37. 
H e in r ic h ,  fils du  n° 35, 26 m ai 1768-20  m ai 1819, D T 
m ed., m édecin de d istric t à  Zurich, in tro d u isit à  Zurich 
la vaccination  préven tive  contre la  petite  vérole. Au
te u r  entre  au tres d ’une A nleitung  zur anatom. K enntnis 
des menschlichen Körpers et de A bhandlung über die 
M ilchblattern oder sog. Kuhpocken. —  Nbl. Chorherren 
Zur. 1820. — 38. J o h a n n e s ,  fils du n° 37, 1791-1857, 
D r m ed., a u te u r d 'Epitome der gesamten Heilkunde. —
39. J o h a n n e s ,  7 ju ille t 1812-17 ju in  1888, pharm acien , 
m em bre du Conseil général de la  ville 1859-1877, p ré 
sident de la Société suisse des pharm aciens 1848-1849, 
collaborateur à  leurs M itteilungen. —  40. H e rm a n n , 
fils du n° 39, 12 ju ille t 1840- 15 septem bre 1909, négo
cian t, m em bre du Conseil général de la ville 1880-1898 
et p résiden t 1887-1888 ; s’in téressa  à  la  vie m usicale de 
la ville. — N Z Z  1909, n° 257 — ZW C hr. 1909, p. 363.
— 41. H a n s - A l b e r t , fils du n° 40, * 24 février 1885, 
musicien et com positeur, é tud ia  d ’abord  la chimie, puis 
la m usique aux  conservatoires de Zurich et Cologne. — 
S K L . —  H ünis M usik-Jahr buch 1919-1920, p. 174. — 
Voir en général C. K eller-Escher : Prom ptuar. — L L . — 
L L H . —  A G S . —  A  LIS. —  S K L .  —  H o ttin g er : 
Schola T igur. —  M onatl. Nachrichten. —  Schweiz. 
M onatschronik. —  Gesch. der Ges. der Schildner zum  
Schneggen. —  R. W olf : Biographien. —  E. E idenbenz : 
Gesch. der Zürcher. Pharmacie. — Festschrift der N atur
forschenden Ges. Zur. 1896. [C. B.]

L A VA U X (C. V aud. V. D G S ). D istric t et vignoble 
qui tire n t leur nom  de la « V aux » de L u try , propriété  
des rois de Bourgogne, puis des em pereurs, donnée par 
H enri I I I  en 1079 à l ’évêque de Lausanne. Prem ière 
m ention  du nom  dans une bulle d ’in n o cen t I I  de 1138.
—  D H V . [M. R.] 

L A V E R R I È R E ,  A lp h o n se , * 1872, d ’une famille
na turalisée  genevoise en 1851, a rch itecte , é tab li à L au
sanne. A uteur en collaboration du pon t du Chauderon, 
de la B anque Fédérale, de la  Gare à  Lausanne, du m o
n u m en t in te rn atio n al de la R éform ation  à Genève, du 
palais fédéral de ju stice  à  L ausanne. —  S K L .  [C. R.l 

L A V E R T E Z Z O  (C. Tessin, D. Locarno. V. D G S). 
Corn, et paroisse. E n 1411, Lavertesco. D écouverte d ’une 
hache de bronze en 1913. Au m oyen âge, Lavertezzo 
du t faire p artie , comme Squadra, de la grande vicinanza  
de Verzasca. Depuis un  tem ps im m ém orial, la  popula
tion  a lte rne  son domicile en tre  Lavertezzo et les Ter- 
ricciuole, région qui é ta it sous la ju rid ic tion  comm une 
de Locam o, Minusio et Mergoscia. E n 1920, une partie  
des Terricciuole fu t incorporée à L avertezzo. Au spirituel 
il dépendit de Vogorno, don t il se détacha  au X V Ie s ; 
son prem ier curé est m entionné en 1559. Mais la pa 
roisse ne date  que de 1806 ; le curé reçu t alors le t itre  
de p révô t. L ’église, bâ tie  sur l ’em placem ent d ’une a n 
cienne chapelle, rem onte à 1707. Sur la paroi Sud ex té
rieure ex isten t des traces de pein tures du X V Ie s. 
Population : 1591, 62 m énages ; 1801, 540 hab . ; 1920, 
478. R egistres de bap têm es dès 1655, de m ariages dès 
1786, de décès dès 1654. —  E . P o m e tta  : Come il T i
cino. — M onti : A tti.  —  R ahn  : I  M onum enti. — G. 
Bu e tti : Note stor. religiose. —  A S A  1889, 1890. [C. T.] 

L AVE Y (C. V aud, D. Aigle. Com. Lavey-M orcles. 
V. D G S). E n  1016, Laver ; vers 1189, Laveto. Vge. Loca
lité  rom aine. P roprié té  en 1016 de l ’abbaye de Saint- 
Maurice ; paroisse au X V e s. Au X I I e et au X I I I e s., 
les d ’É vian  y  avaien t des biens im p o rtan ts  ; p lus ta rd  
les Qua rte ry  de Saint-M aurice. Le village de M ordes 
fu t ra ttach é  en 1852 à Lavey pour form er une com m une. 
On a découvert à  L avey en 1813 une source sulfureuse, 
exploitée dès 1831, qui a donné naissance à  des b a in s .— 
Voir G. Bezencenet : Notice sur les eaux thermales de 
Lavey. —  J .  Cossy : Notes sur Lavey-les-Bains. — 
Dr Suchard : Les eaux thermales de L . — D H V . [M. R.] 

L A V I G N Y  (C. Vaud, 0 .  Morges. V. D G S). Com. et 
Vge. E n  1145, Laviniaco. Localité rom aine. Cimetière 
burgonde découvert en 1829 en V audellaz et en 1898 au 
C loset-Thom as. Au m oyen âge, dépendance de la sei-

Johann-Kaspar  Lavater.  
D ’après une lithographie 

de Hasler (Bibl. Nat.  Berne).
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gneurie d ’A ubonne. E n  1700, la seigneurie passa aux 
M estrui, qui la conservèrent ju sq u ’en 1798. Église 
filiale d ’É toy , puis d ’A u b o n n e .— D H V . [M. R.] 

L A V I G N Y ,  d e .  Fam ille noble du Pays de V a u d .—
1. U l d h y , chevalier 1160. — 2. G u i l l a u m e , m étrai 
d ’A ubone 1277. —  3. P i e r r e , t  1452, chanoine de L au
sanne et de M aurienne. —  4. G u i l l a u m e , cheva
lier, m em bre du  Conseil de Vevey. —  5. J e a n , syndic 
d ’Aubone 1448. — 6. A n t o i n e , fam ilier du comte 
François de G ruyère. — 7. O t h o n , avoyer de M orat 
•1445-1464. — 8. H u m b e r t , avoyer de M orat 1465- 
1466. —  9. N i c o d , frère du n° 8, avoyer 1468-1475, 
dernier re p ré sen tan t de la Savoie à M orat, f  a v an t 
1478.—  10. I m b e r t  et — 11. G a b r i e l , derniers seigneurs 
de Lavigny 1645. —  Voir E ng elh art : Chronik der 
Stadt M urten. —  W elti : Das Stadtrecht von M urten.
—  M D B X X II I .  [M. R. et J. N.]

L A V I S A U N .  Voir AQUASANA.
L A V 1Z Z AR A (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. D G S). 

Vallée supérieure du Val Maggia d o n t on pré tend  faire 
dériver le nom  de Lavaggi ou Lavezzi, 
m arm ites faites de pierre ollaire que 
l ’on e x tra it de la vallée. Ce qui
est certain , c’est que l ’in dustrie  des 
lavezzi é ta it déjà  connue au  X IV e s. 
Arm oiries : d ’argen t au chaudron  de 
sable ; sceau, sa in t M artin  à  cheval 
accom pagné en chef à  dex tre  d ’un 
chaudron , en exergue la  légende : S. 
M artin i D. Comm unitas Lavigierie
(1654). P rim itivem en t, la Lavizzara 

ap p a rten a it avec le Val Maggia à la  ju rid ic tion  de 
Locam o ; entre  1403 et 1406 ils s ’en séparèren t pour 
form er une ju rid ic tio n  autonom e. E n 1430, le duc de 
Milan accorda à  la vallée la  nom ination  d ’un juge 
pour les causes civiles, les affaires crim inelles é ta n t 
jugées p a r le p o d esta t du Val Maggia qui devait se 
rendre  deux fois pa r mois dans la L avizzara pour 
ad m in istrer la justice . Vers 1535, la vallée p a ra ît 
être  indépendan te  du Val Maggia. A nciennem ent elle 
fo rm ait une seule com m une ou vicinanza, m ais en 1374,
les villages de Broglio, P ra to , Sornico, Feccia et Fusio
procédaien t au pa rtag e  du territo ire  com m un. Vers 1501, 
la L avizzara p rit p a r t à la  révo lte  du Val Maggia contre 
les F rançais et fu t condam née à  une am ende. Sous la 
dom ination  suisse, l ’autonom ie fu t confirm ée en partie  
p a r les cantons ; elle av a it en com m un avec le Val Maggia 
un bailli e t un  fiscal. Le prem ier é ta it représen té  dans 
la vallée p a r un  lieu ten an t. Chacune des sept vicinanze 
nom m ait un juge pour assister le bailli dans les affaires 
crim inelles. Un Conseil général composé de tro is dé
p u tés de chaque com m une et du caneparo se réunissait 
une fois p a r an à Sornico pour l ’ad m in istra tion  de la 
vallée. E n 1803, la L avizzara fu t incorporée au  d istric t 
de Valle Maggia. Au spirituel, elle dépendit à l ’origine 
de Locam o, puis de Maggia, peu à peu se constituèren t 
h u it paroisses dans la  vallée. O utre les lavezzi, la  L a
v izzara  ex p o rta it en Ita lie  une q u an tité  considérable 
d ’une spécialité de from age d it de la pag ia  (pour 
10.000 écus en 1627). Population : 1591, 550 m énages 
environ ; 1801, 1204 hab . ; 1920, 772. — Voir K. 
Meyer : Die Capitanei von Locamo. — E. P o m e tta  : 
Come il Ticino. —  LL. —  A S  I. — W eiss : Die tessin. 
Landvogteien.— E . P o m e tta  : M oti di libertà. — BStor. 
1881 et 1907. — M onti : A tti.  —  Monitore di Lugano 
1923. [ C .  T r e z z i n i . ]

L A VI Z Z A R I .  A ncienne fam ille de Còme, m en tio n 
née aussi en Val teline, don t p lusieurs m em bres occupè
ren t des charges im p o rtan tes dans le Tessin. Des La- 
vizzari é ta ien t établis à Mendrisio dans la prem ière 
m oitié du X V Ie s. ; ils p o rta ien t comm e armoiries : 
d ’or à  l ’aigle éployée de sable, au  vol abaissé, couronnée 
du cham p. A Bellinzone, ils sont m entionnés dans la 
seconde m oitié du X V Ie s. — • 1. A n s e l m u s , podesta t 
pour 1242 du val Elenio, p rocureur de Mendrisio 1248.
— 2. G a b r i u s  ou G a z u s , p o d esta t du val Elenio 1309, 
avec le t i t r e  de « cap itaine  et recteu r de la com m u
n au té  e t vallée de Elenio ». Il é ta it le chef des Guel
fes et fu t député en 1310, p a r les V itani, auprès 
de l ’em pereur H enri V II. —  3. R o m e r i u s , p o d esta t

de L ocam o 1329-1331. —  4. P i e t r o , p o d esta t de Bel
linzone 1494-1495 e t de Mendrisio e t B alerna 1502. —
5. P a o l o , de M endrisio, dépu té  au g rand Conseil 1855, 
p e n d an t tren te  ans com m issaire du gouvernem ent à 
Mendrisio, j- 25 m ars 1881. — 6. L u ig i ,  frère du n° 5, 
de Mendrisio où il est né le 28 jan v ie r 1814, f  26 ja n 
vier 1875 à Lugano, n a tu ra lis te  et hom m e politique. 
D éputé au G rand Conseil 1844-1845, 1855-1858, con
seiller d ’É ta t  1845-1848, 1852-1853, 1858-1866, p ro 
fesseur 1853 et d irecteur 1854-1858 du lycée can tonal. 
Dès 1866, d irec teu r du IV e arrondissem ent des doua
nes à  L ugano. F o n d a teu r 
en 1861 de la  Biblioteca 
Patria  ; m em bre e t cor
resp o n d an t de nom breu
ses sociétés savan tes 
é trangères. Sa collection 
d ’an tiq u ité s  rom aines et 
de c ris tau x  est au  Musée 
de L ocam o. A publié :
Istruzione popolare sulle 
principa li rocce d. C. T i 
cino, 1849 ; Cartes des 
sondages du lac de Lugano,
1859 ; E scursioni nel C.
T icino, 1859-1863 ; II 
Monte Generoso e i  suoi 
dintorni ; Catalogo delle 
pietre u tili del C. Ticino, 
etc. — Voir A H S  1916.
—  A. Barofiio : Storia del
C. T ic in o . —  K .  M eyer :
Elenio u. Leventina. —
Le m êm e : Die Capitanei 
von Locamo. —  M onti : A tti.  — E . Torrioni : Storia 
ecclesiastica di M endrisio. — Educatore 1875, 1881.
— S. D o tta  : I  Ticinesi. —■ A S N  1875. —  Ferri : 
Cronaca del Liceo ginnasio di Lugano. — Follettino 
Storico 1880, 1893 et 1904. — A S T .  —  A S G  II .—  E. 
Pom eta  : Come il Ticino. [C. Trfzzini.]

L a branche de la Voltoline a donné : — 1. F a b r i c i u s  
et ses fils, chefs a rden ts des gens de la Valteline lors du 
m assacre des p ro tes tan ts  de 1620. —  2. J o h a n n - A n - 
t o n i o  (selon Sprecher : Johann-A ndreas), p o d esta t de 
Sondrio après l ’expulsion des Grisons 1620.—  3. P i e t r o - 
A n g e l o , chanoine de Mazzo, a u te u r de Memorie 
ìstoriche della Vallelina, 1716 ; Storia Genealogica della 
Fam iglia  Lavizzari, T ren te  1739. — 4. P i e t r o - A n g e l o , 
écrivit Storia della Valtelina in  dieci libri, 1838. — 
Voir les ouvrages cités. •—  F . Sprecher : Kriege und  
Unruhen. — LL. [c . J.]

L A V O R C E N O  (C. Tessin, D. Elenio, Com. Olivone.
V. D G S). H am eau m entionné déjà en 1199. E n 1567, 
Lavortio. Avec M arzano, il form e une des degagne com
posan t le vicinato interno  d ’Olivone. La chapelle de 
S a in t-Jaques est déjà  m entionnée en 1213. Population : 
1567 : 24 m énages ; 1920, 139 hab . —  K . Meyer : 
Blenio u. Leventina. —  P . D ’Alessandri : A tti di S. 
Carlo. [C. T .]

L A V O R G O  (C. Tessin, D. L éventine, Com. et p a 
roisse Chiggiogna. V. D G S). Vge m entionné déjà en 
1355. E n  1567, Laorcum. D ’après les découvertes a r
chéologiques faites à cet endroit, on doit conclure 
que, à  l ’époque rom aine et chrétienne prim itive , la 
localité av a it une popu lation  re la tivem en t nom breuse. 
E n 1879 on y  découvrit dix tom bes rom aines, en 1881, 
plusieurs tom bes de l ’âge du fer. D ’au tres encore en 
1882 et 1910. La chapelle de Sainte-Pétronille  rem on
te ra it  au X V I I I e s. Population  : 1567, 3 m énages; 
1920, 167 hab . — BSlor. 1879 et 1889. —  A SA 1879, 
1880-1882 et 1888. — Monitore di Lugano  1921. — 
P . D ’Alessandri : A tti di S . Carlo. [C. T .]

L A V O Y E R .  Fam ille de Fontaines (N euchâtel), si
gnalée déjà en 1400 sous le nom  d ’Avoyer. Bourgeoise de 
V alangin dans la  su ite. [L . M.]

L A V O T A  ( d e  LA V o t a z ) .  Ancienne famille de Viège 
(Valais), don t p lusieurs m em bres fu ren t p rê tres au 
X V e s. — P e t e r ,  tém oin  à  Viège 1218. — Voir B W G
I I I .  [D .  I ]

L AX (C. Valais, D. Conches. V. D G S). Corn, et

Luigi Lavizzari. 
D ’après une lithographie.
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Vge paroissial. E n 1308, Lax. Le village eu t en 1364 
un  démêlé avec M artisberg au su je t de sources ; 
l ’a rb itrage  de 1367 lu i accorda le d roit d ’eau à Deichs- 
bach, d ro it qui lui fu t ju rid iq u em en t confirm é en 1590 ; 
il se donna une ordonnance com m unale en 1436. Lax 
devait en 1350 l ’im pô t à  la mense épiscopale. Au spiri
tuel, il ap p a rten a it à  la paroisse d ’E rnen, form a dès 
1691 un  rec to ra t et en 1873 une paroisse indépendante  ; 
l ’église fu t achevée en 1868. Les capucins y  fu ren t établis 
très  peu de tem ps, leur m aison av a it été fondée à 
E rnen  en 1740, elle fu t transférée  à Lax en 1744 et sup 
prim ée en 1746. P opulation : en 1802, 166 hab . ; 1920, 
222. [L. Mr.]

L AX,  d e . Fam ille  valaisanne p o rta n t le nom  du 
village de L ax. Arm oiries : d ’a rgen t à un  signet de 

greffier surm onté  d ’une croix p a ttée  
de sable. — P e t h u s ,  clerc, cité de 1308 
à  1336, à  N aters, reçu t en 1308 en fief 
du  chap itre  de la cathédrale  tous les 
d ro its de chancellerie su r le H au t- 
Valais, de Loèche en am ont. Il fit 
des dons à l ’église paroissiale et à 
l ’au te l de St. Jakob  au f der Eygen. — 
F r a n z , rep résen tan t du d istric t de 
Conches supérieur avec J .  Zuren lors 
du partage  du b u tin  de la guerre de 

R arogne 1418. —  G rem aud I I I -V II .  [L. Mr.]
L A Z A R I S T E S .  Ordre hospitalier fondé au X I I e s. 

à  Jérusalem  ; il av a it pour m ission de soigner les 
lépreux que l ’ordre de S a in t-Jean  n ’ad m e tta it pas dans 
ses h ô p itaux . Mais b ien tô t ses m em bres co m b attiren t 
aussi contre les ennem is de la  chrétien té  et l ’ordre se 
tran sfo rm a  en chevalerie religieuse. Avec la dim inution  
de la  lèpre au X IV e s., les lazaristes n ’avaien t plus 
de raison d ’être ; ils s’un iren t à d ’au tres ordres e t d ispa
ru ren t peu à  peu. La règle de sain t A ugustin  fo rm ait la 
base des constitu tions de l’ordre. Les lazaristes se dis
tin g u a ien t extérieurem ent des au tres chevaliers par 
une croix de couleur verte  ; les soeurs p o rta ien t un  voile 
noir et un m an teau  noir avec la  croix verte .

E n Suisse les lazaristes eurent deux m aisons, l ’une 
à Seedorf (Uri), l ’au tre  à  Gfenn (Zurich). L ’histo ire de 
leur fondation  est très légendaire ; ces deux m aisons 
d a ta ien t p robab lem ent du com m encem ent du X I I I e s., 
ainsi que S ch latt près Fribourg-en-B risgau, avec qui 
elles fo rm aien t une province. Les deux plus célèbres 
com m andeurs de cette  province fu ren t Sigfrid von 
Slat te (1287-1321) e t Jean  Schwacher (1414-1443). — 
Voir les a r t. G f e n n  et S e e d o r f . —  L .  Librario : 
Précis hist, des ordres de Saint-Lazare et de Sa in t-M au
rice. — An t. Denier : Die Lazariterhciuser und das 
Benediktinerinnen-Kloster in  Seedorf, dans J S G  1887. 
—  N üscheler : Die Lazarilerhäuser im  Gfenn... und  
Schlatt, dans M A G Z  IX . — Zeitschrift f. d. Gesch. des 
Oberrhe ns, N .S . I, 4. p. 462. [E. S.]

L A Z Z A R O .  Fam ille originaire de B iasca établie à 
Naples où elle donna des écrivains et des hom m es poli
tiques. —  G i u s e p p e ,  * à Biasca le 8 m ars 1759, devin t 
chef cuisinier du roi F erd inand  IV de Naples, la souche 
de la famille Lazzaro de cette  ville.— BStor. 1894. [G.T.] 

L A Z Z A R O N E .  Fam ille noble de la  Valteline, au 
X V IIe s., su rto u t représentée à T irano et Teglio. —
1. M i c h a e l , chancelier de la vallée vers 1620 (président 
du Conseil de la vallée) ; pa rtisan  de la foi nouvelle et 
am i des au to rités grisonnes, il fu t assassiné à  Tirano 
le 19 ju ille t 1620. —  L L . —  F . Sprecher : Kriege und  
Unruhen. [L. J.]

L E B E A U ,  C l a u d e ,  au teu r des Aventures du sieur 
Claude Lebeau, avocat en parlement, ou voyage curieux 
et nouveau parm i les sauvages de l’Amérique septentrio
nale, 2 vol., A m sterdam  1738. A en croire l ’au teu r, il 
serait originaire de Morion (Fribourg), fils d ’un officier 
aux Cent-Suisses, et avocat sans cause. D éporté au 
Canada, sur l ’ordre de son père, il au ra it vécu deux 
années (1729-1731) parm i les Iroquois et son livre serait 
un  récit de cette  cap tiv ité . L ’œuvre semble cependant 
être  un  rom an d ’im agination et on ne sait s’il fau t a jou 
te r  plus de crédit aux  révélations de l ’au teu r sur sa 
famille et son origine. — Rossel : Hist. litt. —  Dellion : 
Diet. V i l i ,  5 3 5 . —  A S H F  IV, 196. — A. M ajeux :

Claude Lebeau, de Morion, dans Ém ulation  1855. —
Revue des familles 1919. [ J .  N .l

L E B E L ,  A n t o i n e ,  de N eufm outier (France), v in t 
dans la p rincipau té  de N euchâtel comme in ten d an t de 
lord VVemyss à  C ottendart. Il épousa M arguerite, fille 
légitim ée de W em yss, auquel il succéda comme baron 
de C o tten d art en 1788, conseiller du m argrave de Bade 
en 1780 déjà. Bourgeois de V alangin 1775, com m unier 
de Bôle 1779, t  9 septem bre 1809, à  Bôle, à 75 ans. Sous 
le nom  de P ierre  Lebel, il est le héros du rom an de 
Bachelin : Sarah W emyss. —  Voir Ph . G odet : A rt et 
patrie. [L. M.]

L E B E R ,  P i e t r o ,  peintre, de Lugano, * dans cette  
ville le 28 novem bre 1829, t  sur le lac de Còme le 8 mai
1892. T ravailla  d ’abord à No vare  et se fixa ensuite à 
Louisville (É ta ts-U nis). Il fu t appelé à  faire les fresques 
du palais du gouvernem ent, la décoration de l ’hôtel de 
ville et su rto u t de la cathédrale de Louisville. —  Bianchi :
A rtis ti ticinesi. — S K L .  [C.. T.]

L E B E R N  (autrefois L e w r e n ) .  Fam ilie lucernöise 
depuis le X V e s. ; elle tire  son nom  de deux dom aines de 
ce nom  près de Sem pach. —  H e i n r i c h  von Lebern, 
avoyer de Sem pach 1487. — Voir Archives d ’É ta t  
Lucerne. —■ Gfr. Reg. —  Bölsterli : Heimatkunde von 
Sempach. [P .-X .  W.]

L E B E R T .  H e r m a n n ,  1813-1878, originaire de Bres
lau, bourgeois de Bex (Vaud) 1841. Médecin des bains 
de Lavey, professeur de pathologie in terne à Zurich 
1846, puis de clinique m édicale à Breslau ; au teu r de 
nom breuses publications. —  Meyer : Konversations
lex iko n .—  Livre d ’Or. [M. R.l

L E B E T .  Fam ille de B u ttes (N euchâtel), connue dès 
le X V e s. ; elle p o rta it alors le nom  de Leubet et a sans 
doute une origine com m une avec la  famille Leuba. 
R épandue dans les cantons rom ands, en A rgentine et 
aux É ta ts-U n is. [L. M.]

LE B O I T E U X ,  D a v i d ,  t  1612, d ’une fam ille ori
ginaire de Paris réfugiée d ’abord à Lausanne. Pasteu r 
à  R ussin 1577, à Genève 1585, recteu r de l ’académ ie
1592-1596, principal du collège 1598-1611. secrétaire de 
la vénérable Compagnie 1591-1592. —  Voir Sordet : 
Dictionnaire. — H eyer : Église de Genève. — Borgeaud : 
Académie de Calvin. [C. R.]

L È B R E ,  A d o l p h e ,  * à L ausanne 26 ju in  1814, 
t  à Paris, 26 m ars 1844. Originaire de Ganges (H érault), 
son père, officier d ’artillerie , est devenu bourgeois de L au
sanne en 1831. Lèbre collabora à divers périodiques : 
Revue Suisse, Semeur (de Paris), Revue des Deux Mondes, 
pa r des études d ’ethnographie, de philologie, de philoso
phie et de sociologie. Ses œ uvres on t été réunies en un 
volum e posthum e en 1856 avec une notice b iographique 
pa r Ju s te  Olivier e t un  p o rtra it. [G.-A. B.]

LE C A M U S ,  J e a n ,  1713-1768, d ’une famille origi
naire de Nîmes, bourgeoise de Genève en 1720, au teu r 
d ’une nouvelle m usique de psaum es publiée en 1763. — 
Sordet : Dictionnaire. [C. R.]

LE C A R L I E R ,  F r a n ç o i s - P i i i l i b e r t ,  * en Picardie, 
t  m ai 1799, succéda au général B rune comme commis
saire civil auprès de l ’arm ée d ’H elvétie. A ce titre , 
il décréta le 8 avril 1798, q u ’un im pôt de guerre de 
16 m illions de livres serait prélevé su r les patriciens des 
cantons de Berne, Fribourg, Soleure, Lucerne et Zurich, 
ainsi que sur les couvents de Lucerne, Sain t-U rbain  et 
Einsiedeln. [ J .  B.-F.]

L E C C O ,  L E U C O .  Ancienne famille de Lugano, ori
ginaire de Lecco (Italie). Le pein tre  Giovanni-Antonio 
Codoli ap p arten a it à cette  famille. — 1. A n t o n i o ,  du 
P e tit Conseil de Lugano 1440-1441. —  2. J o h a n n e s ,  
cité de 1448 à 1466, p rocureur de Lugano 1461. — 3. 
V a l e n t i n o ,  chanoine de Lugano 1463-1473, adm in istra 
te u r  de l ’église Sain t-L auren t 1473. —  4. F r a n c e s c o  de 
Lecco, religieux olivétain, horloger ; répara  en 1558 
l ’horloge de S ain t-L auren t de Lugano. On ne sa it s ’il 
ap p artien t aux Lecco de Lugano. — BStor. 1903. — 
L. B rentani : Miscellanea storica ticinese.— E. Pom etta : 
Come il Ticino. [G. T i]

L É C H E L L E S  (C. Fribourg , D .  Broyé. V. DG S). 
Corn, et Vge paroissial. E n 1243, Lechieres ; 1311, Les- 
chieles ; du latin  scala, à cause de la m ontée rapide qui 
relie Léchelles à Chandon. E n 1885, on découvrit à
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Léchelles une tom be de l ’époque de la pierre polie. Au 
m oyen âge, ce village re levait des seigneurs de M onta- 
gny qui y  p rélevaien t un  dro it de péage don t seuls les 
m archands fribourgeois é ta ien t exem pts. Léchelles 
passa  sous la dom ination  fribourgeoise en 1478 et 
fit p a rtie  du bailliage de M ontagny ju sq u ’en 1798, 
actuellem ent du d istric t de la Broyé. Le con tunder en 
v igueur é ta it celui du Pays de V aud. Au p o in t de vue 
ecclésiastique, Léchelles fo rm ait avec Ghandon une 
paroisse don t le siège é ta it dans ce dernier village. 
L ’abbé de Payerne é ta it p a tro n  de l ’église et percevait 
la dîm e dans to u te  la  paroisse. Le gouvernem ent de 
F ribourg  s ’em para  de ces droits à  la Réform e et donna 
le pa tronage  au  clergé de N otre-D am e de Fribourg. 
Mais Léchelles possédait dès le déb u t du X V e s., une 
chapelle qui av a it été fondée p a r Je a n n e tte , fille de 
Je a n  Corm inbœ uf, de Léchelles, et veuve de Nicod 
Nibliere, de F ribourg . E n  1748, une église y  é ta it cons
tru ite  qui dev in t en 1859 le centre de la paroisse. Une 
branche de la fam ille G o ttrau  p o rta  dès le X V Ie s. le 
nom  de G o ttrau  de Léchelles. —  N. Peissard  : La 
Broyé archéolog., dans A F  1925. —  H . Jaccard  : Essai 
de toponymie, dans M D R  V II . — Dellion : Diet. V II.
—  K uenlin  : Diet. I I .  —  A S H F  IV , 207. [ J .  N.] 

L É C H E L L E S ,  de .  Fam illes reçues dans la b o u r
geoisie de F ribourg  au X IV e et au  XV" s. —  1. R o 
d o l p h e ,  bourgeois de F ribourg  dès 1301, fit de nom 
breux  legs aux  in stitu tio n s de bienfaisance 1327. —
2. M e r m e t ,  d ’Avenches, reçu  dans la bourgeoisie de 
Fribourg  1377, puis dans celle de Gruyères, exerça le 
n o ta r ia t dans cette  dernière ville 1394-1397. —  M D R  
X X II , X X II I .  —  A rchives É ta t  Fribourg . [ J .  N.]

L E C H N E R .  Fam ille de N urem berg et de Leipzig, 
bourgeoise de W ergenstein  en 1850 et de S tam pa (Gri
sons) en 1863, de K am m ersrohr en 1887, de Soleure en
1910. —  1. E r n s t ,  D r phil., * 1825 à Leipzig, p a steu r à 
N ufenen, Celerina, S t. Moritz, Stam pa-B orgonovo, bour
geois d ’honneur de S tam p a  1863, p a s teu r à Thusis 1865- 
1898, doyen du synode rhé tique  1880-1892; f  à  T h u 
sis le 13 décem bre 1912. A u teu r de nom breuses p ub li
cations e t brochures t r a i ta n t  de l ’histoire, de la géo
g raphie et de l ’ethnograph ie  des Grisons e t de quel
ques-unes de ses vallées, en tre  au tres Die periodische 
Ausw anderung der Engadiner..., s’occupa aussi de p u 
blications en ladin . M eine Lebensreise, 1908. — 2. 
A d o l f ,  neveu du n° 1, D r phil., * 6 aoû t 1871 à Kriegs- 
te tte n , p a s teu r à  Soleure 1897-1904. assis tan t aux 
archives d ’É ta t  à  Berne ju sq u ’en 1910, chancelier (et 
ju sq u ’en 1919 aussi a rch iv iste  d ’É ta t)  du can ton  de 
Soleure dès 1910 ; a u te u r de publications historiques, 
principalem ent sur l ’h isto ire locale, e t philosophiques, 
réd ac teu r du Neues soloth. Wochenblatt et du Solo- 
thurner M onatsblatt 1910-1914. ■— D SC. [A. L.] 

L E C H N E R ,  M e l c h i o r ,  de M indelheim (Bavière), 
* 1648, en tra  au  couvent de K reuzlingen en 1678 
com m e p rê tre  et p ro tono ta ire  apostolique et en devint 
ab b é  le 29 octobre 1696, t  14 septem bre 1707. Il fit 
beaucoup pour l ’em bellissem ent de l ’église de l ’abbaye.
—  Schm ider : Syllabus, m ns. à  la Bibi. can t. F rauenfeld.
—  v . Mülinen : Helvetia sacra, où la prem ière da te  est 
erronée. — K uhn : Thurg. sacra. [Alb. Sch.]

LE C L E R C .  Fam ille  de B eauvais, reçue à  la bour
geoisie de Genève en 1597. Armoiries : 
d ’azur à tro is croissants d ’argen t, 2 
e t 1, à  la bordure  d ’herm ine. —  1. 
D a v i d ,  1591-1654, recteu r de l ’acadé
m ie de Genève 1637-1643 ; il y  ensei
gna l ’hébreu de 1619 à  sa m ort et, 
quand  il en eu t l ’occasion, chercha à 
faire de l ’in te rp ré ta tio n  des historiens 
classiques un enseignem ent d ’histoire 
ancienne. P as teu r à Genève dès 1632. 
L iste de ses œ uvres dans Senebier. —

2. É t i e n n e , 1599-1676, frère du n° 1, D r m ed. 1628, 
professeur en philosophie à  l ’académ ie de Genève 
1643-1662. A publié : Hippocratis opera ; plusieurs de 
ses d issertations figurent dans les Questiones sacræ 
de son frère D avid. Membre du P e tit Conseil en 1662.
—  G autier : Médecine. —  3. J e a n - P i e r r e , neveu du 
n° 1, 1657-1736, professeur de philosophie, de belles-

le ttres  et d ’hébreu  à  R o tte rd am , puis à A m sterdam . 
A publié, en tre  au tres, la Bibliothèque universelle et 
historique en 2 6  volum es ; un  Traité de V Incrédulité ; 
M osis prophetæ libri I V  ; A rs critica ; Historia eccle
siastica duorum prim orum  seculorum  ; des com m entai
res, une trad u c tio n  française du N ouveau T estam en t. 
Il fu t g rand pa rtisan  de la  liberté  de penser, ce qui le 
t in t  éloigné de Genève où son oncle D avid av a it beau 
coup à lu tte r . —  France protestante. —  4. D a n i e l ,  
1 6 5 2 - 1 7 2 8 ,  fils du n» 2 ,
D r m ed., p ra tiq u a  à  Ge
nève avec beaucoup de 
succès et y  fonda la  p re 
m ière société de m éde
cine. A u teu r d ’une H is
toire de la médecine et 
co llaborateur à  la  Biblio- 
theca anatomica, de M an
gel. Il cu ltiva  les le ttres 
et l ’é tude de l ’an tiq u ité , 
en tra  au  P e tit Conseil en 
1 7 0 4 .  —  G autier : M éde
cine. —• 5. J a q u e s - T h é o -  
d o r e ,  neveu du n° 2 , 1 6 9 2 -  
1 7 5 8 ,  p a steu r à Genève 
1 7 2 3 -  1 7 5 7 ,  professeur de 
langues orientales 1 7 2 5 -  
1 7 5 8  ; il pub lia  la tra d u c 
tion  du P réservatif contre 
le fanatism e, de Sam uel 
T u rre t tini e t une version 
française en prose des 
psaum es de D avid. —
—  6 .  J a q u e s ,  1 6 8 8 - 1 7 5 7 ,  fils du n° 5 ,  D r m ed., fit su r
to u t de la politique, au d iteu r 1 7 2 9 ,  syndic 1 7 4 1 ,  1 7 4 5  
1 7 4 9 ,  1 7 5 3 .  Fam ille é te in te . —  Voir Sordet : D iction
naire. —  B orgeaud : Académie de Genève. —  G autier : 
La Médecine à Genève. —  France protestante. —  A une 
a u tre  fam ille, venue d ’É pinal, na turalisée  genevoise en 
1 8 2 7  ap p artien n en t : — 1 .  M arc-JOSEPH, * 1 8 3 5 ,  chan
celier d ’É ta t  de Genève 1 8 8 6 - 1 9 0 4 .  —  2 .  C onstant- 
A n t o i n e ,  a rch itec te  et —  3 .  M a r t h e ,  * 1 8 8 0 ,  pein tre  
sur émail, cités dans S K L .  [C . R . ]

LE C L E R C ,  D a n i e l ,  m édailleur et g raveur, t r a 
vaillan t à Bàie à  la  fin du X V IIe s. Il est particu lière
m ent connu p a r la  m édaille q u ’il fit en souvenir de la 
révolution  bâloise de 1 6 9 1 .  —  S K L .  [C . R o .]

LE C O  I N T E .  Fam ille originaire d ’E lbeuf en N or
m andie, bourgeoise de Genève en 1 7 2 0 .  Arm oiries : 
d ’azur à  3  étoiles m al ordonnées d ’argen t. — 1 .  GÉ- 
d é o n ,  1 7 1 4 - 1 7 8 2 ,  professeur de langues orientales à 
Genève 1 7 5 7 ,  et bib lio thécaire 1 7 6 7 .  A u teu r de p lu 
sieurs tra v a u x  théologiques et historiques et de deux 
volum es de serm ons. —  2 .  J e a n ,  1 7 5 5 - 1 8 1 4 ,  m inistre  
de l ’Église française de Londres 1 7 7 8 ,  puis p asteu r à 
Genève 1 7 8 9 .  Bibliothécaire de Genève 1 7 9 3 - 1 8 1 4 .  —
3 .  L o u i s - A d r i e n ,  1 8 3 3 - 1 9 1 5 ,  ingénieur, député  au 
G rand Conseil 1 8 6 6 - 1 8 9 0 ,  1 9 1 3 - 1 9 1 5 ,  conseiller adm i
n is tra tif  de Genève 1 8 8 2 - 1 8 8 7 .  Il s ’in téressa  spéciale
m en t aux  questions de secours m utuels e t à  l ’in stru c 
tion  professionnelle. D r en sociologie h. c. de l ’université  
de Genève. A uteur d ’un Inventaire des institutions écono
miques et sociales de la Suisse, 1 9 0 0 .  —  A G S  I I  — 
Gali fie : Not. gén. I I I .  —  Sem. relig. —  H eyer : L ’Église  
de Genève. [H. Da.l

L E C O M T E ,  J e a n ,  1 5 0 0 - 1 5 7 2 ,  fils de Sébastien 
Le Com te, seigneur de la Croix en P icardie. Converti 
au p ro testan tism e par Lefèvre, fam ilier de la  cour de 
N avarre, v in t en Suisse en 1 5 3 2 .  P asteu r de G randson 
1 5 3 2 - 1 5 5 4 ,  de R om ainm ôtier 1 5 5 4 ,  professeur d ’hébreu 
à  l ’académ ie de L ausanne 1 5 5 8 ,  pasteu r de C ourtelary 
1 5 6 4 ,  redev ien t en 1 5 6 7  p asteu r à  G randson où il 
m eu rt. A laissé plusieurs ouvrages. Biographie de Ed. 
B àhler, tra d u ite  pa r E . B u tticaz : Jean Le Comte de la 
Croix. —  Sa descendance a  com pté plusieurs pasteurs; 
une branche s’est établie dans le Ju ra  bernois, où elle 
a pris le nom  de G r a f  ; une a u tre  branche dev in t 
bourgeoise de Berne en 1 5 2 6  (voir a r t. G r a f ) .  —  F e r 
d i n a n d ,  1 8 2 6 - 1 8 9 9 ,  p eu t-ê tre  de la famille des précé
dents, d ’une branche fixée à  T urin, adm ise en 1 8 1 9  à la

Daniel Le Clerc (n° 4). 
D ’après une gravure sur cuivre 

(coll. Maillait).
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bourgeoisie de Sain t-Saphorin  (V aud). Bibliothécaire 
can tonal 1860-1875, chancelier de l ’É ta t  de Vaud 1875- 
1899, colonel divisionnaire, p rit p a r t  à la  guerre de Sé
cession aux  É ta ts-U n is. A publié : Éléments d ’instruction  
civique; Le M ajor Davel ; La guerre des É ta ts-U n is, 
1863 ; La guerre du Danemark, 1864 ; Le Général 
Jo m in i ; Observations à propos de l ’entrée des alliés à 
Sébastopol ; Relation... de la guerre franco-allemande. — 
Son fils — H e n r i , * 1869, colonel du génie e t in struc
teu r. — Livre d’Or. [M. R.]

LE C O R B U S I E R .  Voir JEANNERET (n° 10).
LE C O U L T R E .  Fam ille de L izy-sur-O urcq (Seine 

et Marne) reçue à  l ’h a b ita tio n  de Genève en 1558. 
A rm oiries : coupé, au  1, d ’argen t à  l ’arb re  a rraché de 
sinopie accosté de deux tours crénelées et ajourées, au 
2, fascé de gueules et d ’argen t de quatre  pièces. —
1. P i e r r e , f  vers 1602, se fixa dans la vallée de doux 
et sa descendance acqu it la bourgeoisie du Lieu en 
1612. —  2. P i e r r e , fils du n» 1, con tribua pour une 
grande p a r t à  la fondation  de l ’église et de la paroisse 
du Chenit, il laissa un  jou rn a l des péripéties de cet é ta 
b lissem ent (archives du C henit). —  3. S i m o n , frère du 
n° 2 vécu t au Chenit e t fu t l ’a u teu r d ’une branche dont 
une pa rtie  rev in t se fixer à  Genève au  com m encem ent 
du X IX e s. —  4. S a m u e l , 1795-1856 d ’un ram eau venu 
aussi de la Vallée, est connu pour ses découvertes in 
téressan t les boîtes à m usique. —  5. A m i , 1814-1893, dé
pu té  au G rand Conseil vaudois, juge cantonal 1862-1863.
— 6 .  F r a n ç o i s - A u g u s t e - É l i e ,  1 8 1 6 - 1 8 8 2 ,  fils du n° 4 ,  
d irecteur des écoles prim aires de Genève, puis fondateu r 
d ’une école libre. —  7 .  Jean-Jui.E S, fils du n° 6 ,  1 8 4 9 -  
1 9 2 5 ,  professeur de langue et de litté ra tu re  latines à 
l ’université  de N euchâtel dès 1 8 7 3 ,  au teu r, entre  au tres, 
de M aturin  Cordier, 1 9 2 6  et d ’une Notice historique sur 
l ’Institution Le Coullre et l’Institution M artine. — 
8 .  A u g u s t e - H e n r i ,  1 8 5 3 - 1 8 9 2 ,  frère du n° 7 ,  prof, à  la 
faculté  de théologie libre du can ton  de V aud. —  9 .  E u 
g è n e ,  1 8 5 6 - 1 9 0 8 ,  industrie l, syndic d ’Avenches, député 
au G rand Conseil, colonel de cavalerie. —  Ch. Roch : 
La famille Le Coullre. — R H V  1 9 1 2 .  [C. R . e t  M . R .]

L E C O U R B E ,  C l a u d e - J a c q u e s ,  1759-1815, comte, 
lieu tenan t-général français, com m andant sous Masséna 
en 1799, l ’arm ée dite  d ’H elvétie, laquelle fo rm ait l ’aile 
droite  de l ’arm ée du D anube dirigée pa r Jo u rd an . Il 
p a rv in t à chasser les troupes im périales entrées en 
Suisse, après un  prem ier échec dans la basse Engadine 
et le val M ünster, du centre du G othard , ce qui donna 
aux  Français la  rou te  de la vallée de la  Reuss, puis 
il réussit à p a rer au x  résu lta ts  obtenus pa r Souwarof 
dans son passage des Alpes, et assura pa r sa coopé
ra tio n  la victoire française dans la seconde bataille  
de Zurich 1799. —  Voir G. Meyer v. K nonau : Die 
kritischen Tage des Gebirgskampfes... 1799, dans Nbl. 
der Feuerwerker-Ges. Zurich, 1887. —■ Fr. B orrey : Le 
général Lecourbe. — M aret de Bousson : Éloge du général 
Lecourbe. — A rchiduc Charles : Gesch. des Feldzuges 
von 1799. — Clausewitz : Die Feldzüge 1799 in  Italien 
und der Schweiz. — D ufour : La guerre en Suisse 1799.
—  G ünther : Der Feldzug der Div. Lecourbe 1799. —
0 , Ziegler : Der Uebergang des Korps L. über den Rhein.
—  Zschokke : H ist. Denlew. aus der helv. Staatsumwäl
zung. —  Hist. N bl. V.  Uri 1899 et 1921. [ R a e u b e r . ]

L E G T ,  L E T T .  Fam ille de Genève, anoblie pa r 
C harles-Q uint en 1521. Arm oiries : d ’azur à  la fasce 

d ’a rgen t chargée d ’une croix recroi- 
setée du prem ier e t accom pagnée de 
tro is étoiles d ’or, 2 et 1 (v a rian te s) .—
1. J e a n , de K reuznach (Hesse), b o u r
geois de Genève 1473, l ’un des fon
d a teurs de la chapelle de la T rin ité  
dans l ’église de Saint-G ervais. —
2.  B a r t h é l é m y , seigneur d e  M ate- 
gnin, du P e tit Conseil 1558, syndic 
1559, 1563, 1567, 1571, trésorier 1561, 
t  1575. — 3. J a c q u e s ,  fils du n° 2,

* 1556, seigneur de Confignon, a  joué un  rôle con
sidérable dans l ’É ta t  et dans l ’académ ie. Ami et 
hom m e de confiance de Bèze, il fu t en re la tions épis- 
to laires d u ran t to u te  sa vie avec Casaubon. Professeur 
de d roit à l ’académ ie 1583, député en 1590-1591, auprès

d ’É lisabeth  d ’A ngleterre pour obtenir un  subside. A 
son re to u r il organise en H ollande une collecte en faveur 
de l ’académ ie. Syndic en 1597, 1601, 1605, 1609, lieu te
n a n t en 1599. Chargé d ’une mission auprès d ’H enri IV 
en 1600, auprès du duc de Savoie 1601 ; député en 
Suisse à  plusieurs reprises et l ’un des négociateurs du 
tra ité  de S ain t-Ju lien  en 1603. A publié entre  au tres : 
Q. A u r. Sym m achi epistolarum ad diversos lib. X, 
3 éd. 1597, 1598 et 1601 ; A d  Moclestinum de poenis, 
1592 ; Poematum liber unus, 1595; Poemata varia, 1609; 
Poetæ græci veteres carminis heroici scriptores, 1606. A 
collaboré à la publication  du Citadin de Genève, ou 
response au cavalier de Savoie, 1606. Ses discours aca
dém iques on t été réunis sous le titre  de Orationes, 1615.
—  Voir Senebier : Hist. litt, de Genève. —  B orgeaud : 
H ist. Université de Genève. —  H . De Vries : Genève pé
pinière du calvinisme hollandais. [ H .  D e l a r u e . ]

L E D E F U R S ,  de .  Voir D o u s s e .
LED E R G E  RW  (L E D E R G E R W E R ,  LE D E R G E R B E R ,  

L e d e r g e r b ) .  Fam ille de l ’A lte L andschaft saint- 
galloise, é te in te  à W il au X IX e s. A r
moiries : d ’azur à  une m arque de m ai
son d ’argen t en form e d ’Y, surm on
tée d ’une croix. Elle est citée parm i 
la bourgeoisie de Wil depuis 1308. —
1. H e i n r i c h , avoyer de Wil 1411. —
2. H a n s , avoyer 1580, 1582. —  3. 
J o h a n n , fils du n° 2, capitaine, am- 
m ann  de l ’abbaye à St. Jo h an n  1606, 
assassiné le 9 novem bre 1621. —
4. O t m a r , frère du n° 3, p rieu r et

lieu ten an t de S t. Jo h an n  1601-1606, f  3 décembre 
1622 .—  5 .  J o h a n n - G e o r g ,  bailli im périal et comm is
saire du bailliage 1651, am m ann de l ’abbaye à Wil 
1657 - 1660. — 6. J o h a n n  - G e o r g ,  am m ann du cou
v en t à  S t. Jo h an n  1671, secrétaire  du Toggen- 
bourg 1685, adm in istra teu r du bailliage du Toggen- 
bourg 1705-1708. —  7. J o s e p h - A n t o n ,  fils du n» 6, 
adm in istra , avec résidence à W il, la chancellerie du 
Toggenbourg pour le com pte du prince-abbé, lors 
des troubles de cette  région en 1710, bailli de Sta- 
ringen 1717, am m ann du couvent à  W il 1719 e t en
core bailli im périal 1728-1730. —  8. B e n e d i k t ,  
* 10 octobre 1683, f  15 novem bre 1744, sous-prieur 
à R heinau, p rieu r à  Schw arzach, abbé de R heinau  
1735-1744 — 9. F i n t a n ,  frère du n° 8, 1685-29  août 
1747, curé d ’A lt-S t. Jo h an n  1719, gardien 1722, m aître- 
queux à  Saint-G all 1723, à  W il 1724, m aître  des novices 
1729, sous-prieur 1733, doyen 1734. —  10. A n n a ,  sœ ur 
du n° 8, abbesse du couvent de Paradies 1743-1755. —
11. R u p e r t , de T ablat, 8 m ars 1 8 1 8 -7  octobre 1867, 
m aître  à l ’école conventuelle d 'E insiedeln  1834, préfet 
1836, m aître  des novices 1849, présiden t des é tud ian ts , 
sous-prieur 1853, doyen du chap itre  1855. — Voir 
Wild : Verfassungsgesch. der Stadt Wil. —  UStG  IV, 
p. 958. —  I. v . A rx : Gesch. St. Gallen I I I .  —  W egelin : 
Gesch. der Landschaft Poggenburg II , p 226. —  Hässig : 
Die A nfänge des Toggenburgerkrieges, p. 22. — Z S K  
1914, p. 210. —  R othenfiue : Toggenburger-Chronik. — 
S te iger: Schweizer Æbte, p. 36, 76, 104. — K K Z  1867.
—  L L . —■ L L H .  — Arch, du couvent. [ J .  M.]

L E D E R R E Y .  Fam ille vaudoise citée dès 1317 à
Cully. —  1. V IN C E N T ,  1846-1912, agronom e, d irecteur 
de l ’école d ’agriculture  de Cernier (N euchâtel), 1887- 
1897 ; ad m in istra teu r cen tral des établissem ents fédé
raux  d ’essais agricoles au  Liebefeld, Berne 1897-1912. 
Bourgeois d ’honneur de Cernier. —  Livre d ’Or. [M. R.]

LE D O U B L E .  Fam ille originaire de C haum ont en 
Bassigny, bourgeoise de Genève 1567. Arm oiries : d ’azur 
à q uatre  cotices d ’argen t, au cerf élancé d ’or b rochant.
—  J a c q u e s , 1675-1733, g raveur du roi à  Paris 1721.
— Galiffe : Not. gén. I I I .  — S K L .  [H. Da.]

LE DUC.  Fam ille de Tours, bourgeoise de Genève en
1579, à  laquelle ap p artiennen t —  P i e r r e ,  médecin de la 
colonie genevoise de C onstantinople, et —  A n t o i n e ,  
son fils, * 1685 à C onstantinople, médecin rép u té  à 
Leyde. A publié entre au tres : Dissertatio de bizantina 
variolarum insitione, 1722. —  Sordet : Diet. [C. R.J 

L EE.  Ancienne famille d ’Eglisau et G lattfelden 
(Zurich), citée dans la région en 1 2 9 4  déjà et s’appelant
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à l ’origine A m  Lee, d ’un  lieu-dit d ’Eglisau, bourgeois 
de Zurich au  X IV e s. Les A m  Lee d ’Eglisau dé tin ren t 
de 1337 à 13731e bailliage de Rüdlingen, Buchberg et El- 
likon, de 1467 à  1478 celui de H üntw angen , le château  de 
Pfungen 1430-1454, celui de D übelstein  1462-1465 et l ’a- 
vouerie à  D iibendorf. L a fam ille Lee h ab ite  aussi G latt- 
felden dès 1421. —  Voir UZ  6 -11 .—  US. —  Z S tt l  I . — 
W ild : A m  Zürcher Rheine. [J. F r i c k . ]

L E E M A N N ,  L E H M A N N .  I. Vieille famille de Zu
rich, bourgeoise dès le débu t du X V e s. Arm oiries : 
d ’azur à  un  agneau pascal su r une terrasse de si
nopie, la  banderole p a rti au 1 d ’or, au  2 barré  d ’argent 

et d ’a z u r .— a)  Fam ille patricienne, ci
tée au X V Ie s. e t au com m encem ent du 
X V IIe s. —  1. C asp a r, de Meilen, 
bourgeois 1401. — 2. R u d o lf ,  bailli 
de K ü snach t 1535, t  1541. —  3. B i l 
g e r i ,  ills du il" 2, bailli de Greifensee 
1541. —  4. B u r k h a r d ,  * 14 février 
1531, fils du n° 2, magister à  M arbourg 
1554, pasteu r à  D ietikon 1557, p ro 
fesseur d ’hébreu à Zurich 1560, pasteu r 
à la  Predigerkirche 1571, au F rau- 

m ünster 1584, au G rossm ünster et an tistè s de l ’église 
zuricoise de 1592 à  sa m o rt 1613. A uteur d ’un  nou

veau catéchism e. Il poussa 
les p ro tes tan ts  à refuser 
d ’ad o p te r le calendrier 
grégorien. Pour ses œ uvres 
im prim ées, voir Katalog  
d. Stadthibl. Zurich  1864 
et 1896. — C. W irz : Etat. 
—  G.-R Z im m erm ann : 
Die Zürcher Kirche. — R. 
W olf : Biogr. 2 .—  5. R u 
d o l f ,  1536-1610, fils du 
n° 2, A m tm ann  à  E m brach  
1575, vice - bourgm estre
1595, bailli de R egensberg
1596. — 6. H ans-R u d o lf ,
* 1578, ills du n° 4, pasteu r 
de W iplcingen 1603, de 
K ibourg  1605, desservant 
du  G rossm ünster 1611- 
1653, professeur de caté- 
chétique 1618-1621, au 
te u r  de Themata philoso- 
phica, 1600. — b) — 1. 
R u d o l f ,  cité en 1566. —

2. J u l i u s - R u d o l f ,  * 1812 à R ued (Argovie), dessina
te u r  et pe in tre  à  M unich 1835-1849, à Zurich dès 1853, 
t  5 jan v ie r 1865. —  3. J u l i u s ,  * 1813 à R ued, frère du 
n° 2, g raveur su r bois e t re s tau ra te u r de tab leau x , f  à 
Genève le 17 ju in  1901. —  4.  R o b e r t ,  * 26 février 
1852 à  Lenzbourg, g raveur sur cuivre, le dernier à  Zu
rich  à p ra tiq u er la taille  douce. On connaît su rto u t 
ses reproductions des fresques de Stückelberg  dans la 
chapelle de Tell, f  à  Zurich le 13 m ars 1925. —  III. ■ 
zürcher. Chronik 1925, n° 13. — S K L .  — Voir en géné
ra l L L . — L L H .  —■ C.-C. K eller-Escher : Promptua- 
rium . — W irz : Etat. [ H. Br.]

II .  F a m i l l e  d e  M e i le n ,  o ù  e l le  e s t  c i t é e  d e p u i s  1 4 3 9  ; 
e l le  e s t  a c t u e l l e m e n t  r é p a n d u e  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  l a c  
d e  Z u r i c h .  —  [ J .  F r i c k . ]  —  1 . G U STA V -A D O LF, * 1 8 5 2  
à  B e n d l i k o n ,  n é g o c i a n t ,  c o l o n e l  d e s  t r o u p e s  d ’a d m i n i s 
t r a t i o n ,  j u g e  a u  t r i b u n a l  d e  c o m m e r c e  1 8 9 4 - 1 9 0 0 ,  f  à  
Z o l l ik o n  1 9 0 3 . —  ZW C hr. 1 9 0 3 . —  2 . H a n s ,  d e  M e ile n ,
* 15 février 1881, D r ju r . 1904, in sp ecteu r du n o ta r ia t 
zuricois 1906, professeur de droit à  l ’École po ly techni
que fédérale 1918, au teu r de Das zürcher. Notariatswesen 
et d ’au tres ouvrages spéciaux. — DSC.

I I I .  Fam ille de Töss (actuellem ent W in te rthour), 
citée dès 1489. — E . S täuber : Gesch. v. Töss, p. 73. 
Voir L e h m a n n . [ h . B r . ]

L E E R ,  von.  Voir L e h r ,  von .
LE F O R T .  Fam ille genevoise, originaire de Cuneo 

(Coni) en P iém ont. J e a n -A n to in e  Lifforti se réfugia 
pour cause de religion à  Genève, dont il fu t reçu bour
geois en 1565. Arm oiries  de la branche genevoise ac
tuelle  : coupé au  1 d ’azur à  l ’é léphan t d ’or, cap ara 

çonné d ’une housse du m êm e, chargée d 'u n e  aigle im 
périale de sable et p o r ta n t une to u r d ’or, à l ’é tendard  
tiercé en fasce d ’argen t, d ’azur et de gueules, au  sau 
to ir  d ’azur posé en b ande  (varian tes). — 1. I s a a c , 
1574-1652, fils du prénom m é, syndic. A près lui la fa 
m ille se divisa en deux branches ; l ’aînée est restée à 
Genève, et la cadette , partagée  à la  seconde génération  
en q u a tre  ram eaux , a  été répandue en Russie, en Polo

gne, en F rance  et en A llem agne où elle 
existe encore.

Branche aînée. —  2. J a q u e s , 1757- 
1826, professeur de d ro it 1783, p ré 
sident du trib u n a l crim inel du dépar
tem en t du Lém an 1800, conseiller 
d ’É ta t  1814-1824. — 3. J T a n - L o u i s , 
fils du n° 2, 1786-1874, professeur de
dro it 1809, p rocureu r général 1819,
conseiller d ’É ta t  1825, secrétaire 
d ’É ta t  1833-1846. —  4. Ch a r l e s , fils 

du n° 3, 1821-1888, professeur de d roit 1854-1872, dé
pu té  au  G rand Conseil 1862-1870, p résiden t de la cour 
de cassation 1879. A u teu r de nom breux  écrits de ju 
risprudence e t d ’histo ire. —  5. H e n r i , * 1855, juge 
à la cour de ju stice  1904 et présiden t 1914-1916, 1921- 
1922, député  au G rand Conseil 1892-1897, 1901-1904.

Branche cadette. — 6. A m i , 1642-1719, châtela in  de
Ju ssy  1676, secrétaire  d ’É ta t  1684, syndic 1684-1719,
prem ier syndic 1712, 1716. E nvoyé pa r Genève auprès 
de Louis X IV  en 1685 et 1695, e t auprès des cantons 
suisses 1689. —  7. L o u is , fils du n° 6, 1668-1743, aud i
te u r  1702, châtela in  de Peney 1709, p rocureur général 
1711-1717, syndic 1722-1734, prem ier syndic 1730, 1734. 
E nvoyé auprès de Louis XV  en 1726. —  8. P i e r r e , 
fils du n° 6, 1676-1754, officier au  service de Russie 
1699-1732, lieu tenan t-généra l 1728. Il se re tira  en 
M ecklembourg, où sa descendance existe encore, ainsi 
que dans d ’au tres É ta ts  de l ’A llem agne. — 9. A m i , 
petit-fils du il" 6, 1713-1764, lieu ten an t au service de 
Sardaigne 1735-1748, cap itaine  de la  garnison de Ge
nève 1751-1762. — 10. J e a n , 1685-1739, conseiller de 
comm erce de P ierr e-le- Gran d , envoyé du roi de Pologne 
en Russie. — 11. P i e r r e - F r é d é r i c , fils du n° 10, 1716- 
1783, officier au  service de Saxe, aide de cam p de Mau
rice de Saxe, com m andant dans le R oyal allem and- 
cavalerie, b rigad ier de cavalerie. — 12. F r é d é r i c - 
A n t o i n e -F Ie n r i , * 1754, fils du n° 11, officier au  ser
vice de F rance, m astre de cam p 1782, m aréchal de 
cam p 1792. Chargé d ’une mission délicate pour Louis 
X V I en 1792, il d isp a ru t peu après. —  13. P i e r r e , 
fils du n° 10, 1719-1796, 
général-m ajor au  service 
du roi de Pologne. — 14!
J e a n - J a q u e s , 1688-1756, 
officier au  service de 
F rance, de Hesse-Cassel, 
de B avière et de Russie, 
cap itaine  de la garnison 
de Genève. — 15. G e r 
m a i n , fils du il» 14, 1744- 
1805, syndic 1781. — 16.
F r a n ç o i s , 1656-1699, con
seiller, am bassadeur, gé
néral et am iral de P ierre- 
le-G rand, créa teur de la 
flotte ru ss e .—  17. H e n r i , 
fils du n° 16, 1684-1703, 
lieu ten an t au service de 
P ierre-le-G rand. — Voir 
Galiffe : Not. gén. I. —
A G S I I I .  — H enri Le 
Fort: Not. gênéal. sur la fa
mille LeF ort.— Borgeaud:
H ist, de l ’Univ. de Genève.
—  Th. D ufour : Charles Le Fort, dans M D G  X X II I .  — 
M oritz Posselt : Der General und A dm iral Franz Lefort, 
F ra n k fu rt a. M. 1866. — De M onte! : Diet. [H. L."| 

LE F R A N C ,  M a r t in ,  * vers 1410 à Aum ale (N or
m andie), t  à  Rom e en octobre 1461. Assista au  Concile 
de Bâle. Secrétaire de Félix  V. Chanoine e t p rév ô t de 
L ausanne 1443, chanoine de T urin, de Genève, abbé

B urkhard  Leem ann (n° 4). 
D ’après une gravure sur cuivre 
de C. Meyer (Bibl. N at. Berne),

François Le Fo rt (n° 16). 
D ’après une gravure sur enivre 
de P et. Schenk (coll. M ailïart).
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de Novalaise, léga t apostolique en Bourgogne 1457. 
A uteur du Champion des dames, de l ’E s tr if de fortune 
et de vertu. —  G. Paris : Complainte du livre du Cham
pion des dames à son acteur, dans Rom ania, 1887. — 
P iaget : M artin  le Franc. —  Le m êm e dans M oyen âge,
1893. —  Rossel : H ist. litt. —  P h . G odet : H ist. litt. p. 27.
—  R eym ond : Dignitaires. [M. R.]

L E G A I G N E U X ,  J e a n , de Tours, t  à  Y verdon en
1580, p a steu r à  L ausanne, bourgeois de Genève 1562, 
p a steu r dans cette  ville la m êm e année, recteu r de 
l ’académ ie, 1568-1571, destitué  1571. D ’un caractère 
énergique il n ’hésita  pas d ’une p a r t  à  devenir le conso
la teu r des pestiférés en 1564, 1568 et 1569, et d ’au tre  
p a r t, à v itu p érer du h a u t de la  chaire contre le gouver
nem en t et les pasteurs , ses collègues, pour m anque 
d ’orthodoxie. —  H eyer : Église de Genève. — Sordet : 
Dictionnaire!. [C. R.]

L É G A R É .  Fam ille de C haum ont - en - Bassigny 
(H aute-M arne), bourgeoise de Genève en 1633, 1643, 
qui donna une dizaine d ’orfèvres et graveurs, don t — 
P i e r r e , 1690-1764, est le plus in té ressan t. Il publia  un 
Nouveau livre de chiffres en 1747. —  S K L .  [C. R.]

L É G E R .  Fam ille de Villesèche (P iém ont), bour
geoise de Genève en 1652. Arm oiries : d ’azur à la grappe 
de ra isin  d ’argen t pendan te  en pal avec deux feuilles 
de m êm e surm ontée d ’une étoile d ’or. — 1. A n t o i n e ,
* 1596 environ f  1661, pasteu r à deux reprises dans les 
vallées vaudoises, puis chapelain de l ’am bassade de 
H ollande à  C onstantinople 1628, pasteu r à Genève 
1645, professeur de théologie à l ’académ ie de cette  ville 
à  p a r tir  de cette  date  ju sq u ’en 1661 et de langues orien
tales dès 1654, recteu r 1657-1659. Il eut pour m ission 
p en d an t son séjour à  C onstantinople d ’exam iner avec 
le p a triarch e  grec la  possibilité d ’une réunion des R é
form és avec l ’Église orthodoxe. A publié, en tre  au tres : 
N ovum  testamentum græco-barbarum cum versione, 1638. 
Son neveu —  2. J e a n ,  * vers 16 1 5 -f  vers 1670, se consa
cra avec énergie au  service des Églises réform ées du 
P iém ont dont il a  écrit et publié une Histoire générale des 
Églises évangéliques du P iémont. —  3. A n t o i n e ,  
fils du n" 1, 1652-1719, p a steu r à  Genève dès 1684, p ro
fesseur en philosophie 1686-1713, en théologie dès 
1713-1719, recteu r de l ’académ ie 1694-1698. A publié 
des tra ité s  de physique et de théologie d ’inspiration  
cartésienne. Père de —  4. M i c h e l ,  1685-1745, p asteu r 
à  Genève, fo rt mêlé aux  affaires politiques contre le 
gouvernem ent aris tocratique. Il fu t m êm e suspendu en 
1736, m ais ré tab li dans ses fonctions quelques jours 
après à cause de sa popu larité . On a de lui quelques 
opuscules, une Relation des troubles qui agitèrent la 
ville (de Genève) en 1734, une version du N ouveau T esta
m ent en grec vulgaire. — Voir Sordet : Diet. — H eyer : 
Église de Genève. — B orgeaud : H ist, de V Université de 
Genève. [ A .  C o r b m . ]

L E G G I  A (C. Grisons, D. Moesa, Cercle Roveredo. 
V. D G S). Coin, e t Vge qui suivit le so rt politique de la 
Mes oleina. La peste le ravagea en 1630. L ’église est 
dédiée aux sain ts A ntoine et B ernard. Leggia form a une 
paroisse avec Cama et Verdabbio depuis 1611 et devint 
au tonom e en 1633, to u t en a y an t un  arrangem en t avec 
Cama pour l ’en tre tien  du prê tre . [B. P.]

L É G I O N  A C A D É M I Q U E .  Corps d ’é tu d ian ts  qui 
se constitua  au  sein de l ’académ ie de L ausanne en 
1856, au  m om ent des troub les de N euchâtel. Il fu t 
dissous l ’année su ivan te  sans avoir servi. —  A. K ohler : 
La Légion académique de 1856, dans R H V  1921. [M. R.] 

L É G I O N  F I D È L E .  Corps de volontaires suisses, 
en grande p a rtie  Vaudois, tou t d ’abord  dénomm é Lé
gion rom ande, constitué en 1798 pa r le colonel Ferdi- . 
nand  de R overea pour la défense du régim e bernois. Il 
co m b attit les Français au to u r d ’A net et d ’A arberg ju s- j  

q u ’après la redd ition  de Berne ; cap itu la  le 7 m ars, les 
troupes conservant le d ro it de se disperser avec arm es 
et bagages. — Mémoires de Ferdinand de Roverea. — 
A H B Ì9 0 6 , 1907.—  Histor. Nbl. v. Uri 1918. — B urck
h a rd t : Die Schweiz. E m igration. [M. R.]

L E G L E R .  Fam ilie glaronnaise, bourgeoise de Dies- 
bach, I-Iätzingen, L in tha l, et en partie  aussi de Claris, 
une branche catholique s ’est é te in te  à Näfels en 1845.
—  1. H a n s - P e t e r , bailli de W erdenberg 1596-1599.

—  2. U l r i c h ,  de Näfels, bailli du G aster 1638 e t 1646, 
m aître  bate lier, f  1646 au service d ’Italie . — 3. H a n s -  
M e l c h i o r ,  de Näfels, juge, bailli d ’Uznach 1688, 
f  1713. — 4. K a s p a r - U l r i c i i ,  de Näfels, 1664-1730, 
conseiller, juge, capitaine du pays de G aster. —  5. 
P e t e r ,  de D iesbach, 1679-1750, trésorier p ro tes tan t 
1718-1724, bailli de W erdenberg 1722-1723. — 6. M e l 
c h i o r ,  de D ornhaus-D iesbach, 1694-1768, trésorier p ro
te s ta n t  1730-1736, secrétaire  dans le R hein ta l, député 
à Lugano. — 7. J o a c h i m ,  de D ornhaus-D iesbach, 1722- 
1790, m em bre du tribunal des Neuf, capitaine de Wil 
1770, bailli du F re iam t 1784. —  8. G e o r g ,  1765-1830, 
conseiller, constru isit les bains de S tachelberg près de 
L in tha l. —  9. T h o m a s ,  1757-1828, frère du n° 8, bailli 
de Mendrisio 1798, m em bre du G rand Conseil helvétique 
1798-1799, de la Diète 
1802, g rand  b ien fa iteu r 
de sa région. —  10.
T h o m a s ,  24 février 
1782 - 4 sept. 1835, 
en tra  en 1803 au  service 
français, fit la cam pagne 
de Russie comme p re 
m ier-lieu tenan t en 1812, 
chevalier de la  légion 
d ’honneur ; il se d istin 
gua à la bata ille  de la 
Bérésina et fu t prom u 
capitaine, servit en 1814 
sous Louis X V III , m ais 
q u itta  le service fran 
çais lorsque B onaparte  
rev in t de l ’Ile d ’E lbe.
L ieu tenan t - colonel à 
Claris, il p a rtic ipa  com
me te l à l ’occupation 
des frontières en 1815, 
capitaine en 1816 au 
service de Hollande, 
g rand-m ajor en 1830, t  à Axel en Zélande. — Voir ses 
Denkwürdigkeiten aus d. russ. Feldzug 1812, dans JHVG,  
cahier 4. — 11. M a t t h i a s , de Diesbach, 1819-1866, fa
b rican t, fondateu r de la filature de cotonnades Legier 
& Cle, à D iesbach. — 12. M a t t h i a s , * 10 jan v ie r 1844, 
fils du n° 11, industrie l à  Pon te  San P ie tro  en Italie, 
éleva la  cabane Legier au K ärp f dont il lit don au Club 
alpin suisse. — 13. G o t t l i e b , 6 février 1823 - 4 m ars 
1897, de Diesbach, fils du n° 10, ingénieur de la L in th , 
au teu r de plans pour les trav a u x  du Rhône. — 14. 
D a v i d , 16 ju ille t 1849 - 18 octobre 1920, juge d ’in stru c 
tion  1872-1877, conseiller d ’É ta t  1907-1920, conseiller 
national 1904-1914, conseiller aux  É ta ts  1914-1920, 
m em bre du Conseil du 3e arrondissem ent des C. F . F. 
1914-1920. — Voir JHVG 15 et 23. [J.-J. K.-M. et Nz.]

LE G R A N D .  Fam ille de réfugiés originaire de Tour- 
nay , devenue bourgeoise de Bàie en 
1640 avec D a n i e l , m archand d ra p ie r , 
1613-1650. A rm oiries:  d ’a rgen t à 
3 trèfles de sinopie issan t de tro is 
coupeaux du mêm e. — 1. D a n i e l , 
1671-1734, petit-fils du précédent, dé
p u té  dans les bailliages tessinois 
1725. —  2. L u c a s , 1735-1798, pe tit- 
fils du n° 1, D r ju r ., professeur de 
logique et de m étaphysique; philo
logue et connaisseur de la l itté ra 

tu re  grecque. —  3. Ch r i s t o p h , 1748-1820, frère du 
n" 2, D r ju r., professeur de grec, de logique et de rhé
to r iq u e .— 4 . J o h a n n - L i io n s ,  1755- 1836, arrière- 
petit-fils du n° 1, d ’abord théologien, puis fab rican t 
de rubans, bailli de Riehen 1792 ; plusieurs fois dé
p u té  à la D iète. Il em ploya son influence, sous la
R évolution  française, à réaliser son idéal qui é ta it 
d ’accorder aux  sujets l ’égalité des droits. L ’a ttitu d e  
conciliante adoptée à leur égard dans le can ton  de 
Bâle est en grande p a rtie  son œ uvre. P a r contre il 
échoua dans sa ten ta tiv e  d ’ob tenir de Berne des
dispositions sem blables qui eussent évité l ’in v a
sion française. Q uoiqu’il co m b attît la constitu tion  
un ita ire  de Paris e t q u ’il se sen tît poussé à en a t 

Thomas Legier.
D ’après une lithographie  (Bibl. 

cantonale, Glarisl.
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tén u er les duretés, il fu t élu m em bre du D irectoire le 
17 avril 1798 et son présiden t provisoire le 22 avril. Il 
p rit pour tâche de réconcilier les cantons réfracta ires avec 
la constitu tion  u n ita ire  et de s’opposer à la politique de

pillage de la F rance. Il 
p a rv in t à  év ite r à  Lava- 
te r  la peine que ce pays 
lui vou lait infliger pour sa 
courageuse a tt i tu d e  ; sur 
son in te rv en tio n  P esta 
lozzi fu t envoyé à Stans 
pour y  recueillir les en
fan ts  rendus orphelins par 
la guerre. L ’entrée au  Di
rectoire de ses adversaires 
Ochs et L aharpe p a ra ly 
sa ses efforts et il dé
m issionna le 30 janv ier 
1799 pour renoncer to ta le 
m en t à  la politique. Peu 
après, il tran sféra  sa fab ri
que d ’Arlesheim  à Saint- 
Morand en Alsace, puis 
s’é tab lit en 1812 à Fouday  
au  Ban de la Roche et 
se fit un  des plus actifs 
collaborateurs d ’Oberlin. 
Il y  fit refleurir la filature 
du coton et se voua avec 

O b erlinaux  choses de l ’école. — 5 .  Daniel, 1783- 
1859, fils du n° 4, industrie l à F ouday , ac tif  colla
b o ra teu r d ’Oberlin et de son père, p rit p a r t  à  la 
fondation  de la société biblique, p rovoqua la créa 
tio n  d ’asiles, d ’écoles enfantines et prim aires, de cais
ses d ’épargne, et a ida  à la diffusion de la bonne lit té 
ra tu re , Son nom  reste ra  a tta ch é  à  la législation fran 
çaise sur le trav a il des enfants dans les fabriques, ainsi 
q u ’à l ’in itia tiv e  de la  rég lem entation  in te rnationale  de 
la p ro tec tion  des trav a illeu rs , œ uvre en faveur de la
quelle il adressa des appels réitérés aux  gouvernem ents 
et parlem ents des p rincipaux  É ta ts  industrie ls d ’E u 
rope. —  6. W i l h e l m ,  1794-1874, frère du n° 5, d ’abord 
au service d ’Oberlin, puis p asteu r à  O ltingen. Exilé 
en 1832, il s’occupa de la paroisse réform ée de Fribourg  
de 1836 à 1842, voyagea parm i les p ro tes tan ts  dissé
m inés en vue de créer la société d ’en tr’aide ecclésiasti
que p ro tes tan te  en Suisse, don t il fu t secrétaire  d u ran t 
p lusieurs dizaines d ’années à  Bâte to u t en d irigeant 
l ’a lu m n at théologique de cette  ville. —  Voir L L . — 
L L H . — L u tz  : Basler Bürgerbuch. —  A G S I I .  — 
Athenæ Rauricæ. —■ Vischer : Lucas Legrand. —  Nbl. 
der Hülfsges. Zürich  1858. —  Buser : Johann-Lucas 
Legrand. —  Scherrer : Das W erk des prot. kirchl. H ilfs
vereins, p. 225. [Adr. S tückelberg.]

LE  G R A N D  ROY.  Fam ille établie  à  Genève dès 
le X V Ie s. qui p a ra ît n ’avoir jam ais été reçue à la b o u r
geoisie. A donné quelques orfèvres. — l._ H e n r i ,  1851- 
1914, pe in tre  ém ailleur, professeur à l ’École des A rts 
industrie ls de Genève. — S K L .  — 2. E u g è n e ,  1852- 
1926, cousin du n° 1, professeur de m athém atiques dans 
les écoles secondaires de N euchâtel dès 1881, au  gym 
nase 1891, d ’astronom ie et de géodésie à  l ’académ ie, 
puis université  1902-1921. Coll. au Bull. Sc. nat. N eu
châtel. — Suisse libérale, 8 nov. 1926. [C. R. e t L. M.]

L E G R A S ,  H e n r i ,  de R ouen, * 28 septem bre 1882, 
D r en d ro it, professeur ex traord ina ire  de droit civil 
français à  l ’université  de F ribourg  1912, professeur 
ordinaire 1916, enseigne le dro it in te rn a tio n al privé de
puis 1919 et le d ro it com paré depuis 1925, na turalisé  fri- 
bourgeois et reçu bourgeois de P o rta lb an  1916. [G. Cx.] 

L E H M A N N .  Fam illes des cantons d ’Argovie. Berne, 
F ribourg , Lucerne, Saint-G all, U ri e t Zurich. Voir aussi 
L e e m a n n .

A. C an to n  d 'A rg o v ie . Fam ille bourgeoise de Zofingue 
dé jà  en 1570. — H ans, * 28 m ars 1861 à Zofingue, 
sous-directeur du Musée national suisse à  Zurich 1900, 
d irecteur dès 1904. Chargé d ’un cours d ’an tiqu ités ger
m aniques à l ’université  de Zurich 1911, professeur ex
trao rd in a ire  1915, présiden t de la Société des A n tiquai
res de Zurich 1922. Bourgeois d ’honneur de Zurich 1911.

Membre co rrespondant ou m em bre honoraire  de nom 
breuses sociétés ou académ ies, en tre  au tres des aca
démies de Bruxelles, Anvers, Munich, du M etropolitan 
M useum  o f A rt de New-Y ork. A uteur de nom breuses 
publications, parm i lesquelles : Le bon vieux temps, 1905; 
Z ur Gesch. der Glasmalerei in  der Schweiz, dans M A  GZ 
X X V I ; Die Kirche von Jegenstorf und ihre Glasgemälde, 
1915; Die zerstörten Glasgemälde in  der K irchevon Hindel- 
banlc, 1913 ; Die Burg Wildegg, 1922 ; Z u r Geschichte 
der Glasmalerei in  der Schweiz, 1925 ; Das Kloster 
W ettingen und seine Glasgemälde, 3e éd. 1926. Un des 
rédac teu rs de l ’Indicateur d’antiquités suisses, où il a 
publié p lusieurs articles. —  C. Schauenberg-O tt : Stam m - 
register von Zofingen. [L. S.]

B. C a n to n  de B e r n e .  Fam illes bourgeoises de nom 
bre de com m unes des d istric ts de B üren, B erthoud , 
Cerlier, F rau b ru n n en , Konolfm gen, N idau, Oberhasli, 
Saftigen, Signau, T houne et W angen. —  S a m u e l ,  de 
L angnau, * 1808, d ’abord  m édecin à  L angnau, conseil
ler d ’É ta t,  chef du D épartem en t de l ’In stru c tio n  p ub li
que 1846-1850 et 1854-1862, conseiller na tio n a l 1857- 
1872; m édecin divisionnaire 1848, m édecin chef de cam 
pagne 1870, dém issionnaire 1872, f  31 déc. 1896 — 
Bern. Schulblatt 30, p . 27. — Éducateur 33. — K S A  27,

p. 9 1 .—  D ’au tres L ehm ann  bourgeois 
de Berne, d ’origines diverses fu ren t re 
çus e t son t cités aux  X V e-X V II Ie 
s. Une fam ille, encore florissante, 
rem onte à H a n s , cordier, d ’E rsigen, 
bourgeois 1619. Arm oiries : d ’azur au 
soc de charrue d ’argen t posé su r tro is 
coupeaux de sinopie e t accosté de 
deux étoiles d ’or à  six rais. — S a 
m u e l , p asteu r à Gléresse 1678, profes
seur de philosophie à  Berne 1684, d ’h é 

breu  1697, de théologie 1700, t  1709. A u teu r de tra ité s  
religieux e t philosophiques. —  Voir L L . — v. W erd t. 
— D ’au tres L ehm ann fu ren t reçus bourgeois de Berne 
de 1869 à  1918, v en an t d ’Œ rlikon, Vechigen, Signau 
et W orb. — Bürgerbuch. [H. Tr.]

C. C a n to n  de F r ib o u r g .  LEHMANN, L e e m a n .  F a 
milles très répandues dans le can ton , su rto u t dans le 
d istric t de la  Singine où elles sont actuellem ent bour
geoises dans sept com m unes. Un R o d u l p h u s ,  de W in
terlingen, ham eau  de Saint-A ntoine, fu t reçu bourgeois 
de F ribourg  à la  fin du X IV e s. P lusieurs fam illes L eh
m ann , originaires de la paroisse de Tavel dev in ren t bour
geoises de F ribourg  au X V II Ie s. A l ’une d ’elles, b o u r
geoise de Fribourg  en 1785, a p p a r tie n t—■ J e a n ,  * 31 m ai 
1869, géom ètre a tta ch é  aux  trav a u x  publics 1891, ingé
nieur can tonal-ad jo in t 1898, ingénieur cantonal et chef 
du d ép artem en t des chem ins de fer 1914-1927. C ontribua 
pour une grande p a r t  au  développem ent du réseau de 
rou tes et des chem ins de fer régionaux ainsi q u ’à la 
construction  des pon ts de Pérolles et de Zähringen, 
f  2 février 1927. —  Voir La Liberté 1927, n° 27. — 
É tr. frib . 1928. —  Archives d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.l

D. C a n to n  de L u c e r n e .  L e m a n n .  Fam illes des dis
tric ts  de Lucerne (X IV e s.) et W illisau (X V e s.). — 
E r n i ,  du G rand Conseil de Lucerne 1414-1421 ; E r n i  de 
mêm e 1480-1521. —  P e t e r ,  potie r à  Lucerne 1575- 
1598. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. [ P .- X .  W .]

E . C a n to n  d e  S a in t -G a l l .  LEHMANN, LEMAN, LEE
MANN. —  I. Fam ille de Saint-G all, don t quelques m em 
bres rem pliren t des fonctions publiques dans la ville 
au X V e s. —  II . Fam ille répandue dans l ’Alte L an d 
schaft e t dans le Toggenbourg. — U l i  Lém an, de Brüwil 
(Corn. Gossau), 1398 ; I C o n r a d ,  de L ichtensteig , 1430. 
Une a u tre  famille, originaire de H itzk irch  (Lucerne), 
devin t bourgeoise de Sargans vers 1800. —  1. O s k a r ,  
D r ju r ., * 1871, de Sargans, avocat à  Saint-G all dès 
1898, m em bre de la cour de cassation 1909-1920, du 
Conseil com m unal 1906-1918, du G rand Conseil 1904-
1921. —  2. W i l h e l m ,  d ’Andwil, * 1884, scu lp teu r sur 
bois. —  S K L .  — D SC . —  Voir UStG. —  M. Gm ür : 
Rechtsquellen I. — L L H . —  H artm an n  : Ausgestorbene 
Geschlechter, m ns. à  la  Bibl. de Saint-G all. [Bt.]

F. C an ton  d’U ri .  L e h m a n n ,  L e m a n .  Fam ille o ri
ginaire d ’U nterschâchen, établie à  Spiringen et Bürglen 
où elle s’est é te in te  à la  fin du X V Ie s. W e l t i ,  serait

Johann-Lucas  Le Grand. 
D ’après une gravure sur cuivre 

de Heinrich Pfenninger 
(Bibl. Nat.  Berne).
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mort, au M orgarten 1315. —■ 1. W e rn i ,  bailli de la Le
van tine  1505-1508, du Conseil, député  à  Locarno et 
E ngelberg 1513, t  à M arignan 1515. —  2. W e rn i , de 
B ürglen, cité en 1554 e t 1559, m em bre du trib u n a l des 
XV 1559, 1560 et m em bre du  Conseil. —• Gfr. 21, 42, 43, 
44. —  Nbl. Uri 7, 14, 17. —  W ym ann : Schlachtjahr- 
zeit, p. 3, 23 et 75. —  BStor. I, p . 47. [ J .  M ü l l e r ,  A . ]

G. C an to n  de Z u rich . —  1. F r i t z  * 1842 à  U etikon 
su r le lac de Zurich, éd iteur et réd ac teu r de VAllm ann  
à  Hinwil e t du Zürcher Oberländer à W ald 1880-1891, 
im prim eur à  R ü ti, réd ac teu r de Der F reisinnige  depuis 
1897, f  à  R ü ti 1915 ; au teu r de K aspar Honegger 
1915. —• 2. W i l h e l m - L u d w i g ,  * 7 m ars 1861 à  Zurich, 
a rch itec te  e t pe in tre  paysagiste , m em bre de la comm is
sion fédérale des beaux-arts 1900-1903, collaborateur 
à  Nbl. Kunstges. Zür. —  S K L .  [H . B r.]

L E H M A N N ,  H e i n r i c h - L u d w i g ,  de D etershagen 
près de M agdebourg, p récep teu r de la famille Jeclclin 
à  Rodels (Grisons) vers 1770, puis quelque tem ps m aître  
d ’école à  B üren (Berne), écriv it une série de trav a u x  sur 
l ’histo ire et la géographie des Grisons, du J u ra  ber
nois et de la  Suisse : Patriotisches M agazin von und  
fü r Graubünden, 1790 ; Die Rep. Graub. hist., geogr., 
statist, dargestellt, 1797 ; Die Landschaft Veltlin, 1797 ; 
Die Grafschaften Chiavenna und Bormio, 1798 ; B istum  
Basel, etc. — B arth . [C. J.]

L E H N ,  a m .  I. Fam ille patricienne é te in te  de Lucerne. 
Sont devenus bourgeois : W i l l i  am  Leen, W atmann  en 

1378 et H a n s  Amlen 1386, Arm oiries : 
fascé d ’or et d ’azur de q u a tre  pièces 
au  chef de gueules chargé d ’une étoile 
d ’or. —  1. R u d o l f ,  bourgeois, cité de 
1 4 0 4  à  1 4 2 1 ,  du Conseil 1405, 1417 .—
2. S t e f a n ,  du P e tit  Conseil 1522, bailli 
de H absbourg  1523, de M ünster 1531, 
de Rusw il 1537, d ’E ntlebuch  1543, 
tréso rie r 1546, t  1550. —  3. N ilc ln u s ,  
d ’abord boucher, du P e tit Conseil 
1551, bailli de Weggis 1553, économe 

du couvent d ’E ngelberg 1554, d irecteur de l ’hôpita l 
1557, économe du couvent de N eunkirch et avoyer 
1560. P a rtisan  de l ’empire et de l ’Espagne, il renonça 
à  sa place d 'avoyer en 1568, fu t l ’une des principales 
figures de l ’affaire Pfyffer-Am lohn (victoire sur le p a rti 
Pfyffer en 1569 et reprise du procès). Il s ’enfuit au 
Nidvvald, fu t déposé et privé de ses honneurs en 1573, 
gracié en 1575, t  av an t 1584, dernier de sa fam ille .— 
Voir Gfr. Reg. — Philipp-A nt. S eg esser : Ludw ig P fyffer  
u. seine Zeit II .  —  G. v. Vivis dans A H S  1905. — 
Besatzungsbuch. — Notices généalogiques. [v. v.]

I I .  Fam illes d ’E scholzm att, Geuensee, K riens,K rum m - 
bach, M alters, Rusw il et Sursee. H e n s l i ,  de Sursee, 
1456. —  F ra n z -S a le s ,  1838-1916, scu lp teur, cité par 
S K L ,  ainsi que son fils P a u l ,  * 1867, sculpteur, et sa 
fille S a le s ia ,  alliée B outry , pe in tre . [P.-X. w .] 

L E H N E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Gri
sons, Lucerne et Valais.

A. C an to n  d ’A p p en ze ll. L e n e r ,  AM, IM LEHN. F a 
mille citée dès 1400, don t le nom  rem onte  au lieu-dit 
Lehn (Len). — J o h a n n e s ,  d it Hess, de Gais, chapelain 
d ’Appenzell 1522, ado p ta  la Réform e et du t s ’enfuir, 
p a rtic ipa  en 1526 à la d ispute  de B aden. Il é ta it en rela
tions avec V adian et Zwingli. —  K o n ra d , landam m ann 
et dépu té  à  la D iète 1543-1545. —  A U .  — A J  1860- 
1861. —  Zellweger : Gesch. —  Jo h . Willi : R ef. in  
Appenzell. [A . M.]

B. C an to n  d es  G riso n s . L e n e r  ou L e h n e r .  F a 
m ilie de conseillers de Coire, d ’origine inconnue, venus 
peu t-ê tre  de Saint-G all ou d ’Appenzell. T hom as Lener, 
é ta it en 1543 trésorier de Coire. La fam ille fourn it 
ensuite quelques p révô ts de corporation . — C h r is to p h  
ou G h r i s to f f e l ,  bourgm estre de Coire 1623, 1625 et 
1627, plusieurs fois député auprès des Confédérés, à 
Innsb ruck  lors des troubles des Grisons e t en Alsace au 
près de l ’archiduc Léopold ; colonel de la Ligue de la 
M aison-Dieu 1625. —  LL. — Sprecher : Kriege und  
Unruhen I. —  A nhorn : Grauw P üntner Krieg. — 
Valer : Gesch. des Churer Stadtrates. [M. V alèr.]

C. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille citée dès le com m en
cem ent du X I I I e s. (Lener ou am  Len), originaire du

Lenhof dans la  com m une de K ricns. D i e t l i  Lener, 
lieu ten an t du meier de K riens 1363 ; H a n s , du Grand 
Conseil de L ucerne 1452. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. ■—- 
Gfr. Reg. [P .-X .  W.]

D. C a n to n  du  V a la i s .  L E H N E R ,  L e n e r .  Ancienne 
famille citée dans le dixain de Brigue du X IV e au X V Ie s 
On ne p eu t savoir si elle é ta it apparen tée  aux Lehner 
m entionnés plus ta rd  à L ôtschen, qui firent souche 
aussi à  Loèche-les-Bains. Arm oiries : d ’a rgen t à un  pal 
b ro ch an t sur une croix de Sain t-A ndré, accom pagnée 
en chef de deux étoiles (ém aux inconnus). —  A n t o n ,  
châtela in  do Brigue 1477 et 1483, grand-bailli 1480 
et 1482, f  1487 dans un  com bat à Domo d ’Ossola. — 
B W G  I I I  et IV . [D. I;]

L E H R ,  von.  ( L æ r ,  L æ h r ,  L E E R ,  L e r ,  à l ’origine 
V o l æ r  et V o l l e r ,  probablem ent V a l æ r  o u  V a l è r ) .  
Fam ille zuricoise é te in te  dans les m âles en 1841. A r
moiries : coupé d ’or et de sable à  un  trèfle  à la tige p a r
tagée de l ’un  à l ’au tre . —  1. H a n s  Voller, du P rä tigau , 
c o m b a ttit à  G randson sous la bannière de Zurich, dev in t 
bourgeois de cette  ville le 22 m ars 1476. — 2. K a s p a r ,  
fils du n° 1 (en 1504 von Ler), ancêtre  d ’une longue 
série d ’orfèvres cités p a r S K L  ; Obmann  des angustine 
1543, t  1568. —  3. J o h a n n - T h e o b a l d ,  1576-1613 (? ) ,  
petit-fils du n° 2, p asteu r de K urzdorf et N eftenbach 
1610. —  4. H a n s - H e i n r i c h ,  1739-1812, pasteu r de 
G rönenbach dans l ’Allgâu 1773, de Laufen 1792, doyen 
1800, p asteu r de M arthalen  1803, écrivain. —  Voir 
LL. —  L L H .  — G. K eller-Escher : Promptuar. —
W irz : Etat. — M onatl. Nachrichten 1788, p. 157 ; 
1806, p. 37 ; 1812, p. 112. [F. Heg i.1

LEI (VAL Dl )  (R oyaum e d ’Italie). Vallon latéra l du 
val d ’A vers ou Ferrera , form é un iquem ent de pâ turages 
vendus en 1462 p ar le com te W ilhelm  von W erdenberg- 
Sargans à  la com m une de P lu rs (P iuro près de Chia
venna). Lorsque les Grisons perd iren t leurs pays sujets, 
la p ropriété  de ce val fu t longtem ps d éb a ttu e  et a ttrib u ée  
à l ’Ita lie  en 1863, quoiqu’il fît géographiquem ent partie  
de la  Suisse. —■ Neuer Sammler IV , 206 ; V I, 186. — 
Accord entre  la  Suisse et l ’Ita lie ... ratifié  en 1865. [C. J.] 

L E I B S T A D T  (C. Argovie, D. Zurzach. V. DCS). 
Com. et paroisse com prenant Ober- et U n ter-L eibstad t. 
En 1260, Leibesleit ; en 1275, Lebisleit ; dans le Habs- 
burg. Urbar : Leibesleib. Il se ra tta c h a it  au bailliage 
au trich ien  de là  Forêt-N oire e tà  W aldshut ; p o lir la  basse 
ju stice  à  la  seigneurie de B ernau ; pour la  h au te  justice, 
d ’une p a r t, au com té de B aden, de l ’au tre  (U nter- 
L eibstad t) à  la  seigneurie de Laufenbourg. Les deux 
villages fu ren t réunis en une com m une en 1866. D ’abord 
ra ttach é  à la paroisse de Leuggern, L eibstad t en fu t 
détaché en 1879 et érigé en paroisse indépendante  ; 
Schwaderloch lui fu t ad jo in t en 1880. [L. S.]

L E I B U N D G U T .  De nom breuses familles de ce nom  
sont bourgeoises dans les d istric ts d ’A arw angen et de 
Trachselw ald (Bern) ; l ’une, de Schoren, est bourgeoise 
de Berne depuis 1897. —  D a m i a n ,  de M elchenau, fu t 
pendu le 1 3 /2 3  ju in  1653 à L angenthal pour avoir 
pris p a r t  à la guerre des Paysans. — K asser : Aarwan- 
gen, p. 254. [H. Tr.]

L E I C H T  (autrefois L i c h t ) .  Fam ille venue de Savoie 
où elle s’appelait Leger ou Légier, à  Salvagny près de 
M orat, bourgeoise vers 1600. Lorsque Salvagny devint 
allem and à la  fin du X V IIe s., les Légier changèrent 
leur nom  en L icht ou L eicht. P lusieurs familles le 
p o rten t encore. — E n 1630, H a n s  L eicht se fit recevoir 
bourgeois de M orat. Sa nom breuse descendance ad o p ta  
le nom  français de Lergier (en pato is Lärsi) et s’étab lit 
en m ajo rité  hors de M orat. —  F r i t z ,  * 1855, député  au 
G rand Conseil e t p résident du synode 1922. — Livre 
de bourgeoisie de M orat. [R .  M.]

LE IGG I N ER,  L E U G G I N E R .  Fam ille valaisanne 
du dixain de R arogne, t ira n t son nom  de celui de l ’an 
cienne com m une et de l ’alpe actuelle de Leiggern (Leu- 
kron), Ausserberg. — L o r e n z ,  m ajor de R arogne 1517, 
1521 et 1525.—  J o h a n n - J o s e f ,  m ajor de R arogne 1606, 
1622. — B W G  I I I .  —  F u rrer. [D. I.]

LE IM B A C H (C., D. e t Coni. Zurich. V. D G S). 
Q uartier de l ’ancienne com m une d ’Enge, m ais qui en 
é ta it séparée pa r W ollishofen. Le nom , cité dès 946, 
doit venir du sol argileux que parcourt le R iitschlibach,
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appelé p eu t-ê tre  autrefo is L eim bach. Les ferm es re
levaien t d ’Enge dé jà  a v an t la R éform e. L ’abbaye du 
F ra u m ü n s te r  e t S t. Pierre de Zurich y  possédaien t des 
biens ju sq u ’au X I I I e s., le couvent de Selnau au com
m encem ent du X IV e s. e t l ’H ôp ita l depuis 1525. Saint- 
P ierre  et la p rév ô té  de Zurich y  percevaien t des dî
m es. Rôle con tunder depuis 1531. E n  1893, Oberleim- 
bach  fu t ra ttac h é  à la  com m une d ’Adliswil e t U nter- 
Leim bach à celle de Zurich. Au spirituel, Ober-Leim- 
bach  re lev ait de K ilchberg et U n ter-L eim bach  de Saint- 
P ierre. L a chapelle de St. Æ gidius ä  S t. Gilgen 
(actuellem ent les F rim annshäuser), bâ tie  sur un  fonds 
a p p a rte n a n t aux  Manesse, fu t reconstru ite  p a r eux. 
La collation passa vers 1400 des Manesse au couvent 
de Selnau. Les gens de Zoug fa isaien t chaque année 
après l ’Ascension une procession à St. Gilgen, ju s 
q u ’en 1524. L a  prévô té  de Zurich organisait aussi cha
que année, le 22 ju in , jo u r des 10 000 m arty rs , une 
procession à S t. Gilgen. E n  1799, L eim bach fu t le th é â 
tre  d ’hostilités, les F rançais p a r tiren t de là  contre les 
Russes le 8 sep tem bre 1799. L a nouvelle église fu t 
inaugurée en 1899. Population  : 1666, 50 h ab . ; 1870, 
170. —  Voir UZ. — S. Vögelin : Das alte Zurich. — 
K . D ändliker : Gesch. Z ur. — A. N üscheler : Gottes
häuser. — F . Vogel : M emorabilia. — K . E scher : 
Chronik v. Enge. —  ZW C hr. 1901 et 1907. [ E .  H . ]

LEISV1BACH, von (LEINBACH). Fam ille  de p révôts 
de Corporation, zuricoise, citée au X V e e t au X V Ie s. 
Arm oiries : de gueules à  un  arbre  ou une m ontagne d ’or 
ou de sinopie derrière une haie d ’or. —  U l r i c h ,  bailli 
de K üsnach t-Z ollikon  1515, 1517, 1519, du Natalrat 
1516 ; t  1520. Sceau : charrue  posée en pal. —  L L . — 
F . Hegi : Glückshafenrodel 1504. [ F .  H . ]

LEÜV1BACHER.  I. Fam ille  de N ürensdorf et de 
B assersdorf (Zurich), établie en 1442 déjà à  B reite  et 
Oberwil et représen tée  dès 1634 à  N ürensdorf. E lle doit 
ê tre  originaire de la  ferm e disparue de L eim bach dans 
la région d ’Œ rlikon. —  [J. Frick .] —  I I .  Fam illes de 
W ollishofen, Zollikon et O berw il-N ürensdorf, encore 
actuellem ent bourgeoises de Bassersdorf, W in te rth o u r 
et Zurich ; elles t ire n t leu r nom  du Leim bach 
dans la vallée de la Sihl. Des Leim bacher son t cités 

à  Zollikon de 1304 au  X IX e s. ; à 
Zurich dès 1357. D ’au tres, venus de 
Zollikon, de W ollishofen et d ’Ober- 
w il-Bassersdorf on t été reçus bourgeois 
de Zurich à  différentes époques. A r 
moiries : de gueules au soc renversé
d ’argen t sou tenu  en po in te  de tro is
coupeaux de sinopie, sommé d ’une 
croix p a tté e  d ’argen t et accom pagné
de deux étoiles d ’or. —  1. R u d o l f ,
bailli de H orgen et de Rüschlikon

1426, de Schwam en dingen 1429, de M ännedorf 1432, 
1437, de R üm lang  1434. Sceau : deux crochets passés
en sau to ir. —  2. M a t h i a s , tonnelier, d ’Oberwil, b o u r
geois 1607, p révô t de corporation  1639, adm in istra teu r 
du chap itre  du G rossm ünster, f  1648. — 3. H a n s -  
C a s p a r ,  seigneur ju stic ie r du bailliage de F laach  1728 ; 
t  en ce lieu 1732. —  L L . —  L L H . —  UZ. —  ZStB. —  
N üesch et B ruppacher : Zollikon, p. 419. — A SG  I, p. 
236. — A S A  V, p 17. — E. Egli : Actensam m lung. 
—  L. B osshart : Chronik, p . 278. — Nbl. Waisenhaus
Zurich  1920, p. 21. — F . Hegi : Glückshafenrodel
1504. [F. H.]

L E I M E N  , v o n .  Ancienne fam ille bourgeoise de Baie 
déjà  au X I I I e s. Ses m em bres firent p a rtie  des Acht- 
burger dès la  fin du X IV e s. e t p riren t le t it re  de gentils
hom m es. A rm oiries: p a r ti d ’arg en t au  léopard de gueules 
issan t du tr a i t  du p a r ti  et d ’or fre tté  d ’azur. Le prem ier 
gentilhom m e fu t —  1. H a n s ,  cité de 1428 à 1438, 
époux de M argaretha, l ’héritière  des Schaler, qui lui 
ap p o rta  la seigneurie de Benken en Bâle-Cam pagne. 
Il p rit dès lors le nom  de Schaler von Leim en. —
2. F r a n z ,  fils du n° 1, cité de 1448 à  1-506, seigneur 
de B enken, bailli bâlois de W 'aldenbourg. —  Le déclin de 
la fam ille commence avec —  3. T h o m a s ,  fils du n° 2 ,  
qui d u t vendre en 1526 à  Bàie la seigneurie de Benken, 
re te n an t quelque tem ps encore celles de S te rn enberg 
et de B üren (Soleure). Bailli de Bàie à  W aldenbourg, puis

bailli de l ’évêque à Pfeffingen (Bâle-Cam pagne). —
4. F r a n z ,  fils du n° 3 ,  f  dernier de sa fam ille dans la 
guerre contre les huguenots à M ontcontour 1569. — 
B W .  —  OB G. —  Merz : Burgen des Sisgaus. [C. Ho.] 

L E  IM E R  ou L E Y M E R .  Fam ille  é te in te , reçue 
dans la bourgeoisie de F ribourg  en 1534. Arm oiries : 
de gueules à un  soleil d ’or accom pagné en pointe d ’un 
arc-en-ciel d ’or, de gueules e t de sinopie posé en fasce. 
—  B l a i s e ,  bailli de Corbières 1579-1584, m em bre du 
P e tit  Conseil 1585-1603. — LL. — Fuchs-Raem y : 
Chronique fribourgeoise. — W eitzel : Répertoire, dans 
A S H F  X . —  Archives É ta t  F ribourg . [ J .  N . l

L E I M G R U B E R ,  OSCAR, de H erznach  (Argovie), 
bourgeois de F ribourg  1926, * 5 ju ille t 1886 à F ri
bourg, D r en dro it, secrétaire  du d ép artem en t fédéral 
des chem ins de fer 1919, vice-chancelier de la  Con
fédéra tion  1925. A publié  : Le désistement volontaire 
et le repentir actif dans le droit pénal suisse ; Les per
sonnes morales d ’après le code fédéral des obligations 
révisé et le Projet de loi fribourgeoise d application du 
code civil suisse ; D ictionnaire du droit usuel suisse. — 
Liberté, 9 ju ille t 1925. [J. N .]

LEIIV1ISWIL (C. Berne, D. A arw angen. V. D G S). 
Com. et Vge. On a  tro u v é  au pied de la Schröpfernhu- 
bel des tu iles rom aines. Le couvent de Saint-G all 
reçu t en don, entre 816 et 837, des biens à Leimoltisvilare, 
et la dîme en 886. Dès lors Leimiswil dépendit au 
sp irituel de R ohrbach . Le couvent de Sa in t-U rbain  ac
q u it aussi des terres en 1287, à  Leimolswile. Leimiswil 
faisait p a rtie  de la  basse ju rid ic tion  de Madiswil, por
tion de la seigneurie des G rünenberg en H aute-A rgo- 
vie, que Berne conquit en p a rtie  en 1444 et 1480, puis 
a y an t acheté le reste , il réu n it le to u t au bailliage 
d ’A arw angen. Leimiswil re s ta  sous la  dépendance spi
rituelle  de R ohrbach . — v . M ülinen : Beiträge. — 
P au l K asser : Aarwangen, dans A H V B  19. [P . K.]

L E I N L A C K E N K R I E G .  Nom donné p a r dérision 
à la  cam pagne de 1521 en Ita lie . Se b asan t sur l ’alliance 
conclue avec le pape, le légat de ce dernier, A ntoine 
Pucci sollicita de la  D iète, en février 1521, une levée de 
6000 m ercenaires afin de p ro téger les É ta ts  de l ’Église, 
effrayer le duc de Ferrare , protégé de François I er, e t lui 
m o n tre r l ’accord des Suisses et du pape. Sa dem ande 
lui fu t accordée le 6 m ars. Dirigée pa r Pucci et con
du ite  pa r les capitaines K asp ar Göldli et Louis d ’E r
lach, la  tro u p e  augm entée, m algré les défenses, de nom 
breux  volontaires, trav e rsa  les Alpes, fu t am icalem ent 
reçue dans le M ilanais p a r des officiers français et ac
com pagnée à  trav e rs  la province pa r p e tits  groupes de 
500 à  600 hom m es, puis conduite  sur le Pô de Pav ie  à  
Bologne. Elle tro u v a  de bons q u artiers dans la Rom a- 
gne e t dans la M arche d ’Ancône. Logée dans des m ai
sons et couchée dans des lits  (d ’où le term e  m éprisan t 
de Leinlachenkrieg), elle vécu t de beaux  jou rs et n ’en
tr a  en co n tac t avec aucun  ennem i. Au b o u t de deux 
mois, lassée de cette  vie de Cocagne, elle dem anda à  
re n tre r  dans ses foyers ; le pape in v ita  alors ses chefs 
auprès de lui à  Rom e. Reçus p a r sa garde de corps et 
p a r  de nom breux  courtisans, ils fu ren t accueillis pa r 
des salves d ’artillerie  et fêtés p a r Léon X  et sa cour. 
Le pape au to risa  le re to u r après avoir richem ent g ra 
tifié les chefs. Ils q u ittè ren t Rom e le 11 m ai ; les hom 
mes ren trè ren t chez eux pa r Reggio. — Voir Anshelm  
IV, 420. — H o ttinger : Gesch. d. E idg. I, 21. —  Argo- 
via  V III , 4 3 7 .  [A. Büchi.]

L E I S S I G E N  (C. Berne, D. In te rlak en . V. D G S ) .  
Corn, et Vge paroissial. On a trouvé  dans le voisinage 
du village, en 1834, en constru isan t la  nouvelle rou te, 
quelques poignards et un  glaive de deux pieds de 
long. — [O. T.] —  E n  1241, Lenxing in  (Lenxingen)  ; 
plus ta rd  aussi Leensingen; au  X V IIe s. Leissigen ; 
m ais jam ais L euxingen. Ce village, certainem ent fo rt 
ancien, a p p arten a it à  l ’ancienne seigneurie de R othen- 
f l u h ,  plus ta rd  W eissenau, possession des barons de 
W eissenbourg ; il passa pa r donation  en 1334 au couvent 
d ’In te rlak en  et en 1 5 2 8  à  Berne. D ’après la chronique 
fabuleuse d ’E inigen, son église au ra it été une des 
douze filiales de l ’église d ’Einigen. La collation passa 
en 1312 des seigneurs de S trä ttlig en  au couvent d ’In- 
terlak en  et lors de la Réform e à  Berne. L ’église fu t
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bâ tie  à  neu f en 1675. Il s’y  trouve un  rem arquable 
v itra il aux  arm oiries de Thoune. R egistres de baptêm es 
e t de m ariages dès 1578, de décès dès 1603. —  Des 
actes d ’In terlak en  des X I I I 0 e t X IV e s. c iten t une 
fam ille de m in istériaux  p o rta n t le nom  de Lenx'ngen  
e t dans leurs arm es une bande. —  Voir F R B . —  Ja h n  : 
Chronik. — Lohner : Kirchen. — F . T horm ann  et
F. v . Mülinen : Glasgemälde. —  M A G Z  30, 1, p. 42. — 
Bibliographie de l ’a r t. I n t e r l a k e n . [H. Tr.l

L E I T S C H U H ,  F r a n z - F r i e d r i c h ,  * 19 octobre 1865 
à  W ürzbourg  (Bavière), p riv at-d o cen t à l ’université 
de Zurich, professeur, dès 1904, d ’histoire de l ’a r t à 
l ’un iversité  de Fribourg , où il m o u ru t le 28 jan v ie r 1924. 
A publié en tre  au tres : Quellen zur deutschen K unstge
schichte des X V .  und X V I .  Jahrhunderts, dans Collect. 
F rib ., 1912 ; Kunstgeschichte in  ihren Hauptepochen, 
1907. —  Voir Freiburg. Nachrichten 1924, n° 24. — 
Liberté 1924, n° 24. — É tr. frib. 1925. [J. N.]

L E I T Z E R .  Fam ilie bourgeoise de S tein am  Rhein. 
Arm oiries  : 2 bâ tons de pèlerin passés en sau to ir et 
surm ontés d ’une coquille. — H a n s  représen ta  sa ville 
en 1457 lo rsqu’elle ach e ta  l ’im m édiateté  im périale et 
fu t tous les deux ans, de 1464 à 1475, bourgm estre ou 
bailli im périal. Des démêlés politiques et le trafic d ’hon
neurs lui aliénèrent les bourgeois favorables aux  Confé
dérés et il sem ble avoir conspiré avec la noblesse de 
l 'A u triche  an térieu re . Il au ra it été noyé dans le Rhin 
p a r les bourgeois lors de la légendaire n u it de m assa
cre de Stein. —  F erd inand  V ette r : Der Uebergang der 
Stadt S tein am Rhein an Zürich u. an die Eidgenossen
schaft, N o-e-W ili und die Schweiz. Mordnächte, dans Z T  
1924. — US. —  J o h a n n e s - M a r t i n ,  conventuel du 
couvent de St. Georgen 1492, abbé selon la chronique 
de W inz de 1497 à  1499 sous le nom  de Johannes 
I I I .  [ F .  R i p p m a n n . ]

L E J E U N E ,  H u g u e s ,  1634-1707, de Metz, bourgeois 
de Genève en 1660, régent au collège de cette  ville pen 
d a n t 51 ans, pub lia  une gram m aire  et un abrégé de 
g ram m aire  pour le collège de Genève. —  Sordet : 
Diet. [C. R.]

LE M A I R E .  Fam ille de Salins établie à Genève en 
1559, qui a donné neuf m em bres des Conseils. —  J e a n -  
A n t o i n e ,  dernier de la famille, 1768-1841, avocat, dé
pu té  au Conseil rep résen ta tif, laissa à  différentes œ u
vres de bienfaisance des legs pour une valeur de près 
de 40 000 fr. — Sordet : Diet. [C. R .]

A une branche fixée dans le can ton  de Vaud ap p ar
tien n en t —  1. D a v i d , du Conseil de Genève, acqu it la 
bourgeoisie de L ausanne en 1665. —  2. D a v i d , petit- 
fils du n° 1, conseiller de L ausanne 1710, h a u t forestier, 
m aisonneur 1730. Fam ille é te in te  au  débu t du X IX e 
siècle. „ [M. R.]

L E M A i T R E .  Fam ille française adm ise à la bour
geoisie genevoise en 1594, à  la suite des services rendus 
p en d an t la guerre p a r D a v i d  Lem aître d it le capitaine 
« La Fournaise ». — N ic o la s ,  1684-1707, m aître- 
horloger dans le q u artie r de Saint-G ervais, se déclara 
aux côtés de P ierre Fa tio , pour les réform es. E sprit 
m odéré et p lu tô t conciliant, il fu t désigné p a r la bour
geoisie pour aller au -devan t des rep résen tan ts de Zurich 
et de Berne. Après le d ép art de ces derniers, lors de la 
réaction  gouvernem entale, il fu t accusé d ’avoir ourdi 
un  com plot ten d a n t à  égorger les m ag istra ts ; il p ro
te s ta  avec énergie de son innocence et m algré l ’in te rv en 
tion  du célèbre jurisconsu lte  Jean  Sales, fu t exécuté le 
23 aoû t 1707, Le peuple le considéra comme un m arty r 
de la liberté. —  A. Corbaz : Pierre Fatio. [A. Cz.] 

Une au tre  famille L em aître, de Bolbec (Seine Infé
rieure) dev in t genevoise en 1872. [C. R.]

N a t a n a ë l  L em aître, pein tre  paysagiste , * 1831 à 
L uneray  (Seine-Inférieure), vécut à Genève où il m ou
ru t  en 1897. —  Voir S K L .  [M. G.]

L É M A N .  Nom ancien et généralem ent usité du 
lac qui a aussi été appelé lac de Lausanne au  m oyen âge, 
lac de Genève dès le X V Ie s. L ’appellation  Lém an, 
qui est d ’origine ligure, a tte stée  p a r des écrivains grecs 
et rom ains, l ’est encore p a r une inscription découverte 
en ju ille t 1925 à  Genève, dans les fondem ents d ’une 
m aison de la  rue  de la Tour-de-Boël. C’est une dédi
cace, du I er s. de n o tre  ère, fa ite  au q u a tuo rv ir Quin

tu s Decius Alpinus p a r les nautæ  lacus Lem anni. Ces 
nautæ  assura ien t la navigation  sur le lac et le Rhône. 
L ’inscrip tion  est peu t-ê tre  à  rapprocher de celle trouvée 
à V idy, l ’an tiq u e  Lousonna , qui parle d ’un R üfus  
aquarum magisier soit inspecteur des eaux. Le nom  de 
L ém an est celui employé encore a u jo u rd ’hui p a rle s  rive
ra ins vaudois, valaisans e t savoyards. — Voir a r t. G e 
n è v e  ( l a c  d e )  avec bibliographie. [Maxime R e y m o n d .]

L É M A N  ( B A T A I L L É  DU ) .  Nom donné par erreur 
à la ba ta ille  dans laquelle, en 107 av. J.-C ., les Helvètes 
b a ttire n t le consul rom ain  Cassius, et qui se déroula en 
réalité  à Agen (France). Elle a inspiré à  Gleyre son 
tab leau  des R om ains passant sous le joug . [M. R . ]

L E M N I U S ,  S im o n ,  * vers 1511, f  24 novem bre 
1550, poète néo-latin  et hum aniste , originaire du do
m aine de G uat près de S ta. M aria dans le val M ünster 
(Grisons). Il la tin isa  son nom  de Lem m -M argadant en 
Lem nius-Em poricus ; on trouve  aussi les form es Mer- 
catorius ou Mercator pour le rom anche amoves. Il 
é tud ia  à  Zurich, Bâle et Vienne en F rance, M unich vers 
1530, In g o lstad t 1533 et W ittem bcrg  1534. E n 1538, il 
publia  deux volum es d ’épigram m es q u ’il dédia à A lbrecht, 
archevêque de Mayence, adversaire de L u ther. Il s ’a tt ira  
ainsi l ’anim osité de ce dernier, qui le fit exclure de l ’uni- 

! versité  de W ittem bcrg . Lem nius chercha à se défendre 
en 1539 pa r son Apologie  et se vengea de L u th er en 1540 
pa r un pam phle t obscène. Il tro u v a  une place de m aître  
à l ’école S t. Nicolai à Coire, m ais p a ra ît avoir dû l ’ab an 
donner après la  publication  de lascifs amores. Il 
alla en Italie , fu t adm is en 1543 à  l ’académ ie E rm atena  
et couronné poète lau réa t. E n 1545 il é ta it de nouveau 
à l ’école de St. Nicolai ; il acheva en 1549 sa trad u c tio n  
de l ’Odyssée en hexam ètres la tin s. Son épopée su r la 
guerre de Souabe : De bello Raetico, plus ta rd  Raeteis, 
ne p u t ê tre  achevée. Il fu t le prem ier à conter la m ort 
héroïque de B enedikt F o n tan a  d ’une m anière détaillée
— Voir G .-E. Lessing : Rettung des S . Lem nius, dans 
Kritische Briefe. — P lac. P la ttn e r  : Die Raeteis von
S . Lem nius. —  Le m êm e : Raeteis... in s  deutsche über
tragen .—  Feed. V e tte r :  Benedikt Fontana, dans JS G  
V III , p. 258. — A D B . —  Rod. M engotti : La Reteide, 
trad u c tio n  italienne. —  J a n e tt  Michel : Die Quellen zur 
Raeteis des S . Lem nius, dans JH G G  1912 et 1913 avec 
liste des œ uvres de Lem nius. —  Le m êm e dans 
B M  1917 e t Neue Bündoer Ztg. 12 et 15 dèe. 1924.
— E. M ichael: Luther und Lem nius  dans Zeitschrift 
fü r kathol. Theologie 1895. — Paul M erker: S. L. ein 
H um anistenleben dans Quellen u. Forschungen z. spr ch.
u. Kulturgesch. d. germ. Völker CIV. — Georg Ellin- 
ger : S. Lem nius als Lyriker, dans Festgabe fü r Friedr. 
v. Bezold, Bonn 1921. [ J .  M i c h e l . ]

L E N D E N M A N N  (L IN D E N M A N N ) .  Nom de famille 
appenzellois fréquen t à  p a r tir  du m ilieu du X V Ie s., 
dérivé de Lenden ou Linde (près de H eiden). —  M i
c h a e l ,  de Grub, 19 septem bre 1803-22 avril 1883, m éde
cin connu, célèbre p a r sa grande bienfaisance. —  Zell
weger : Urk. — A J  1884. —  E. Koller : Geschlechter
buch. [A. M.]

L E N D I. Fam ille de Tam ins et de Celerina (Grisons). 
Une branche de Tam ins fu t bourgeoise de Coire aux 
X V e et X V Ie s. ; une au tre  le devin t en 1797. Elle a 
donné plusieurs prévôts de corporation. — 1. N i k o l a u s ,  
prévôt de corporation  1814-1837, grand prévôt et con
seiller. —  2. C h r i s t i a n ,  conseiller 1824-1834, Profeicl- 
richter 1835. —  3. C h r i s t i a n ,  propriétaire  du Freieck, 
conseiller 1858. —  Valèr : Churer Stadtrat. [L.. J.]

L E N D N E R ,  A l f r e d ,  * 1873, d ’une famille w urtem - 
bergeoise, na tu ralisée  genevoise la même année, D r ès 
sciences, professeur extraordinaire  de pharm acognosie 
à l ’université  de Genève dès 1906. L iste des trav a u x  
dans le Catal. des publications de V Université. [C . R . ]

L E N D O R F F .  Fam ille bâloise originaire de Caris- 
ruhe (Bade). —  1. K a r l ,  1830-1904, a rch itecte  et 
en trepreneur, m em bre du trib u n a l civil, dev in t bour
geois en 1860. — 2. H a n s ,  * 1863, fils du n° 1, pein tre  
de paysages, de genre et de p o rtra it. — Die Schweiz 
1908. ----- S K L .  [Atlr. S i Ü CK ELBE Ko. J

L E N E R .  Voir L e h n e r .
L E N G G E N H A G E R .  Nom de famille trè s  répandu 

en Toggenbourg. Une famille de Saint-G all revêtit
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occasionnellem ent aux  X V e et X V Ie s. des charges p u 
bliques dans la  cité. —- Nouvelle réception  de b o u r
geois en 1920, v en an t de Degersheim . — St. Galler N bl. 
1925, p. 14. —  Bürgerbuch  1920. —  [Bt.] —■ J o h a n n -  
G e o r g ,  * 1 ja n v . 1805 à  Degersheim , d ’âbord  in sti
tu te u r  à Degersheim , puis é tu d ia  la  théologie à  Bàie, 
p a steu r à  O rm alingen dès 1847 ; au teu r de Die Schlös
ser und bürgen im  Baselbiet ; Volkssagen aus den Kt. 
Bas l and  ; t  28 févr. 1874. —- A S  G 2, p. 87. [0 . G.] 

L E N G G E N W I L  (autrefois L i n g g e n w I L )  (G. Saint- 
Gall, D. W il. V. D G S). Vge et paroisse. Le 13 dèe. 903, 
A m ata  céda au  couvent de Saint-G all les biens q u ’elle 
a v a it reçus de Linko, son seigneur, à  Linkenw ilare. E n 965, 
aussi Linkenwilare. La propriété  foncière passa de bonne 
heure et p robablem ent su rto u t pa r donations au  cou
v en t de Saint-G all, qui la  rem it en fief, ainsi que la 
collation de l ’église ; une église e t un  curé sont cités 
depuis 1275. L a basse ju stice  passa  du couvent (?) au 
bailli au trich ien  Jak o b  von F rauenfeld , puis à  H einrich 
von Griessenberg, aux  seigneurs de H ohenklingen, à  la 
comtesse C lem entia de Toggenbourg, à  W olfram  von 
H e wen et au  couvent qui la  rach e ta  en 1416. Lorsque 
A lbrecht de L ichtenste ig  eu t cédé au  couvent, en 1482, 
la ju rid ic tion  su r Durstudlen  ou Thurstuden  (appelée 
Sonnental depuis 1880), ce tte  localité fu t aussi ra ttach ée  
à  la  ju rid ic tio n  de Lenggenwil. Le coutum ier de 
cette  dernière da te  de 1469, celui de T h u rstuden  et 
Lenggenwil de 1495. Le 2 ju ille t 1803, N iederwil et 
D urstud len  form èrent avec O berbüren une com m une 
po litique, tan d is que N iederhelfentsw il, E nghäusern , 
Z uckenriet et la  paroisse de Lenggenwil fo rm aient 
celle de N iederhelfentsw il. E n  1837, les com m unes civi
les ju sq u ’alors autonom es de Lenggenwil et Z uckenriet 
fu ren t réunies à celle de N iederhelfentsw il. —  UStG. — 
Gmiir : Rechtsquellen I. —  Aug. N aef : Chronik , p . 626. 
— N üscheler : Gotteshäuser. —  A rch, du couvent de 
Saint-G all. [Bt.]

L E N G N A U  (G. Argovie, D. Zurzach. V. D G S). Com. 
form ée de deux villages : Ober- et U nter-L engnau , et de 

plusieurs ham eaux . E n 1113, Lengi- 
nanch  ; 1135, Lengenanc ; 1390, Len- 
gnow. Arm oiries : de gueules au  cheval 
d ’a rgen t p assan t su r une terrasse  de 
sinopie. Lengnau possédait p robab le
m en t un  château  don t to u te  trace  
a  actuellem ent disparu , e t don t une 
fam ille noble, citée aux X Ie et X I I e s. 
p o rta it le nom . Ses arm oiries ne sont 
pas connues. Selon le Habsburg. Urbar, 
Lengnau se ra tta c h a it  au  bailliage du 

Siggental. La h au te  ju rid ic tion  passa en 1415 aux  Confé
dérés (com té de B aden). La basse ju stice  é ta it rendue 
p a rtie  pa r le bailli de l ’évêque de Constance à  K lingnau, 
p a rtie  p a r les chevaliers teu ton iques de Beuggen. Leng
nau eut depuis 1633 une colonie ju ive  ; une deuxièm e 
exista  depuis 1774 à E ndingen. Ces Ju ifs euren t dès cette  
année-là leu r propre rabb in . Ils o b tin ren t les pleins droits 
de bourgeoisie en 1877 et co n stituèren t la com m une 
civile de N eu-Lengnau. E n  1316, L üto ld  von R egensberg 
vend it l ’église de Lengnau aux chevaliers teu ton iques 
de Beuggen, qui euren t aussi la collation ; celle-ci passa 
au can ton  d ’Argovie en 1806 et à  la  com m une en 
1864. L ’église fu t agrandie en 1662 et la to u r reconstru ite  
en 1750. —  Voir Merz : Burgen und Wehrbauten. —  Le 
m êm e : Gemeindewappen. — A. Nüscheler : Gotteshäu
ser I I I ,  p. 602. —  E rn st H aller : Die rechtliche Stellung  
der Juden  im  Aargau. [H . T r.]

L E N G N A U  (C. Berne). Voir L o N G E A U .  
L E N G W E I L E R .  Deux familles saint-galloises de 

Roggwil et d ’A rbon, reçues bourgeoises de Saint-G all en 
1874, et en 1903. —  J o h a n n - J a k o b - R o b e r t ,  D r ju r., 
* 1871, député au G rand Conseil e t m em bre du Conseil 
com m unal depuis 1918 .—  Livre de bqurg. 1920. [Bt.] 

L E N H E R R ,  L E H E N H E R R .  Fam ilie de Gams 
(Saint-G all), connue dès le X V e s. —  1. M a r k u s -  
À n t o n ,  am m ann en 1802 de Gams, lorsque ce village 
se fu t soulevé contre le gouvernem ent helvé tique  et 
constitué en com m une. —  2. T i t u s ,  29 septem bre 1864 - 
6 février 1927, p rê tre  1889, coad ju teu r de S t. Fiden 
1895, chanoine et custode de Saint-G all 1916. —

A. Müller : Beitr. zur H eim atkunde von Gams I, 85.
—  A S H R .  —  R ich. Senti : Domkuslos T . L . [J. M .]  

L EN  I E P S ,  T o u s s a i n t - P i e r r e ,  1697-1774, d ’une
fam ille de la Bourgogne, adm ise à  la  bourgeoisie de 
Genève en 1579, é ta it m aître-joaillier quand  il en tre tin t 
une correspondance avec Jacq u es-B arth . Micheli du 
Crest. Il fu t de ce fa it condam né au bannissem ent en 
1731; é tab li comme b anqu ier à  Paris il dev in t l ’un des 
m em bres influents de la  colonie genevoise, dévouée à 
Micheli et qui p rit une p a r t  active  aux événem ents de 
1734-1738, écrivit en 1737 une le ttre  publique con tenan t 
un p lan  de réform es qui fu t jugée séditieuse e t brûlée, 
com pta  plus ta rd  au nom bre des in tim es de R ousseau, 
fu t enferm é à la  Bastille du 20 nov. 1766 au  11 m ars 
1768. [ A .  C o r h a z . ]

L E N I N E ,  W l a d i m i r - I l j i t s c h  U l i a n o w  d it Lénine, 
hom m e d ’É ta t  russe, * 10 avril 1870 à Sim birsk, t  21 ja n 
v ier 1924 à  Moscou, v in t à  Genève comme é tu d ia n t en 
1895, puis en 1900 après son bannissem ent en Sibérie. 
Il é ta it le chef des réfugiés révolutionnaires russes et 
pub lia  le jo u rn a l hebdom adaire  Visiera ( L ’É tincelle ). Il 
se rend it en F inlande lors de la  prem ière révo lu tion  
russe en 1905, m ais rev in t à Genève en 1907 et y  rédigea 
le Prolétaire. Il se ren d it de là  en 1909 à Paris, fu t fa it 
prisonnier à  Cracovie en 1914 à l ’ouvertu re  des hostilités, 
m ais b ien tô t libéré et envoyé en Suisse. Il s ’é tab lit à 
Zurich, puis à  Berne e t trav a illa  ac tivem en t à  la  paix, 
afin de pe rm ettre  aux  ouvriers de se vouer à  la lu tte  
des classes. Il fu t le chef sp irituel des conférences de 
Z im m erw ald en 1915 et de K ien ta l en 1916 et q u itta  
la  Suisse le 7 avril 1917 pour réaliser la R évolution  en 
Russie. —  H. G uilbeaux : Lénine. —  E. P la tte n  : Die 
Reise L. durch Deutschland. — P S  1918. —  F rankfurter 
Z eitung  1926, n° 389. [ E .  D e j u n g . ]

L E N K  (LA)  (C. Berne, D. H au t-S im m en ta l. V. D GS). 
Vge e t paroisse com prenan t 5 ham eaux  : Æ gerten , 
G utenbrunnen , B rand, Oberried et Pöschenried . E n  
1904, on a  tro u v é  à Schwand près de G utenbrunnen 
une hache en bronze avec lam e recourbée. — Jahres
bericht des H ist. M useum s B ern  1904. —  [O. T.] —

Arm oiries: coupé de sinopie à 7 ru is
seaux d ’a rgen t ray o n n an t d ’un  demi 
basan t du m êm e en chef et de gueules 
à une épée et une quenouille posées 
en sau to ir, en souvenir d ’une légen
daire bata ille  sur la  L angerm atte , où 
les femm es, en l ’absence de leurs m a
ris, au ra ien t repoussé et m is en fu ite
les V alaisans envahisseurs. Le nom , 
1370 an der Leng, est p eu t-ê tre  une 
abrév ia tion  de « Lange Egg ». Les 

barons de R arogne son t les prem iers seigneurs connus 
de M annenberg e t R eichenstein avec la vallée de La 
Lenk. Celle-ci (à l ’exception de Bleiken et Pöschenried) 
re s ta  aux  R arogne ju sq u ’à leur extinction  en 1441 et 
p a rv in t alors aux B ubenberg. E n  1465 P e ter Im  O ber
steg acheta  d ’eux les droits de ju rid ic tion  de La 
L enk qui passèren t plus ta rd  à H einrich Jenneli et
en 1502 à la ville de Berne. L ’église dé La Lenk fu t
constru ite  en 1504. A u p arav an t, une chapelle devait 
ex ister à G utenbrunnen . L ’église et la plus grande partie  
du village fu ren t d é tru its  p a r le feu le 16 ju ille t 1878. 
Depuis 1860, La L enk est devenueune sta tio n  d ’étrangers 
très fréquen tée . Ses sources sulfureuses e t ferrugineuses 
é ta ien t connues depuis des siècles, m ais les bains ne 
fu ren t am énagés q u ’au m ilieu du X IX e s. Le trafic  pa r 
le sen tier du Rawil é ta it au trefo is assez actif, su rto u t 
pour le vin. Les m an n au x  du consistoire de La Lenk 
p a rlen t d ’une rou te  conduisant au Valais où l ’on cir
culait à cheval. L a Lenk est desservie depuis 1912 
p a r un  em branchem ent du M ontreux-O berland. Regis
tres de bap têm es dès 1552, de m ariages dès 1731, de 
décès dès 1725. — Ja h n  : Chronik. — Lohner : Kirchen.
—  L. v. T scharner : Die Herrschaft M annenberg, dans 
N bl. der L it. Ges. Bern  1907. —  Le m êm e : Re htsquellen 
d. Ober Sim m entals, In troduction . —  Im obersteg  : Sim -  
mental. —  D. Gem peler : Heimatkunde des Sim m entals.
—  H, A llem ann dans B B G  13, page 72. [H. A . ]

L E N O I R .  Fam ille vaudoise, de C hâteau-d’Œ x dès
1276. —  1. S a m u e l , 1839-1907, bourgeois de Villeneuve,
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évangéliste en France, p a steu r au  Brassus 1872-1882, 
a  légué à  l ’É ta t  de Vaud un fonds de 100 fr. à capi
ta liser ju sq u ’au m om ent où l ’Église na tionale  vau- 
doise sera séparée de l ’É ta t.

Une famille Lenoir, originaire du Pays de Vaud, a 
été  reçue à  l ’h ab ita tio n  à  S ain t-P rex  en 1710, mais 
s’est fixée depuis à  Genève. [M. R . ]

L E N S  (G. Valais, D. Sierre. V. D G S). Com. qui rele
v a it  au m oyen âge de la  seigneurie de Granges. Ancien
nes form es : Lenz , Lene, Lenez. Au X Ie s., les religieux 
du prieuré  de S a in t-Jacques de Granges y  ouvriren t 
une chapelle a u to u r de laquelle se groupa peu à  peu une 
localité constituée après 1100. Y possédèrent successive
m en t des droits : les de la  Tour, M orestel, Castellarlo, 
'favelli, R arogne, etc. C ependant le M ont de Lens 
dev in t p a r la suite une com m unauté  autonom e com po
sée, outre le village principal, des deux Chermignon, 
de M ontana et d ’Icogne. Un Conseil, où les q uatre  
sections é ta ien t représentées, l ’adm in istra it. L a justice  
é ta it rendue p a r un vice-châtelain  re levan t du grand 
châtela in  de Sierre, qui fonc tionnait lui-m êm e comme 
juge d ’appel. Au m ilitaire, la  sous-bannière de Lens, 
avec b an n ere t e t cap itaine  propres, fa isait p a rtie  de 
la  grande bann ière  du dizain de Sierre. Les q ua tre  
sections, qui ava ien t conservé certaines com pétences, 
fu ren t réunies en une seule com m une en 1851, m ais en 
1904 in te rv in t une séparation . Lens, Chermignon, 
M ontana et Icogne form èren t chacun une comm une. 
Au spirituel, le M ont de Lens re leva prim itivem ent 
de l ’église S a in t-É tienne  de Granges ; au X I I e s., il fu t 
érigé en paroisse, cédée b ien tô t au G rand Saint-B ernard , 
M ontana s’en dé tach a  en 1856. Q uatre sanctuaires se 
succédèrent à  Lens ; le dernier date  de 1843. —  Voir 
G rem aud. —  R ivaz : Topographie. —  Chartes sédunoi- 
ses. — Arch, locales. [Te.]

L E N T I G N Y  (C. Fribourg , D. Sarine. V. D G S). Corn, 
e t Vge paroissial. Anciennes form es : au X I I e s., 
L in tin ie i;  X I I I e s., L in tin ie , c’est-à-dire fundus Lenti- 

niacus, de Lentin ius, gentilice rom ain. 
Arm oiries : paie d ’argen t et de gueu
les, au  chef du prem ier chargé de 
deux clefs du second passées en sau- 

. to ir. D écouverte de sépultures de
I ! l ’époque de la Tène, de m onnaies

I j rom aines, etc. Lentigny, m entionné
. J dès le X I I e s., ap p arten a it aux  sires
\  /  de M ontagny et se tro u v a , de ce

' s L ,  y l /  chef, parm i les ennem is de F ribourg
d u ran t la guerre de Savoie ; en 1448, 

les Fribourgeois chargèren t u n  de leurs espions d 'a ller 
m ettre  le feu au village de L entigny. T ren te  ans 
plus ta rd , ce dernier p assa it avec la baronnie de 
M ontagny sous la dom ination  fribourgeoise et fu t
ra ttac h é  au bailliage de M ontagny ju sq u ’en 1798. 
Au spirituel L en tigny  re levait de la  paroisse d ’On- 
nens, bien q u ’il a it eu dès le XV" s. une église dédiée 
à sa in t P ierre  e t un  p rê tre  desservan t. Au X V Ie s. 
des con testations fréquentes s ’élevèrent soit entre 
les h a b ita n ts  d ’Onnens et c e u x  de L entigny, soit 
en tre  les paroissiens des deux villages et l ’abbaye 
d ’H au terive  qui possédait le d ro it de pa tronage  à 
Onnens ; le vicaire-général Schneuwly m it fin à ces 
différends en p rononçant la sépara tion  paroissiale des 
deux villages. L entigny se constru isit une nouvelle 
église qui fu t rem placée p a r un  nouvel édifice en 
1837. Registres de bap têm es dès 1688, de m ariages dès 
1760, de décès dès 1737. —  Stadelm ann  : Études de 
toponymie romande, dans A S H F  V II. —  M émorial frib. 
I I ,  331 — Dellion : Dictionnaire. —  K uenlin : Diction
naire. [J .  N .]

L E N T U L U S .  Fam ille soi-disant issue de la fa 
mille rom aine du m êm e nom . —  S cip io ,  * 1525 à 
Naples, m oine 1545, p rê tre  à Venise et D r theol. 1549, 
s’enfuit du convent en 1555, fu t poursuivi comme héré
tiq u e  et v in t à  Genève en 1557. Devenu p ro tes tan t, il 
fu t p a steu r des Vaudois du Piém ont 1559-1566, de 
Chiavenna de 1569 à sa m o rt vers 1599. A uteur de 
p e tits  ouvrages, don t les m ns. sont en partie  à  Berne, 
et d ’une histoire des lu tte s  des Vaudois du Piém ont, 
publiée en 1906 p a r Teofilo G ay.— QSG  25, p. X X V I.—

B M  1925, p. 121. —  P a u l , serait fils du p récédent, 
voir branche bernoise. [J .-R . T r u o g . ]

L E N T U L U S ,  von .  Fam ille patricienne de Berne, 
établie à Genève depuis 1850 environ. Arm oiries : coupé 
de sable à tro is fusées d ’or et d ’azur à tro is basants 
d ’argen t (2 et 1). Tous les anciens généalogistes ad m et
ta ie n t la trad itio n  fam iliale qui faisait descendre les 
L en tu lus d ’une ancienne famille rom aine, et q u ’on cher
cha à ju stifie r de to u t tem ps en choisissant d ’anciens 
prénom s rom ains. D ’après des données plus récentes 
et plus probables la famille se serait appelée à l ’ori
gine Linsner, nom  qui a u ra it déjà été latinisé pa r le p ré 
d ica teur grisou S c i p i o  (voir a r t. précédent) en Lentulus. 
L ’ancêtre  connu du tronc bernois est — 1. P a u l u s ,  qui 
serait fils de Scipio prénom m é, * vers 1560, D r m ed. à 
Bâle 1591, quelque tem ps m édecin personnel de la reine 
É lisabeth  d ’A ngleterre, m édecin de la ville de Berne 
1593 où il reçu t la bourgeoisie d ’honneur ; il acqu it la 
seigneurie de Corcelles et m ouru t en 1613 de la peste. Il 
écriv it l ’h isto ire d ’Appollonia Schreyer de Chules, qui 
n ’au ra it rien m angé d u ran t sept ans. — 2. C a e s a r ,  fils 
du n° 1, 1597-1671, bailli d ’Oron 1640, de L ausanne 
1656, du P e tit Conseil 1653 et 1665, souvent am bassa
deur à  l ’é tranger. —  R o tt : Représ. dipi. VI, 947. — 
Les descendants de son fils R o b e r t - S c i p i o  (1650-1712), 
en trè ren t pour la p lu p art au service é tranger, empire, 
B randenburg-B ayreu th , W urtem berg , Prusse et plus 
ta rd  France et em pire. — 3. R o b e r t - S c i p i o ,  pe tit-  
fils du n° 2, 1685-1766, élevé à la  cour de Bavière, 
cham bellan à la cour de S tu ttg a r t; bailli de Baden 1727, 
de Trachselw ald 1733, du P e tit Conseil 1742, d irecteur 
du sel 1749, acqu it en 1721 le dom aine de B rünnen près 
de Büm pliz. —  v. Mülinen : Beiträge I I , p. 52. — 4. 
C a e s a r - J o s e f ,  frère du n° 3, * 1683, officier au service 
im périal, colonel de dragons dans les cam pagnes du 
R hin  de 1734 et 1735, co m b a ttit depuis 1738 en H on
grie comme m ajor-général, puis en Bosnie, dans le 
B an at e t en T ransylvanie ; fu t nom m é p a r Marie- 
Thérèse feld-m aréchal-lieu tenant et com m andant de 
K ro n stad t, passa au catholicism e, f  à K ro n stad t 1744.
— 5. R o b e r t-S c ip io ,  fils du n° 4, * 1714, co m b attit 
au service de l ’empire en L om bardie, Hongrie, Bohême, 
B avière et Silésie, fu t fa it prisonnier des Prussiens près 
de Prague, lors de la guerre 
de Silésie, en 1744, con
qu it la faveur particulière 
de F rédéric I I  et en tra  
en 1746 à  son service. Il 
se d istingua comme colo
nel dans la guerre de sept 
ans, décida de la victoire 
à Zorndorf en 1758 et de
v in t m ajor-général ; élevé 
dans le p ro testan tism e, il 
renouvela sa bourgeoisie 
à Berne que son père avait 
perdue en p assan t au ca
tholicism e et devint m em 
bre des Deux-Cents 1745 
et lieu tenan t-général 1767.
Frédéric I I  le nom m a de 
son côté lieu tenant-géné
ral e t gouverneur de Neu
châtel de 1768 à 1779 et 
l ’envoya plusieurs fois en 
am bassade à des cours 
étrangères. R en tré  à  Berne 
en 1779, il devint bailli de Köniz et conduisit encore 
des troupes à  F ribourg  en 1781 et à Genève en 1782 
lors des troubles qui ag itèren t ces villes, t  à  Monrepos 
près de Berne le 26 décembre 1786. — 6. J o s e f - 
S c i p i o , bailli de Vevey, du P e tit Conseil 1794, f  1805.
—  7. B e r n h a r d - S c i p i o ,  fils du n° 6,  1770-1825, 
des Deux-Cents 1803, préfe t à  B üren 1816. — 8. 
KARL-Rudolf, neveu du n° 7, 1806-1884, lieu tenan t- 
colonel d ’artillerie au  service du pape, se d istingua à 
Vicenze, dev in t catholique, directeur, puis inspecteur 
des douanes à Genève. —  Voir L L . — L L H . ■—■ 
Gr. — v. W erd t. —■ AGS I .  — F.-L . H aller : Len- 
tulus, 1787. — R. v  Steiger : Les généraux bernois.

Robert-Scipio von Lentulus. 
D’après un portr ai t dans 

SBB  1884.
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Lenzbourg en 1642. D’après une gravure sur cuivre de la Topographie  de Matth. Merian.

connaissait des causes civiles. Les dîmes épiscopales fu 
ren t com plètem ent supprim ées en 1593. Sur la rou te  du 
Septim er, Lenz fo rm ait la quatrièm e société de tra n s 
port, après Bregaglia, Stalla  et Tinzen. Il percevait 
un  péage su r les m archandises qui passaien t le col et 
un dem i-péage sur celles qui franchissaient l ’A lbula, 
Brienz percevan t la seconde m oitié. Il ex ista it à  Lenz un 
en trep ô t qui dev in t en 1587 une propriété  privée. 
L ’église goth ique, dédiée à sa in te  Marie, bâ tie  en 1505, 
fu t détachée en 1526 de celle de Brienz ; elle con tien t 
un  rem arquab le  au te l sculpté. R egistres de paroisse 
dès 1628. —  Voir Arch, de Lenz e t des com m unes voisi
nes. —  P.-C. P la n ta  : Herrschaften. —  N üscheler : 
Gotteshäuser. —  J .-R . R ahn  : Gesch. der bildenden 
K ünste. [L . J .]

L E N Z ,  H a n s ,  de R ottw eil (Souabe), m aître  d ’école 
à  F ribourg  1494-1496, p récep teu r dans la famille P ra- 
rom an 1496-1498, puis m aître  d ’école à  Gessenay. Il 
écriv it, de 1499 à 1500, une chronique rimée de la guerre 
de Souabe, en 12 000 vers, qui a  été publiée d ’après 
une copie de 1524, l ’original n ’ex is tan t plus, pa r H . de 
D iesbach en 1849. —  Alb. Büchi : Die Chroniken und  
Chronisten von Freiburg, dans J S G  X X X . — Le m êm e : 
Der Chronist Lenz als Schulmeister in  Freiburg, dans 
F  G I I I .  — B erchtold-B eaupré : A nciennes chroniques 
fribourgeoises, dans A S H F  I. — V ette r : Die Quellen 
zur Gesch. der Schlacht an der Kalven, d^ns A S G IV. — 
M oritz v. R auch  : Der heiouhronisl J . Lenz aus H eil
bronn dans Vierteljahrsschrifc fü r  Landesgesch.N .S. X X ,
1911. [J. N.]

L E N Z .  Fam illes des cantons de Berne et des Gri
sons.

A. C a n to n  de B e rn e . — A l b e r t , * 1861, colonel de 
cavallerie à  Biglen. — L o u i s e  L enz-H eym ann, de Zell

ci enne to u r de garde rom aine. Il doit avoir été constru it 
pa r les anciens com tes d ’Argovie ; il ex is ta it certainem ent 
a v an t l ’ap p aritio n  des com tes de Lenzbourg en cette  ré
gion. La fille du dernier com te d ’Argovie, Bero, l ’ap p o rta  
en m ariage à Arnold, avoué im périal de Zurich en 976, 
avec de riches biens a llodiaux et le t itre  de com te (voir 
l ’a r t. L e n z b o u r g , c o m t e s  d e ). P ar te s ta m en t d ’U lrich 
IV, dernier com te de Lenzbourg, ces possessions passè
ren t à  l ’em pereur F rédéric B arberousse, qui v in t per
sonnellem ent à Lenzbourg pour en disposer. Le com te 
A lbert I I I  de H absbourg  en reçu t une partie , le fils de 
l ’em pereur, O thon, eu t le reste  avec le château . Bea
tr ix  fille d ’O thon et épouse du duc O tto I de Meran, 
hé rita  plus ta rd  de L enzbourg. Ce duc ou ses hoirs 
inféodèrent Lenzbourg aux  com tes de K ibourg, mais 
la  propriété  en passa pa r Alix ou Adelheid, fille d ’O thon 
à  Hugues de Chalon, et enfin p a r E lisabeth , fille de 
celui-ci, en 1254, au  com te H artm an n  le Jeu n e  de 
K ibourg qui en tra  ainsi en possession définitive de 
Lenzbourg. A nna de K ibourg fille et héritière  d ’H a rt
m ann  du t to lérer l ’im m ition de R odolphe de H abs
bourg, à  t itre  de tu te u r, dans l ’ad m in istra tion  de ses 
biens, et fu t obligée de lui céder, après son m ariage 
avec E berhard  de H absbourg-L aufenbourg , le château  
de Lenzbourg et tous ses biens en tre  l ’Aar et la Reuss 
pour 14 000 m arcs d ’argen t. Le roi R odolphe a ttr ib u a  
pa r la  suite Lenzbourg à sa bru  Agnès de Bohême, 
épouse de son fils R odolphe, f  1290. Jean , fils de ce der
nier, le fu tu r assassin du roi A lbert, succéda à son père, 
m ais il ne p u t en trer en jouissance de l ’héritage que déte
n a it A lbert. Après le m eurtre  du 1er m ai 1308, le château  
resta , avec l 'assen tim en t du nouveau roi H enri V II, pos
session hérédita ire  de la m aison d ’A lbert. Les ducs d ’Au
triche y  séjournèren t souvent pa r la suite. Ils inféodèrent

— B T  1853. —  A D B .  — S B B  I . —  M N  24 e t 25.
—  A llg . Schweiz. M ilitärztg. 14. —  B B G  V, 80. — 
A H V B  X V I, 322. ' [H .  Tr .]

L E N Z  (rom . L a n s c h ) (C. Grisons, D. A lbula, Cercle 
B elfort. V. D G S). Vge e t paroisse. Vers 831, on cite 
deux tavernes a p p a rte n a n t au roi et une curtis dominion 
in  Lanzes, sur la ro u te  du Septim er. E n  1275, Lenz. Les 
de Lenzis, m in istériau x  de l ’évêque, son t connus aux 
X I I e et X I I I e s. L ’évêché possédait à .Lenz une m étairie  
avec d ’im p o rtan tes  terres. Il acqu it aussi en 1394 la 
seigneurie de G reifenstein et à laquelle fu ren t ra ttach és 
ses su je ts domiciliés à Lenz, Brienz et Surava. Les sujets 
d ’au tres seigneurs fu ren t considérés comme fa isan t p a r
tie de la ju rid ic tion  d ’A usser-B elfort, donc comme m em 
bres de la Ligue des X  ju rid ic tions. Après le ra ch a t des 
droits de l ’évêque en 1537, Lenz fu t réun i à la h au te  ju r i
diction  d ’A usser-Belfort en 1594. Pour les charges de 
la Valteline, le service m ilitaire  et la rep résen ta tion  aux 
D iètes des Ligues, il re sta  toutefo is ju sq u ’à  la R évolu
tion  ad jo in t à  Greifenstein, c’est-à-dire à  la fu tu re  ju r i
diction de Bergtin. Il en fo rm ait avec Brienz e t Surava 
le q u a rtie r ex térieu r et possédait son p e tit trib u n a l qui

(Bade), 1825- 13 nov. 1899 à Berne, légua la m oitié de 
sa fo rtu n e  au  can ton  de Berne pour la fondation  
Lenz en faveur d ’é tu d ian tes en m édecine et en p h a r
m acie. [H .  T.]

B. C a n to n  d e s  G r iso n s .  Fam ille de Sent et d ’Ober- 
vaz. — M a t h i a s - J o h a n n ,  1809-1871, é tab li à  Sur-E n 
près de Sent, célèbre chasseur de cham ois, tu a  aussi 9 
ours. [-ài. J.]

L E N Z B O U R G  (C. Argovie. V. D G S). C hâteau, 
p e tite  ville, chef-lieu du d istric t du 
m êm e nom , ancien bailliage. Vers 
1040, Lenceburc, Lanciburc ; en 1077, 
Lenciburg. Arm oiries : d ’a rgen t à  une 
boule d ’azur. On y  a tro u v é  un poi
gnard  de bronze et de nom breux  ves
tiges rom ains, en tre  au tres  à la Burg- 
lialde et su rto u t au « L in t » et dans 
le Lindw ald (restes de m urs, tuiles, 
tessons, m onnaies, etc.). —  Argovia  
27, p. 56.

Selon l ’ancienne opinion, au jo u rd 'h u i contestée, le châ
tea u  de Lenzbourg occuperait l ’em placem ent d ’une an-
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une p a rtie  du  m anoir a v an t 1344 au chevalier Jo h a n 
nes von H allw yl. Du v iv an t du duc Frédéric ( t  1344), 
les b â tim en ts  fu ren t considérablem ent agrandis. R u
dolf von A arburg , a d m in is tra teu r pour les ducs en 
Argovie, éleva à côté de l ’ancienne p a rtie  E st flanquée 
de deux to u rs (tour de la porte  au N ord, donjon au 
Sud), et a v an t 1339 la  m aison appelée d ’après lui 
« A arburg  ». Vers 1344 fu t bâ tie  la m aison dite  des ducs 
ou des chevaliers. E n  1369, K onrad R ibin  reçu t en fief la 
p a rtie  Nord du château  ; il av a it ob tenu  en 1350 déjà  la 
fonction d ’avoyer de Lenzbourg à  t it re  héréd ita ire  pour 
sa fam ille, laquelle p rit dès lors le nom  de Schultheiss. 
Assiégé p a r les Gugler, le château  leur résista  en 
1375, tan d is  que la  ville é ta it rasée a v an t leu r arrivée ; 
elle fu t  cependant reconstru ite  im m édiatem ent après 
leur d épart. Les Bernois en dev inren t m aîtres sans 
com bat le 20 avril 1415. K onrad  von W einsberg, 
cham bellan im périal qui é ta it sur place, en trep rit des 
négociations en vue de la cession du château , elles 
échouèrent d ’abord  ; Berne ne p a rv in t q u ’en 1433 à en 
devenir p rop riétaire  p a r convention avec le châtelain 
H ans Schultheiss à qui elle rach e ta  tous ses droits au 
trichiens e t ses créances hypothécaires, avec la h au te  
et la basse ju rid ic tion  dans l ’étendue du com té de Lenz
bourg. Dès lors et ju sq u ’en 1798, un  bailli fu t é tab li au 
château . —  Le territo ire  de cet ancien com té ou ba il
liage au trich ien  de Lenzbourg form a le plus v aste  des 
bailliages argoviens. Son étendue est décrite pa r Bron- 
ner : Der K t. Aargau, p . 82 et p a r Merz dans Rechts
quellen (Landvogtei Lenzburg).

A l ’époque bernoise, Lenzbourg fu t une base im por
ta n te  d ’opérations m ilitaires, particu lièrem en t dans 
les années de guerre 1444, 1499, 1529, 1531, 1653, 1656, 
1712 et. 1798. D u ran t la  guerre de T ren te  ans, Berne 
p r it  des m esures com plètes pour am éliorer la défense 
de la place. W . Merz renseigne sur to u te s  les tran sfo r
m ations a rch itec tu ra les entreprises du X V Ie au  X IX e 
siècle. Le château  passa en 1803 au can ton  d ’Argovie ; 
de 1823 à 1853, il ab rita  un  in s titu t de jeunes gens ; il 
fu t vendu en 1860 à K onrad  Pestalozzi, de Zurich, en 
1872 à F .-W . W edekind e t en 1893 à  A .-E . Jessup. Ce 
dernier p ropriétaire  a  fa it faire de grands tra v a u x  de 
re s tau ra tio n  e t de conservation.

L a ville de Lenzbourg est née au pied de la  colline 
du château , p a r suite de l ’é tablissem ent des ouvriers 
et serv iteurs des com tes. Les K ibourg lui donnèren t le 
d ro it de ten ir m arché et le duc Frédéric  T éleva en 1306 
au rang  de ville. Après sa reconstruction  m ieux appro 
priée à la défense et qui eu t lieu dans les années qui sui
v iren t 1375, les ducs d ’A utriche lui accordèren t des droits 
de péage et des franchises. E n 1385, elle reçu t tro is nou
velles foires annuelles. Un incendie ne laissa en 1491 que 
15 m aisons debout. Berne conserva à Lenzbourg les 
droits et franchises que lui av a it accordés l ’A utriche ; 
il les augm enta  encore en 1457, 1487 et 1529. Lenz
bourg dé ten a it la h au te  et la basse ju stice  dans le 
ressort de son territo ire , et le bailli n ’av a it rien à  y 
voir ; elle é ta it aussi au tonom e au p o in t de vue m i
lita ire , nom m ait ses propres officiers e t fournissait 
son p e tit contingent au second régim ent de Basse- 
Argovie. Les au to rités se com posaient de deux avoyers, 
en charge tous les deux ans, à to u r  de rôle ; un  P e tit 
Conseil de six m em bres (ou sept avec le secrétaire) et 
un  G rand Conseil de 11 m em bres. Chaque avoyer nou
vellem ent nom m é a lla it p rê te r serm ent à Berne accom 
pagné du grand  sautier.

Une chapelle devait déjà exister au château , sous les 
com tes de Lenzbourg et ne fu t ferm ée que lors de la 
Réform e. Lenzbourg fa isa it p a rtie  de la  paroisse de 
S taufberg . Une chapelle exista de bonne heure dans 
la  ville, avec de nom breux autels ; elle b rû la  en 149.1 
et fu t rebâtie  plus grande. L ’évêque de Constance 
l ’éleva en 1514 au rang  d ’église paroissiale, m ais elle 
resta  incorporée à S taufberg  ju sq u ’en 1565, année où 
Lenzbourg dev in t autonom e au spirituel. L ’élection 
des ecclésiastiques av a it lieu à Berne sur double 
p résen ta tion  fa ite  pa r l ’avoyer et les Conseils de Lenz
bourg. La Réform e ne fu t acceptée pa r les h ab itan ts  
q u ’avec beaucoup d ’opposition, quo iqu’en 1518 Sam- 
son, le m archand  d ’indulgences, n ’a it pu trouver accès
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dans la ville. Une école la tine  ex ista it depuis le X V Ie s. 
ainsi q u ’une école allem ande, c’est-à-dire une école 
ordinaire ou com m unale. L ’école secondaire fu t  créée 
en 1817 et celle du d istric t en 1835. L ’école norm ale 
argovienne y  fu t installée de 1836 à 1846. Le 12 sep
tem bre 1830, eu t lieu à  Lenzbourg une assem blée qui 
déclencha l ’affaire des bailliages libres e t p a r  contre 
coup la  chute du gouvernem ent a ris tocratique  en 
Argovie. Diverses industries s ’in sta llèren t au X IX e s. 
à  Lenzbourg, en particu lier la fab rication  des con
serves, des confitures et d ’au tres alim ents, ainsi 
que celle des souliers. Il s ’y  tro u v e  aussi depuis 1858 
un pén itencier cantonal. — Voir Merz : Die Lenz- 
burg. —  Le m êm e : Burgen und Wehrbauten. — Le 
m êm e : Gemeindewappen. — Le m êm e : Das Stadtrecht 
von Lenzburg. — Jo h an n  Müller : Die Stadt Lenzburg.
—  J . K eller-R is : Lenzburg im  15. Jahrh. —  Le m êm e 
dans B B G  X . — Le m êm e : Denkschrift zur E inw ei
hung des... Gemeindeschulhauses, 1903. — Le m êm e : 
Lenzburg und der Freiäm tersturm. — F. W ernli : Die 
E in führung  der Reform in ... L ., dans T A  1916. — T A  
1902. —  A rgovia  26, p . 48, 81, 103. — L L . —  M aison  
Aourg. X I I I .  —  N Z Z  1925, n "  1269 e t 1272. [H. Tr.]

L E N Z B O U R G ,  de .  P lusieurs m in istériaux  des com
tes de Lenzbourg sont connus sous ce nom , sans q u ’on 
puisse être  certain  de leur p aren té . —  E g l o f f ,  chevalier, 
1128. —  R u d o l f  et A r n o l d ,  frères, cités de 1146 à 
1152. —  J o h a n n ,  ad m in istra teu r pour le com te de 
Lenzbourg dans le val Elenio en 1221. — W . Merz : 
Die Lenzburg.

A  Fribourg  p a ra ît un  H e n s e l i n u s  von Lenzburg, 
bourgeois en 1394, puis en 1443 H a n s  von Lenzburg, 
don t la descendance subsiste  encore. Il est probable 
que ce dernier se ra ttac h e  à  la  fam ille des avoyers de 
L enzbourg. Il partic ip a  aux  batailles de Grandson et 
de M orat. Sa fam ille p o rta  le nom  de L entzburger ou 
von L enzburg du début du X V Ie s. à  1766, pour rep ren 
dre ensuite celui de Lenzbourg. —  1. H a n s , p rit p a r t à 
l ’expédition de Dijon, 1513 ; pensionné du roi de France. 
Caution du duc Charles de Savoie pour une somme consi
dérable, il re çu t en g aran tie  R om ont et Cudrefm en
1529. II cau tionna aussi le com te Michel de Gruyère, 
de qui il reçu t en hypo thèque  en 1538 la seigneurie de 

Corbières. E n 1541, Charles-Quint lui 
octroya une le ttre  d ’armoiries confir
m an t celles portées an térieu rem en t : 
de gueules à un  croissant d ’or figuré 
d ’argen t sou ten an t une flèche d ’or 
em pennée du mêm e. — 2. I-Ia n s , frère 
du n° 1, acqu it en 1536 les seigneuries 
de Carouge, Mézières, le Jo ra t, P ra 
hm s, Donneloye, etc. — 3. H a n s , fils 
du n° 1, officier au service d ’Espagne, 
bailli de M ontagny 1595, f  1622. —
4. H a n s , fils du n° 3, * 1589, capi

taine  au  service de B avière 1618, puis de Ferd inand  II , 
et chevalier, bailli de M ontagny 1629. Il acquit en 
1627 la p ropriété  de Vogelshaus, ancienne seigneurie 
de l ’ordre teu ton ique, qui a p p artien t encore à  la  fa 
m ille. Son frère —  J e a n , t  1624 à  P rague, fu t  égale
m en t capitaine en B avière et chevalier. Plusieurs 
de ses fils fu ren t officiers en F rance, entre au tres :
—  J e a n - U l r i c h , capitaine aux Gardes suisses en 1640.
—  P i e r r e , tu é  en Catalogne au service de F rance, et 
J e a n - V i c t o r , qui se d istingua au siège d ’A rm entière.
— 5. B é a t - L o u i s ,  fils du n° 4, capitaine en France, 
bailli de R om ont 1663, ban n ere t 1684 ; il com m anda en 
1674 le contingent fribourgeois envoyé au  secours de 
l ’évêque de Bàie, t  1713. —  6. S i m o n - P i e r r e ,  fils du 
n° 5, bailli de Surpierre 1699, bannere t 1711, conseiller 
d ’É ta t  1711, f  1725. Il fu t officier au service de Hollande, 
assista  aux batailles de S teinkerke 1692, de Nerwinden 
1693. —  7. J e a n - A n t o i n e ,  frère du n° 6, officier dans 
les gardes suisses en France, bailli de R om ont 1713, 
conseiller 1731. — 8. J e a n - A n t o i n e ,  fils du n° 6, bailli 
de Bulle 1737. — 9. E m m a n u e l ,  frère du n° 8, avec qui 
il fu t officier en F rance, bailli de Schw arzenbourg 1730.
— 10. F r a n ç o i s - P i e r r e , frère des n 0B 8 et 9, fu t 
tren te-deux  ans au  service de France, capitaine et 
chevalier de Saint-Louis, p rit p a r t aux cam pagnes
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d ’Ita lie  1734 et 1735, aux  sièges de M ontalban et de 
Villefranche 1744. Bailli d ’Échallens 1745. —  11. S i m o n -  
N i c o l a s ,  * 9 déc. 1717, officier en F rance, fit les cam pa
gnes d ’Ita lie  1735 et 1745-1748, bailli de C hâtel-Saint- 
Denis 1752, ban n ere t 1759-1762, avoyer de M orat 1767 ; 
p r it  le t i t r e  de baron  en 1768 e t reçu t en 1783, de Vic- 
tor-A m édée I I I  de Sardaigne celui de com te à  t i t r e  héré
d ita ire . O b tin t en 1766 l ’au to risa tio n  de changer son 
nom  de L en tzburger en Lenzbourg ; en 1790, Louis X V I 
lui accorda des le ttres  de n a tu ra lità  française. Com m an
deur des ordres du M ont Carmel et de S ain t-L azare  de 
Jérusa lem , t  1806. —  A H S  1923, 164. — 12. B e rn a rd -  
E m m a n u e l ,  frère du n° 11, 29 nov. 1723-14 sept. 1795 à 
F ribourg , cistercien à  H au teriv e  1741, abbé de ce cou
v e n t 1761, évêque de L ausanne 2 novem bre 1782, to u t 
en conservan t sa charge d ’abbé. Au débu t de la R évo
lu tion  française il fu t  a d m in is tra teu r des diocèses de Be
sançon et Belley. Sous son épiscopat fu t  im prim é le 
nouveau b rév ia ire  lausannois. On a de lui entre  au tres  
une h isto ire abrégée des abbayes d ’H au terive , de la 
M aigrauge et de la Fille-D ieu, une chronique e t Anec- 
doles fribourgeoises; une h isto ire  des évêques de L au 
sanne connue sous le t itre  Lausanna Christiana. Il a laissé 
en o u tre  une q u a n tité  de tra v a u x  m anuscrits . —  13. 
L o u i s - S t a n i s l a s - X a v i e r ,  fils du n° 11, * 1778, cap i
ta ine  au  service d ’A ngleterre, serv it aux  Indes de 1803 
à  1806 dans le rég im ent M euron. —  Voir L L . —  Zur- 
lauben  : H ist. m il. des Suisses. — A lt : H ist, des Helvé- 
tiens. —  L a Chesnaye Desbois : Diet. — A H S  1920, 38. 1
— M. S chm itt : M ém. hist, sur le diocèse de Lausanne.
■— Arch, de fam ille. [ R æ m y . ]

L E N Z B O U R G  (C O M T E S  D E ). Fam ille  d ed y n astes  
argoviens qui ap p a ra ît au  X e s. e t s’é te ign it en 1173.

Fixée p rim itiv e 
m en t dans le pays 
de R aster, elle 
av a it des posses
sions im portan tes 
dans cette  région 
e t des re la tions 
é tro ites avec le 
c o u v en tdeSchän- 
nis. P a r  m ariage, 
les Lenzbourg 
dev in ren t comtes 
en Argovie et se 
fixèrent au  châ
teau  de Lenz- 
bourg  don t ils
p riren t le nom  ; 
ils reçu ren t plus 
ta rd  le landgra- 
v ia t du Zü- 

Sceau de Kuno de Lenzbourg en 1167. ricllgau, fu ren t
avoués de Zu

rich, de Säckingen, de Schännis, de B erom ünster,
d ’Einsiedeln. Leurs possessions s’é ten d aien t dans les
cantons d ’Argovie, Lucerne, U nterw ald , Schwyz,
Valais, e tc. Au com m encem ent du X I I e s., la fa 
m ille se divisa en deux branches, les com tes de Lenz- 
bourg  e t les com tes de B aden. Sceau : u n  château  
à  deux tou rs . L ’ancêtre  est —  1. U l r i c h ,  avoué de
Schännis, b ien fa iteu r d ’Einsiedeln, f  a v an t le 18 août
972. — .2. H e m m a , fille du n° 1, abbesse, de Schännis ?
—  3. A r n o l d ,  fils du n° 1, avoué de Schännis 972, 
avoué im périal de Z urich 976. Il épousa la fille unique 
de Bero, com te d ’Argovie et fo n d a teu r de B erom ünster, 
se fixa au  château  de L enzbourg, et en tra  en possession 
de nom breux  a lleux en Argovie. —  4. U l r i c h  I ,  dit 
le riche, fu t le prem ier à  prendre  le t i t r e  de com te et 
le nom  de L enzbourg, com te d ’Argovie et avoué de 
B erom ünster 1036, avoué im périal de Zurich 1037, 
avoué de Schännis 1045, f  en tre  1045 e t 1050. F it 
don de son dom aine de C hâteauneuf en Valais à  
l ’église de Sion. — 5. K o n r a d ,  fils du n° 4, évêque, 
t  1031. —  6. H e n r i ,  évêque de L ausanne de 1039 à 
1050, d ’après M. R eym ond : H enri de Lenzbourg ou 
H enri de Bourgogne, dans R H E  1912. D ’après Merz : 
Die Lenzburg, cet évêque au ra it occupé le siège de L au
sanne de 985 à  1019. —  7. A r n o l d  I ,  neveu du n° 5,

com te d ’Argovie en 1045 e t  1050, avoué des abbayes de 
Z urich et de Säckingen 1063 ou 1073, com te du Frickgau 
1064. —  8. Ulrich II, frère du n° 7, contem porain  
du roi H enri IV  et son p a rtisan  dans la  querelle des In 
v estitu res, a rrê ta  en avril 1077 l ’abbé B ernard  de M ar
seille, léga t du pape, qui s ’en re to u rn a it à Rom e après 
avoir assisté à la  nom ination  de l 'an ti-ro i R odolphe, et 
le re tin t prisonnier à Lenzbourg p e n d an t près de six 
m ois. Le roi le récom pensa richem ent pour ce fa it, 
e t lu i octroya de nom breux  fiefs. P arm i ceux-ci se 
tro u v ait, sans doute, la charge de landgrave  dans le 
Z ürichgau, q u ’av aien t exercée ju sq u ’alors les Nellen- 
bourg. Il é ta it aussi avoué de Zurich, à  t itre  héréd i
ta ire , t  peu après ces événem ents. —  9. U l r i c h  I I I ,  
cité comm e com te d ’Argovie en 1095 et 1101. Il m ou
ru t  p robab lem en t sans descendance, de sorte  que ses 
deux frères, R udolf e t A rnold se p a rtag èren t l ’héritage. 
Il y eu t dès lors deux branches ; les fils de R udolf fu ren t 
com tes de Lenzbourg, ceux d ’Arnold, com tes de B aden. 
—  10. R u d o l f  I, frère du n° 9, cité de 1086 à 1133, 
com te d ’Argovie. Il av a it obtenu dans le p artage, 
ou tre  L enzbourg, les possessions de la fam ille dans les 
W a ld s tä tten . —  11. A r n o l d  I I ,  o b tin t peu t-ê tre  Baden 
p a r sa fem m e H em m a. Il p o rta  encore le nom  de Lenz- 
bourg, m ais ses fils p riren t celui de B aden. D ans le p a r
tage , il conserva le lan d g rav ia t et l ’avouerie de Zurich, 
t  a v a n t 1130. — 12. U l r i c h  IV , fils du n" 10, f  5 ja n 
v ier 1173, dernier de la fam ille, p rit p a r t  à  la croisade de 
1147, fu t en re la tions d ’am itié  avec Frédéric Barberousse 
et l ’un de ses fidèles conseillers. Chargé pa r l ’em pereur de 
p lusieurs m issions im p o rtan tes , ainsi en 1153 à Rom e 
pour la conclusion d ’un  tra ité  avec le pape Eugène I I I  ; 
il accom pagna B arberousse en Ita lie  e t assista  à  son 
couronnem ent en 1155. Com te du val Elenio. —  13. 
R u d o l f  I I ,  frère du n° 12, cité de 1134 à  1158 ; dans un 
conflit entre  Schafïhouse e t le couvent de Saint-B iaise 
il est m entionné en qualité  de com te de la p a rtie  Ouest 
de l ’A lbgau. —  14. U l r i c h  V, fils du n° 11, f  a v an t 1142, 
landgrave du Zürichgau en 1130. —  15. W e r n h e r ,  frère 
du n° 14, cité de 1127 à  1159, h é rita  de l ’avouerie et 
du lan d g rav ia t de Zurich, p rit parfois le t it re  de m a r
grave ; en l ’absence de l ’em pereur il résidait au  palais 
im périal de Zurich. P a rtic ip a  à la croisade de 1147. 
Comte du val Elenio e t de la L éventine. —  16.
C h u n o ,  frère des n os 14 e t 15, é tab li au  château  de 
Baldern am  Albis, appelé parfois com te de B aldern. 
Il p a ra ît souven t aux  côtés de son frère W ernher à 
p a r tir  de 1127, f  5 jan v ie r 1168 ou 1169. Il lui succéda 
en 1167 comm e avoué de Zurich et exerça aussi les 
d ro its com taux  dans le val Elenio et dans la L éven
tine . —  17. A r n o l d  IV , frère des n oa 14-16, cité dès 
1127, f  5 septem bre 1172, h é rita  des dignités de com te et 
d ’avoué. Il laissa une fille R ichenza qui a p p o rta  à  son 
m ari, le com te H artm an n  I I I  de K ibourg, les biens 
allodiaux de la famille. P a r contre, les fiefs que ten a it 
la branche de B aden passèren t à la  branche de Lenz- 
bourg, soit à U lrich IV . Celui-ci, qui av a it h é rité  de la 
p a r t de ses frères prédécédés se tro u v a , dans les derniers 
mois de son existence, rev ê tir  to u tes les charges 
q u ’avaien t obtenues les L enzbourg.

P ar te s tam en t, U lrich IV  désigna Frédéric B arbe
rousse pour son héritie r ; l ’em pereur v in t en per
sonne au  château  de Lenzbourg pour liqu ider la suc
cession. Il rem it une p a rtie  des fiefs re lev an t de l ’empire 
et des biens a llodiaux à  A lbert I I I  de H absbourg , soit : 
l ’avouerie de Säckingen, le lan d g rav ia t en Argovie et 
dans le Zürichgau, à l ’Ouest de la  L im m at, les posses
sions des Lenzbourg dans les cantons de Lucerne et 
d ’U nterw ald . Le reste  passa au quatrièm e fils de 
l ’em pereur, le com te p a la tin  O thon, qui reçu t les avoue- 
ries d ’Engelberg et de B erom ünster, Lenzbourg et 
la m ajeure  p a rtie  des biens allodiaux. O thon p rit p a r
fois le t i t r e  de com te de Lenzbourg. —  Voir A D B . — 
M G S  I.  —W . Merz : Die Lenzburg. —  K . M eyer : Ble- 
nio und Leventina. [L. S.]

L E N Z E R H E I D E  ( LA)  (C. Grisons. V. D G S). Nom 
de la région a llan t des h au teu rs de Lenz à celles 
de P arp an . Elle com prend beaucoup de ham eaux , no
tam m en t G ravadoiras, Sundroina, C rapera, Lai, Die- 
schen, Canots, V albella, Sartons, V alscham ella, Spoina,

M  j (rwri imui -w-swjfflf g .§ s |
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COMTES DE LENZBOURG
U lrich

f* av. 18 août  972 
avoué de Schännis.

I

H e m m a
abbesse de 
Schännis ?

A rnold
972-976 

avoué de Schännis, 
avoué imp. de Zurich 
ép. une fille de Bero 
comte d ’Argo vie.

Plusieurs fils, 
dont le père 
des suivants 
f  av. 1036.

I
K onrad  

f  1031 
évêque 

de Genève ?

U l r i c h  I
le riche,

•f- entre  1045 et 1050 
comte d ’Argo vie.

H enri
évêque de 
Lausanne 
1039-1050.

A rnol d  I
1036-1064 

comte 
d ’Argovie et 
du  Frickgau.

U lrich  II  
f  apr. 1077 
landgrave 

du Zürichgau, 
ép. Richenza 

de Habsbourg.

U l r i c h  I I I
1095-1101 

comte 
d’Argo vie.

R u d o l f  I 
1086-1133 

comte 
d ’Argovie.

A r nol d  II  
f  av. 1130 
landgrave 

du Zürichgau, 
ép. Hemma.

Comtes de Lenzbourg Comtes de Baden

H um be r t  U lrich IV R u d o l f II  A rnold  III  S ophia
1130-1155. f  5 janv.  1173 1134-1158 1127-1141 1145

dernier de la comte de ép. Adalbero I
famille. l’Albgau. comte de

Frobourg.

I
U lrich  V
t  av. 1142 
landgrave 

du Zürichgau.

T gantieni, Sporz. L a population  indigène nom m e to u te  
cette  région Cuolm  (du la tin  culmen) ; les villages avoi- 
sinan ts em ploient p lu tô t la  désignation de Planoira. Le 
nom  de Lenzerheide n ’a p p aru t q u ’en 1835 environ, 
donné pa r l ’adm in istra tion  des postes au dépôt postal 
créé après la construction  de la  rou te  comm erciale supé
rieure. Le te rrito ire  se ra ttac h e  en en tier à la  com
m une d ’Obervaz ; la  Lenzerheide est devenue une s ta 
tion  clim atérique vers 1870. —  Voir J .  Sim one! : 
Obervaz. [ J .  S i m o n e t . ]

L E O D E G A R .  Abbé de Rheinau. Voir I n e i c h e n .
L E O D E G A R .  A b b é  d e  S a i n t - G a l l .  V o i r  B ü RGISSER.
L E O N A R D O  DE  C A R O N A ,  a rch itec te  et ingé

nieur, trav a illa it en 1504 à la  construction  du dôme de 
Còme. Il est p robab lem ent iden tique au  Leonardo qui 
succéda, vers 1526, avec della Torre de Cernobbio, à 
Tom m aso R odari dans la d irection des tra v a u x . 
D ’après S K L ,  il trav a illa  aussi à Gênes. — Voir pour 
d ’au tres L eonardo les a r t.  A prile  et S o l a r i .  —  S K L .  
— Arch. Stor. Lomb. X II . — BStor. 1885. — Vegezzi : 
Esposizione storica. —• Soc. tic. per la conservazione 
d. bell, naturali ed artistiche, fase. IV, V, X I I I .  [G. T . ]

L E O N H A R D  I (LEONHARD, rom . L i n a r d ) .  Fam ille 
de F ilisur et T rins (Grisons). — 1. J o h a n n e s ,  * 1651, 
pasteu r de T rim m is 1694-1696 et 1705-1713, de Nufenen

W e r n h e r
T av. 1167 

landgrave du 
Zürichgau. 
Margrave 
comte du 

val Elenio 
e t de la 

Léventine.

Chuno
•f- 5 janv. 
1168/1169 
comte du 

val Elenio 
e t de la 

Léventine, 
avoué de 

Zurich.

A rnol d  IV
f  5 sept. 1172 
landgrave  du 

Zürichgau, 
comte du 

va l  Elenio.

R ichenza
ép. H ar tm ann  I I I
comte de Kibourg

1696-1705, de P raz 1713-1725. Il est de beaucoup le 
plus fécond écrivain grison, au teu r d ’environ 60 ouvra
ges, du contenu le plus varié , écrits avec une égale h a 
bileté en allem and, rom anche, français et anglais. Dans 
de grands voyages à  l ’é tranger, il chercha et t ro u v a  des 
secours pour les paroisses réform ées pauvres des Grisons, 
f  1725. — 2. N i k o l a u s , frère du n° 1, * 1665, p a steu r 
à M onstein 1689-1697, an tistès à  D avos-P latz 1697- 
1732, doyen de la Ligue des X  ju rid ic tions dès 1721. —
3. G e o rg ,  * 10 décembre 1804 à Schwanden (Glaris), 
p asteu r à Saas 1830-1837, à C astasegna 1837-1840, à 
Azmoos 1840-1846, à Poschiavo 1846-1854, à Brusio 
1854-1884, f  11 m ai 1884. H istorien, au teu r de : Ueber 
das alte Volksth. in  Graub. ; P hilipp  Gallicius ; Der Velt
liner- u . Puschlaver M ord ; Johann Guler von W yneck ; 
Schicksale des Protestantes. in  d. Grafschaft Cläven ; Die 
protest. Kirchen im  Bergeil. É d iteu r de la Vierteljahrssch. 
fü r das reform. Bündnervolk  1849-1855. [ J . -R .  T r u o g . I  

L E O N  I, d e  Le o n i b u s . Nom de famille que 1 on 
rencontre  à  B reganzona (X V Ie s.), à  Biogno-Beride 
(étein te vers 1900), à Versoio, Cerentino, Locam o, etc, 
Arm oiries des Leoni de Versoio : de gueules à  un  arbre 
de sinopie m ouvan t d ’une cham pagne du m êm e, ac
costé de deux lions d ’or (varian te  pour chaque branche, 
p o rtan t to u tes u n  ou p lusieurs lions).
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Branche de Breganzona. —  1. F ra n c e s c o -A n d re a ,  
* 1769 à T urin , f  vers 1844. S u b s titu t du gouvernem ent 
provisoire de Lugano 1799, m em bre de la D iète can to 
nale 1801 et 1802 ; m em bre du  trib u n a l civil et pénal 
de L ugano. —  2. B e r n a r d in o ,  fils du n° 1, * 12 m ars 
1793, t  15 novem bre 1877 à  B reganzona, D r m ed., chi
ru rg ien-m ajor dans les régim ents suisses au  service de 
H ollande 1816-1828, puis m édecin e t oculiste au Tessin, 
dépu té  au  G rand Conseil 1834-1839; p résiden t can
to n a l du P iusverein  1864-1866. A publié  en tre  a u 
tres  : Stabio e la sua acqua solforosa ; Modo di eseguire 
l’operazione della cateratta ; Le acque di S. Bernardino. —
3. G iu s e p p e , fils du n° 1, * 6 ju ille t 1803, f  9 octobre 
1863 à T urin . Ingénieur à  T urin , professeur e t m em bre 
du corps des édiles ; chevalier des SS. M aurice et Lazare.
— A. Baroffio : Storia del C. Ticino. — St. F ranscin i : 
Storia della Svizzera italiana. —  A S H R .  — A im . ticinese 
1923. — Educatore 1888.

Divers. —  4. B a r to lo m e o -L e o n e , de Cerentino, pro- 
to n o ta ire  apostolique, f  1705 curé de Cerentino. —
5. G iu se p p e -A n to n io , de Versoio, curé de ce village 
de 1736 à  sa m ort, 24 décem bre 1767. B â tit l ’église 
paroissiale de Versoio et fit des legs en faveur de la 
paroisse et de la com m une. —  A H S  1914, 1916, 1918, 
1926. —  BStor. 1910. —  E. P o m e tta : Come il Ticino. — 
L L .  —  S. D o tta  : I  T icinesi. [C. Trbzzint.]

L E O N T I C A  (C. Tessin, D. Elenio. V. D G S ). Corn, 
et paroisse. E n 1204, Levontega ; vers 1280, Loventega ; 
1645, Lavontica. E n  1204, Lcontica é ta it déjà une 
vicinanza  ; il ap p a rten a it à  la fagia  de M alvaglia ou de 
subtus. Un a rrê t du T ribunal fédéral de 1926 term inait 
les conflits avec Corzoneso concernan t les biens possédés 
en com m un. L a paroisse rem onte  à  une date  inconnue, 
l ’église S a in t-Jean -B ap tiste  est m entionnée en 1204, la 
chapelle de San Bartolom eo de Com provasco vers 1280. 
L ’église paroissiale, riche en anciennes pe in tures que 
sa in t Charles Borrom ée ordonnait en 1570 de restau rer, 
fu t d é tru ite  e t rem placée de 1765 à 1785 pa r l ’édifice 
actuel. . Le clocher de sty le rom an fu t rem placé 
en 1925. Les registres paroissiaux rem o n ten t à 1659 
Population : 1349, environ 60 m énages (avec Gompro- 
vasco) ; 1567, 63 m énages ; 1870, 392 hab . ; 1920, 
404. — K. Meyer : Elenio u. Leventina. —  D ’Alessandri : 
A tti di S . Carlo. —  A rch. Stor. lombardo, 1918. —  A S  I.
— G. Sim ona : Note di arte antica. [C. Trezzin i.]

L E O N T I U S ,  É vêque d ’O ctodurum  (M artigny, dio
cèse de Sion). Il n ’est cité dans aucun docum ent, mais 
les récents catalogues d ’évêques, comme celui de A .-J. 
de R ivaz, le m en tio n n en t aux  années 462-474. B riguet 
dans Vallesia Christiana, 1744, ne le connaît pas. Parm i 
les 29 évêques de la Gaule, signataires d ’une le ttre  
en 474 ou 475 figure Leontius, m étropo lita in  d ’Arles, 
e t en 13e rang  un  a u tre  évêque du m êm e nom . Leurs 
rap p o rts  avec O ctodurum  ne p euven t toutefo is ê tre  dé
term inés. —  D uchesne : Fastes ep. I. — Besson : Les 
Origines des E v. de Genève, Lausanne et Sion. [L. Mr.]

L E O N T O R  I U S , K o n ra d ,  * 1460 à Leonberg 
(W urtem berg), cistercien, secrétaire  du Conseil général 
de C îteaux 1489-1494, confesseur des nonnes du cou
ven t d ’E ngen tal près de M uttenz (Bàle-Cam pagne), en 
re la tions avec les im prim eurs bâlois Johannes Amer- 
bach, Jo h an n  Proben et Jo h an n  P é tri, pour lesquels 
il s ’occupa de l ’édition de diverses œ uvres ; il fu t aussi 
le p récep teu r de B runo e t Bonifacius A m erbach, t  3 ja n 
vier 1511 à E ngen tal. — W olff dans Festgabe Schlecht, 
p. 363. —  R ud. W ackernagel : Gesch. der Stadt Basel 
I I I ,  139. —  L ettres de Leontorius à la Bibi, de l ’un iver
sité de Bàie. [K. Gauss.]

L ’É P L  A T T E  N 1ER.  Fam ilie des Geneveys-sur- 
Coffrane (N euchâtel), connue en 1401 sous le nom  de 
E sp la tten ier. —  C h a r le s ,  * 9 octobre 1874 à N euchâtel, 
pe in tre  et scu lp teur à  La C haux-de-Fonds, directeur 
de l ’École d ’a r t de cette  ville 1903-1914, A u teu r, entre 
au tres , du m onum en t de la R épublique à La Chaux- 
de-Fonds, de la Sentinelle des R angiers et des pe in tu 
res de la  caserne de Colombier, ainsi que du prem ier 
m odèle du casque de l ’arm ée fédérale. — S K L .  —■ DSC  
(sous E). —  Une branche de la  famille a  acquis la 
bourgeoisie de Greng (Fribourg) en 1881. [L. M.]

L E P O R I ,  DE L e p o rib u s . Fam ille tessinoise, ori

ginaire de la  pieve de C apriasca d ’où elle s’est répandue 
à C astagnola, Lugano, Sonvico, etc. A rm oiries  des Le
pori de Lugano : d ’azur à un  lièvre p assan t d ’or, au 
chef du second chargé d ’une aigle de sable sou tenu  d ’une 
devise de gueules (varian te). —  1. S te f a n o ,  de Sala, 
scu lp teu r en 1687 à Tesserete. — 2. L o re n z o , de Lugano 
1707-1768, p rê tre  1733, en tra  dans la congrégation  
des O blats de Milan. Supérieur du sém inaire d 'A rona  
e t du collège d ’Ascona ; professeur de théologie, puis 
supérieur du Collège helvétique de Milan. De 1757 à sa 
m ort, p rév ô t de S an ta  M aria Pedone à  Milan. —  3. G e
ro la m o , de Suvigliana (C astagnola), m édecin, fu t un 
des chefs du  p a r ti des cisalpins lors des événem ents du 
15 février 1798. Ses biens fu ren t saisis et lui-m êm e fu t 
assassiné près de G andria après les troubles de Lugano, 
des 28-29 avril 1799. — 4. A g o s tin o -M a ria , d ’Origlio, 
capucin, f  à  Lugano 8 févr. 1803. G ardien d u  couven t de 
Lugano à p lusieurs reprises dès 1760 ; défin iteur p ro v in 
cial. —  5. N a t a l e ,  m em bre 1799 et p résiden t 1800 de 
la Reggenza provvisoria, f  1803.— 6. G iu sep p e -F ilip p o , 
fils du n° 5, chanoine de L ugano. M embre du  gouverne
m en t provisoire 30 avril 1799, puis de la Reggenza provvi
soria 1799-1800 ; de la D iète cantonale  1801-1802, de la 
comm ission pour l ’o rganisation  in té rieu re  du can ton  de 
Lugano. Son ouvrage, Scienza della religione, publié 
à Milan en 1810 après avoir été m utilé  p a r la  censure de 
N apoléon, a  été réim prim é in tég ralem en t en 1847. — 
7. C a r lo ,  fils du n° 3, avocat e t no taire , de Suvigliana,
* 28 ju in  1782, f  13 novem bre 1859. P a rtisan  des cisal
pins en 1798, il fu t accusé d ’avoir contribué à l ’invasion 
de Melide, banni, et ses biens de Suvigliana et Lugano 
m is sous séquestre. Réfugié à  Milan il re n tra  à Lugano 
en 1808. D éputé  au G rand Conseil 1830-1839, présiden t 
1833, dépu té  à  la D iète 1836. —  8. M a u riz io , d ’Origlio, 
27 février 1760 - 7 avril 1810, m édecin, m em bre du 
gouvernem ent provisoire de Lugano 1802, député  
au G rand Conseil 1803-1808, m em bre du tr ib u n a l can 
to n al 1805. — 9. F ra n c e s c o , de Sala, juge au  t r i 
bunal de Lugano ; juge au  tribunal can tonal dès 1830.
— 10. G iu s e p p e -F i l ip p o ,  de Lugano, avocat et 
no taire , p réfe t de Lugano jusque  vers 1839, député 
au Grand Conseil 1829. Il rédigea avec Stefano F ra n s
cini l 'Am ico del Popolo et fu t un  des p rép ara teu rs  
de la  révo lu tion  de 1839.
Membre du gouvernem ent 
provisoire 1839, puis con
seiller d ’É ta t  ju sq u ’en 
1846. A publié  : Della s is
temazione del fiume Vedeg- 
gio e di alcuni provvedi
menti p iù  urgenti a m i- ' 
glioramento della patria  
agricoltura, 1856 ; La pos
sidenzaagraria e la sovra
nità del popolo, 1859 ; Con
siderazioni intorno all’ at
tuale movimento religioso 
e sociale della Svizzera. — 
i l .  P a o lo ,  d ’Origlio, m é
decin, 1830-1891, député 
au  G rand Conseil 1867- 
1891. —  12. G iacom o,
* 1843 à Dino (Sonvico), 
t  23 février 1898 au  Caire, 
ingénieur, trav a illa  à  Z u
rich, puis à  Paris e t au 
canal de Suez où il dirigea le bureau  technique de 
Port-S a ïd . Il s ’é tab lit ensuite au Caire e t constru isit 
pour le com pte du vice-roi d ’É gyp te  un  certain  nom bre 
d ’édifices publics. Le khédive lui conféra en 1889 le t itre  
de bey. R en tré  en Suisse la  m êm e année, il fu t m em 
bre du gouvernem ent provisoire tessinois issu de la 
révo lu tion  de 1890, dépu té  au G rand Conseil 1893-
1896. A publié : E ’ tempo che la luce sia fatta, 1895.
—  S. D o tta  : I  T icinesi. —  A. Baroffio : Dell’ Invasione  
francese. —  Le m êm e : Storia del C. Ticino. —  St. F ra n 
scini : Storia della Svizzera italiana. — Oldelli : Dizio
nario. —  Gubler : Gesch. des K ts. Tessin. —  L L .  —
S. B orrani : Ticino sacro. — AS I. — A S H R .  —  BStor. 
1889, 1890, 1892, 1894, 1902, 1903, 1910, 1911. —

Giacomo Lepori. 
D ’après une photographie .
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M onitore di Lugano  1923, 1924. —  A H S  1914, 1916. — 
Educatore 1898. — Bianchi : A rtis ti ticinesi. — S K L .  — 
Popolo e Libertà  1925, n° 102. [C. T r e z z i n i . ]

L È P R E  (Elephantiasis Graecorum, lepra A ra b u m , 
M alum  m ortuum  de l ’école de Solerne, M iselsucht, M alt- 
zey, A ussatz, ladrerie  du m oyen âge). Maladie infectieuse 
chronique conduisan t presque to u jo u rs  à  la m ort, direc
tem e n t ou ind irectem ent.

Affection orientale, endém ique en E gyp te  et en 
A rabie, la lèpre é ta it déjà connue des Celtes. Elle se 
rép an d it en Ita lie  p a r des soldats rom ains et des m ar
chands, e t en tra  en I-Ielvétie en franch issan t les Alpes. 
La légende de l ’Église v eu t que sa in te  Vérène, qui au rait 
vécu dans la prem ière m oitié du IV e s. après J.-C ., a it 
soigné des lépreux à Zurzach, et que sa in t Rom ain, 
t  vers 460, a it rencontré  deux lépreux  dans une caverne 
près de Genève lors de son voyage à Saint-M aurice, et 
les a it guéris. La peur de la contagion et le m anque de 
rem ède fit chasser les lépreux  et les suspects de leurs 
foyers et de leurs m aisons à la  cam pagne ; d ’où leurs 
nom s en allem and : Feldsieche et Aussätzige =  gens 
m is au  ban de la  com m unauté . Ils cherchaient asile 
dans les g ro tte s et les forêts et m endiaient leur m isé
rable  subsistance. La charité  chrétienne finit pa r s ’oc
cuper d ’eux ; des m aisons d ’isolem ent fu ren t créées où 
ils fu ren t reçus et soignés (m aladières, m aladeyres, 
m aladaz, es m alades, Siechenhäuser). L ’abbé O thm ar 
fonda entre  720 et 759 la plus ancienne léproserie près 
du couvent de Saint-G all. Une au tre  fu t ouverte  av an t 
871 à M ontier-G rand val, où Iso, m édecin et m oine de 
Saint-G all, t r a i ta i t  les m alheureux.

La m aladie se rép an d it beaucoup, su rto u t à l ’époque 
des croisades ; elle a tte ig n it son m axim um  d ’intensité  
du X I I I e au  X V e s. L ’esprit religieux fit en même tem ps 
s ’accroître  le nom bre des h ô p itau x  et des legs en leur 
faveur. Des léproseries s’ouvriren t à P iafers, Ragaz, 
K reuzlingen, Zurich, ville de Saint-G all, W in terthour, 
Schaffhouse, Râle, Berne, N euchâtel ; les cantons de 
Fribourg , Vaud et Genève en possédaient to u te  une 
série, tan d is  q u ’on n ’en connaît po in t ju sq u ’ici dans ceux 
de Claris et du Tessin. Leurs fondateu rs é ta ien t des 
nobles, des villes e t aussi des couvents. L ’ordre des 
chevaliers de Sain t-L azare  av a it été fondé pour soigner 
les lépreux. Il possédait des m aisons à  Seedorf (Uri) et 
à Gfenn près de D übendorf (Zurich). A p a rtir  du X V Ie s., 
le besoin de nouveaux  asiles d isp a ru t avec la régression 
de la  m aladie et peu à peu les léproseries fu ren t tra n s 
form ées en h ô p itau x  et m aisons pour indigents. Le 
nom bre des léproseries connues qui on t existé en Suisse 
est de 202.

Les lépreux  y  é ta ien t à l ’origine reçus et soignés g ra
tu item en t. Avec le tem ps, e t les cas d ’indigence absolue 
réservés, une finance d ’entrée fu t tou tefo is exigée. Les 
pauvres pouvaien t m endier aux  portes des églises ju s 
q u ’à ce q u ’ils eussent réuni la  to ta lité  ou une p a rtie  de la 
somme nécessaire pour en tre r dans une léproserie. Un 
certificat m édical é ta it hab itue llem ent requis, cons
ta ta n t  la m aladie. Les bourgeois é ta ien t d ’abord seuls 
adm is, puis cette  prescrip tion  fu t adoucie. Un règlem ent 
sévère régissait chaque m aison. Le can d id at p rê ta it 
serm ent d ’obéir aux lois de l ’in s titu tio n  et à ses chefs, 
d ’être  de bonne foi avec ses com pagnons. L ’adm inis
t ra te u r  ou recteu r é ta it désigné p a r les au to rités . Dans 
quelques rares m aisons, les lépreux le désignaient to u te 
fois eux-m êm es. Il av a it sous ses ordres un va le t et 
parfois une servan te  encore ; enfin des em ployés p a r ti
culiers, qui recevaient des dons volontaires (quêteur, 
sonneur, Teilmeister, Teilfrauen). Ils p o rta ien t une clo
chette  et rép artissa ien t égalem ent en tre  les m alades le 
p ro d u it de leu r récolte. Les lépreux passaien t la journée 
dans la cham bre com m une, fa isan t des cuillères, des 
chapeaux et d ’au tres objets. Les repas é ta ien t pris dans 
le m êm e local, hom m es et femmes à des tab les séparées. 
Les plus pauvres recevaien t une ra tio n  d ’orge, d ’avoine, 
de grains ou de pois et du pain  ; les plus riches y  a jou
ta ien t de la v iande et du vin. Le dim anche et les jours 
de fête , l ’a lim en tation  é ta it m eilleure. Pour la  n u it, cha
cun ava it sa cellule. Dans les plus pauvres léproseries, 
il é ta it perm is aux m alades de se rendre ensemble à cer
ta ins jours et heures à la ville voisine pour y  quêter

des aum ônes. Ils po rta ien t alors un  m an teau  som bre 
brun  ou gris, une toile sur la bouche et le nez, des gants, 
une crécerelle dans une m ain pour av ertir  de leur p ré
sence, dans l ’au tre  un  bâ ton  et un  po t dans lequel on

m e tta it les aum ônes. Celles-ci é ta ien t mises en comm un 
et partagées égalem ent entre tous. L ’entrée des m aisons 
particulières et des auberges é ta it sévèrem ent in terd ite . 
Ils n ’osaient pas non plus boire au goulot des fontaines 
publiques, et po rta ien t chacun son gobelet avec soi. A 
l ’église, don t la  fréquen tation  assidue leu r é ta it pres
crite, ils avaien t des places réservées ; dans la p lu p art 
des localités cependant, on leur éleva une chapelle p a r ti
culière près de l ’asile, desservie pa r un  chapelain ; un 
cim etière l ’en tou ra it. T out l ’établissem ent é ta it séparé 
du m onde extérieur pa r un m ur. On rencontre  parm i les 
p a trons des chapelles de lépreux en Suisse les saints 
Nicolas et U lrich, A ntoine, O thm ar, M artin, Michel, 
les tro is rois, Jacques, Georges, Josse et B artholom é, 
Maurice, Roch, V ult, Marie, Marie-M adeleine, Vérène, 
Anna, M arguerite, Catherine, le S a in t-E sp rit, la Sainte- 
Croix . Sans capacité ju rid ique , les lépreux ne pouvaient 
tester (il y  eut des exceptions) et n ’osaient pas se m arier, 
ils é ta ien t in ternés ju sq u ’à la  m ort.

Deux personnages historiques ont été tenus pour 
lépreux : 1° R eginlinda, duchesse d ’Além annie, fille 
d ’E berhard  I er, comte du Zürichgau, qui devint abbesse 
du couvent de Felix et R égula à Zurich au décès de son 
second époux ; a tte in te  de la lèpre, elle se re tira  dans

Lèpre. Saint Martin et le lépreux. D ’après un  vitrail de 
l ’église de Maschwanden, au jourd ’hui au Musée National, Zurich.



502 LE PREUX LERBER

l ’Ile d ’U fenau où elle se constru is it une chapelle et 
où elle m o u ru t après cinq ans de séjour vers 958. 
2° le com te Am édée de Savoie, qui vécu t longtem ps au 
château  de Chillon pour m ourir enfin de la lèpre au 
val d ’Illiez près de M onthey.

L ’a r t  tro u v a  aussi ses su je ts parm i les lépreux. Un 
v itra il de l ’église de M aschwanden, actuellem ent au 
Musée N ational de Zurich, présente sa in t M artin  et 
un  m en d ian t lépreux. Une fresque du couvent de St. 
Georgen de S tein am  R hein donne l ’im age de la foire 
de Z urzach de 1515-1516 avec une m aisonnette  et 
un  lépreux, p o rtan t sa crécelle et son b â to n . Un t a 
bleau de Nicolas M anuel au  Musée de Bale m ontre  dans 
sa p a rtie  gauche sa in te  Anne e t sa in t Jacq u es accom pa

gnés d ’un  groupe de lépreux. Un dessin de H ans Holbein 
le Jeu n e  au m êm e m usée représen te  sa in te  É lisabeth  
avec un  chevalier e t u n  lépreux. U ne au tre  œ uvre d ’un 
m aître  bâlois de 1445 m et en scène sa in t M artin e t un  
lépreux. Le cloître de l ’ancien couvent de W ettingen  con
tie n t un  v itra il aux  arm es d ’Uri avec sa in t M artin  guéris
san t un  de ces m alades.

Bibliographie. F riedr. B ühler : Der A ussatz in  der 
Schweiz. M edizinisch- historische S tud ien , 3e partie  
(avec illu stra tions et riches indications bibliogr.). —
E. Lesser : Die Aussätzhäuser des Mittelalters, dans 
Schweiz. Rundschau, 1896. —  A rnold N üscheler : Die 
Siechenhäuser in  der Schweiz, dans A S  G 15.— Le même : 
Die Lazariterhäuser im  Gfenn u. Schlatt, dans M A  GZ 9.
—  A. Denier : Die Lazariterhäuser und das Benedictiner- 
innen-Kloster in  Seedorf, dans J S G  X II . — Jos. Gisler : 
Das ehemalige Siechenhaus in  Uri, dans Histor. N bl. Uri
1897. —  H arder : Das Siechenhaus und die D reikönigs
kirche a u f  der Steig in  Schaffhausen, dans B V G  Sch. 
3e cahier 1874. —  K . H auser : Das Siechenhaus zu 
St. Georg bei W interthur 1287-1S28, dans N bl. d. H ilfs- 
gesellsch. W interthur 1901. —  A. L iitolf : Die Leprosen 
und  ihre Verpflegung zu  Luzern. [F. w .]

LE P R E U X .  Fam ille d ’im prim eurs de Paris venue 
à  Genève en p assan t p a r L ausanne 1574, à Morges 1581.
—  F r a n ç o i s  et J e a n , frères reçus bourgeois de Genève 
en 1585. —  F r a n ç o i s , t  1614, fu t m em bre du Conseil 
des Deux Cents 1611. —  J e a n , fils de Jean  précédent, 
* 1574, im prim eur de LL. E E . à  Berne de 1600 à 1614.
—  B ernus : L ’im prim erie à Lausanne. — F luri : Guten- 
bergstube Bern, Guide 1914. —  K . Müller : Zensur.
—  S K L .  [C. R.] 

L E P U S C U L U S  (all.  H æ s l e i n ).  A n c i e n n e  f a m i l l e
bâloise é te in te . Le seul rep résen tan t no tab le  est — S e - 
b a s t t a n u s , 1501-1576, pasteu r de M ünchenstein 1542, 
de l ’hôpita l de Bale 1544-1546, d ’Augsbourg 1546-1548; 
prof, de logique à  l ’univ. 1542-1545, de grec 1549-1556 
et d ’hébreu 1556-1575, archidiacre de la cathédrale  1560.
—  L L .— J.-C. Iselin: Lexikon.—,A th en æ Rauricæ . [G. Ro.]  

L E Q U I N .  Fam ille  de F leurier (N euchâtel), signalée
déjà en 1429. [L. M.]

L E R B E R ,  von.  Fam ille patricienne de Berne de
puis 1560, branche des Lerwer de Soleure. Le nom , au 
trefois Leerauwer, Lerower, Lerwer, p e rm et de supposer 
q u ’elle serait originaire de Moosleerau ou ICirchleerau en 
Argovie. Arm oiries : de gueules à la bande d ’or, chargée 
d ’une a loue tte  au n a tu re l, deux trèfles d ’or dirigés en 
chef e t en po in te  issan t de la bande. L ’ancêtre  de la lignée 
bernoise est — 1. U ns, doit être  venu à Berne à l ’occa
sion de la  Réform e ; il y  est cité comme courrier la 
prem ière fois en 1561 ; d irecteur de l ’hôpita l 1592, 
bailli d ’In terlak en  1605. — 2. S a m u e l ,  1568-1618, fils

du n° 1, d irec teu r de l ’h ôp ita l 1604, bailli de B ipp 1612.
— 3. D a n i e l , fils du n° 1, 1569-1648, bailli de T rach- 

selwakl 1601, de Lenzbourg 1610, du 
P e tit  Conseil 1608 e t 1617 ; trésorier 
allem and 1627-1634 e t 1639-1646. —
4. FIa n s - R u d o l f , frère des n°8 2 et 3, 
1582-1645, bailli de Bipp 1618, d ’In 
terlaken  1627. — 5. U ns, fils du n° 3, 
bailli de T rachselw ald 1625. —  6. D a 
n i e l , fils du n° 2, bailli de L aupen 
1661. — 7. H a n s - R u d o l f , fils du 
il" 4, d irecteur de l ’h ô p ita l 1639, châ
te la in  de Zweisim m en 1653. —  8.

H a n s - L u d w i g ,  frère du n° 5, bailli de L enzbourg 1640, 
de F rienisberg  1656. —■ 9. S a m u e l ,  frère des 
n°s 5 et 8, officier au  service é tranger, bailli 
de Trachselw ald 1643, du P e tit  Conseil 1651, 
in te n d a n t de l ’arsenal 1652, dépu té  à  p lu 
sieurs reprises, com m andant en chef de la 
cavalerie dans la  guerre des P aysans 1653, 
b an n ere t 1659 ; reçu t de Berne une m édaille 
d ’or avec un  diplôm e. —  R o tt  : Représ. dipi. 
V I, 948. — 10. S a m u e l ,  fils du n° 5, bailli 
d ’Oberhofen 1664. —  11. D a n i e l ,  frère du 
n° 10, bailli de N idau 1654, de L andshn t 1666 ; 
du P e tit Conseil 1681. — 12. D a v i d ,  fils du 
n° 7, bailli de L an d sh u t 1675. —  13. B e a t -  
L u d w i g ,  fils du n" 6, bailli de T horberg  1727. —  

14. F r a n z - L u d w i g ,  fils du n° 11, bailli d A arw angen 
1689, du  P e tit  Conseil 1705, d irec teur du sel 1707, b anne
re t  1713.—  15. D a n i e l ,  fils du n° 9, économe du chap, 
de Zofingue 1671. —  16. D a v i d ,  fils du n° 12, bailli de 
L andshu t 1693, du P e tit Conseil 1705, in te n d a n t des 
bâ tim en ts  1708. —  17. H a n s - J a k o b ,  frère du n° 16, 
châtela in  de W im m is 1699. —  18. F I a n s - R u d o l f ,  
frère des n os 16 et 17, bailli de Frienisberg  1711. — 
19. F r a n z - L u d w i g ,  1709-1785, fils du n° 14' d irecteur 
des m ines de sel de Roche 1731, com m issaire des 
terres rom andes, bailli de R om ainm ôtier 1762 ; bour
geois de Gilly (Vaud) 1767, fonda la b ranche  vaudoise 
de la fam ille. — 20. E m a n u e l ,  frère du n° 19, bailli de 
Ivasteln 1732. —  21. A b r a h a m ,  fils du n" 17, bailli de 
G o tts ta tt  1744. —  22. F I a n s - R u d o l f ,  fils du n° 18, 
com m issaire des terres rom andes 1731, bailli de T hor
berg 1745, du P e tit  Conseil 1755. —  23. F I a n s - R u d o l f ,  
neveu du n° 22, 1716-1780, lieu tenant-colonel en H ol
lande 1752, secrétaire  d ’É ta t  1761, bailli d ’A arberg 
1766. —  24. Sigmund-Ludwig, fils du n° 19, 1723- 
1783, professeur de d ro it à Berne 1755, bailli de T rachsel
wald 1763, réd ac teu r du code du dro it bernois de 1764; 
a u te u r de p lusieurs poésies en français, don t La Vue 
d ’A net. —  S B B  I I .  —  Schweiz. Rundschau  1894, I. — 
B arth , n° 14156. — V. Rossel : Un jurisconsulte bernois 
au X V I I I e s. —  Le m êm e : H ist. litt, de la Suisse rom.
—  W .  M unzinger dans Zeitschr. des bern. Juristenvereins 
1866. — Philippe G odet : H ist. litt, de la Suisse  
française. — G. Tobler dans B T  1906. —  25. F r a n z -  
R u d o l f ,  1757-1822, bailli de W angen, juge à la Cour 
d ’appel, du Conseil de la  ville et du G rand Conseil
— Schweiz. M onatschronik 7, p. 26. —  26. F r a n z -  
F r i e d r i c h ,  1782-1837, c o m b a ttit en 1798 comme lieu
ten a n t à  Neuenegg, cap itaine  d ’artillerie  en F rance, fit 
la cam pagne d ’E spagne de 1808 et celle de Russie 1812 ; 
plus ta rd  m em bre du G rand Conseil de Berne ; il cons
tru is it le château  de L eerau sur le lac de Thoune. — 
27. K a r l - A n t o n ,  1784-1837, landam m ann  du canton 
de Berne 1831, avoyer 1833, fo ndateu r de la B anque 
cantonale, de la Caisse hypothécaire  e t de la Société 
suisse pour l ’assurance du m obilier. —  A D B .  —  28. 
B e a t - R u d o l f ,  1788-1849, fils du n° 19, o rien taliste  ; 
connaissait le persan , l ’arabe, l ’hébreu, l ’é thiopien et le 
chinois ; p iétiste , quelque tem ps député au Grand Conseil, 
plus ta rd  banni, au teu r de trè s  nom breuses brochures, 
articles, pam phlets, etc. — S B B  V. — Eug. v . St. A lban: 
Bern, wie es ist, 1835. —  Mus. Bibl. ville de Berne X V I, 
66. —  29. T h e o d o r i c h ,  1823-1901, fo ndateu r de l ’école 
Berber, actuellem ent Gym nase libre à Berne, au teu r 
de Studenten und Studentenleben vor 1500 Jahren, 1867, 
et de E rinnerungen, dans Christi. Volksboten 1892-1893 
et 1901-1902. — Berner Woche 1923, n" 29. —  R. v. Ta-

Lèpre. Crécelle de lépreux en bois d ’érable. Au Musée his torique 
de Schalïhouse.
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vel : Th. v. Lerber, Lebensbild. —  Voir en général Gr. — 
L L . —  L L H . —  B T  1853. —  A  GS  I I I  —  K . L. v . Ger
ber : Gesch. Belege über das Geschlecht v. Lerber, 1873.
—  A rch, de la fam ille. [ W .  d e  L e r b e r . ]

L E R C H .  Fam illes des can tons d ’Argovie, Berne et
N euchâtel.

A. C a n to n  d 'A r g o v ie .  Fam ille de B rittn a u  connue 
depuis 1660; elle doit être  venue de Suède e t s’est r a 
mifiée à Zofmgue, Bâle, Zurich e t K lo ten . —  B e r n h a r d , 
1811-1903, fonda à Moscou une fabrique de rubans 
élastiques, laissa 100 000 fr. pour la construction  et 
130 000 fr. pour l ’exp lo itation  d ’un h ô p ita l de d istric t 
à Zofmgue; on lu i doit aussi la caisse de m aladie de 
B rittn au . —  R enseignem ents privés. [L. S.]

B. C a n to n  de B e r n e .  Fam illes bourgeoises de diffé
ren tes com m unes de l ’O beraargau e t de l ’E m m ental.
— 1. J a k o b , de W iedlisbach, 1 8 2 8 -2  m ai 1899, Dr 
ju r ., juge  d ’appel dès 1870. — 2. E r n st , de Rüegsau, 
* 1878, D r phil., m aître  à l ’école norm ale à  Berne. 
A uteur de : Der bern. K omm erzienrat ; Ausw anderung  
n . A m erika  im  X V I I I .  Jahrh. dans B B G  V. —  Vater
landskunde. —  DSG. [H. T.]

C. C a n to n  de N e u c h â t e l .  — J u l e s -F rançois , d ’une 
fam ille d ’Affoltern (Berne), natu ra lisée  neuchâteloise 
en 1786, * 4 novem bre 1818 à N euchâtel, t  3 m ars 1896 
à Couvet. D r m ed. é tab li à Couvet dès 1846, bourgeois 
d ’honneur de cette  localité 1895. Connu su rto u t comme 
bo tan iste , eu t de nom breuses re la tions avec des sa
v a n ts  é trangers. Il a  laissé un riche herbier qui fu t 
donné pa r sa fam ille à l ’académ ie de N euchâtel. —
Voir Louis Favre  : Jules Lerch, dans Bull. sc. nat.
Neuchâtel X X V . [L. M.]

L E R E S C H E .  Fam ille originaire de Saint-A ntom e 
(D o u b s), bourgeoise de Ballaigues 
(Vaud) 1570 ; une branche devint 
bourgeoise de L ausanne en 1742, une 
a u tre  d ’Orbe en 1728. A donné un 
nom bre considérable de pasteu rs à 
l ’Église vaudoise. —  1. S a m u e l ,  1680- 
1747, bachelier (soit d irecteur) du 
collège de L ausanne, a u te u r d ’une 
gram m aire la tine  qui a eu plusieurs 
éditions. —  2.  J e a n - P i e r r e ,  fils du 
n» 1, 1711-1785, p asteu r à Lausanne, 

recteu r de l ’académ ie. C ontroversa avec V oltaire. —
3.  J e a n - G u i l l a u m e - A l e x a n d r e ,  neveu du n» 2, 1763- 
1853, professeur de théologie p ra tiq u e  à  l ’académ ie 
de L ausanne 1797-1837, recteu r 1813-1815, député 
au  G rand Conseil 1817-1830. P as teu r à  L u try  1837- 
1845, de l ’Église libre de L u try  1845-1853. — 4. 
L o u is , arrière-petit-fils du n° 2, 1796-1865, pasteu r 
à Longirod, Vufflens-la-Ville, Merges et de 1845 à 
1865 de l ’Église libre de Morges. Ami in tim e de Vinet 
e t l ’un  de ses p rincipaux  correspondants. —  5. J e a n -  
L o u i s - B e n j a m i n ,  1800-1857, m aître  à l ’école norm ale 
de L ausanne 1847-1857, secrétaire  du gouvernem ent 
provisoire 1845, puis de la Chancellerie d ’É ta t  1845- 
1848. F o n d a teu r du Père Jérôme 1831-1832; publia  une 
trad u c tio n  française du Dictionnaire géographique et 
statistique de la Suisse, de L utz , en 1836, et une 
Biographie politique de Henri Druey, 1857, et plusieurs 
brochures politiques. —  6. L o u is , fils du n° 3, 1808- 
1885, p asteu r de l ’Église libre du Pays d ’É n h au t 
1846-1865, bo tan iste . — 7. J e a n ,  1842-1909, indus
trie l et hôtelier, l 'u n  des créateurs de la sta tion  
d ’étrangers de Ballaigues. [G.-A. B .]

L E R G I E N  (Le r j e n ). Ancienne fam ille de N aters 
(Valais), don t le nom  a été tiré  du prénom  H ilarius vers 
1442. —  1. J o h a n n , châtelain  de Brigue 1583. —  2. 
Ge org , châtela in  de Brigue 1595, 1607, 1615, 1621, 
gouverneur de M onthey 1602. —  3. J o h a n n , fils du n" 2, 
chanoine titu la ire  1606, curé de Môrel 1610-1616, de 
Sion de 1616 à sa m ort, 29 janv ier 1625; g rand-sacris
ta in  1616. —  4. J o h a n n , b annere t 1620, châtelain  de 
Brigue 1624 et 1629, gouverneur de Saint-M aurice 1629, 
t  1638. —  5. J o h a n n , châtelain  de Brigue 1641, 1649, 
1655, 1666, 1705, 1707 et 1715. — 6. M oniz, jésu ite  
1707, professeur et rec teu r du collège de Brigue, f  1737.
— B W G .  —  Im esch : Gesch. von Naters. [D. I.]

G E R I N G E R  Fam ille é te in te  de Frauenfeld , citée

dès 1460. — J a k o b , avoyer un  an  sur deux de 1537 à
1541 et de 1550 à  1556, m em bre du Conseil des Trois 

.(lieu tenant) 1542-1549. Sceau : une croix b ro ch an t sur 
deux pointes de flèches, celle du chef dirigée à  senestre, 
celle de la  pointe dirigée à  dex tre . — Voir L L  sous L æ h .
—  P u p  Th. —  Pupikofer : Frauenfeld. —  Le m êm e : 
Collect, v. Frauenfeld, m ns. à  la Bibl. cantonale  th u r-  
govienne. [Alb. Sch.l

LE  R O Y E R .  Fam ille originaire de La Rochelle, 
bourgeoise de Genève 1616 avec — 1. A b r a h a m ,  * vers 
1571, t  1638, pharm acien . D ix de ses descendants exer
cèrent cette  profession. Le dernier fu t A u g u s t i n ,  f  1863.
— 2. A l f r e d ,  fils d ’A ugustin  qui précède, * 1829, du 
Conseil a d m in is tra tif  de Genève 1868-1874. —  3. 
A l e x a n d r e ,  fils du  n° 2, 1860-1922, D r ès sc., m aître  
de physique au  collège de Genève, inven teu r; se d is tin 
gua dans p lusieurs branches de la science. — A la même 
fam ille se ra tta c h e  —  P h i l i p p e - É l i e ,  1816-1897, qui 
rep rit la n a tio n a lité  française, dev in t m in istre  e t p ré 
sident du S énat. Armoiries : d ’or à  la croix p a tté e  et 
alésée d ’azur, chargée de cinq étoiles d ’a rgen t en croix.
— Voir .G ali fie : Not. gén. V I. — G autier : La médecine à 
Genève.—  Bug. Pittarci : Alexandre Le Boy er.—  In  Memo- 
riam , A .  L .H . 1860-1892, Genève 1925. [E.-L. B urnet.]

L E R W E R  ( L e r o w e r ,  L e r a u w e r ,  v .  L e r o w e r ) .  
Fam ille é te in te  de Soleure, p robab lem en t originaire 
de K irchleerau ou Mossleerau (Argovie). —  1. H e i n 
r i c h ,  du Conseil e t in te n d a n t des bâ tim en ts  1393. —
2. H e i n r i c h , prieur de Sain t-O urs 1386 ; f  1393. —
3. K l a u s , du Conseil, ban n ere t de la ville 1426-1440, 
enseigne d ev an t Zurich 1440. —  4. K l a u s , fils du 
n° 3, bailli du Lebern 1432-1453. —  5. K o n r a d , du 
Conseil, bailli de F lum en ta l 1525-1527, p eu t-ê tre  aussi 
1534-1535 et peu t-ê tre  iden tique à  K o n r a d , bailli du 
Bucheggberg 1536-1539. Un K o n r a d , bailli de Gôsgen
1542 et t  1545 à  Gôsgen, fit des donations au couvent 
de W erd . —  6. K o n r a d ,  bailli du Lebern, f  1557, te s ta  
en faveur de l ’église de Selzach. —  On lui a  a ttr ib u é  
à  to r t  un  fils U ns, ancêtre  p ré tendu  de la fam ille v . 
L erber à  Berne. —  Gr. —  L L .  —  L L H . [H .  Tr.J

LE S A G E .  Fam ille bourguignonne issue de François, 
seigneur de Saint-M artin-les-C om m ues e t de Villars. —-
1. G e o r g e - L o u i s , 1676-1759. A près des séjours en A n
gleterre et en H ollande où il p ra tiq u a  l ’enseignem ent, il 
rev in t se fixer à  Genève. Philosophe et physicien, il a 
publié q u an tité  d ’œuvres : Le mécanisme de l ’esprit ; 
La Religion du philosophe ; Court abrégé de physique, etc.
—  2. G e o r g e - L o u i s , 1724-1803, fils du n° 1, fit sa m é
decine, m ais se voua  comm e son père à  l ’enseignem ent 
des sciences physiques. Il publia  des m ém oires scientifi
ques, en particu lier su r les forces mortes, et envoya des 
relations aux jo u rn au x  scientifiques de l ’époque. 
Membre correspondant des académ ies ou sociétés roya
les de Paris, M ontpellier, Londres et B erlin. Bourgeois 
de Genève 1770. Il é tab lit en 1774 un télégraphe électri
que composé de 24 fils correspondant aux  24 le ttres 
de l ’a lp h ab et. — Voir Sordet : Diet. —  Prévost : N o
tice sur G .-L. Lesage. [C. R.]

L E S C A L L E .  Voir SCALIGER.
L E S C H E T ,  J a c q u e s ,  chanoine de N euchâtel à la 

fin du X IV 0 s., curé du V al-de-Travers. Il fu t mêlé 
aux  in trigues du b â ta rd  V autier de R ochefort contre 
Conrad de Fribourg , com te de N euchâtel, et fit pour 
le prem ier de faux  actes destinés à  dim inuer l ’au to rité  
du com te ; en tre  au tres des franchises qui au ra ien t été 
accordées en 1370 p a r le comte Louis aux bourgeois de 
N euchâtel. Les falsifications de Leschet a y an t été re 
connues et avouées pa r lui, il fu t condam né en 1411, 
pa r l ’official de L ausanne, à  la prison perpétuelle. — 
Voir Cham brier : Hist, de Neuchâtel. — Franç . de Cham- 
brier : Sur la vie et le procès de Vautier, bâtard de N eu
châtel, dans Schweiz. Geschichtforscher I . — Biogr. 
neuch. I I .  [L. M.]

L E S C H O T .  Fam ille venue à  La Chaux-de Fonds 
dans les prem ières années du X V Ie s. —  1. J e a n -  
F r é d é r ic ,  * 1746 à  L a C haux-de-Fonds, t  1824 à 
Cologny, m écanicien, collaborateur des Jaquet-D roz  
dans la fabrication  de leurs au tom ates. Il s ’é tab lit à 
Genève en 1784 et fu t reçu bourgeois l ’année su ivante. 
C’est lui qui souvent p résen ta it à  l ’é tranger les autom a-
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tes . A y an t été adm is à  la  cour de F rance, il connut 
M arie-A ntoinette  et le dauph in , ce qui p e rm it aux 
N aundorfistes de le m êler au  p ré ten d u  sauvetage do 
Louis X V II échappé du Tem ple. Il a u ra it reçu  ce der
n ie r à Genève et l ’a u ra it  fa it passer ensuite à L a N eu
ve ville, puis en A llem agne. —  2. G e o r g e s - A u g u s t e , 
1800-1884, Als du n° 1, se d istingua dans la fabrica
tio n  des m achines-outils pour l ’horlogerie. Il acq u it une 
no torié té  universelle  p a r sa découverte d ’un  procédé 
de perfo ra tion  des roches dures au  m oyen de tarières 
à  couronne garnie de d iam ants noirs. — P crregaux  et

P e rro t : Les Jaquet-Droz 
et Leschot. — Ja q u e t : 
L ’école d’horlogerie de Ge
nève. —  T h u ry  : Not. hist, 
sur l ’horlogerie suisse. — 
Joseph  R am b al : L ’hor
logerie à Genève, dans Nos 
anciens et leurs œuvres, 
1905. [H . P .]

L E S E R ,  J o h a n n - K a s -  
p a r ,  de Selkingen (Va
lais), pe in tre  et doreur, 
ap p are n té  à la  famille 
d ’artis te s  R itz . Il trav a illa  
à  Biel, Sion, Valére en 
1746, t  à  Sion le 30 ju in  
1763. —  B W G  I I I ,  p. 
345. —  Arch, de Valére. 
—  H ist. Nbl. von Uri 
1914. ,  [ D .  I . ]

Jean-Frédér ic  Leschot. L E S P É R U T ,  F r A N -
D ’après un  tab leau  à l ’huile de ÇOIS-VICTOR-JEAN, baron 

L.-A. Grosclaudc. de, * 1er m ars 1772 à L a
val (M ayence), f  12 jan v . 

1848 à  Paris. Secrétaire d ’A lexandre B erth ier, qui en fit 
son com m issaire général e t ex trao rd ina ire  de sa nou
velle p rincipau té  de N euchâtel, 9 octobre 1806. Gouver
n eur en 1809, il v in t à  N euchâtel le 15 septem bre 1810. 
L orsqu’au passage des Alliés les A utrichiens en trè ren t 
à  N euchâtel, le 23 décem bre 1813, L espéru t v enait de 
q u itte r  la  ville. Il devint m aire d ’Eurville  où il fit sau ter 
un  pon t sur la M arne lors d e .l’invasion de 1814. A rrêté 
par les Alliés, il fu t déporté  en Suisse, séjourna à Berne 
et à  A net ju sq u ’à  la conclusion de la paix . —  A. P iaget : 
H ist, de la Révol. neuch. I . —  Le m êm e : F .-V .-J .  
de Lespérut, dans M N  1910. [L . M.]

L E S Q  U E R  E U X .  Fam ilies des cantons de Berne et 
de N euchâtel.

A. C a n to n  de B e r n e .  Fam ille de L a Neuveville du 
X V e s. — J e h a n ,  secrétaire  de la ville, 1470, châte
lain  du Schlossberg 1480-1513. — G erm iquet : Neuve- 
ville. [H. T.]

B. C a n to n  de N e u c h â t e l .  Fam ille du L o d e  où elle 
est é tab lie  au  X V e s. déjà, 
répandue dans la  suite 
dans les m ontagnes neu- 
châteloises. Arm oiries : 
d ’a rg en t à  un  écureuil au 
n a tu re l posé su r un  arbre 
to rd u  de sinopie, m ouvan t 
de tro is coupeaux de sa
ble. —  1. A r i s t e ,  * 1er 
septem bre 1820 à La 
C haux-de-Fonds, f  3 sept. 
1883 à  Saint-M andé près 
Paris, libraire à  La Chaux- 
de-Fonds. Il p rit p a r t aux 
m ouvem ents républicains 
de 1848 e t 1856, fu t dé
p u té  au G rand Conseil 
1848-1852, 1860-1864, au 
Conseil des É ta ts  1863; 
s ’in téressa  à  la  construc
tion  du chem in de fer du 
Ju ra  In dustrie l et fu t une 
des cautions du « million 
fédéral », ce qui provoqua

sans doute son d épart du can ton  en 1864. — Messager 
boit, de Neuchâtel, 1885 — 2. L é o ,  * 18 novem bre 1806 à

F leurier, t  25 octobre 1889 à Columbus (Ohio, U. S. A.). 
Il d éb u ta  dans l ’enseignem ent, m ais, devenu sourd, il fit 
de l ’horlogerie et s’in té ressa  à  la bo tan ique , aux  m ous
ses particu lièrem en t. Il é tud ia  les tourb ières, ém it sur 
la fo rm ation  de celles-ci une théorie  qui fit au to rité , 
v isita  dans les années 1844 à  1846 les bassins to u rb eu x  
de l ’A llem agne, la Suisse, le D anem ark, la  H ollande et 
la Belgique et p a r ti t  en 1848 pour les É ta ts-U n is . Il 
ne ta rd a  pas à y  faire au to rité  en bryologie et paléon
tologie; de to u tes p a rts  on eu t recours à lui pour la re 
cherche de m ines de houille et de pétro le. A publié dans 
la Revue suisse  1849 e t 1853 des Lettres écrites d’Amérique  
et en ou tre  Quelques recherches sur les m arais tourbeux, 
1844 ; Direction pour l ’exploitation des tourbières, 1844 ; 
Catalogue des mousses de la Suisse ; The fossil p lants  
o f the coal measures o f the United States, 1858 ; Cata
logue o f pacific coast mosses, 1868, etc. ; M anual o f 
the mosses o f North America  (avec T hom as Jam es),
1884. — Voir F ritz  B erthoud  : Léo Lesquereux, dans 
M N  1890. [L . M.]

L E S S E R T ,  d e ,  D E L E S S E R T .  Fam ille vaudoise 
citée dans la région d ’Oron en 1430 ; b ranches bourgeoi
ses de L ausanne 1577, de Cossonay 1614, de Genève 
1724, d ’A ubonne 1730. Elle a  déjà  été étudiée sous 
D e l e s s e r t .  A cet article  il fa u t a jo u te r : — 1. J e a n -  
J a c q u e s ,  1643-1704, châtela in  de l ’Isle, C uarnens, 
G rancy et Gollion, gouverneur de Cossonay. —  2. 
D a v i d ,  1713-1764, petit-fils du n° 1, au ra it im porté  aux 
Indes la  cu ltu re  de l ’indigo. —  3. A r m a n d ,  1780-1859, 
député  au G rand Conseil vaudois 1840-1845, syndic de 
B ursinel. — 4. G a s t o n ,  1840-1926, p roprié ta ire  du 
château  de Vincy, a u te u r d ’une m onographie sur le 
Château de Vincy, de Souvenirs et de Portraits sur sa 
famille. —  B ibliographie de l ’a r t. D e l e s s e r t .  [m. R.j 

L E S S I N G ,  L u d w i g ,  espion allem and, * 3 novem 
bre 1812 à Freienw alde près de Berlin, f  3 / 4 novem bre 
1835 à Zurich, d ’origine ju iv e . É tu d ia n t à  Berne en 
été 1834 e t dès novem bre à  Zurich, il chercha à 
exciter et à  espionner les réfugiés allem ands pour le 
com pte du gouvernem ent prussien. Des m em bres de la 
Jeu n e  A llem agne l ’assassinèrent pa r vengeance dans le 
Sihlhölzli près de Zurich. Ce m eurtre  p rovoqua l ’in te r
ven tion  des puissances, su rto u t de la  F rance, e t fu t 
une des causes de l ’é laboration  du s ta tu t  des é trangers 
p a r la D iète en 1836. — J . Tem m e : Der Studentenmord 
in  Zürich, 1872. —  K . D ändliker : Gesch. der Schweiz I I I ,  
p . 639. [ E .  D e j u n o . ]

L E S S O C  (all. L i s s i n g e n )  (C. Fribourg , D. G ruyère. 
V. D G S). Com. et paroisse. E n  1231, Lessoz ; 1237, à les 

Soz ; 1352, Lessot. Arm oiries : de gu eu 
les à la fasce ondée et abaissée d ’argen t 
à  la grue essorante de m êm e b ro 
chan t et posée sur tro is coupeaux de 
sinopie, accom pagnée en chef à dex-
tre  d ’une étoile d ’or. Lessoc faisait
p a rtie  du com té de G ruyère. Il dépen
d it de la bannière et châtellenie de 
M ontsalvens et av a it pour seigneurs 
les sires de M ontsalvens. Au X I I I e s., 
les seigneurs de Corbières possédaient 

de nom breux biens sur le te rrito ire  de Lessoc, q u ’ils 
cédèrent en 1278 à  Pierre I I  de G ruyère. En 1396, 
Rodolphe IV de Gruyère affranchit de la m ainm orte  
Lessoc et les ham eaux  env ironnan ts. Lessoc possède 
encore un  v ieux  drapeau  qui, selon une trad itio n ,
au ra it été rap p o rté  de M orat en 1476 pa r un  h ab i
ta n t  du village. Un détachem ent de Lessoc p rit p a r t 
avec le contingent gruyérien à la conquête de la sei
gneurie d ’É verdes pa r les Fribourgeois en 1475. Les 
h a b ita n ts  de Lessoc e t de G randvillard  eu ren t plusieurs 
différends entre  eux, 1420, 1534, 1547; parfois ils en 
v in ren t aux m ains. Dès 1555, Lessoc fit pa rtie  du 
bailliage de G ruyère et dès 1798 du d istric t du m êm e 
nom . Il av a it sa ju stice  particulière , sans cesser de 
dépendre du b annere t de G ruyères. S ta tu ts  com m u
n aux  1753, 1779, 1845. Au spirituel, Lessoc dépen
d it to u t d ’abord  de la paroisse de Broc et fu t p ro 
bab lem ent incorporé au X I I e s. à  celle de G rand
villard . Il p a ra it avoir été érigé en paroisse vers 1635, 
toutefois la séparation  définitive d ’avec G randvillard

Léo Lesquereux.
D’après un  portr ai t au crayon 

d ’Oscar Huguenin.
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n ’eu t lieu q u ’en 1643-1644. Une chapelle de Saint- 
M artin  est m entionnée en 1365 ; une nouvelle église 
fu t constru ite  en 1627. Le p o n t couvert sur la Sarine 
da te  de 1667. —  Voir A S H F  VI. —  K uenlin  : Diet. — 
Dellion : Diet. V IL  —  H isely dans M D R  IX -X I, X X II , 
X X II I .— Jaccard  : E ssai de toponymie, dans M D R  V II. 
— M F  I I I .  — J .-H . T horin : Notice historique sur 
Grandvillard. — Fuchs : Chronique frib. — N . Peissard : 
La seigneurie et le bailliage de Corbières. — M. Benze- 
ra th  : Die Kirchenpatrone der alten Diözese Lausanne 
im  M ilteialter dans F  G X X . — J .-P . K irsch : Die ältesten 
Pfarrkirchen des K ts. F reib., dans F  G X X IV . —  F A  
1808, 1899, 1907. —  Sem. cal/wL 1895, 1924 .—-Æ H S 
1925, p . 162. [G.Cx.]

L E S T R A N G E ,  L o u i s - H e n r i  de ,  * 19 jan v ie r 1754, 
au château  de Colombier-le-Vieux (Ardèche), vicaire 
général de l ’archevêque de Vienne en D auphiné 1780, 
en tra  ensuite  à  la T rappe sous le nom  A’A ugustin . 
Q uand éclata  la Révolution française, il tran sp o rta  
son couvent dans le can ton  de F ribourg , à  la  V alsainte, 
en 1791. Abbé de la V alsainte 1794. Il fonda un  tiers- 
ordre de la  T rappe, un  m onastère  de trap p istin es à 
Sem brancher (Valais), un  in s titu t  pour les enfants, etc. 
D evant l ’invasion française, les trapp istes q u ittè ren t 
la Suisse en 1798 ; ils y rev in ren t en 1802 pour l ’ab andon
ner à  nouveau en 1812, à  la su ite  d ’un décret de suppres
sion qui fu t révoqué en 1814. Les religieux rev in ren t 
à la V alsainte, q u ’ils q u ittè ren t défin itivem ent en 1815 
sur l ’ordre de Dom A ugustin . — R æ m y : L ’émigration 
française à Fribourg 1789-1798 (m ns.). [Ræmy.J

L E T I ,  G r e g o r i o ,  * m ai 1630 à  Milan, se fit p ro tes
ta n t  et s’é tab lit à Genève en 1660 ; bourgeois en 1674. 
A beaucoup publié, entre au tres : La vie de S ixte V  ; 
Italia regnante ; Itinéraire de la cour de Rome ; Livello 
politico et la Vie de P hilippe I I .  A la  suite de ces 
deux derniers ouvrages, il fu t dénoncé aux  Conseils 
de Genève et bann i en 1679. Leti vécu t dès lors à 
Paris, à  Londres et à A m sterdam , où il m o u ru t le 
9 ju in  1701. C’est dans cette  ville q u ’il pub lia  en 1686 
l’Historia genevrina. — Voir Senebier : H ist. litt. — 
Luigi Fassò : A vventurieri della penna del seicento, F lo
rence 1924. — A. M arti : Gregorio Leti. [L. s.]

L E T S C H ,  L Æ T S C H .  Fam ille de D ürn ten  (Zurich), 
où elle h a b ita it  déjà  en 1512 ; elle est citée a u p arav an t 
en 1467, à Hinwil. — [J. F r i  ch.] —  E m i l ,  * 28 m ars 
1864 à  O berdürn ten , D r phil., professeur de géographie 
au gym nase de Zurich 1907, m aître  de d idactique à 
l ’un iversité  de Zurich 1921, bourgeois de Zurich 1902; 
a u teu r de Leitfaden fü r den erdkundl. Unterricht, 1915 ; 
Neuere Methoden des geograph. Unterrichts, dans 
40. Jahrbuch des Vereins Schweiz. Gymnasiallehrer, 
1 9 1 0 .  [ E .  D e j u n g . ]

L E T T E R .  Ancienne famille du can ton  de Zoug, 
encore florissante à  Æ geri, é te in te  à  B aar e t Zoug. 
Arm oiries : d ’or à u n  1 m inuscule. R u d o l f  L etto , 
d ’Æ geri 1331 est cité dans le ren tie r du couvent d ’Ein- 
siedeln ; P e t e r  to m b a  à  Arbedo 1422. Les L e tte r  h a 
b iten t déjà  B aar au  X V e s. N i k l a u s ,  de ce village, 
est reçu bourgeois de Zoug en 1459 et U l r i c h ,  d ’Æ geri, 
en 1484. Beaucoup de m em bres de cette  famille servi
ren t à l ’é tranger, d ’au tres ad o p tè ren t l ’é ta t ecclésiasti
que, quelques-uns fu ren t pein tres (S K L ) . —  1. N i 
k l a u s  « am  L etten  », du Conseil 1472, am m arai 1479- 
1483, député  à  la D iète. —  2. J o h a n n ,  du Conseil 
1542-1557, tréso rie r 1544-1545, am m ann 1549-1554 et 
•1571-1572, j- 4 avril 1583. — 3. K a t h a r i n a ,  abbesse 
du couvent de F rau  en thaï 1625, f  1er ju in  1655. —
4. L u c i a , supérieure du couvent M aria O pferung à 
Zoug, f  5 m ai 1703. —  5. G a l l u s , 6 jan v ie r 1661- 1 
17 sep tem bre 1737, capitaine, am m ann 1718-1719, 
1727-1729, souvent député  à  la  D iète. —  6. M i c h a e l - 
F r a n z - J o s e f , 29 septem bre 1748 - 5 avril 1825, bailli 
de Sargans 1793-1795, am m ann 1809-1811. — 7. 
M i c h a e l - F r a n z - J o s e f , 15 décem bre 1800-28 avril 1880, 
serv it aux Pays-B as et dans les Indes orientales 1819- 
1848, cap itaine  du pays 1851-1871, colonel d ’é ta t-  
m ajo r général 1853-1867, com m anda lors de la guerre 
de 1859 la brigade indépendan te  à laquelle av a it été 
confiée la garde des frontières dans les Grisons, vice- 
landam m ann , puis landam m ann 1859-1872. —  8. A l 

b e r t ,  D r m ed., 14 décem bre 1841 -2 9  novem bre 1912, 
m édecin à  O ber-Æ geri, présiden t de la  bourgeoisie 
1888-1901. Son fils A l b e r t  publia  en 1910 : Beiträge 
zur Ortsgesch. des Æ geri-Tales. — W .-J . Meyer : Frz. 
Jos. M ichael Letter und sein Geschlecht, dans Zuger 
N bl. 1924-1926. [ W . - J .  M e y e r . ]

L E T T E S ,  d e .  Fam ille française, à  laquelle a p p artien 
n en t —  1 .  J e a n , évêque de Béziers et de M ontauban, 
passa en 1557 au p ro tes tan tism e , se m aria, se re tira  
à  Genève, et ach e ta  la baronnie d ’Auborme. — 2 .  F r a n 
ç o i s , fils du  n" 1, baron  d ’A ubonnc. A yan t tu é  le 
secrétaire  baillival de M orges en 1583, qui voulait 
l ’a rrê te r  pour hau te -trah iso n , il s ’enfuit en France, et 
v it sa baronnie confisquée p a r le gouvernem ent be r
n o is .—  D H V .  [M. R.]

L E T T O N I E .  La reconnaissance de la république 
lettone  p a r le Conseil fédéral eut lieu le 2 2  avril 1 9 2 1 .  
Un tra ité  de comm erce basé su r la clause de la  n a tion  
la plus favorisée fu t conclu le 4  décem bre 1 9 2 4 .  La 
colonie suisse en L etton ie  com prend environ 3 0 0  per
sonnes don t la plus grande p a rtie  s’occupe d ’agricul
ture e t de la fabrication  du from age. Quelques Suisses, 
le professeur E rn st Schneider, Max. N ussberger, H ans- 
Cäsar Am sler e t N ah um L ebedinsky sont professeurs 
à l ’université  de Riga. Le consulat suisse créé en 1 8 6 8  
à R iga au  tem ps de l ’empire russe fu t m ain tenu  sans 
in te rru p tio n  sous la république. La colonie lettone 
en Suisse est aussi d ’environ 3 0 0  m em bres, la p lu p art 
sont d e s 'é tu d ian ts  d ’un iversités. Le gouvernem ent le t
to n  chargea le 3 0  avril 1 9 2 0  son agen t diplom atique, 
JeanSesk is, de le rep résen ter à Berne, après avoir nommé 
le 1 4  novem bre 1 9 1 9 ,  Max Afeld, agen t consulaire en 
la m êm e ville. C ette agence fu t  transform ée en 1 9 2 5  en 
consulat honoraire. Depuis 1 9 2 2 ,  la  légation lettone  
à Berlin est aussi accréditée auprès du Conseil fédéral 
(m inistre Oskar Voit, depuis le 2 9  avril 1 9 2 2 ) .  [C. B z r .]

L E U .  Nom  de famille très répandu  dans les cantons 
de la  Suisse allem ande.

A. C a n to n  d’A p p e n z e l l .  L e u ,  L c e w .  Fam ille citée 
dès le com m encem ent du X V Ie s. —  A n t o n , médecin 
à Appenzell, fu t a rrê té  à m ain arm ée, p a r le p a rti catho 
lique comme chef des Réform és de l ’endroit, accusé 
d ’adu ltè re , condam né illégalem ent à  m o rt le 19 
décembre 1584 et exécuté. — J . C. Zellweger : Urk.
— Le m êm e : Gesch. des app. Volkes I I I ,  2. —  W alser : 
Chronik. — E . K oller : Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n to n  de B e r n e .  Fam illes bourgeoises de diverses 
localités, de la H aute-A rgovie, du B as-E m m ental et 
de M ünchenbuchsee. — M a x ,  de R ohrbach , * 26 février 
1862 à  Solente, t  4 février 1899 à Bàie, sculp teur, au teu r 
des bustes de T évêque Fiala, du conseiller fédéral Frey , 
du m onum ent d ’Adrien de B ubenberg à  Berne, 1897, et 
du buste  du m onum ent de Hebel à Bale. —  S K L .  — 
Biogr. Jahrb. 4, p. 84. — S B  33.—  L a famille Leuw bour
geoise de Berne, é te in te  
en 18 7 9 ,y  fu t reçue en la 
personne de U l r i c h  de 
B erthoud  en 1546. — B a r -  
t l o m e ,  bailli de Cerlier 
en 1630. —  Une branche 
de cette  fam ille devin t 
bourgeoise de B erthoud 
en 1623 et ses m em bres y 
rem pliren t d u ran t quelque 
tem ps des fonctions m u 
nicipales. A celle-ci a p 
p a rtien t —  S a m u e l ,  1671- 
1722, fondeur d ’artillerie, 
fournisseur d ’obusiers et 
de m ortiers du gouverne
m en t bernois. — S K L .  —
L L . —  Gr. [H. Tr.]

C. C a n to n  de L u c e r n e .
Fam illes du d istric t de 
Hochdorf, dep. le X V Ie s.
—  1. H ANS, juge à  Hohen- 
ra in  1598. — 2. J o 
s é / ’, ag ricu lteur à Eber- 
sol, 1er ju ille t 1800- 20 ju ille t 1845, député à la Consti
tu an te  1830, 1841, au G rand Conseil 1831 ; il se re tira  en

Josef Leu. 
D ’après une lithographie 

des frères Eglin.
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1832, fu t pun i pour fraudes en m atière  d ’élections, réélu 
en 1835. Le 20 novem bre 1839, il proposa que Lucerne se 
re tirâ t  du C oncordat des Sept, m ais il ne fu t pas suivi par 
le G rand Conseil. F o n d a teu r du Rusw iler Verein en 1842. 
La m êm e année, il ém it le vœ u de faire appel aux  jésu i
tes pour l ’enseignem ent supérieur, ce qui fu t accepté 
en au tom ne 1844. Après la  seconde expédition des corps- 
francs, 31 m ars e t 1er avril 1845, on proféra des m enaces 
contre lui; il fu t, en effet, tu é  d ’un coup de feu le 20 ju il
let, dans la  n u it, pa r un paysan . —  Siegw art : Ratsherr 
Jos. Leu v. Ebersol, 1863. — A D E .  — K K Z  1845, 461, 
481. — B arth , n°= 14 160-14 167. — 3. J o s e f , 1840-1916, 
d ’U nter-E berso l, ag ricu lteu r et dépu té  au G rand Con
seil. — Gfr. 72, X X V . —  4. B u r k a r d , ingénieur, 
de Schongau, 11 octobre 1 8 3 5 -7  sep tem bre 1911, m aî
tre  de d istric t à Weggis et Udligenswil, géom ètre, in 
génieur au  bureau  des constructions de la  ville de Zurich, 
puis à  la  ligne du G othard , ingénieur civil à  Lucerne, 
m em bre du Conseil général de la ville 1887-1907. — 
[p.-X. w .] —  5. J a k o b , de H ohenrain , * 1839, p rê tre  
1865, curé de B uttisho lz  1868, fo n d a teu r de la chapelle
nie, doyen 1885, cap itu la ire  de la  collégiale 1894, 
t  27 décem bre 1910. — Gfr. 66, X IX . — 6. J o s e p h -  
B u r k b a r d ,  de Schongau, théologien e t écrivain,
* 30 m ars 1808, p rê tre  1833, professeur de théologie 
à Lucerne 1833-1845 et 1848-1865, p rincipal adversaire 
de l ’appel aux  jésuites; chanoine au H of 1840, p révô t 
du chap itre  1851, chanoine de la  collégiale 1857, t  22 ja n 
vier 1865. Œ uvres principales : Lehrbuch der allg. 
Theologie, 1848 ; Die Jesuiten  in  Luzern, 1848 ; W ar
nung  vor N euerungen... in  der kath. Kirche, 1853 ; Gib 
Rechenschaft von deinem Glauben, 1855 ; Lehrbuch der 
hath. Dogmatik, 1864 ; Predigten, 1865. C ollaborateur 
à  K S B .  — J .- J .  R ölly  : J .-B . Leu, annexe à  Jahresber. 
der Kantonsschule 1865. —  X . Herzog : Geistlicher 
Ehrentempel, 4 e cahier, 143. —  A D B . — E d. Herzog : 
Stiftspropst J . B . Leu und das Dogma von 1854. [J. T.]

D. C a n to n  de S c h a f fh o u s e .  Fam ilie de Schaffhouse. 
Arm oiries : d ’or au lion de... —  1. H a n s - C o n r a d ,  de 
H em m ental, dev in t bourgeois en 1667, juge baillival 
1688, p révô t de corporation  1710, t  28 ju in  1717. —
2. J o h a n n - C o n r a d ,  arrière-petit-fils du n° 1, 16 ju illet 
175 6 -2 0  ju ille t 1830, p a steu r à  H erblingen 1778, à  
D âgerlen 1790, à  W ild lingen  1803; inspecteur des écoles 
du d istric t du K le ttg au , il con tribua  beaucoup à  la 
réorgan isation  de l ’école en 1804. —  Reg. généal. de 
Schaffhouse. —  3. C o n r a d ,  * 9 aoû t 1866, m aître  à  
N euhausen 1891, à  Schaffhouse 1893-1912, m em bre du 
P e tit Conseil de la ville 1912, député  au  G rand Conseil 
1916, enfin présiden t du synode, fo ndateu r de la  m a te r
nité  de la ville, de la clinique den ta ire  scolaire et de 
l’asile can tonal pour enfants de Schleitheim  (actuelle
m ent à  Löhningen), f  1 0  octobre 1925. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

E .  C a n to n  d ’U n t e r w a l d .  V o i r  L e u w .
F . C a n to n  de Z u r ich .  L e u ,  aussi L e u w  et L œ w .  

Deux familles de l ’ancien Zurich. —  I. Fam ille  venue de 
B aden en Argovie, où H einrich  Löw é ta it bourgeois en 
1428. Arm oiries  : de gueules au lion d ’or te n a n t entre 
ses p a tte s  an térieures une étoile du m êm e. — 1. H a n s  
Löw, l ’ancien, pein tre, * vers 1465 probab lem en t à 
Baden, bourgeois 1492, t  1507. Il fit les pein tures m u 
rales de la W asserkirche 1494, le tab leau  rep résen tan t 
Jésus-C hrist dev an t les sain ts de la ville de Zurich et 
peu t-ê tre  aussi les deux vues de la cité (Musée national). 
—  2. H a n s , fils du n° 1, * vers 1490, paysagiste  et por
tra itis te , m aître  à  Zurich 1515, pa rtic ip a  à la  bataille  
de M arignan 1515, m ercenaire au  service du duc Ulrich 
de W urtem berg  1519 m algré l ’in te rd ic tio n  des au to rités 
et puni pour ce fa it, t  au com bat du Gubel, 24 octo
bre 1531. On a conservé de lu i des dessins à la 
plum e, des cartons de v itra u x , des tab leau x , et des 
gravures sur bois (beaucoup au Musée national). —
3. J a k o b , fils du n° 1, 1495- environ 1538, pein tre- 
verrier, c o m b a ttit à  Cappel. —  4. J a k o b , fils du n° 2,
* a v a n t 1519, essayeur des m onnaies, t  1565. — 5. 
H e i n r i c h , fils du n° 3, 1528-1577, pein tre-verrier, se 
ren d it à  A arau  dont il dev in t bourgeois 1557. —  6. J a 
k o b , fils du n° 3, 1529-1563, m ercier, se fixa à  Soleure 
don t il dev in t bourgeois en 1556. —  C. K eller-Escher : 
P rom ptuarium . — S K L . —  P au l Ganz : Die F am ilie des

Malers H ans Leu, dans Z T  1901 et 1902. — W . Hugels- 
hofer : Das Werk des Zürcher M alers H ans Leu, dans 
A S A  1923 e t 1924.

I I .  Arm oiries : d 'o r au  lion de gueules. — 1. H a n s  
Löw, tisse ran d , de R o tm on ten  près de Saint-G all,

bourgeois 1545, du Conseil 1587,
t  1591. —  2. I-Ie i n r i c h , fils du n° 1, 
1557-1625, A m tm ann  du F rau m ü n ster 
1607, du Conseil 1615, bailli du Val 
Maggia 1618, bailli de Ilôngg  1620. —
3. H a n s - R u d o l f , fils du n» 2, 1589-
1663, A m tm ann  à K ü sn ach t 1620,
bailli de G riiningen 1630, avoyer au 
trib u n a l de la ville 1637, bailli d ’Egli- 
sau 1646, de M ännedorf 1656, de Re- 
gensto rf 1657. — 4. H a n s - J a k o b , 

fils du n° 2, 1592-1660, député  dans les bailliages 
tessinois 1633, bailli du lac 1636, in te n d a n t des 
b â tim en ts  1637, lieu ten an t e t bailli dans le N euam t 
1643, com m andan t de W âdensw il 1646. —  5. H a n s -
H e i n r i c h , fils du n° 3, 1615-1668, secrétaire  du com té
de K ibourg  à Pfäffilcon 1641. —  6. H a n s - U l r i c h , fils 
du n° 3, 1620-1685, bailli de Regensberg 1656, cap itaine  
de W il (Saint-G all) 1667, bailli de Sax 1680. —  7. B e a t - 
R u d o l f , fils du n° 3, 1624-1667, cap itaine  en Espagne 
1648, cap itaine  de la  ville 1660 et de W il 1663. —■ 
8, H a n s - J a k o b , fils du n° 5, 1650-1728, secrétaire  du 
Conseil 1706 .—  9. I-Ia n s - 
J a k o b , 1660-1713, bailli 
de G rüningen 1689, de 
Locarno 1698, du Conseil 
et bailli de M ännedorf 
1701. —  10. H a n s -J a 
k o b ,  fils du n" 9, * 26 
jan v ie r 1689, é tu d ia  à 
M arburg 1707-1708 et ren 
t r a  chez lui après des 
voyages en A llem agne, 
aux  P ays - Bas e t en 
F rance, en 1709, pour en
tre r  au  service de l ’É ta t  
et ê tre  envoyé en de 
nom breuses m issions ex
térieures. Secrétaire d ’É- 
ta t ,  à  W ettsw il, 1710, 
réd ac teu r de Satzund  
Ordnungen des Ehegerich- 
tes 1719, sous-secrétaire  H ans-Jakob Leu en 1749. 
1720, secrétaire  de la  ville D ’après un por tra i t  de J.-Casp. 
1729, bailli de K ibourg  Fussh-
1735, du Conseil et bailli
de M ännedorf 1744 ; dépu té  dans les bailliages tessinois 
1744-1746, tréso rie r et bailli d ’A lts te tten  1749. Il 
p rovoqua en 1754 avec le bourgm estre  J.-C . H eideg
ger la  création  d ’une caisse de p rê ts  hypothécaires 
(qui d ev in t plus ta rd  l ’actuelle  banque  Leu & Cle
S. A.), trav a illa  à  réaliser l ’u n ité  m onétaire  en Suisse 
et présida  à F rauenfeld  la conférence pour la  solu
tion  des affaires thurgoviennes 1759. B ourgm estre de 
Zurich de 1759 à  sa m ort, 10 novem bre 1768. É ru 
d it, il réu n it des collections h istoriques et écrivit 
beaucoup ; en tre  au tres trav a u x , il an n o ta  et con tinua 
Josias Sim ler : Von dem Regiment der lobi. Eydgnos- 
schafft en 1722 e t 1735, pub lia  Eidgenöss. Stadt- und  
Landrecht, 4 vol., 1727-1746, et en trep rit à ses frais 
son célèbre Allgemeines Helvetisches, Eydgenöss. oder 
Schweitzerisches Lexicon, 20 vol., 1747-1765, continué 
p a r J .- J .  H olzhalb, 6 vol. de supplém ent 1786-1795. 
—  11. J o h a n n e s ,  fils du n° 10, * 1714, A m tm ann  
à  W in te rth o u r 1753, du  Conseil et bailli de B irm enstorf 
et U rdorf de 1760 à  sa m ort, 23 avril 1782, dermoi
de sa fam ille. Il a ida  son père dans la  rédaction  du 
Lexicon  et con tinua sa grande collection de notices 
m anuscrites, qui rev in t à la Bibl. de la ville après sa 
m o rt (300 volum es). —  L L . — L L H . — G. Keller- 
E scher : P rom ptuarium . — G. v. W yss : Historiogra
phie. —  Katalog der Stadtbibliothek Zurich  1864. — 
Aktienges. Leu Sp Co. 1755-1915. — C. W irz : Etat. — 
A D B . —  N bl. W aisenhaus 1862. [H .  Br.]

III. Fam ille de Benlten où elle é ta it déjà  établie  en
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1530. —■ J a k o b ,  é t a i t  e n  1719 j u g e  d u  c o m t é  d e  K i-  
b o u r g .  [ J .  F r i c k . ]

L E U  V O N  Z U C K E N R I E T .  V o i r  L œ w e n .
LE U B A .  Fam ille de B u ttes  (N euchâtel) où elle est 

citée en 1429. Une branche s ’est fixée 
aux  É ta ts-U n is  au X IX e s. A rm oi
ries : de gueules à  un  chien passan t 
d ’or, accom pagné de deux étoiles d ’a r 
gent, au  chef cousu d ’azur chargé d ’une 
fleur de lys d ’or (varian te). — 1. 
A u g u s t e ,  * 1er décem bre 1798 à B u t
tes, f  26 février 1860 à N euchâtel, 
négociant à  R io-de-Janeiro , m em bre 
du gouvernem ent provisoire 1848, 
conseiller d ’É ta t  1849-1853, député 

au  corps législatif 1832-1833, à  la C onstituan te  1848, 
au G rand Conseil 1848-1858. Il fu t un  des fondateurs 
du chem in de fer Franco-Suisse. —  2. A u g u s t e ,  fils 
du n° 1, * 1er novem bre 1846 au L otie , industrie l à 
Noiraigue, député  au  G rand Conseil, au Conseil des 
É ta ts  1881, au  Conseil na tio n a l de 1882 à sa m ort, 
20 m ars 1884 à N yon. — Messager boiteux de Neuchâtel
1885. — 3. G e o r g e s ,  * 24 avril 1851, p résiden t du 
trib u n a l de La C haux-de-Fonds 1904-1911, juge can
ton a l 1911-1922. —■ 4. A u g u s t e ,  fils du n° 2, * 3 avril 
1878 à Noiraigue, chim iste, dépu té  au G rand Conseil 
1907-1919 e t dès 1924, p résiden t 1913, au Conseil n a tio 
nal 1913-1919. —  DSC. — 5. JAMES-Henry, actuelle
m en t professeur à B ryn Mawr (Pennsylvanie). P sycho
logue des phénom ènes religieux, * 1868. [L . M.]

L E U B E R G .  Voir L œ w b e r g .
L E U C A ,  de .  Fam ille é te in te  du Valais. —-1 . F r i e d 

r i c h ,  chevalier, de Loèche 1131. —  2. R u d o l f ,  hom m e 
de confiance de l ’évêque de Sion 1179. —  3. G i r o l d u s ,  
cité en 1193, diacre 1213, chanoine. —  4. A y m o ,  cha
noine 1203-1236, chan tre  et chancelier. Parm i les nom 
breux  Leuca cités dans les actes, un  g rand nom bre 
occupèrent de h au tes  fonctions dans l ’église ou dans 
les ordres. —  5. R u d o l f ,  chanoine 1252-1280, sacris
ta in  de la  cathédrale. — 6. P e t e r ,  fils du m ajo r de 
Loèche, chanoine 1267-1280, fonda l ’au te l du Sacre
m en t dans l ’église de Valére. — 7. P e t e r ,  chanoine 
1267, sacristain  de la  cathédrale  1292-1299. Le dernier 
de la famille cité dans les actes est — 8. P e t e r ,  
chanoine 1437. —  B W G  l i t .  —- G rem aud I. [L. Mr.] 

L E U C H .  Fam illes des cantons d 'A ppenzell e t de 
Berne.

A .  C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  LEUCH, L œ c i i . A n c ie n  
n o m  d e  f a m i l l e ,  c i t é  d é j à  v e r s  le  m i l i e u  d u  X V I e s.
—  1. B a r t h o l o m æ u s ,  de W alzenhausen, 1776-1842, 
m édecin à Berne, chirurgien connu, D r m ed. h. c. — 
S B B  2. —  2. B a r t h o l o m e ,  neveu du n° 1, m édecin, 
créa à  W alzenhausen un asile privé pour les aliénés en 
1823, m em bre de diverses au to rités , cap itaine  du pays 
1834-1837. —  3. J o h a n n - K o n r a d ,  neveu du n° 2, 
8 m ars 1 8 2 2 -6  m ars 1900, m édecin à W alzenhausen et 
H eiden, m em bre de diverses au to rités cantonales et 
com m unales, grand  ph ilan th rope. — Voir J.-C . Zell
weger : Urk. —  A M  1842 e t 1845. —  E . K oller : 
Geschlechter buch. [A. M.]

B. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille venue à Berne 
en 1796, bourgeoise en 1807 (voir A. ci-dessus). — 
G e o r g , *16  avril 1888, D r ju r ., avocat, greffier du t r i 
bunal can tonal, juge à ce trib u n a l 1920-1925, juge fé
déral depuis le 1er octobre 1925. P résiden t cen tra l du 
Club alpin suisse 1923-1925, a u te u r d ’un Kommentar 
der Zivilprozessordnung für den K t. Bern. —  A nnuaire  
des autorités fédérales 1927. — P S  1925. —  N Z Z  1925, 
n° 1530. [G. L.]

L E U C H L I .  Fam ilie de Lucerne qui rem onte  à 
D o m i n i k ,  cité de 1531 à  1553, m ercenaire à Cappel. —  
Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

L E U C H T .  Fam ille devenue bourgeoise de Bâle en 
1583, actuellem ent é te in te , et qui a com pté beau
coup de pasteu rs . —  F r i e d r i c h ,  1728-1792, notaire, 
bailli de Locarno 1766-1768, pein tre  am ateu r, au teu r 
d ’une série de tab leau x  rep résen tan t des édifices de Bâle.
— M. L utz  : Bürgerbuch. —  S K L .  —- L L .  [C. Ro.] 

L E U D E M U N D U S .  Évêque de Sion en 613 ou 614.
Il est aussi appelé Leodemand e t Laudemand. Frédégaire

raconte  dans sa chronique q u ’il se rait en tré  en lu tte  
contre le roi Clotaire I I .  Il av a it confié ses plans à  la 
reine B erth e tru d e , m ais, c raignan t d ’être  trah i, il 
s ’enfu it au  couvent de Luxcuil, don t l ’abbé A ustasius 
in te rv in t pour lui auprès du roi. 11 fu t pardonné et 
re n tra  dans son diocèse. L a même année 614, il p a rtic i
p a it à la réunion ecclésiastique de Paris dont il contre
signait les conclusions. —  G rem aud 1. [L. Mr.]

L E U  E N B E R G  ou L Œ W E N B E R G .  Fam ille étein te 
de Zurich. — H a n s ,  bailli d ’A ndelfingen 1506, échangea 
son château  de D übelstein  en 1517 contre la seigneurie 
d ’A ltikon. —  L L . [H. Br.]

L E U E N B E R G E R .  Fam illes très nom breuses des 
d istric ts d ’A arw angen, B erthoud , Signau e t Trachsel- 
wald (Berne), connues pour la p lu p a rt depuis le X V e ou 
le X V Ie s. —  1. N i k l a n s ,  chef des paysans bernois 
révoltés en 1653, * probablem ent en 1611, domicilié 
à  Schönholz près de Rüderswil. Il é ta it m em bre du 
trib u n a l de R anfluh  dès 1643 ; sa cu ltu re  re la tivem ent 
supérieure (il sava it lire et écrire), son intelligence et ses 
allures ouvertes lui va lu ren t sans doute une considéra
tion particu lière  parm i ses 
concitoyens. Il p r it  la 
parole le 24 m ars 1653 à 
l’assem blée de Trachsel- 
wald, où é ta it aussi p ré
sent le bailli T ribolet, 
et fu t choisi comm e dé
p u té  à  la  landsgem einde 
des paysans à Konol fingen 
le 25 du m êm e mois. L ors
que les com m issaires fédé
rau x  v in ren t à  Berne,
Leuenberger é ta it aussi 
parm i les députés de l ’E m 
m en tha l qui p rom iren t le 
4 avril aux  au to rités re 
présentées pa r le bourg
m estre  W aser de Zurich 
obéissance et fidélité. Il 
ne p a ru t plus aux réunions 
suivan tes ju sq u ’à la Niklans Leuenberger.
grande landsgem einde de D ’après une  g ravure  sur cuivre 
Sum iswald du 23 avril (Bibl. Nat.  Berne),
où il fu t obligé sous le
coup de m enaces de p rê te r  sa collaboration e t d ’ac
cepter le rôle d ’un chef. Poussé pa r le m ouvem ent 
populaire, il ne p u t dès lors plus reculer. On fit de 
lui le chef de to u t le m ouvem ent et il présida  les deux 
landsgem einde de H u ttw il. Les gens de l ’E n tlebuch  
lui firent don d ’une casaque rouge, q u ’il re v ê ta it lors
q u ’il m o n ta it à cheval, ce qui p a ra ît lui avoir valu  le 
t itre  de « roi des paysans ». C’est à lui q u ’éta ien t 
adressées les le ttres du gouvernem ent bernois, de la 
Diète e t m êm e de l ’am bassadeur français. Leuenberger 
souh a ita it av an t to u t de m ener à bonne fin, p a r des 
voies pacifiques, le m ouvem ent paysan  dont l ’am 
pleur devenait m enaçan te. C om m andant en chef à  Muri 
d u ran t le siège de Berne pa r les paysans en m ai, il 
chercha à  év ite r to u te  action m ilitaire. Après la défaite 
des siens à  H erzogenbuchsee, le 8 ju in , u n  de ses voisins, 
H ans Bieri, le su rp rit le jo u r su ivan t non loin de 
sa m aison et le liv ra  au bailli de Trachselw ald ; il 
fut ensuite transféré  à  B erthoud et Berne, to rtu ré  
d u ran t l ’enquête, décapité le 6 septem bre, puis écar- 
telé. — B T  1853 avec ancienne bibliogr. — A D B . — 
H. T ürler dans B T  1903 et 1904. — H ans Bögli : Der 
bern. Bauernkrieg. —  Le même dans Schweizer Bauer 
1900. — G. F lückiger : K . Leuenberger und der Schweiz. 
Bauernkrieg. —  A rt. G u e r r e  d e s  P a y s a n s . — N Z Z  
1899, n» 97. — 2. J o h a n n , de W ynigen, * 1805, 
horloger, fab rican t de pendules à  Sum iswald ; il fit 
aussi des au tom ates à m usique, vers 1860 m êm e un 
piano m écanique ; une rem arquab le  horloge à qu an 
tièm es. A u teu r d ’un grand  nom bre d ’inven tions m é
caniques. t  1892.— Der Sonntag, supplém ent du Burg- 
dorfer Tagblatt 1912, n° 41. — 3. J a k o b , de R üders
wil, 1823-1871, avocat à  Berne 1847, professeur de droit 
n ational à  l ’université  de Berne dès 1848, député au  Con
seil des É ta ts  1861-1862 et au Conseil national 1855-1857
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e t 1866-1871, a u te u r d ’un certa in  nom bre de trav a u x  
ju rid iques : Vorlesungen \ über bernisches Privatrecht, 
4 vol., 1850-1854 ; Studien  über bern. Rechtsgesch.,

1873.—  A D R . —  S B B  I I .
—  4. R u d o l f , dem i-frère 
du  n° 3, 1830-1908, avocat 
1854, p rocureu r de dis
tr ic t  du M ittelland 1860, 
juge can tonal 1865-1873 
et dès 1875, dépu té  au 
Grand Conseil 1874, au 
Conseil na tiona l 1875- 
1887. L iste de ses œ uvres 
dans A S  G, X, p. 500. Les 
n os 3 e t 4 seraien t descen
d an ts  du n" 1 ou du frère 
cadet de celui-ci : P e t e r .
—  5. J o ë l , * 1847 à Ur- 
senbach, m aître  à  A net 
ju sq u ’en 1917, a u te u r  de 
dram es populaires, entre 
au tres : Der Weibel von 
Ins ; Die Waise von Holli- 
gen. L iste dans D SC . —
6.  E r n s t , artis te -p e in tre , 
* 1856 à Berne, au teu r

du tab leau  : Die Samariter vom Gr. St. Bernhard, 1894, 
acheté  p a r la Confédération et placé à Sion.— 7. L ou is , 
* 13 avril 1857, originaire deW altersw il; no taire , m aire 
de Bienne 1909-1921, conseiller com m unal et d irecteur 
des écoles de m ars 1921 à sa m o rt ; dépu té  au  Grand 
Conseil 1910-1918. f  29 novem bre 1 9 2 1 .— Seeländer 
Bote 1921, n°= 280, 281, 283 e t 284.—  8.  J a k o b , * 1861 
à H u ttw il, fab rican t, p résiden t de com m une à  H uttw il 
depuis 1914, député  au  G rand Conseil 1918, au  Conseil 
na tio n a l 1922. — A n n . des autorités f  éd. 1927. [H. Tr.]

L E U G G E R N  (C. Argo vie, D. Zurzach. V. D GS). 
Com. et Vge paroissial, ancienne com m anderie des che
valiers de S a in t-Jean . E n  1231, Liutgern  ; en 1239,

Leuggern en 1642. D’après une gravure sur cuivre de 
Matth. Merian.

Lutegern. Un refuge ex ista it à  la H ochw acht à  la lim ite 
de L eibstad t. Le territo ire  com m unal dépendait a u tre 
fois du bailliage habsbourgeois de la  Forêt-N oire et 
passa en 1415 aux  Confédérés et au com té de Baden. 
Vers 1236, les chevaliers de S a in t-Jean  de B ubikon y  
é tab liren t une m aison de leur ordre (domus equestris S. 
Leodegarii) à  laquelle ils ra tta c h è ren t l ’église du lieu. Les 
grandes donations de la noblesse des environs donnè
ren t de l ’im portance à  la  nouvelle com m anderie qui 
acquit des d ro its fonciers à  Leuggern. L a m aison de 
IClingnau lui fu t ra ttach ée  vers 1415. Dès lors seule
m ent, les « m aîtres » p riren t le t itre  de com m andeurs. Les 
V III  anciens can tons devinrent les avoués de la com
m anderie après la conquête de l ’Argovie ; ils lui confir
m èren t en 1467 leur p ro tec to ra t. La fondation  fu t 
occupée pa r les Confédérés en 1499 d u ran t la guerre de 
Souabe. La com m anderie fu t supprim ée en 1806 et 
la collation de l ’église passa au can ton  d ’Argovie, 
qui na tionalisa  les biens de l ’in stitu tio n  et vendit les

bâ tim en ts  à  des particu liers en 1807. Un h ôp ita l de 
d is tric t y  fu t installé  p a r la su ite. L ’église fu t recons
t ru ite  en 1850. L ’ancien te rrito ire  de Leuggern fu t  div i
sée en 1816 en tro is com m unes : 1. Leuggern avec Gip- 
pingen, H ettenschw il, E tzw il, F  ehren tal, H agenfirst et 
Ju p p é  ; 2. B ö tts te in  avec B ien et K le indöttingen , et
3. O berleibstad t avec Full et R euen tal. R egistres de 
paroisse dès 1650. — Voir Merz : Gemeindewappen. —
F .-X . B ronner : A argau  I, p. 72,147, 188. —  A rgovia  23, 
p. 145, 193, 202 ; 27. —  L ukas Sm alzer : Cartvlarium  
der Kom turei L . (1535) (m ns. au x  archives d ’É ta t,  
A a rau ). [H. Tr.]

L E U M A N N .  Fam ille de la H aute-T hurgovie , bour
geoise de K iim m ertshausen  (Lym an  1579), puis aussi de 
M attw il. De K iim m ertshausen  sont originaires : —  1. 
J a k o b ,  24 décem bre 1831-26 décem bre 1915, gros in 
dustriel, fo ndateu r d ’une fabrique à P rà  près de Gênes. 
— 2. C a r l o - G i o v a n n i - N a p o l e o n e ,  * 1er m ars 1841, 
grand industrie l, créa en 1872 à T urin  une fila tu re  et 
te in tu rerie  occupant actuellem ent 1500 ouvriers ; le fau 
bourg qui s ’est b â ti a u to u r d ’elle a  été appelé pa r le gou
vernem en t Borgata Leum ann. Il fit don à  K iim m ertshau
sen, sa com m une d ’origine, d 'u n e  nouvelle m aison 
d ’école en 1888. —  3. E r n s t ,  * 11 avril 1859, 
D1 phil., m aître  au  gym nase de F rauenfeld  1884, pro
fesseur de sanscrit à  l ’université  de S trasbourg  1884- 
1918, à Fribourg-en-B risgau depuis 1919, a u te u r de 
p lusieurs tra v a u x  sur l ’histoire com parée des langues. —
4. J u l i u s ,  frère du n° 3, * 1er septem bre 1867, D r phil., 
m aître  de langues anciennes et de philosophie à  l ’école 
cantonale  de F rauenfeld  dès 1898, rec teu r dès 1906, 
au te u r de Die Aussprache des Deutschen, 1905 ; Die 
Wohnstätten der Thurg. K antons schule, 1911. — 5. 
M a n u e l ,  fils du n° 3, * 6 ont. 1889, D r phil., p riv at- 
docent de philologie indo-germ anique à M unich, profes
seur ordinaire à. l ’un iversité  de Zurich 1927. —  E . L eu
m ann  : Stücke zu einer Gesch. des Geschlechtes Leum ann, 
1er cahier. —  De M attw il est originaire : —  6. J o h a n n -  
G e o r g ,  industrie l et hom m e politique, * 30 aoû t 1842, 
f  11 novem bre 1918 à  Frauenfeld , fo ndateu r de la  fila
tu re  de coton de Bürglen (Thurgovie), député au  Grand 
Conseil 1878-1899, p résiden t 1893, au Conseil des É ta ts  
1890-1918, p résiden t 1900; m em bre de la comm ission de 
neu tra lité , présiden t de la  comm ission et de la déléga
tion  financières du Conseil des É ta ts , p résiden t de la 
Société com m erciale et industrie lle  thurgovienne 1906- 
1918. Arm oiries : d ’or au lion de gueules. — Zur  
E rinnerung an Ständerat Leum ann. —  Thurg. Ztg. 
1918, n° 265. [ L e i s i . ]

L E U P I .  Fam illes lucernoises des d istric ts de W illi- 
sau (X V e s.) et Sursee (X V Ie s.). — G a b r i e l ,  d ’Adelbo- 
den (W ikon), 1779-1820, sous-gardien du couvent de 
Sain t-U rbain , é tu d ia  à Besançon et Paris, fonda l ’école 
norm ale soleuroise. — Schm idlin : Kriegstetten. — A. 
H ug : Die St. Urbaner Schulreform  1920, p . 199. — 
Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. w .]

L E U P O L D  (anciennem ent L ü p o l d ) .  A ncienne fa
mille d ’A arau, devenue bourgeoise de Zofingue en 
1826. Arm oiries : d ’argen t à  la  rose de gueules, pointée 
d ’argen t, tigée d ’or, issan t de tro is coupeaux de sinopie 
et accom pagnée en chef de deux étoiles d ’or. P e t e r  
Lüpold, p a steu r de L angnau en E m m entha l, f  1571, p rit 
p a r t en 1525 à  l a  dispu te  de Berne. — 1. A b r a h a m ,  
d ’A arau, * 1700, pe in tre  et verrier. — 2. I s a a k ,  pein
tre  et dessinateur, v in t à Berne en 1741 e t y  m ouru t 
1759. —  3. E d u a r d ,  D r phil., * 23 septem bre 1855 
à Zofingue, m aître  d ’histoire à l'école cantonale 
d ’A arau 1879-1883, avocat e t réd ac teu r de VAarg. 
Tagblatt 1883-1891, fonctionnaire  fédéral depuis 1891, 
chef de la division in té rieu re  du d épartem en t politique 
fédéral de 1915 à  1926, colonel à l ’é ta t-m ajo r. L iste 
de ses œ uvres dans D SC . —  Voir Merz : W appenbuch  
der Stadt A arau . —  Chronik der Stadt A arau . — 
Schauenberg-O tt : Bürgerl. Geschlechter der Stadt Zo- 
fingen. — S K L .  [H. Tr.]

L E U T E N E G G E R .  Fam ilie thurgovienne de L eu
ten  egg sur le Nollen répandue a v an t la Réform e dans 
l ’arrière Thurgovie, actuellem ent bourgeoise de Schön
holzers wilen, B raunau , Sirnach, M ünchwilen, O berhofen, 
W ängi, E schlikon et W allenwil. —  U l r i c h ,  d ’Eschli-

Johann Leuenberger. 
D ’aprcs une photographie.
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Icon, m écanicien, * 1852, in v en teu r en tre  au tres d ’un bé
lier hydrau lique  et d ’un appare il à gaz aérogène, etc. — 
A l b e r t ,  d ’Egg, h istorien , D r phil., * 6 jan v . 1873, m aî
tre  secondaire à Schönholzerswilen 1893-1910, prof, à 
l ’école norm ale de K reuzlingen 1910-1926, conseiller 
d ’É ta t ,  chef du d ép artem en t de l ’in stru c tio n  publique 
et des cultes, dès 1926. A u teu r de : Der erste thurgau- 
ische Erziehungsrat ; Ein Fall von Neutralitätsverletzung  
im  K riegsjahr 1800 ; Thomas Scherr im  Thurgau, Der 
Büsingerhandel 1840 ; Gesch. der evang. Kirchgem. 
K reuzlingen. — Voir Thurg. Jahrbuch  1927 (avec po r
tra it) .  [LEIST.]

L E U T H  A R D  (abrégé en L e u t e r t ) .  Fam ilie d ’Ot- 
ten b ach  (Zurich), où elle est citée depuis 1620; originaire 
de Muri en Argo vie. [J. Fiume.]

L E U T H A R D T ,  L E U T H A R T  (voir aussi L ü t -  
h a r t ) .  Nom  de fam ille dérivé d ’un prénom . —  Socin : 
M hd. Namenbuch. —  F r a n z ,  d ’Arlesheim  (Bâle-Campa- 
gne), * 7 déc. 1861, recteu r et m aître  de l ’école de dis
tric t de L iesta l depuis 1889, conservateur du musée 
can tonal, a u te u r  de tra v a u x  géologiques et paléonto- 
logiques, parus dans Tätigkeitsber. der naturi. Ges. v. 
Baselland. —  DSC. [0 . G.]

L E U T H E R I U S .  É vêque de Genève vers 764 qui 
sera it resté  très  peu de tem ps en charge. —  Sordet :
Diet. —  G autier : Hist. Genève. [C. R.]

L E U T H O L D .  Fam illes des cantons de Berne et de
Zurich.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille des d istric ts d ’Ober- 
hasli e t de Schw arzenburg. — E l i s a b e th  L euthold- 
W enger, à la H o fs ta tt près Schw arzenburg, 1844 -1925, 
a u te u r d ’ouvrages populaires. —  Friedli : Guggisberg.

B. C an to n  de Z u ric h . Fam ille zuricoise de Thalwil 
(1387) e t Oberrieden (X V Ie s.). Elle est actuellem ent 
répandue sur la rive gauche du lac de Zurich. A rm oi
ries de la fam ille de W âdensw il : d ’azur à la  cloche d ’a r 
gent. —  [J. Frick.] — 1. H einrich ,  de Schönenberg, * 9

aoû t 1827 à W etzikon, poè
te  rem arquable  é tab li à 
Munich; il en tra  en 1877 
à  l ’asile d ’aliénés du Burg- 
hölzli de Zurich où il m ou
ru t  le 1er ju ille t 1879. 
Œ uvres : Lieder, 1848 - 
1876 ; Episteln u. Zeitge
dichte, 1870-1872 ; S o n 
nette, 1848-1857 ; Ghase- 
len, 1849- 1872 ; Oden, 
1870-1874 ; Uebertragun- 
gen u. Episches ( Pen - 
thesilea 1868- 1869, Die 
Schlacht bei Sempach 1870, 
Hannibal 1871). Ses œu
vres et sa biographie ont 
été publiés pa r J . Bâch- 
to ld  en 1884, p a r G. Boh
nenblust en 3 vol. en 
1914, p a r E . Sulger-Ge- 
bing en ex tra its  dans Die 
Schweiz im  deutschen Gei
stesleben 12, 1923. —  Voir 
aussi R ob. Saitschik : 

M eister Schweiz. Dichtung. —  E d. L auchenauer :
H. Leuthold's Leben, 1922. — A D B . —  ZW C hr. 1917. —
2. J a c q u e s ,  1862-1925, arch itec te  à  Zurich, colonel 
d ’artillerie  1919. — III. Zürcher Chronik 1925, n° 10. 
—  N Z Z  1925, n» 205. [H . Br.]

L E U T H Y , J o h a n n - J a k o b ,  hom m e politique et 
écrivain, * 14 aoû t 1788 à  Stäfa, j  10 m ai 1855 à  Zurich; 
tonnelier à  Stäfa, il devin t poète et jou rnaliste  dès 1830. 
Il collabora d ’abord  à 1 ’Appenzeller Zeitung, de J .-H . 
Meyer, puis pub lia , à  p a rtir  du 5 ju ille t 1832, la Zeitung  
vom Zürich-See  (partiellem ent sous le t itre  de Schweiz. 
Freiheitsfreund), p rem ier jo u rn a l de la  cam pagne zuri
coise. Il é ta it alors du p a r ti des Brutal-Radikalen  contre 
H einrich E scher et J.-G . B luntschli. Le jou rnal tom ba à 
fin 1834 à  cause de son a tt i tu d e  extrém iste, e t avec lui 
le rôle politique de son p ropriétaire . L eu thy  a  publié : 
Scherz und E rnst in  frohen Stunden, 1829 ; L y  r. Dich
tungen, 1831 ; Vollst. Gesch. von dem Boclcenkriege 1804,

1838 ; Gesch. des K t. Zürich, 1704-1830, en 2 vol., 1843 ; 
Denkwürdigkeiten fü r den K t. Zürich, 1846 ; Handbuch 
des Schweiz. Zoll- und Postwesens, 1850. —  N Z Z  1905, 
n os 43-46. —  Z P  1905, n° 164. [E. D e j u n g . ]

L E U T M E R K E N  (C. Thurgovie, D. W einfelden, 
Com. Am likon. V. D G S). Vge et paroisse p a rita ire . P re 
m ière m en tion  en 814 : Liutmarinhchova. La collation 
de la paroisse, citée dès 1275, a p p arten a it aux seigneurs 
de Griessenberg. La R éform e fu t in tro d u ite  p a r le 
collaleur, H einrich von Ulm  vers 1529. Il n ’y eut plus de 
catholiques ju sq u ’en 1608; à ce m om ent, Max von Ulm 
a y an t changé de religion, s ’efforça de rem ettre  les te r 
res vacan tes à des catholiques, ce qui p rovoqua de longs 
démêlés de 1608 à 1641. Le nom bre des m énages ré 
form és to m b a  à  tro is. La paix  de 1712 régla les rap p o rts  
entre les paroisses des deux confessions. R egistres de 
paroisse : catholiques dès 1677, p ro tes tan ts  dès 1729. — 
L L  —  T U . — R ahn  et D ürrer : K unstdenkm äler des Kts. 
Th. —  K uhn  : Thurg. sacra. — Sulzberger : Gesch. der 
ev. Kirchgem. (m ns. de la Bibi. can t, th u rg .). [Alb. Sch.] 

L E U T W I L  (C. Argovie, D. K u lm . V. D GS). Com. 
et Vge paroissial. Arm oiries : d ’azur à la  cloche d ’a r
gent. E n  1275, Liutw ile  se ra tta c h a it  selon le Habsburg. 
Urbar au  bailliage de Villm ergen ; il passa à Berne en 
1415 et fu t annexé au bailliage de Lenzbourg. L ’église 
paroissiale ex ista it dé jà  en 1273 e t fu t p robablem ent 
agrandie en 1614. La collation a p p a rtin t d ’abord  au 
couvent de W erd e t passa à  Berne en 1539 p a r échange 
avec Soleure, et en 1803 au  can ton  d ’Argo vie. Regis
tres de bap têm es et de m ariages dès 1573, de décès dès 
1606. —  Voir Merz : Gemeindewappen. —  Argovia  28, 
p. 20. [D .S .]

L E U W .  Fam illes des cantons d ’U nterw ald  e t d ’Uri.
A. C a n to n  d’U n te rw a ld .  L E U W ,  L e u ,  L o ü w  

Vieille famille com m unière de S tans et é te in te  à E nnet- 
moos. M e r c h i  (M arquard) Leuw, aubergiste  à S tans 
vers 1481, faisait p a rtie  d ’une ancienne fam ille. Sa fille 
épousa H ans Z’R otz et donna son nom  de fam ille à 
ses descendants. —  1. P e t e r  Z’R otz d it der Löw 1531. 
— 2. S im o n ,  fils du n° 1, conseiller e t trésorier
de l ’église de S tans 1575. — 3. N ik o la u s ,  * 1551, 
san tie rd u p ay s  1575-1581, envoyé au pape Grégoire X III ,  
en 1579, qui le créa chevalier ; trésorier 1582-1584, 
cap itaine  en France 1587, bailli du Val Maggia 1588- 
1589, cap itaine  à la solde du pape dans la guerre de la 
Ligue en France 1591 et 1593, et à  Milan à la solde de 
l ’Espagne en 1594, v ice-landam m ann 1593-1598, land- 
am m ann 1599, 1605 et 1610, f  6  décem bre 1 6 1 2 .  —
4. J o h a n n ,  fils du n° 3, capitaine en Savoie 1595, au 
service du roi d ’Espagne 1600, tréso rie r 1598-1605, 
commissaire de Bellinzone 1606-1607, landam m ann 
1613 et 1618, chevalier papal 1616. — 5. K a s p a r ,  frère 
du n° 4, * 8 septem bre 1575, chancelier d ’É ta t  1600- 
1606, capitaine à Milan 1607, chevalier papal 1616, 
capitaine du pays du Nidwald 1620, vice-landam m ann 
1621-1627, landam m ann 1627, 1631, 1635, 1638, 1641, 
1646 et 1650, Landeshauptm ann  de l ’Obwald et du 
N idwald 1635. D éputé de la  Confédération à Rome 
1624, p rincipal p rom oteur de la  fondation  du couvent 
de femm es de S tans 1619 et de la reconstruction  de 
l ’église 1641, f  5 avril 1654. — 6. Johann-Melchior, 
fils du n° 5, * 28 aoû t 1598, chancelier d ’É ta t  1623-1650, 
créé chevalier papal en 1624, lo rsq u ’il accom pagnait son 
père en am bassade à Rom e auprès d ’U rbain  V III , capi
taine  de la garnison de Bellinzone 1635, bailli du F reiam t 
1653, vice-landam m ann 1653, landam m ann 1654, 1657, 
1658, 1663, 1668 et 1674, b annere t du N idwald et 
conseiller de guerre des Confédérés. D éputé à  la conclu
sion de la paix  après la prem ière bata ille  de Villmergen 
1656, am bassadeur des cantons catholiques auprès du 
pape A lexandre V II, 1661, chroniqueur et généalogiste, 
il posa les bases des rem arquables recueils de généalogies 
du N idw ald, qui fu ren t plus ta rd  continués officielle
m en t, f  16 m ars 1675. —  7. J o h a n n - J a k o b ,  frère du 
n° 6, chevalier papal 1624, in ten d an t des b â tim en ts 
1639, capitaine au service d ’Espagne 1642 et 1664, vice- 
landam m ann 1665-1669 ; 1 1 er ju in  1669. —  8. P l a z i d u s  
B o n a v e n t u r a ,  fils du n° 7, fu t fa it prisonnier pa r les 
Portugais comme il re jo ignait le régim ent de son père en 
Espagne ; il en tra  plus ta rd  dans l ’ordre des capucins et

Heinrich Leuthold. 
D’après une eau-forte de 

Papperitz .
(B ib l. N a t .  B e rn e ) .
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dev in t gardien , f  1717. —  9. F r a n z , cap itaine  dans la 
garnison de Bellinzone 1656, co m m andan t de K aiser
s tuh l 1664, in te n d a n t de l ’arsenal 1676. — 10. D a n i e l , 
chevalier papal 1661, bailli 1671, tréso rie r 1675-1681, 
bailli de la R iviera  1682, com m issaire de Bellinzone 
1684, f  a v an t d ’en tre r en fonctions. — 11. B e a t - 
J a k o b , fils du n° 10, * 1666, chancelier d ’É ta t  1694- 
1699, bailli 1699, tréso rie r 1703-1704, v ice-landam m ann 
1705, lan dam m ann  1706, 1714 et 1719, bailli de Sargans 
1708; dépu té  au  renouvellem ent de l ’alliance française 
1715, t  28 m ars 1724. — 12. F r a n z - D a n i e l , frère du 
n° 11, secrétaire  d ’É ta t  1703, bailli 1705, t  9 ju in  1705.
—  L a fam ille é ta it arrivée au pouvoir au  X V IIe s. par 
son ta le n t, sa culture  et la  richesse acquise au  service 
étranger, si bien que le d icton d isa it : « Si Dieu et la 
peste ne les en em pêchent, les Leuw deviendron t nos 
seigneurs ». Elle re to m b a  peu après dans une s itu a 
tion  m odeste. —  Gfr. Reg. — L L .  —  Reg. généal. du 
N idw ald. — K apl. O d erm att : Kollektaneen. — Archives 
d ’É ta t.  [R . D .]

B. C a n to n  d ’TJri. LEUW, L e u , Lœ w . D eux familles 
uranaises é te in tes du X V Ie au X V IIe s., fixées à  A ltdorf.
—  I. J a k o b , de P o m at, reçu t la  bourgeoisie can tonale  en 
1532, a d m in is tra teu r de l ’église 1554-1556, t  vers 1564
—  i l .  H e i n r i c h  et F r i d o l i n  son frère, reçu ren t la 
bourgeoisie en 1584. —  1. H e i n r i c h , grand  sau tier, 
ad m in istra teu r de l ’hôpita l 1610-1612, f  vers 1612. —
2. J o h a n n - S e b a s t i a n ,  fils du n° 1, 1586- 21 novem bre 
1651, grand  sau tie r. — 3. M e l k ,  1599-21 novem bre 
1668, sau tie r du pays. •— 4. F r a n z - F l o r i a n ,  1658- 
28 m ars 1697, cap itaine. —  Voir A m m annbuch  aux  
Arch. d ’É ta t .  —  Nekrologien der Bruderschaften der 
Schützen und  Straussen von A ltdorf. —  Z S K  V, p. 68, 
164, 172. [J. M ü l l e r ,  A.]

L E U Z I G E N  (G. Berne, D. B üren. V. D G S). Com. 
et Vge, paroisse avec Arch. E n  1235, Loxingen  ; en 
1294, Loichsingen  ; en 1296, Lochsingen ; en 1460, 
Lôuxingen, L a trouvaille  de m onnaies, d ’une pe tite  
cuillère, d ’une pierre tom bale  avec in scrip tion  et le nom  
du chem in vicinal H ag strä t ( — Hochgesträss) font 
supposer q u ’une colonie rom aine assez im p o rtan te  
occupa l ’em placem ent. —  Ja h n  : K t. Bern, p . 112. — 
[O. T .] —  Leuzigen se ra tta c h a it  à  la  seigneurie de 
B üren avec laquelle il passa à Berne en 1393. Il y  exista  
un  p e tit p rieuré  clunisien fondé on ne sa it quand , en 
re la tions avec celui de B argenbrück  et soumis avec lui 
à  l ’adm in istra tio n  de celui de H ettisw il. Il fu t p robable
m ent d é tru it p a r les Gugler en 1375. L ’ancienne cha
pelle Sain t-U lrich  à Leuzigen é ta it desservie p a r  les 
m oines du prieuré et plus ta rd  pa r le curé de Lüssîingen ; 
elle possède six v itra u x  rem arquab les. Leuzigen fu t 
réun i pour le sp irituel à A rch en 1532 ; le service divin 
a v a it lieu a lte rn a tiv em en t dans les deux villages. Leuzi- 
gen é ta it le siège d ’un  des 15 tr ib u n a u x  de la « P e tite  
Bourgogne » ; un  lieu-dit s’appelle encore actuellem ent 
Landstuhl. De v iolents incendies ravag èren t le village 
en 1832 e t 1834. Registres de bap têm es dès 1549, de 
m ariages dès 1627, de décès dès 1649. —  Voir F R B .  — 
Ja h n  : Chronik. — v. Mülinen : Beiträge V I. —  F . Thor- 
m ann  e t F . v . M ülinen : Die Glasgemälde der bernischen 
Kirchen. —  A SA  1882, p . 244. — v . Mülinen : Helvetia 
sacra. [H . T r.]

L E U Z I N G E R .  Fam ille glaronnaise nom breuse, 
bourgeoise de C laris, N etstal, Mollis e t M ühlehorn. —
1. W e r n h e r , de Lützigen près de N e tsta l, fu t en 1372 
l ’un des tren te  conseillers du pays. —  2. R u d o l f , cau
tio n  envers le couvent de Säckingen lors du ra ch a t du 
pays de Claris en 1395. — 3. H a n s , de N etstal, bailli 
de W erdenberg 1538. — 4. J a k o b , de Mollis et Claris,
1593-1666, conseiller, bailli de Thurgovie 1642, député  
à  Lugano 1642, cap itaine  à W il 1650. —  5. J a k o b , de 
Mollis, 1658-1695, chirurgien, conseiller et chanoine, 
bailli de Lugano 1694 où il m ouru t. —  6. H a n s - M e l - 
Ch i o r , de N etsta l et C laris, 1675-1737, g rand  sautier, 
bailli de W erdenberg 1724-1727. —• 7. H a n s - J a k o b , 
1694-1770, g éran t du tréso r, conseiller, trésorier ré 
form é; juge au consistoire. — 8. J o h a n n - B a l t h a s a r , 
1758-1819, secrétaire  d ’É ta t  et greffier du trib u n a l sous 
la R épublique helvétique, m em bre du com ité révo lu 
tionnaire  secret. —  9. J o h a n n - J a k o b , 1762-1840, se

crétaire  du Conseil, juge  can tonal; dépu té  du  can ton  de 
la L in th , fo n d a teu r de la  te in tu rerie  de pourpre 
(plus ta rd  im prim erie Raben) à  N etstal en 1820. — 
10. H e i n r i c h , 1811-1872, conseiller, fonda la  fila ture  
A 'Aueli p rès R iedern 1868. — 11. G e o r g , 1818-1860, 
a rch itec te , conseiller, juge crim inel, secrétaire  de la 
comm ission fédérale des V cantons catholiques. —■
12. P e t e r , 20 février 1826- 19 m ars 1900, de Claris et 
Mollis, rec teu r de l ’école supérieure de Claris 1857-1893, 
b ib lio thécaire  can tonal. — 13. R u d o l f , 17 décem bre 
1826-11  jan v ie r 1896, topographe et le plus célèbre 
cartog raphe  de la Suisse. A u teu r de la  carte  de la Suisse 
au  1 : 1 000 000, 1879. — 14. J o h a n n e s , de Claris et 
N etsta l, 26 jan v ie r 1855-29  jan v ie r  1901, scu lp teu r à 
S tu t tg a r t .  —  15. H e i n r i c h , * 5 février 1858, ingénieur 
de la  L in th . — Ad. Je n n y -T rüm py  : Handel und In 
dustrie d. K ts. Glarus. —  S K L .  [ J . - J .  K.-M. e t Nz.J 

Une branche de Claris fu t reçue dans la bourgeoisie 
de Berne en 1860, une a u tre  de N e tsta l en 1898.

A une branche, fixée dans le Valais a p p a rtie n t — 
H e n r i , * 1879. av o ca t et no ta ire , acq u it la  bourgeoisie 
de Mase en 1908, dépu té  au  Grand Conseil dès 1909, 
conseiller m unicipal de Si on dès 1908, présiden t 1918-
1922. [L. S.J

L E V A D E .  Fam ille originaire de M ont de M arsan 
(Guyenne), réfugiée en Suisse, bourgeoise de Vevey 
1685, de L ausanne 1749; é te in te  en 1896. Elle a  com pté 
p lusieurs m édecins e t pharm aciens. —  1. C y p r i e n  
chirurgien et m édecin à Lyon 1671, puis à  Vevey 1685. 
—  2. L o u is , * 1748 à  L ausanne, f  1839 près de Vevey, 
D r m ed. et pharm acien  à Vevey, n a tu ra lis te  e t historien . 
Abbé des vignerons. A u teu r d ’un Dictionnaire géographi
que, statistique et historique du canton de Vaud, 1824, et 
de nom breux  opuscules su r l ’histoire natu re lle , l ’agricul
tu re  e t l ’archéologie. — 3. D a v i d ,  frère du n° 2, 1750- 
1834 à  L ausanne, p a s teu r en A ngleterre, puis à  l ’église 
wallonne d ’A m sterdam  ; professeur au  sém inaire fran 
çais de L ausanne 1783-1812, de théologie dogm atique 
à  l ’académ ie 1810-1834. F o n d a teu r 1814 e t prem ier p ré
sident de la  Société de Bible du can ton  de V aud. — 
Ghrét. êvang. X I, X I I I .  —  R H V  1906, 237. —  FI. Vuil- 
leum ier : La Soc. de Bible du C. de Vaud. [G-A . B.] 

L É V E N T I N E  ( LA)  (C. Tessin. V. D G S). Vallée et 
d is tric t. Anciennes form es : 1224, Loventina  ; 1241, 
Lebentina  ; en allem and : 1329, Lyventin  ; 1403, Liffen-  
tin  ; 1410, Liffenen, Livinen ; 1466, Lüffenen. A rm oiries : 
su iv an t A H S  1923 : d ’azur à la  croix d ’arg en t accom pa
gnée au prem ier 
can ton  d ’u n em ain  
p rê ta n t serm ent 
ou bén issan te  du 
m êm e. V arian te  : 
de gueules à la 
croix d ’argen t.
Sceau de 1403.
On ignore à  quelle 
époque la Léven- 
tin e  a commencé 
à être  habitée.

Des trouvailles 
rom aines on t été 
faites à B edretto ,
Airolo, Lavorgo,

Giornico, etc.
D ’après la  carte  
de Bigello (1681) 
la  vallée é ta it pa r
semée d ’ouvrages de fortifications. A côté des possessions 
du ch ap itre  du dôme de Milan, on rencontre  les seigneu
ries foncières de l ’abbaye de S. Pietro in  Cielo d’oro de 
Pavie (sûrem ent dès 962), des Giornico, la plus im por
ta n te  ( X I I I e s.), et des Lodrino (X I Ie e t X I I I e s.). On 
ne sa it pas exactem ent la date  de la  pénétra tio n  du 
christianism e dans la vallée ; au X I I e s., l ’organisa
tio n  paroissiale y  ex is ta it déjà  et au X I I I e s. on y 
co m pta it q u a ran te  églises et chapelles. La Léven-
tin e  d u t fo rm er de bonne heure une un ité  ju rid iq u e  ;
elle ap p a ra ît comme telle, dans tous les cas, au X I I e s,
(serm ent de Torre) ; vers le m ilieu du X I I I e s., 
la vallée signait avec Elenio, Milan e t Corne

Sceau de la Léventine au X IV e s.
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une convention  pour l ’en tre tien  e t la sûreté des routes. 
Les s ta tu ts  son t m entionnés en 1353. L ’isolem ent où 
se tro u v ait la vallée lui perm it de constituer un É ta t  
ecclésiastique presque ju sq u ’au  seuil de l ’époque m o
derne. Le parlem en t général, form é de 10 députés pa r 
vicinanza, se réun issait à Faido . L a vie com m unale se 
constate  déjà au déb u t du  X I I I e s. E n 1227, da te  du 
pa rtag e  défin itif des alpages, on co m p ta it dix vicinanze : 
B edretto , Airolo, Q uinto, P ra to  (avec Dalpe), Faido 
(avec Osco, Mairengo et Calpiogna), Chiggiogna (avec 
flessu ra , Campello e t Catonico), Chironico, Giornico 
(avec Anzonico, C avagnago, Sobrio, Bodio, Personico 
et Pollegio), Irag n a  et Lodrino. Les vicinanze  é ta ien t 
groupées en six rodarie au  p o in t de vue fiscal, et é ta ien t 
souvent divisées en degagne. Le m onopole du tran sp o rt 
é ta it exercé p a r quelques vicinanze, avec des soustes à 
Giornico, P ra to  et su r le G othard . Les droits de douane 
rem o n ten t au  X IV e s.

P o u r ce qui concerne l ’o rganisation  au m oyen âge, 
le gouvernem ent des chanoines de Milan, ainsi que 
l ’étendue géographique et politique de la vallée, voir 
sous : A m b r o s ie n n e s , v a l l é e s .

La pu issan te  fam ille des Visconti, de Milan, qui s ’é ta it 
déjà in tro d u ite  dans les vallées am brosiennes au  cours 
du X I I I e s., a p p a ra ît dès 1353 comme investie  de la 
tota fictaritia de la  L éventine, bien que les chanoines 
y  conservassent encore nom inalem ent la suzeraineté. 
Dès ce tte  époque, les V isconti se com portèren t comme 
de vrais seigneurs, le chap itre  de Milan ne g a rd an t plus, 
de fa it, que la ju rid ic tio n  sp irituelle sur la vallée. Le 
duc Philippe-M arie essaya m êm e en 1423 de s’a ttr ib u e r  
les dro its souverains des chanoines, m ais d u t se con ten
te r , en 1424, de l ’in v estitu re  pour neu f ans de la charge 
de p o d esta t, ce qui am ena une révo lte  des gens de la 
L éventine. Ceux-ci ne se soum irent q u ’en 1426 au paie
m ent des im pôts et à l ’obédience. Les V isconti favori
sèren t la  vallée à  p lusieurs reprises p a r des concessions 
douanières (1377, 1385, 1386).

Les re la tions de la  L éventine avec les pays au  Nord 
du G othard  rem o n ten t trè s  h a u t et fu ren t fréquentes : 
seigneurie des Lenzbourg sous Conrad I I I  e t F rédéric I er; 
aide prê tée  pa r des « gens d ’A llem agne » à la  révolte 
de Cerro ; in v estitu re  de la  charge de bailli im périal, 
donnée p a r les em pereurs en 1317 et 1353 à des m em bres 
de la famille Moos d ’U rseren qui ne p u ren t pas l ’exer
cer. —  Les relations avec Uri on t pris naissance au 
moins au X I I e s. Une convention av a it été signée 
a v an t 1315 en tre  Uri et la L éventine. La prem ière 
descente arm ée (U ri, Schwyz, U nterw ald  et Zurich) 
est celle de 1331 et fu t occasionnée, sem ble-t-il, par 
des conflits de frontières sur le G othard  avec Urse- 
ren  et p a r des en traves m ises pa r les Léventinais 
au  com m erce. Les Confédérés d é tru isiren t Airolo, 
Q uinto et Faido et s ’a rrê tè ren t à  Giornico. La paix  do 
Còme de 1331 confirm a la convention précédente et 
régla le conflit de frontières sur le G othard . Dans l ’al
liance de Zurich avec les W ald stä tten , du 1er m ai 1351, 
le devoir de l ’assistance confédérale é ta it é tendu ju s 
q u ’au M onte-P iottino .

En 1403, la Léventine chasse les rep résen tan ts  m ila
nais et se soum et spon taném en t à  Uri e t à  Obwald, qui 
ava ien t pris p ré tex te  des insultes faites à leurs m ar
chands, à  Varese, pour l ’occuper. La Léventine est 
reçue dans la combourgeoisie d ’U ri e t d ’Obwald. E n 
ve rtu  du t ra ité , ces deux cantons ob tena ien t la liberté  des 
tran sp o rts , l ’exem ption de la  douane et tous les droits 
exercés ju sq u ’alors pa r le duc ; en revanche, ils assu
ra ien t à la Léventine leur assistance m ilita ire . Le bailli 
é ta it nom m é par les cantons ; tous les cinq ans les 
hom m es âgés de plus de 14 ans devaient renouveler le 
serm ent de fidélité. Inv itée  le 20 octobre 1416 p a r la 
D iète de Lucerne à partic iper à la  cam pagne du Val 
d ’Ossola, la Léventine occupa la Verzasca et Mer- 
goscia e t se fit p rê te r serm ent de fidélité pa r la popu
lation  ; m ais le 30 m ars 1418, la Diète de Lucerne cassa 
ce serm ent e t obligea la Verzasca et Mergoscia à p rê te r 
serm ent aux  Confédérés. — La défaite d ’Arbedo en
tra în a  la p e rte  de la Léventine, cédée défin itivem ent 
au duc de Milan dans le tra ité  de paix  de 1426. E n 1439, 
nouvelle descente des Confédérés ju sq u ’à Bellinzone. A

la  p a ix  de Milan du 4 avril 1441, Uri o b tin t la  L éven
tine en h ypo thèque  de l ’indem nité  que le duc devait 
verser dans le délai de quinze ans. L a vallée fu t cédée 
avec ses frontières actuelles e t en outre le village de 
Prugiasco, qui passa à  la ju rid ic tion  de Elenio en 1798 
seulem ent. Uri g a ran tit à  la Léventine ses s ta tu ts  et ses 
anciennes franchises et, bien q u ’il lui envoyât dès cette  
d a te  un  bailli, il sem ble que la vallée jou issa it de l ’au 
tonom ie, puisque dans le tra ité  du 30 jan v ie r 1449 avec 
la  R épublique am brosi enne Uri et la  Léventine figurent 
comm e parties co n trac tan tes .

A près la  victoire de Giornico, où le gros des com bat
ta n ts  av a it été fourni pa r la  vallée, le duc de Milan 
renonça défin itivem ent à la Léventine (paix de 1480) 
e t, après de longs a term oiem ents, il obtint, en 1487 la 
renonciation  des chanoines, qui fu t approuvée ensuite 
p a r le pape. Les chanoines reçu ren t du duc à t itre  de 
com pensation, la  pa rtic ip a tio n  aux douanes de Castel- 
Seprio. Uri leur donna chaque année, ju sq u ’en 1800, un 
gros cierge de tro is livres en tém oignage de l ’ancienne 
suzeraineté.

Sous la dom ination  uranaise  de 1441 à 1798, la Lé
ven tine  jo u it de ses anciennes franchises. Le 1er ju in  
1592, elle é ta it exem ptée des douanes de Locam o. De 
1713 à 1755 les actes officiels considèrent la L éventine 
comme un  pays allié. Elle p a rtic ip a  avec son contin
gent à to u te s  les cam pagnes auxquelles Uri p rit 
p a rt ; sur le cham p de bata ille  de M arignan tom bèren t 
93 Léventinais. D ans la  cam pagne d ’Ita lie  de 1556- 
1557 une « bannière » de la Léventine é ta it à la solde 
de F rance. —  D ’après l ’organisation m ilita ire  donnée 
p a r Uri en 1647, les troupes de la Léventine é ta ien t di
visées en dé tachem ents de 100 hom m es chacun ; pour 
chaque d é tachem en t u ranais de 100 soldats, la  vallée 
devait fourn ir 26 hom m es. Su ivan t les s ta tu ts  de 1713 
le prem ier contingent de la Léventine é ta it de 300 hom 
mes, dont 100 aux frais d ’Uri ; le deuxièm e contingent 
ne devait en trer en cam pagne q u ’après le passage du 
contingent de Bellinzone, Elenio et R iviera. E n cas de 
guerre fédérale, on m obilisait un Léventinais pour deux 
U ranais, dans les lim ites des 300 hom m es du prem ier 
contingent ; en cas de guerre de religion, le deuxièm e 
contingen t devait p a rtir  seulem ent après le passage 
des troupes des bailliages des X II  cantons. Les troupes 
av a ien t un  capitaine général, qui faisait p a rtie  du Con
seil de guerre d ’Uri, un bannere t et leurs officiers, 
tous de la vallée ; elles ne pouvaien t être  licenciées par 
U ri sans le consentem ent des officiers de la Léventine. 
Elles co m b atta ien t tou jou rs aux côtés des troupes d ’Uri 
et le partage  du bu tin  de guerre se fa isait p roportio 
nellem ent. Cependant, à  plusieurs reprises, Uri essaya 
de supprim er les anciennes franchises. E n 1602 et 
1628 il essaya en vain  de supprim er le d ro it de nom m er 
les officiers de la troupe  ; nouvelles ten ta tiv es  de su- 
pressions en 1646 (prem ière révolte  de la L éventine 
contre le bailli K aspar Planzer) e t 1676. De 1670 à 
1713, U ri se réserve le d roit de nom ination  aux béné
fices ecclésiastiques. La révolte  de 1755 fu t im portan te . 
Uri av a it ordonné la redd ition  périodique des com ptes 
des adm in istrations des biens des veuves et des p u 
pilles. Une pa rtie  de la  population  cru t ses franchises 
lésées ; une v ib ran te  p ro tes ta tio n  fu t présentée à 
A ltdorf. Uri ordonna, le 27 avril 1755, le re tra it  de la 
p ro tes ta tio n  et l ’exécution de son ordre. Un m alentendu, 
sem ble-t-il, p rovoqua l ’a rresta tion  du bailli à  Monte- 
P io ttino  (8 m ai) ; des exaltés excitèren t la  population , 
don t une p a rtie  p rit les arm es, et quelques-uns d ’entre 
eux poussèrent jusque dans le val d ’U rseren. Ils en 
fu ren t chassés le 13 m ai. E nviron 2000 soldats d ’Uri, 
U nterw ald  et Lucerne occupèrent Faido le 22 m ai. Le 
Conseil de guerre ordonna le désarm em ent de la vallée 
et l ’a rresta tio n  du capitaine Orsi, du conseiller Sartorio, 
qui avaien t signé la  p ro testa tion , et du b annere t Forni, 
qui fu ren t condam nés à  la décap ita tion . Le 2 ju in , la 
population  de la  Léventine, à  genoux sur la  place de 
Faido, renouvelait le serm ent de fidélité et assista it 
à l ’exécution des tro is condam nés. Les anciennes 
franchises fu ren t supprim ées, les s ta tu ts  réform és, le 
po rt d ’arm e resta  défendu ju sq u ’en 1781 ; chacune des 
vicinanze  d u t renoncer à 1200 florins des pensions re-
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çues de France depuis 1713, U ri re tin t  les pensions 
ju sq u ’en 1790. —  E n  1785, cependan t, la L éven tine  eut 
de nouveau ses 300 so ldats revêtus de l ’uniform e ura- 
nais, com m andés p a r trois capitaines d ’U ri (ils fo r
m aien t tro is com pagnies) et p a r  des officiers indigènes, 
m ais nom m és p a r le Conseil secret d ’A ltdorf. L a m êm e 
année, U ri in v ita it  son bailliage à constituer une com
pagnie de vo lon taires ; les vicinanze fournissaient l ’un i
form e e t les vo lon ta ires nom m aien t les officiers.

Au p o in t de vue fiscal, U ri percevait les anciens droits 
des ducs de Milan. A l ’époque de Schinz (Beiträge 1783- 
1786), la Léventine p ay a it à Uri 120 lires e t au  syndicat 
pour les causes appelées, 14 ducats ; elle e n tre ten a it le 
bailli et le chancelier de la  vallée. Voir la liste  des baillis 
de la  Léventine de 1404 à  1422 e t de 1442 à  1786 
dans BStor. 1912, p. 80.

Uri renonça à la Léventine le 14 avril 1798 e t la  v a l
lée fu t incorporée au  can ton  de Bellinzonc. La nouvelle 
o rganisation  de la  R épublique helvétique ne fu t pas 
bien accueillie pa r les L éventinais. Le 26 ju in  1798, 
Airolo p résen ta it au  colonel Jau ch , com m issaire e x tra 
ordinaire du D irectoire helvétique, la  dem ande de réu 
nion à  U ri. E n  avril 1799, la vallée se rév o lta it contre 
le gouvernem ent helvétique, désarm ait en grande partie  
le con tingen t envoyé pour la so um ettre , s’em parait le 
28 avril des bagages du général Lecourbe, le 1er m ai elle 
déclara it la guerre  à  la  F rance. Le 2, un  corps arm é fran 
çais p én étra it à Bellinzone, ren v ersa it l ’a rb re  de liberté 
e t occupait les ch â teau x  ; le 6, une forte  tro u p e  de I 
3000 hom m es, dit-on , aux  ordres de Taddei m archait, j 
vers le L ukm anier. Le 9, 120 L éventinais partici- ! 
pa ien t au com bat de W assen et le 12 fu ren t b a ttu s  
p a r Soult à  H ospenthal et ensuite sur le G othard . Sans 
com pter les déprédations commises p a r les F rançais, de 
m ai 1799 à ju in  1800, la L éventine sub it un  dom m age 
de 225 581 lires en fourn itu res aux  troupes im périales 
et russes.

Le 7 novem bre 1801, le Conseil exécu tif helvétique 
ra tta c h a  de nouveau  la Léventine à Uri, régim e qui ne 
d u ra  pas. La co n stitu tio n  cantonale  de 1803 fit de la Lé
ven tine  u n  des h u it d istric ts du Tessin ; elle é ta it p a r ta 
gée en q u a tre  cercles de ju stice  de p a ix  et en 21 com m u
nes. C ependant, en 1806, le parlem ent, ou congrès de la 
vallée ex is ta it encore et le gouvernem ent can tonal l ’au 
to risa it à continuer de subsister sous le nom  de camera 
economica pour régler les affaires pendan tes : paiem ent 
des fourn itu res faites au x  troupes austro-russes et ques
tion  des pensions re tenues pa r Uri de 1755 à 1790. Mais 
Uri n ’av a it pas renoncé à ia  L éventine. D ans une procla
m ation  aux  L éventinais du 19 février 1814, le gouverne
m ent u ranais p roclam ait l ’annexion de la L éventine  en 
lui acco rdan t cependan t l ’autonom ie. La population  
fu t partagée, le gouvernem ent tessinois in te rv in t e t fit 
in te rven ir le landam m ann  de la Suisse, la D iète et les 
diplom ates des puissances, su rto u t Capo d ’Is tria . 
P en d an t plus d ’une année le conflit persista  ; la  com
m ission d ip lom atique de la  D iète proposa m êm e de 
réun ir la vallée, p a rtie  à  U ri, p a rtie  au  Tessin. F ina le
m en t la déclara tion  du 20 m ars 1815 du Congrès de 
Vienne m it fin au  conflit. Le Tessin d evait verser à 
Uri la  m oitié du p ro d u it du péage de M onte-P io ttino  ; 
le 27 ao û t 1816, le G rand Conseil tessinois proposait de 
rach e te r cette  obligation pour la  som m e de 118 000 lires. 
Le 6 ju in  .1815, les députés léven tinais p rê ta ien t ser
m ent et siégeaient au  G rand Conseil tessinois. — La peste 
ravagea la  vallée en 1384, 1472, 1483, 1484 e t 1485. 
Population  : 1766, environ 12 000 hab . ; 1824, 10 506 ; 
1920, 9972.

Bibliographie. BStor. 1879-1886, 1902, 1904, 1910, 
1912 e t 1921. — A H S  1923. — D ierauer. —  Œ chsli : 
Gesch. der Schweiz im  X I X  J .  —  A S  I ; A S  de TH elvé
tique . — K . Meyer : Blenio u. Leventina. — Le m êm e : 
Die Capitanei von Locarno. — Hist, m ilitaire suisse I I I .
— E . P o m etta  : Come il Ticino. —  Le m êm e : M oti di 
Libertà. — LL. — Educatore 1914. —  E . W ym ann : Das 
Schlachtjahrzeit von Uri. —  Gfr. X L I. — A. Baroffio : 
Dell’ Invasione francese. —  Le m êm e : Storia d. C. Ticino.
— Le m êm e : Memorie storiche. —  A. C attaneo : I Le- 
ponti. ■— Rigollo : Scandaglio Historico. —  Monitore 
di Lugano , 1921. —  H ist. N bl. v. Uri 1899 et 1918. —

P. D ’A lessandri : A tti  di S . Carlo. —  Actes du G rand 
Conseil tessinois. [C. T r e z z i n i . ]

L E V E N T  IN U S  DE  L A R G A R  IO,  no taire  de 
Blenio e t m issus regius en 1285, t  a v a n t le 25 m ai 1309. 
La charge q u ’il exerçait laisse supposer que le val 
Blenio cherchait peu t-ê tre  à  se libérer du gouvernem ent 
des chanoines de Milan e t des Orelli. —  Meyer : Blenio
u. Leventina. [C. T.]

L E V E Q U E ,  H e n r i , 1769-1832, d ’une fam ille de 
La Salle en Languedoc reçue à  l ’h a b ita tio n  de Genève 
en 1736. G raveur e t pe in tre  sur ém ail, voyagea en 
Portugal, E spagne, A ngleterre e t m o u ru t à  Rom e. Ses 
deux frères, Michel  e t J e a n , p ra tiq u ère n t avec succès 
à Paris la pe in tu re  sur émail. —  S K L .  [C. R.J

L E V E T .  Fam illes des cantons de F ribourg  et de 
Genève.

A. C a n t o n  de F r ib o u r g .  L E V E T .  L e v e z .  Nom de 
famille qui a p p ara ît déjà en 1212 et 1232 dans la  région 
de C hexbres-Saint-Saphorin-Faverges. Des fam illes L e
v e l sont m entionnées à  Cugy aux  X IV e et X V e s. et à 
R em aufens dès 1367. Une au tre , de R ue, est m entionnée 
en 1438. A celle-ci a p p a rtie n t : — A l e x a n d r e ,  * 1851, 
professeur e t économe à  l ’École norm ale de H au teriv e  
1874-1925. — Voir M D R  X X II , X X I I I .  —  J .  G um y : 
Beg. de Hauterive. —• Arch. d ’É ta t  Fribourg . [G-. Cx.J

B. C a n t o n  de G e n è v e .  Fam ille de S a in t-Jeo ire  en 
F aucigny  reçue bourgeoise de Genève en 1501. — 
A im é , qui s ’é ta it rendu  populaire avec son frère P ierre  
en p ro te s ta n t contre les faits du Conseil des H allebardes, 
fu t syndic en 1536. —  Sordet : Dictionnaire. [C. R.]

L EV I ,  P ietr o , de Castel San P ie tro  et non de Men- 
drisio comme l ’affirme le S K L , * 16 novem bre 1874, 
sculp teur; a u te u r entre au tres, de la  m édaille du cen te
naire  de l ’indépendance tessinoise, 1898, e t de celle du 
centenaire du G rand Conseil 1903, t  H  décem bre 1908 
à  Castel San P ie tro . —  S K L .  [C. T.]

L E V R A T .  Fam ille  fribourgeoise, bourgeoise à 
Blessens, Le Crêt, E sm onts, P o n t, Le Saulgy (1683), 
Semsales (1796). A rm oiries : écartelé, aux  1 et 4 d ’azur 
à  une étoile d ’argen t, aux  2 et 3 d ’a rgen t à  un  cor de 
chasse d ’azur. —  1. U l d r ï s e t ,  d it Coquar, à A um ont en 
1364. —  2. A n t o i n e ,  b an n ere t de M ontsalvens 1520- 
1537. —  3. F r a n ç o i s - X a v i e r - B a p t i s t e ,  du Saulgy, 
professeur à  M artigny, a u teu r d ’un a tlas géologique, 
h isto rique et com m ercial du can ton  de Fribourg , 1879. 
—  A S H F  IV , 1 7 5 .—  M D R  X X II I .  [ R a s m y . ]

L É V R I E R .  Fam illes des cantons de Genève et de 
V aud.

A. C a n to n  de  G e n è v e .  Fam ille d ’origine savoyarde 
reçue à  la  bourgeoisie de Genève dans la seconde m oitié 
du X V e s. —  1. P i e r r e ,  no ta ire  et secrétaire  ducal, pu is 
p rocureur fiscal de l ’évêché ; du Conseil de la ville dès 
1478, neu f fois syndic de 1496 à 1517. Il jo u a  un grand 
rôle dans la vie po litique de Genève en défendant les 
dro its de l ’évêque et des citoyens contre la m aison de Sa
voie, en 1487 et 1507 n o tam m ent. — 2. Amé, fils du n° 1, 
juge des excès 1516. Il défendit aussi avec zèle les fran 
chises de la ville ; en 1524, à l ’occasion de nouvelles u su r
pations du vidom ne, il p rit au sein du Conseil épiscopal 
la tê te  de l ’opposition. Le duc le fit a rrê te r  e t incarcérer 
à Bonne, pen d an t que les Conseils de la  ville et de l ’évê
que ten ta ie n t de vaines dém arches en sa faveur. Son 
procès fu t fa it en dehors de to u te  form e légale ; le 
lendem ain de son a rresta tio n  il fu t condam né à m o rt et 
décapité le jo u r m êm e. —  Un Lévrier, lieu ten an t général 
au  bailliage de Meulan, a u te u r d ’une Chronologie hist, 
des comtes de Genevois, parue à Orléans en 1787, p ré 
ten d a it descendre de Jean  Lévrier, frère d ’Amé, syndic 
en 1530. Selon lui, les Lévrier de Nyon descendraient du 
n° 1. —  Voir V. van  Berchem  : A m é Lévrier, dans Étr. 
gen. 1925. —  Galiffe : Not. gén. I. — B S H G  V, 26. — 
Arch. Genève. [ B .  S c h a t z . ]

B. C a n to n  de  V a u d .  Fam ille bourgeoise de Nyon 
dès 1544. —  J a q u e s ,  1818-1880, hom m e de le ttre s , p ré 
cep teur en Russie. — Livre d ’Or. [M. R.]

L E V R O N  (C. Valais, D. E n trem o n t, Com. Vollèges. 
V. D G S). Vge où le com te de Savoie possédait des hom 
mes et des droits qui fu ren t inféodés vers 1250 à Pierre 
d ’A yent. Il é ta it adm inistré  pa r u n  vidom ne re lev an t 
de Saint-M aurice. [Ta.]
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L E W E R E R ,  Fam ilie de Bischofszell (Thurgovie) où 

elle fu t reçue bourgeoise en 1585, e t qui doit être  origi
naire  de Stein a. R h. A rm oiries : de gueules à la barre 
d ’a rgen t chargée d ’une ram ure d ’or et de laquelle 
sort une tê te  de lion d ’or contournée. —  1. H a n s - G e o r g ,  
secrétaire  de la ville 1585-1617. — 2.  N i k l a u s ,  ch irur
gien, am m ann  1708, t  1748. —  3. K a s p a r ,  chirurgien, 
g rand  s au tie r  1738, au service de H ollande 1746-1749.
—  D iethelm  : M em orabilia , m us. aux  Arch, de bourgeoi
sie de Bischofszell. [Alh. Sch.]

L E W R E R .  Fam ille bourgeoise é te in te  de Stein- 
am -R hein , citée depuis 1394; ses m em bres fu ren t d ’abord 
serfs du  couvent de St. Georgen à Stein. Arm oiries : 
de gueules à un  joug. — H a n s  fu t  l ’un des représen tan ts 
de S tein lorsque la  ville rach e ta  l ’im m édiateté  im périale 
en 1457; m em bre du Conseil, avoyer et a ssistan t en 
1499 du jeune  abbé W inkelsheim  du couvent de Stein 
pour les affaires tem porelles. Lors de la suppression de 
cet étab lissem ent, il conduisit de 1525 à  1528 les négocia
tions avec Zurich aux fins d ’ob tenir pour Stein les 
droits se igneuriaux que possédait ju sq u ’alors le couvent.
—  G r e g o r i u s , conventuel, dirigea l ’école du couvent, 
q u itta  en 1534 sa ville n a ta le  et dev in t curé à  Otelfingen. 
La famille Lew rer fu t représentée ju sq u ’à  l ’époque m o
derne dans les au to rités de la ville, son dernier repré
sen tan t m o u ru t au débu t du X X e s. [F. Rippmann.]

L E Y D E V A N T  ou D E L É D E V A N T .  Nom de nom 
breuses familles vaudoises. — 1. É m i l e ,  de flattens, 
1848-1889, n o taire  à  Orbe, d irec teu r-ad jo in t de la 
Commission européenne du D anube à  G alatz. — 2. 
H e n r i ,  * 1850, frère du n° 1, sta tistic ien  au B ureau fédé
ra l de sta tis tiq u e , réd ac teu r avec Marc H enrioud, du 
Livre d’Or des familles vaudoises. [M. R.]

L E Y S E R I O  ( L e s e r i o ) ,  JEAN de,  de Villeneuve 
(Vaud), chanoine de Sion 1441, ofïicial épiscopal 1444, 
g rand  doyen de Sion 1454-1461. —  G rem aud. — W irz : 
Regesten I. —  Arch. Valére. [D. I.J

L e y s  IN (C. Vaud, D. Aigle. V. D G S). Com. et 
Vge. E n  1232, Leissins ; 1352, Leisins. Vestiges rom ains. 
Au m oyen âge, Leysin dépendait de la  m aison de Savoie, 
to u t en fa isan t p a rtie  de la paroisse et de la comm une 
d ’Aigle. Dès 1520, il eut une ad m in istra tion  indépen
dante . Une chapelle Saint-T héodule, annexe d ’Aigle, 
y  fu t b én ite  en 1445 ; elle con tien t une cloche de 1420. 
S ta tion  clim atérique pour tubercu leux  dès 1890, date 
de la construction  du sanatorium  G rand H ôtel, qui fu t 
suivi de la construction  de plusieurs au tres. R egistres 
des naissances et des décès dès 1702, des m ariages dès 
1703. — D H V . [M. R.]

L E Y T R O N  (C. Valais, 0 .  M artigny. V. D G S). Coni, 
com prenant aussi les villages de P rod u it, M ontagnon, 
les Places et D ugny. L ey tron  re leva p rim itivem ent de 
l ’église de Sion, puis passa, on ne sa it com m ent, à  la 
Savoie ; il fit pa rtie , avec R iddes et Fully , de la châ
tellenie de Saillon dès le X I I e s. Il é ta it adm inistré  par 
un  vidom ne et un m étra i ; le dernier titu la ire  de la
m étralie, Jean  C ham brésy, céda cet office vers la fin du
X V Ie s. à  la com m une. L ey tron  d evait au château  de 
Saillon des p restations su rto u t m ilitaires ; son m étrai 
com m andait la  troupe. Ses h a b ita n ts  devaien t participer 
à l ’en tre tien  des barrières et du pon t du R hône à Saillon 
et à B rançon. Sous la dom ination  des H aut-V alaisans, la 
châtellenie re levait du gouvernem ent de Saint-M aurice, 
auquel l ’on en appelait en m atière  de justice , du châ
tela in  de Saillon e t du vidom ne. Dès le X I I I e s. la vie 
com m unale s ’affirme à L eytron  ; l'assem blée de la  châ
tellenie se réu n it en plaid sous la présidence du vidom ne 
pour tra ite r  des affaires publiques. Après le grand  incen
die de 1550, la  chute du Mont A rdeva en 1570, l ’É ta t  
du Valais lui accorda l ’exem ption des lods en 1559 et la 
libération  de la taille  en 1575. E n 1577, l ’évêque H ilde
brand  de R ied m atten  le dispensa de coopérer à l ’en tre 
tien  du pon t de Riddes. L eytron form ait une paroisse 
déjà au X I I e s., com prenant ïsérables qui, en 1263, se 
ra tta c h a  à R iddes. L ’église actuelle date  de 1900. — 
G rem aud. — R am eau : Le Valais historique. — R ivaz : 
Topographie. [Ta.]

L É Y V RA Z .  Nom de plusieurs familles vaudoises 
qui paraissen t avoir une souche comm une à V illette où 
elle est m entionnée dès 1533. — L ou is , * 1874, ingé-
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nieur en chef de la com pagnie Berne-Lötschberg- 
S im plon. [M. R .]

L E Z Z A N I  ou L E Z Z A N O ,  L E Z Z E N O .  Fam ille
de Mendrisio e t L ugano, originaire, selon Corti, de 
Lezzano Lario, m entionnée à Mendrisio en 1539. A r 
moiries : d ’azur à  une bande cousue de gueules, chargée 
de deux colombes d ’argen t, accom pagnée en chef d ’un 
croissant d ’a rgen t e t en poin te d ’un lys d ’or. — 1 et 2. 
P i e t r o - A n t o n i o  et N i c o l ô , du Conseil des nobles de 
Mendrisio en 16 4 1 .—  3. P r i m o , de Mendrisio, sculp
teu r su r bois ; scu lp ta it, avec d ’au tres a rtistes, en 1670, 
le m aître -au te l de l ’église paroissiale de Mendrisio. —  4. 
M a s s i m i l i a n o  reçu t en 1869, de Pie IX , le t i t r e  héré
d ita ire  de m arquis. —  A H S  1916. —  Corti : Famiglie  
patrizie del C. Ticino. [C. T.]

L ’H A R D Y .  Voir LARDY.
L ’H O M M E .  Fam ille originaire de M otte en B our

gogne, natu ra lisée  fribourgeoise le 21 février 1718 avec
J e a n - J o s e p h , am odiata ire  de la seigneurie de Mé-
zières ; elle dev in t bourgeoise de Mézières au  X V II Ie s. 
et de R om ont av. 1774. — Arch. d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

L H O S T E  ( L ’H O T E ) ,  NicOLAS-Jean-Baptiste, de 
P o rren tru y , * 1767, f  à  R om ont le 13 novem bre 1849; 
religieux p rém ontré  de l ’abbaye de Bellelay q u ’il q u itta  
lors de la suppression de ce m onastère pour se réfugier 
dans l ’abbaye de Soreth  1798-1800; curé de Genevez 
(Franches-M ontagnes) 1802. Il essaya de tran sp o rte r 
le collège de Bellelay à Cugy (Fribourg), où il réussit à 
grouper a u to u r de lui une q u aran ta in e  d ’élèves et 
quelques professeurs q u ’il dirigea p en d an t quelques 
années. E n 1805, il p rit la direction de l ’école latine  
de R om ont où il enseigna les B elles-Lettres pen d an t plus 
de qu aran te  ans. Chanoine de R om ont 1805-1849. — 
Voir Dellion : Dictionnaire  IV et X . — É tr. frib . 1805- 
1810. [Ræmy.]

L ’H U I L L I E R .  Fam ille originaire de Mâcon qui a 
donné de nom breux orfèvres et joailliers aux X V IIe et 
X V II Ie s., reçue à la bourgeoisie de Genève en 1691 et 
1699. Arm oiries : d ’azur à 3 coquilles d ’argen t. — 
Si m o n - A n t o i n e - J e  a n ,  1750-1840, sav an t m a th ém a ti
cien. Professeur de m athém atiques à l’académ ie de Ge
nève 1795-1823, a u teu r de plusieurs volumes d ’algèbre 
et de géom étrie, et de nom breux m ém oires parus dans 
des revues scientifiques françaises, allem andes et anglai
ses, m em bre de plusieurs académ ies. Il fit partie  de r a s 
semblée nationale  1793, du Conseil législatif, q u ’il p ré
sida en 1796, du Conseil rep résen ta tif dès sa création . — 
Senebier : H ist. litt. — France protestante. — De M ontet: 
Diet. — H ey er : Église de Genève. — S K L .  [H. Da.]

L I A R D  ( L y a r ) .  Nom de famille fribourgeoise cité 
en 1324 à Écuvillens, à  La Tour-de-Trêm e en 1432 et 
1435. Les familles L iard actuelles doivent être  origi
naires de Gumefens, où elles sont m entionnées au 
X V e s. A celle d ’A vry -devan t-P on t, bourgeoise av an t 
1511, ap p artien t : — A l p h o n s e ,  * 1845, cons, comm., 
puis syndic 1879-1881, 1883, 1896-1903, 1907-1912, dé
pu té  au  Gr. Conseil 1897-1901, f  20 févr. 1912. — M D R  
X X III . — Gum y : Regeste d ’Hauterive. — La Liberté, 
1912, n° 45. — Arch. d ’É ta t  Fribourg. [G. Cx.]

L I A R D E T .  Fam illes des cantons de F ribourg  e t V aud.
A. C a n to n  de F r ib o u rg . Vieille famille, originaire 

de F on t, signalée dès 1420, m ais qui p a ra ît rem onter au 
X IV e s. Une branche dev in t bourgeoise d ’E stav ay er en 
1774. —  F . B ru lh art : La seigneurie et la paroisse de 
Font, dans A S H F  V III . — G rangier : A nnales d’Esta
vayer. —  Arch. d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]

B. C a n to n  de V au d . Fam ille de B elm ont av an t 1352. 
—  C h a r l e s ,  1830-1873, ingénieur des ponts et chaussées, 
con tribua  à la construction de la ligne de l ’Ouest-suisse 
et de celle de Jougne-Éclépens. C onstruisit des chemins 
de fer en Espagne et en Sicile. Ingénieur en chef des 
chem ins de fer du Ju ra  bernois. [M, R.]

L I A U D A T ,  L I O U D A T .  Vieille fam ille fribour
geoise, originaire de Châtel-Saint-D enis, signalée dès 
le X IV e s. Èlle p o rta  le nom  de Oudat jusque vers 1470, 
puis celui de L ioudat et enfin L ia u d a t .—  V i n c e n t ,  reli
gieuse dom inicaine à E stav ay er, prieure 1859-1862, 
réorganisa l ’infirm erie, t  1881 —  A. D aubigney : Le 
monastère d ’Estavayer. — Philipona : Hist. Châtel-Saint- 
Denis. — Arch. d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]
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L I B E R T À  ( L A) .  Organe officiel du  p a r ti conserva
te u r  tessinois. Elle succèda en 1866 au  Cittadino ticinese 
et fusionna en 1900 avec la Voce del Popolo, pour form er 
le Popolo e Libertà. Elle p a ru t à  Lugano puis à  Lo
cam o, à  Bellinzone et de nouveau  à L ocam o. Ce jou r- \ 
nal a joué  un  rôle im p o rtan t dans la politique tessi- 
noise. — Presse suisse. [C. T.]

L I B E R T É  ( L A) .  Organe quotid ien  du p a r ti conser
v a te u r  fribourgeois fondé le 1er octobre 1871 pa r le 
chanoine D eborderei sous les auspices du Piusverein. 
Elle eut. to u t d ’abord  un  caractè re  pu rem en t religieux, 
puis, à  p a r tir  de 1879, elle p rit une allure politique beau
coup plus prononcée ; enfin, dès 1881, elle est le soutien 
a tt i tr é  du régim e conservateur. [P. P.]

L I B E R I Ü S .  Voir FREI, F eli x  (C. Zurich). 
L I B I N G E N  (C. Saint-G all, D. A lttoggenburg . V. 

D G S ). Vge paroissial cité dès 1416. La m oitié du bail
liage de L ibingen é ta it alors un  fief du com te de Tog- 
genbourg ; il passa dans la suite à  d ’au tres titu la ires  et , 
fu t vendu en 1552, avec l ’im p ô t ba.illival et la basse 
ju stice , au  couvent de Saint-G all. L ’au tre  m oitié du 
bailliage d u t p robablem ent être  dès l ’origine un fief 
saint-gallois se ra tta c h a n t  à  la ju rid ic tio n  de Bazenheid 
(N iederam t). Libingen fu t ra tta c h é  en 1803 à la  nou

velle com m une de M osnang ; il form e aussi une com 
m une civile avec ce village e t M iihlrüti. A utrefois dé
p en d an t au sp irituel de Mosnang, il dev in t entre  1750 
et 1769 une paroisse autonom e. Helg y fonda en 1460 
u n  p e tit  couvent de nonnes transféré  en 1781 pa r l ’abbé 
de Saint-G all à  la  G la ttbu rg  sur la  T h o u r .— U S tG .— 
M. G m ür : Rechtsquellen I I .  —  R othenflue : Toggen- 
burger Chronik, p. 217-221. — A. N aef : Chronik, p. 603.
—  N üscheler : Gotteshäuser. [Bl.] 

L I B L O S E N  (C. Schaffhouse. V. DGS). Vallée au
N ord de Beringen d on t le nom  doit dériver du nom  de 
personne Liubelose (l’égoïste) (Liubelose, serf d ’Al
lerheiligen 1278). Le dom aine de Lieblosen est cité 
en 1314. A deux k ilom ètres de l ’issue de la vallée, le 
p a steu r K eller tro u v a  en 1884 des restes d ’une m aison 
de m aître  rom aine et ceux de deux bâ tim en ts  agricoles. 
Le lieu d it « in  K alkofen » désigne encore actuellem ent 
l ’é tab lissem ent rom ain, de m êm e le «heilige B runnen» 
qui lui fournissait l ’eau. On a fa it de riches trouvailles 
en tu iles p o r ta n t les em preintes des X X Ie et X Ie lé
gions, et de la X X V Ie cohorte, corps de troupe  
q u ’on ne connaissait ju sq u ’ici q u ’à W indiseh et aux 
environs im m édiats, ainsi q u ’à B echtersbohl. On a 
aussi mis au  jo u r une m onnaie de bronze d ’A ntonin  
le P ieux, des tessons rouges de techn ique belge, un 
fragm ent d ’écuelle richem ent décoré et deux assiettes 
p o r ta n t des m arques de potier. — Voir W alter : 
Orts- und F lurnam en des K ts. Schaffhausen. — Georg 
W anner : Die römischen Altertümer des K ts. Schaff
hausen. [ W a n n e r - K e l l e r .1

L I C H T E N B E R G ,  H e i n r i c h  von ,  baron, dit Plùm 
bei, h a b ita  avec son épouse Adelheid von W olhusen 
le château  de K apfenberg  près de Doppleschw and de 
1360 à 1387 et fu t reçu bourgeois de Lucerne en 1385.
— Gfr. Reg. — A SG  X V II. [P .-X .  W.] 

L I C H T E N  F E L S ,  von.  Fam ille don t le château
ancestral é ta it situé dans le d istric t actuel de Sulz 
(W urtem berg). Arm oiries : de sable au vol et à la 
hache d ’or. —  M elch io r,  1517-1575, prince-évêque 
de Bâle dès 1554. Il tro u v a  la p rincipau té  dans le plus 
tr is te  é ta t, endettée  et sur le po in t de d isparaître  par 
suite des combourgeoisies conclues pa r ses su je ts de la 
vallée de la  Birse avec Bâle et du val de M outier avec 
Berne. Ce fâcheux é ta t  de choses em pêcha même l ’évê- 
que de p rendre p a r t  au  concile de T ren te. La Réform e 
av a it déjà comm encé à p rendre pied dans l ’évêché. Mel
chior m o u ru t à P o rren tru y  sans avoir pu rem édier sérieu
sem ent aux difficultés de la situation . — Voir OB G .— 
V au trey  : H ist, des évêques de Bâle. —  Virgile Rossel : 
H ist, du Jura  bernois. [G. Ro.]

L I C H T E N  H A H N  ( L i e c h t e n i i a n ). Ancienne fa
mille bâloise, rem o n tan t au  m archand  de fer L u d w i g  
Liechtenhain , de Leipzig, bourgeois de Bâle en 1524 
( t  vers 1558). Le comm erce de quincaillerie fondé à 
Bâle pa r cet ancêtre  fu t continué p a r sa famille 
d u ran t p lusieurs générations et l ’é ta it encore lors de la

I guerre de T ren te  ans. Un cousin du n "  1, M a t t h æ u s ,
: 1 1602, po tie r d ’éta in , de Schneeberg aus den B ergste tten , 
j dev in t aussi bourgeois de Bâle en 1589, m ais sa descen

dance s’é te ignit dans la seconde génération . A rm o i
ries : d ’or au  coq d ’azur arm é de gueu
les posé sur tro is coupeaux de sinopie, 
te n a n t dans le bec deux flam beaux 
allum és. — 1. ISAAK, 1529-1608, fils de 
Ludwig prénom m é, quincaillier, juge 
au trib u n a l de la ville. — 2. L u k a s , 
1579-1637, fils du n° 1, quincaillier, est 
l ’ancêtre  des b ranches principales de 
la  famille encore florissantes : a ) des 
descendants do son fils aîné I s a a k  
L iech tenhan-B attier, 1608-1648, qu in

caillier, qui conservèrent l ’ancienne form e du nom  ; et 
b) des descendants de son fils cadet B o n i f a c i u s  Liech- 
tenlian-B cck,1625-1671, p asteu r à Bretzwil, don t le nom  
s ’écriv it dès la  fin du X V II Ie s. L ich tenhahn . A cette  
branche cad e tte  a p p artien n en t —  3. L u k a s , 1690-1759, 
petit-fils de Bonifacius, prov iseur à L iestal 1720, don t 
le fils et le petit-fils fu ren t secrétaires de ville e t gref
fiers à L iestal. —  4. K a r l - J o h a n n , 1805-1860, Dr ju r., 
secrétaire  de ville 1836-1848, co llaborateur aux  Basler 
Beiträge. — 5. E m a n u e l - W i l h e l m , 1831-1903, D r ju r ., 
no taire, député  au  G rand Conseil, au  Conseil de bour
geoisie et au synode ; com m anda ju sq u ’à la réorgan i
sation  m ilita ire , le b a ta illon  bâlois 80. — 6. B e n e d i k t - 
J o h a n n , 1847-1903, d u ran t 18 ans p a steu r principal de 
St. Theodor, p récurseur du christianism e social p ra ti
que. A la branche aînée a p p artie n t — 7. J o h a n n - R u - 
d o l f , * 1875, p asteu r, p riv at-d o cen t à l ’université  de 
Bâle, écrivain. — Voir W B . —  H ans L ich tenhahn-Im  
O bersteg : D enkschrift 1924. — D SC. — A rchives d ’É ta t  
Bâle-Ville. [p. Ro.]

Une branche s ’est fixée à N euchâtel au m ilieu du 
X V IIe s., bourgeoise en 1692, é te in te  au X I X e s. Elle 
a com pté un  orfèvre et plusieurs m em bres des au to rités 
de la ville. [L . M.]

L I C H T E N S T E I G  (C. Saint-G all, D. N eutoggen- 
burg . V. D G S). Ville, com m une et paroisse. Arm oiries : 
à  l ’origine un a rb re  issan t de trois coupeaux ; plus ta rd  
p a r ti de gueules (ou d ’or) et de sable. E n 1261, Liehtun- 
teige. Les com tes de Toggenbourg a y an t perdu  leur châ
teau  fam ilial, T A lt toggenbourg, en 1226, édifièrent sur 
les h au teu rs  de la W asserfluh un  nouveau château  de 
Toggenbourg, aux  pieds duquel n aq u it, comm e un 
ouvrage avancé, la  pe tite  cité de L ichtensteig , bâtie  
très p robab lem en t sur un  bien allodial du com te. Elle 
fu t et resta  longtem ps la  seule ville du Toggenbourg. 
E n 1271 déjà, les com tes passagèrem ent appauvris 
du ren t hyp o th éq u er la ville ou forteresse à l ’abbé 
B erchtold de Saint-G all, pour 60 m arcs d ’argen t. 
L ’abbé U lrich V II la rem it pour la m êm e som m e au 
com te Hugo von W erdenberg. Cette remise fu t con
firmée en 1280 p a r l ’abbé Kirao, m ais les com tes de 
Toggenbourg é ta ien t de nouveau possesseurs de la ville 
vers 1300. Un avoyer (cité la prem ière fois en 1320) 
é ta it choisi pa r le com te parm i les anciennes familles de 
la localité ; il d irigeait la  com m une. L ichtenste ig  devint 
m arché ; sa m esure (m entionnée d ’abord  en 1374) fa i
sa it règle pour le Toggenbourg ; plus ta rd , en 1495, 
il est aussi question du péage de L ichtensteig . Les gens 
du Toggenbourg, conduits pa r ceux de L ichtensteig, 
ag iren t d ’une façon très indépendante  d u ran t les t ro u 
bles d ’Appenzell, et conclurent en 1405 une alliance de 
dix ans avec Appenzell e t la ville de Saint-G all. Après 
l'acqu isition  du Toggenbourg pa r l ’abbaye de Saint-G all 
en 1468, l’abbé Ulrich V III  confirm a en 1469 les droits 
et franchises de la  cité. Son organisation com m unale 
s’é ta it développée entre tem ps : l ’avoyer é ta it choisi 
p a r le seigneur parm i q u a tre  cand idats proposés pa r la 
bourgeoisie ; à  ses côtés, il av a it un  Conseil élu pa r les 
bourgeois, cité depuis 1425, et un  trib u n a l nom m é, 
m oitié pa r les bourgeois et m oitié pa r l ’abbé. Le servage 
s’é ta it réd u it à  une su jétion  assez légère. Le territo ire  
com m unal com prenait à  peine la superficie de la com 
m une actuelle. L ichtensteig  fu t dès 1468 le siège du 
bailli ab batia l et de l ’adm in istra tion  ; b ien tô t le L an d ra t 
toggenbourgeois et le L andgericht y  tin ren t leurs seau-
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ces. La situation  se m ain tin t telle dans ses grandes lignes 
ju sq u ’au  1er février 1798; c e jo u r-là , L ichtensteig  p ro
clam a sa liberté  et nom m a bourgeois d ’honneur son der
nier bailli, M üller-Friedberg. Au spirituel, L ichtensteig

a p p a rtin t  d ’abord  à  la  paroisse de W attw il et dev in t en 
1435 paroisse au tonom e ; il ad o p ta  la foi nouvelle en 1528 
e t ô ta les images de l ’église, m ais en 1532 l ’abbé D iethelm  
y ré ta b lit le culte catholique, tan d is que le p a rti ré
form é, très affaibli, d evait se rendre au culte à W attw il 
e t ne p a rv in t q u ’en 1646 à reconstituer une paroisse. 
L ’église p a rita ire  fu t reb âtie  en 1865-1868 ; en 1874, 
fu ren t ra ttach és à  la paroisse deux fermes autrefo is dé
pendan tes de celle d ’O berhelfentswil. Une école ex ista it 
déjà a v an t la Réform e ; l ’école latine  est égalem ent 
fort ancienne. La création de la paroisse p ro tes tan te  
am ena la séparation  confessionnelle dans l ’enseigne
m en t. La fusion in te rv in t pour les classes supérieures au 
X IX e s., pour les secondaires en 1867, pour les inférieu
res vers 1880, ce qui p rovoqua un recours de la paroisse 
catholique, repoussé pa r to u tes  les instances y  compris 
les au to rités fédérales et le trib u n a l fédéral. Population  : 
1468, environ 400 hab . ; 1920, 1521. Registres de b ap tê 
mes et de m ariages dès 1647, de décès dès 1651. —  Voir 
UStG. — Max Gm ür : Rechtsquellen I I .  — W egelin : 
Gesch. d. Toggenburg. — N iischeler: Gotteshäuser. — Aug. 
N aef : Chronik. — R othenflue : Toggenburg. Chronik.
— Gesch. der Landschaft Toggenburg. — D ierauer : 
Bilder aus der Gesch. Lichtensteigs, dans Toggenburger 
Bote 1895, n™ 48-52. —  B arth  I I . — D ierauer : A n a 
leklen VI. —  J.-C . Fäsi : Staats- und Erdbeschreibung II.
— L L .—  K. W egelin : Lichtensteigs und seine bisherigen 
Schicksale , 1826. — A H S  33, p. 40. —  H enne am  R hyn : 
Gesch. des K ts. St. Gallen I I ,  114, 116. —  St. Galler 
N bl. 1887, p. 52. [Bt.]

L I C H T E N S T E I G ,  von .  Nom de plusieurs per
sonnages des X I I I e et X IV e s., d on t on ignore le degré 
de paren té  qui les relie les uns aux au tres. W a l t e r  et 
D i e t r i c h ,  tém oins de l ’abbé de St. Jo h an n  dans la 
vallée de la  T hur en 1261. — H e i n r i c h ,  cité de 1270 à 
1297, com m andeur des chevaliers de S a in t-Jean  à 
Tobel 1270-1276, m aître  de l ’ordre en H aute-A llem a- 
gne 1275, 1276, com m andeur de B ubikon 1279, 1281, 
de I-Iohenrain et m aître  de H aute-A llem agne en 1284.
—  J o h a n n - U l r i c h , de L ichtensteig, est appelé comte 
dans un  acte, avoyer de L ichtensteig 1372. — R u d o l f  
de L ichtensteig , bourgeois de W il est cité de 1373 à sa 
m o rt 1384. — UStG. —  T U . — W egelin : Gesch. der 
Landschaft Toggenburg I, 127 ; I I ,  304 (avec quelques 
données inexactes). —  I. v. Arx : Gesch. St. Gallen I. [Bt.]

L I C H T E N S T E I N  (C. Grisons, 0 .  U nterlandqua-rt, 
Cercle V Dörfer). R uine d ’un  château  au Nord de

H aldenstein  qui fu t considéré à to r t  comm e le be r
ceau des princes autrichiens de L iechtenstein , lesquels 
v iennen t en réalité  de Ju d en b u rg  en S tyrie. L ich ten 
stein com m anda en son tem ps le passage ou surveilla 

to u t au m oins le chem in ven an t de Ho- 
h en trin s pa r Tam ins e t Felsberg e t tra 
ve rsan t ensuite le R hin vers Ponstrils 
(actuellem ent M astrils). C hâteau de la fa
m ille du même nom , il passa après l ’ex
tinction  de celle-ci dans le dernier q u a rt du 
X I I I e s., aux chevaliers de H aldenstein . 
L ich tenste in  é ta it déjà en ruines en 1570. 
Lors des troubles des Grisons, le colonel 
B aldiron y  in sta lla  les 5 et 6 m ai 1622 
une garnison de 200 hom m es pour ferm er 
aux  gens du P râ tig au  le passage vers l ’O- 
berland . Ce poste d u t toutefois se rendre  
dès le troisièm e jo u r. — Voir Jeck lin  : B ur
gen und Schlösser. — B M  1917. [A. M.]  

L I C H T E N S T E I N ,  L I E C H T E N 
S T E I N .  Fam ille é te in te  de l ’ancien Zu
rich, du Grand Conseil aux X V e et X V Ie s. 
— B i l g e r i ,  prévôt de corporation  1558, 
bailli à  Töss 1561-1562. — L L . — E. S täu 
ber : Töss. [H. Br.]

L I C H T E N S T E I N ,  von.  Fam ille noble 
ten a n t son nom  du château  situé près 
de H aldenste in  (Grisons). Arm oiries : d ’a 
zur à deux cornes de bouquetin , qui 
a tte s te n t des m in istériaux  de l ’évêque 
de Coire. Le prem ier m em bre connu de 
la  famille est H e i n r i c h , f  selon l ’obi-
tu aire  de Coire le 26 ju ille t 1180.

La famille d isparait de l ’histoire grisonne après 1271 
avec U l r i c h  et son fils R u d o l f .  Son héritage échut 
aux écuyers de H aldenstein . Tous les chevaliers de ce 
nom  qui figurèrent dans les tourno is allem ands aux 
X IV e et X V e s., selon la  Kosmographie de M ünster et 
la Chronik des Truchsess de W aldburg, n ’ont rien de 
com m un avec les von L ichtenste in  de la R hétie  épis- 
copale. — Voir Jecklin  : Burgen und Schlösser. —  B M  
1917. [A.M.]

L I D D E S  (C. Valais, D. E n trem o n t. V. DGS). Com. 
et paroisse. E n 1177, Leides ; 1199, Ledes ; 1256, Legde ;
1259, Ligde. Liddes a p p a rtin t au  X I I e s. à la famille
d ’Allinges, puis aux  Borgeys, de Gex, et passa en 1378 
à la Savoie. Il fo rm ait une m étralie  avec m oyenne et 
basse ju rid ic tio n . Du jugem en t du m étra i on appelait 
au juge de l ’E n trem o n t ; sous la dom ination  des H aut- 
Val aisans, au gouverneur de Saint-M aurice. Au m ilitaire 
les hom m es de Liddes re levaient de la bannière d ’E ntre- 
m on t. La com m unauté qui ex is ta it dès le X I I I e s. 
é ta it adm inistrée pa r des syndics, conseillers et p rocu
reurs. La paroisse rem onte  au X Ie s., d ’abord  sous le 
patronage de sa in t E tienne, plus ta rd  sous celui de 
sa in t Georges. La collation ap p artien t depuis 1150 en
viron au G rand Saint-B ernard . — G rem aud. — R a
m eau : Valais historique. — R ivaz : Topographie. —• 
Arch, locales. [Ta.]

L I D D E S ,  de .  Branche de la famille d ’Allinges qui 
p rit le nom  de Liddes parce q u ’elle exerçait dans ce 
village les fonctions de m étra i et de sau tie r Elle pos
séda aussi une p a rtie  du v idom nat d ’É tie r (Vollèges) 
ju sq u ’en 1341. — J a c q u e s  fu t le prem ier en 1255 à 
prendre le nom  de Liddes. Une branche fixée à Saint- 
Maurice a donné —  G u i l l a u m e , chanoine-chancelier 
de l ’abbaye de Saint-M aurice à la fin du X IV e s. Une 
au tre , établie à Aoste a  pris le nom de L ostan. Le der
n ier de la famille, A n t o i n e ,  1363-1409, laissa une fille 
qui a p p o rta  la  m étralie  de Liddes à son m ari, H um bert 
Boozet, d ’Aoste. [Ta.]

L I E B .  Fam illes de Thurgovie. — I. Fam ille de Bi- 
schofszell, bourgeoise depuis 1558. Arm oiries : d ’azur au 
dextrochère v ê tu  de gueules, te n a n t tro is fleurs de si
nopie (A H S  1925, p. 37). —- 1. P e t e r , du Conseil 1564. 
P lusieurs de ses descendants furent m em bres du Conseil 
et occupèrent, diverses fonctions com m unales. — 2. 
H e r m a n n ,  aum ônier du château  de H auptw il, pasteu r 
de Lipperschwil 1688, au teu r de De origine animæ  
humanæ, f  1698. — 3. B e n j a m i n ,  juge catholique 1733-

Lichtensteig en 1823. D ’après une aquat in te  de J.-B. Isenring.
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1738, juge  réform é 1740-1743. D ans sa m aison e t pai
sa fau te  com m ença l ’incendie qui d é tru isit la ville en 
1743, t  1756. —  LL. —  P u p . Th. 2, 835. —  D iethelm  : 
M emorabilia 2, 524, m us. aux  arch , de bourgeoisie de 

Bischofszell.
I I .  Fam ille de Diessenhofen. — 

R a s p a r , avoyer, so u tin t les nonnes 
de S t. K a th arin en ta l dans leur oppo
sition à la Réform e ; il fu t confirm é 
dans ses fonctions en 1534 p a r la D iète.
—  J a k o b , avoyer 1559. Sceau. : une 
branche  p o rta n t une feuille de tilleul.
—  A S  I, 4, 1 c, p . 309. — P u p . Th.
—  K uhn : Thurg. sacra 1, 69 ; 3, 158.
— Die Klosterfrauen von St. Katha- 

rinental und die Reformation. [Alb. S c h e i w i l e r . ]

L I E B B U R G  (C. Thurgovie, D. K reuzlingen, Com. 
civile Oberhofen. V. D C S). C hâteau et ancienne sei
gneurie qui com prenait les villages d ’Oberhofen, Leng- 
wil, D ettighofen  e t H ohenegg ; elle é ta it circonscrite 
p a r le bailliage d ’Eggen, m ais re levait du chap itre  de 
Constance ; on appela it de son trib u n a l au  trib u n a l 
episcopal. Le prem ier h a b ita n t connu de la Liepurg  fu t 
Johannes von Schw arzach 1426. U lrich B larer, bourg
m estre  de Constance, la reçu t ensuite en fief en 1476 
avec la ferm e placée d ev an t e t to u tes  dépendances. 
Les B larer y d ressèrent encore des actes en 
1519. A ndreas Reichlin von Meldegg y  é ta it é tab li en 
1551. Sa famille constru isit dans le château , vers la 
fin du X V Ie s., la chapelle de S t. S tephan  ; Marx 
von Ulm  qui dev in t possesseur du château  pa r son 
m ariage en 1612, ré tab lit la messe à l ’église d ’O ber
hofen en 1638, quoique à p a r t  les h a b ita n ts  de la 
L iebburg, to u te  la  contrée fû t réform ée. Le chap itre  
de la cathédrale  fit ad m in istrer le bailliage au X V II Ie s. 
pa r un  chanoine qui y  é ta it représen té  pa r un  sous-bailli. 
Le b â tim en t actuel da te  de la seconde m oitié du 
X V II Ie s., une nouvelle construction  av a it été néces
sitée par un trem blem ent de te rre . Après que l ’évêché 
de Constance eu t perdu  ses droits en Suisse en 1803, le 
château  passa en bien des m ains ; il ab rita  m êm e de 
1901 à 1903 une m aison de guérison pa r la prière, le 
Zionsheim. — L L . —  L L H . — P u p . Th. — N âf : 
Burgen  V, m ns. à  Saint-G all. — J . Meyer : M aterialien, 
nuis, à  la Bibi. can t, thurgovienne. — R ahn  : A rchi
tekturdenkmäler. — Sulzberger : Gesch. der evang.
Kirchgem. im  Thurgau, Mns. à  la Bibi. can t, th u rg o 
vienne. — H ist. N bl. v. Uri 1924, p. 36. [ L e i s i . ]  

L I E B E G G  (C. Argovie, D. A arau . V. D G S). Châ
teau  et ham eau  dans la com m une de G ränichen. En

Le châ teau de Liebegg en 1754.
D ’après une gravure sur cuivre de D. Herrliberger.

1241, Liebegge ; en 1254, Liebeche. Liebegg fu t le ber
ceau de la famille des chevaliers du m êm e nom , qui le 
ten a ien t en fief de la branche cadette  des H absbourg . Le 
chevalier R udolf von Glarus, à  Zurich, le posséda de 
1348 à  1371. H enm ann von Liebegg fit hom m age de 
son château  aux  Bernois en 1415. A sa m o rt, Liebegg 
dev in t un fief de la famille noble von L u te rn au , puis 
passa en 1602 à M arx Escher, de Zurich, en 1615 à  
R einhard  G raviset, en 1668 à  Johann-F ried rich  von 
B reiten-L andenberg , rev in t en 1709 aux  G raviset des
quels il passa aux D iesbach. Les H unziker d ’A arau 
l’ach etèren t en 1875. A ugustin  von L u ternau  rem plaça

en 1561-1562 le vieux ch âteau  pa r une construction  
nouvelle. —  Voir la  b ibliographie de l ’article  L ie b e g g , 
VON. [H. Tr.]

L I E B E G G  (C. Zurich, D. W in te rth u r, Com. Zell 
im Tösstal. V. D G S). Colline qui d u t p o rte r  un château , 
du côté de la Töss, à  300 m ètres au  N ord-O uest de celle 
de L iebenberg. H . Z eller-W erdm iiller con tes te toutefo is le 
fa it. Si ce n ’est là, c’est su r la  colline de Thierlisberg, 
située au  Nord du L iebenberg que do it ê tre  recherché 
le berceau des Schad von Liebenberg. L iebegg doit être  
une form e abrégée de L iebenberg (château  des K ibourg, 
cité en 1244 et 1260, voir L ie b e n b e rg  II) , car il n ’a  j a 
m ais existé de fam ille Liebegg dans la  vallée de la Töss. 
Zeller-W erdm iiller fa it d ’Engelberg, au  Sud de Lieben- 
berg, le siège des Schenk ou Schad von Liebenberg. 
S tu m p f a ttr ib u e  aux  Liebegg les m êm es armoiries 
q u ’E dlibach  et Tschudi donnent aux  Schenk von Lie- 
benberg  sur la Töss : de gueules à  la coupe d ’échanson 
d ’or m unie de deux ailes d ’a rgen t. — LL. —  M A G Z  
23, p. 338 et 372. —  OB G. [F. IL]

L I E B E G G ,  von.  Fam ille noble é te in te  du canton 
d ’Argovie, te n a n t son nom  du château  situé  dans la 
com m une de G ränichen ; ses m em bres, m in istériaux  
des K ibourg et plus ta rd  des H absbourg , é ta ien t a p p a 
ren tés aux  seigneurs de T rostberg . Arm oiries  : de gueu
les au  chef d ’or sou tenu  d ’un pal échiqueté d ’a rgen t et 
d ’azur. —  1. B u r k h a r d ,  cité de 1241 à 1248, chevalier 
t  a v an t 1268. — 2. L u d w ig , cité de 1241 à  1285, frère 
du n° 1, souvent a rb itre  entre  des couvents et des no
bles. — 3. R u d o l f ,  cité de 1304 à sa m o rt 1332, curé 
d ’Inwil, chanoine de B erom ünster et de Zofingue, p rieur 
de Bischofszell, chanoine de Constance 1327 ; poète 
la tin , il a  laissé une série d ’ouvrages g rands et p e tits , 
parm i lesquels des vers sur l ’assassinat du roi A lbert 
et su rto u t son Pastorale novellum de sacramentis... en 
5 vol. —  4. H em m ann, cité de 1382 à 1433, accom pagna 
le duc Léopold à Sem pach en 1386, souvent a rb itre , 
céda en 1415 son château  de Liebegg aux  Bernois ; 
t  1433 dernier de sa fam ille. —  Voir W . Merz : Die 
Ritter von Liebegg. —  Le m êm e : Burgen und Wehr
bauten I I . — M G S . —  G fr. 21: —  A S G 7. — K opp: Gesch. 
der eidg. B ünde  I, 79. —  A DB 19, p . 802. [H. Tr.]

LIEBEIMAU,  von.  Fam ilie de Geltwil et Lucerne. 
—  1. Hermann, de Geltwil, fils du baron de Lassberg 
et de la princesse de F ürstenberg , 3 octobre 1807 - 28 
ju ille t 1874, D r m ed. à 
Lucerne depuis 1837 avec 
une in te rru p tio n  de 1855 
à 1860 où il serv it comme 
m édecin-chef dans l ’arm ée 
pontificale. H istoriensuisse 
rem arquab le . —  A D B .  —■
Gfr. X X X ,p . V I. — B arth  
I I I ,  p. 732. — K ehrein :
Lex. kathol. Schriftsteller.
—• 2. T Iieo fîo r-L eopold- 
F ranz-X aver, fils du n° 1,
3 décem bre 1840- 16 mai 
1914, sous-archiviste  à L u
cerne 1867, a rch iv iste  d ’É- 
t a t  dès 1871. H istorien, 
a beaucoup publié et col
laboré aux Gfr., A S  G,
J S G , BStor., B S N , Argo- 
via, M A G Z , K S B ,  etc.
P rinc ipaux  ouvrages : Ge- T h e o d o r  v o n  L ie b e n a u .  
schichte der Freiherren v. D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .  
A ttinghausen, 1865 ; Ge
schichte der Ritter von Baldegg, 1866 ; Das alte Luzern, 
1881 ; Die Schlacht bei Sempach, 1885 ; Das Gasthof- 
und Wirtshauswesen der Schweiz, 1890 ; Der luzernische 
Bauernkrieg, dans J S G  1893-1895. M embre honoraire 
de plusieurs sociétés d ’histo ire, bourgeois d ’honneur de 
Lucerne 1906. —  Voir Vaterland 1914, n"s 130, 137. — 
N Z Z  1914, n» 769. — Gfr. 69, X X X IV . —  Z S K  1914, 
p. 234. —  A SG  1914, 168-193, avec liste de ses œ uvres 
et p. 255 ; 1916, p. 57. — Revue H ist. 11, p. 448. — 
B arth  I I I ,  p. 732. —  Deutsches Biogr. Jahrbuch  1925, 
p. 297. — 3. A n n a -L u d o v ik a , 15 septem bre 1847- 
9 avril 1915, femm e de le ttres , grande ph ilan thrope,
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dernière de la fam ille. —  Vaterland. 1915, n° 84. — 
K elter : Literatur-Kalender 1914. —  B arth  I I I ,  page 
73. [P.-X. W.]

LI E B E N B E R G , von . Nom de tro is familles nobles 
du can ton  de Zurich, d on t la seconde p o rta it, en ou tre, le 
nom  de Schad , e t la troisièm e, selon sa fonction, celui 
de Schenk. E lles paraissen t avo ir la m êm e origine, 
m ais leurs armoiries sont différentes. —  I. Fam ille de 
m in iste ria lly  des K ibourg  et plus ta rd  de l ’empire, 
établie  au ch âteau  de L iebenberg im  B rand (Zurich), 
sous-échansons du couvent d ’E insiedeln. Arm oiries : de 
gueules à  l ’aigle d ’a rgen t becquée d ’or. —  1. K o n r a d , 
1180, considéré comm e l ’ancêtre , cité parm i les minis- 
té riau x  des K ibourg  en m êm e tem ps que les Schad et 
Schenk von L iebenberg. — 2. K o n r a d , cité de 1217 à 
1247, vassal de Saint-B ail 1217, chevalier, vassal des 
com tes de N ellenburg ju sq u ’en 1253. —  3. U l r ic h , cité 
de 1235 à  1251, frère du n° 2, chevalier 1235, m inisterial 
de l ’em pire 1243-1249, châtela in  ou com te p a la tin  de 
R heinfelden 1243, vassal du baron W . von Schw arzen
berg 1244-1249, fit don aux chevaliers teu ton iques de 
Beuggen du patronage, en 1246, et du château  de Beug- 
gen en 1249 ; il donna divers au tres biens au  couvent 
de W ettingen . —  4. H e in r ic h , cité de 1238 à  1241, 
m in istérial des K ibourg 1238, bann i comme partisan  
de l ’em pereur F rédéric , chevalier 1241, f  1262. Son 
épouse B ertha , fille du chevalier Schecko de Zurich, 
en tra  au  béguinage d ’où so rtit le couvent de Töss ; sa 
vie conventuelle a  été  racon tée  p a r E lsbeth  Stagel.

Le château de L iebenberg im  B rand, actuellem ent 
ruiné, é ta it situé  près du dom aine de L ieburg (Com. 
M önchaltorf). L a to u r s’est effondrée en 1851. Le châ
teau  au ra it déjà en 1306 ap p arten u  aux Giel von G latt- 
burg , m in istériaux  saint-gallois, qui p riren t le nom  de 
Giel von Liebenberg. W ernli Giel vend it en 1391 le châ
teau  aux Gessler de G rüningen, qui l ’h y p o théquèren t 
en 1407 à W alter von Casteln. Lors de la guerre de Zu
rich, en novem bre 1440, le châtela in  zuricois abandonna 
la place forte  aux  Schwyzois et à leurs alliés qui la d é tru i
siren t. Son em placem ent passa en 1465 de Johannes 
B luntschli aux  Steinegger von L iebenberg et de ceux- 
ci, a v an t 1482, aux  chevaliers de S a in t-Jean  de Küs- 
n ach t. —  Voir LL. —  Sigelabb. zum  UZ  I I , n os 44-46. — 
UStG. — W . Merz : Burgen des Aargaus. —  M A  GZ 23, 
p. 339. —  Jo h . L ahusen : Die Siegel der Grafen v. Frei
burg. — M on. Germ. Necr. I. —  Urk.-Buch Beuggen, 
dans ZGO  28. — F . V ette r : Das Leben der Schwestern 
zu Töss, dans Deutsche Texte des Mittelalters V I. — 
OB G.

I I .  Von Liebenberg dits Schad, appelés aussi von 
Liebenberg ou Schado (Schade, Scade, Scado). Fam ille 
de m in isté riaux  des K ibourg, établie  p robablem ent 
dans le second château  de L iebenberg dans la vallée de 
la Töss, qui fu t donné en 1244, pa r le comte H artm an n  
l ’ancien de K ibourg  à  l ’église épiscopale de S trasbourg, 
et qui lui rev in t ensuite en fief. Ce second Liebenberg 
peu t être  recherché à Liebegg. Les Schad h ab itè ren t 
plus ta rd  la pe tite  cité de K ibourg. Arm oiries : une li
corne posée sur tro is coupeaux (probablem ent de sable 
sur argen t). —  1. K onrad  Scade, m inistériel des comtes 
de K ibourg 1180, ancêtre  de la fam ille. —  2. Go t t fr ie d , 
cité de 1223 à 1254, chevalier 1244. —  3. W althf.r , cité 
de 1257 à 1294, appelé en 1257 et avec son frère K onrad 
expressém ent Schad von K iburg , é tab li donc depuis 
peu dans la ville de K ibourg, m inisterial du comte 
A lbert de H absbourg  1276 et du duc Rodolphe d ’A u
triche 1285. —  4. K a th a rin a  Schad, prieure à  W inter- 
th o u r 1342. —  Sigelabb. zum  UZ  X , n oa 25-28. — 
S tu m p f : Chronik l ì ,  p. 106. —  N bl. d. Stadtbibi. W in 
terthur 1907, p . 11.

I I I .  Von Liebenberg dits Schenk, ou sim plem ent 
Schenk (pincerna). Fam ille de m in istériaux  des K ibourg 
établie  au château de L iebenberg près d ’Au (Com. 
Zell). Arm oiries : d ’or ou d ’argent à la coupe de gueu
les. — 1. B erci-itold (pincerna,) m inis térial des comtes 
de K ibourg 1180, ancêtre. — 2. K uno  (pincerna,) mi- 
n istéria l des K ibourg  1223. —  3. D iet h e l m , cité 1230, 
m inisterial du com te H artm an n  l ’ancien de K ibourg  ; 
ren d it en 1252 des fiefs à ce com te. Il est désigné alors 
comme pincerna senior de Kiburch  et chevalier, encore

en vie en 1256. —  4. B e r c i i t o l d , cité de 1249 à  1264, 
fils du n" 3, pincerna de Liebinbergh, chevalier 1250, 
m inistérial des K ibourg 1252. — 5. G o t t f r i e d , cité 
de 1311 à  1317, p rend le nom  de Schenk von Liebenberg,

Ruines du château de Liebenberg im Brand en 1754.
D’après une gravure sur cuivre de D. Herrliberger.

von L iebenberg, ou Schenk von K iburg , chevalier 
1316. De lui ou de son va le t Conrad Schenk, cité en 
1311, doivent descendre les Schenk ou von Liebenberg 
connus dès 1320 au to u r d ’E m brach  et de Bülach, tandis 
que l ’origine des Liebenberger é tablis à  Spreitenbach de
puis 1303, appelés au X V Ie s. Liebinger, Leinberger, ou 
Lienberger dits Junker, est encore plus incertaine. — 
Sigelabb. zum  UZ  I I I ,  n° 22. — Habsburg. Urbar. — 
M on. Germ. Necr. I. —  Gfr. X IV . —  A. H uber : 
Herzog R u d o lf IV ,  p. 158.

Le château de L iebenberg é ta it situé près des dom aines 
de R utzen  et d ’Au dans la  com m une de Zeli (vallée de la 
Töss), et p ropriété  des comtes de K ibourg. Le nom  p a 
ra ît dès 1180. Le comte H artm an n  l ’ancien donna en 
1244 Liebinberc et etiam Liebinberc, soit deux châteaux , 
à l ’église épiscopale de Strasbourg , pour les recevoir en 
re tou r en fief. L ’évêque de Strasbourg  en tra  en 1260 
en possession de ces châteaux . E n  1361 le château  de 
Liebenberg fu t rem is à Anna, veuve de Schenk von 
Liebenberg. Ce m anoir ap p a rten a it en 1400 aux  sei
gneurs de B reiten-L andenberg , puis passa en différentes 
m ains. Jak o b  H öppler von Langenhard  au torisa  en 
1551 le Conseil de Zurich à y  p rendre des m atériaux  
pour réparer le barrage du m oulin de Töss. — L L . — 
M A G Z  23, p. 338. —  S tum pf : Chronik I I , p. 103. — 
Habsburg. Urbar. — E. D iener : Haus Landenberg, 
p. 117. — J .  S tud  er : Landenberg, p. 231. —  Glücks
hafenrodel von 1504. —  Arch. d ’É ta t  Zurich. [ F .  H e g i . ]

L I E B E N F E L S  (C. Thurgovie, D. Steckborn, Com. 
Ile rd e rn . V. D G S ). Ancien château, berceau d ’une fa
mille de chevaliers connus dès 1254, m in istériaux  de 
l ’évêque de Constance. Le dernier des Liebenfels, 
R u d o l f ,  fu t co n tra in t pa r la nécessité en 1390, de ven
dre le château  à H erm ann Gräm lich, de Constance. 
Cinq ans plus ta rd , la seigneurie passa de ce dernier 
à  H einrich von Tettikofen, don t la p e tite  fille, Anna, 
ap p o rta  Liebenfels à son époux H ans Lanz, de Cons
tance, vers le m ilieu du X V e s. Des soldats suisses 
s ’em parèren t du château  de Liebenfels le 29 m ai 1475, 
à l ’instigation  des partisans d ’O tto von Sonnenberg, 
cand idat à l ’évêché de Constance, contre qui Hans Lanz 
avait pris position, ils cherchèrent à  le vendre au che
valier H ans von Toggenburg, m ais une sentence des 
Confédérés ren d it Liebenfels à  son propriétaire . Les 
descendants de H ans Lanz firent précéder leur nom de
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celui de Liebenfels, e t à  la fin du X V Ie s., ils ne po r
ta ie n t plus que ce dernier. E n 1578, H ans-H einrich 
von Liebenfels v end it sa seigneurie, à l ’exclusion du 
bailliage de G riindelhard, aux  Gem m ingen, du W urtem 
berg. Ceux-ci cédèrent Liebenfels en 1653 au couvent 
de Sain t-U rbain  et en 1847, il dev in t p ropriété  privée. 
U ne chapelle est m entionnée au ch âteau  en 1627. — 
B ah n  : Kunstdenkm äler Thurgau. [L. S.J

Le château de Liebenfels en 1754.
D ’après une gravure sur cuivre de la Topographie 

de D. Herrliberger.

L IE B E N F E L S , von . Fam ille de m in istériaux  des 
évêques de Constance et des abbés de R eichenau. Son 
berceau é ta it le château  de Liebenfels près de H erdern . 
A rm oiries : de gueules à un  dem i-vol d ’a rgen t. —
1. H e r m a n n , cité en 1254, a d m in istra teu r pour l ’évêque 
de Constance à  K lingnau 1297, bailli 1306-1308. —
2. H e r m a n n , chanoine d ’E m brach  1272. —  3. K o n r a d , 
abbé d ’Allerheiligen à  Schaffhouse 1295-1313. —
4. H e in r ic h , chanoine de Zurzach 1319. —  5. H er m a n n  
chanoine d ’È m brach  1386. La famille s ’é teignit à la 
fin du X IV e S .  —  L L . —  OB G. —  T U . —  P u p . Th. —  
A rt. L anz v on  L ie b e n f e l s . [Alb. Sch.]

L IE B E R , L Ü B E R . Fam ille du Toggenbourg, citée 
la  prem ière fois en 1396 dans la Thurgovie postérieure. 
—  1. Ch r is t o p h , avoué du couvent de M agdenau, juge 
du pays 1699, a rd en t p a rtisan  de Saint-G all dans les 
troubles du Toggenbourg ; exécuté le 9 ju in  1712 à 
cause de son opposition aux  in té rê ts  du pays. Sceau : 
3 cœ urs. — 2. P l a z id u s , fils du n° 1, 8 octobre 1701- 
14 septem bre 1765, a rch iv iste  à Saint-G all, no taire  
aposto lique 1728, m aître-queux  1734, conseiller pala tin , 
v ice-landam m ann de Saint-G all 1737-1765, député  à 
de nom breuses conférences. —  U StG  IV, p. 503 ; 
V, p. 828. —  L L H . —  I. v . A rx : GescA. Si. GoWen, 
I I I ,  438, 457. —  A S I, V II, 1 ; V I, 2. — Archives du 
couven t. [ j . M.]

L I E B E R H E R R .  Fam ille répandue dans le Toggen
bourg  (Saint-G all). U l i ,  de Spreitenbach, 1459 ; U n ,  
de Oberhelfentsw il, 1496. — On tro u v e  d ’au tres m em 
bres à  Nesslau en 1742, K rum m enau  1674. —  R othen- 
flue : Toggenburger Chronik. —  M. Gm ür : Rechtsquel
len II .  — [B l . ]  — J a k o b ,  pein tre-verrier, * 16 octobre 
1868 à Elgg, é tab li à  F rauenfeld  depuis 1903. P rinci
pales œ uvres : reproduction  en v itra il du tab leau  de 
Vogel : Arnold von W inkelried  ; v itra u x  pour l ’église 
d ’Elgg, pour le t ir  fédéral de W in te rth o u r de 1895, 
pour le t ir  fédéral de Zurich 1907, etc. —  Voir S K L .  — 
D SC . [E. Dejung.]

L IE B IS T O R F  (C. F ribourg , D. Lac. V. D G S). Vge 
e t Com. de la  paroisse de Corm ondes. Arm oiries : 
d ’argen t à  tro is jan te s  de gueules accom pagnées en 
chef d ’une grappe de raisins au  n a tu re l tigée et feuillée de 
sinopie. Ancienne form e : Liebistorf (X IV e s.). Ce village 
fo rm ait au trefo is une seigneurie qui a p p a rtin t  aux 
Velga, aux  E rlach, puis aux  D iesbach. E n  1442, les 
T ierstein  y  possédaient la m oitié de la  dîme. Une cha
pelle fu t constru ite  à L iebistorf à la fin du X V Ie s., 
rebâtie  en 1839-1840; elle est dédiée à  sa in t U rbain . —

Voir K uenlin  : Diet. I I .  —  Hellion : Diet. IV . — Zurich : 
Les fiefs Tierstein , dans A S H F  X II . [ J .  N.]

L IE B  R IC H . Fam ille d ’Ohm den (W urtem berg), de
venue bourgeoise de Bâle en 1827. —  F r i t z , * 7 décem 
bre 1879 à Bâle, in s titu te u r  et écrivain, a u te u r de 
M asken, ouvrage en dialecte ; de volum es de poésies : 
M eine Stadt, poésies, 1923 ; Die stille Gasse, poésies, 
1924, de nouvelles, d ’une b iographie de J .-P . Hebel, 
1918; J .-P . Hebel und Basel, 1926. [F. L.]

L I E C H T .  Fam ille fribourgeoise patricienne, é te in te , 
reçue dans la bourgeoisie de F ribourg  en 1597. A rm oi
ries : d ’azur à un  croissant d ’or sou tenu  de trois cou- 
peaux  de sinopie et accom pagné en chef de trois étoiles 
du second, 2 et 1. —  P i e r r e ,  fit en 1711 une donation  
de 2500 écus pour la fondation  d ’une messe à  N otre- 
Dam e. —  Voir Arch. d ’É ta t  F ribourg . —  Hellion: Diet. 
VI. [ R æ m y . ]

L I E C H T E N S T E I N  ( P R I N C I P A U T É  D E ) .  Le ter
rito ire  actuel de la p rincipau té  faisait autrefois p a rtie  
in tég ran te  de la R hétie . D éjà à l ’époque rom aine il 
é ta it traversé  pa r une rou te  m ilitaire  qui conduisait 
de Coire à Bregenz en p assan t pa r M aienfeld-Schaan. Au 
tem ps de la féodalité il se form a sur le te rrito ire  actuel de 
la p rincipau té  des seigneuries indépendantes. E n  1342, 
Vaduz é ta it la résidence d ’une branche des com tes de 
W erdenberg-Sargans ; dès le m ilieu du X IV e s. p a ra ît 
la seigneurie de Schellenberg qui, en 1434, fu t réunie 
sous le m êm e seigneur à Vaduz. C’est sous l ’épiscopat 
d ’H artm an n  IV de Coire, dernier descendant des com tes 
de W erdenberg-Sargans-V aduz, qui é ta it en m êm e 
tem ps seigneur de V aduz, q u ’eu ren t lieu la guerre 
d ’Appenzell (1405) et la fondation  de la Ligue du Lac. 
Après la m o rt de ce p ré la t (1416), la  seigneurie de Vaduz 
passa aux  m ains du baron  W olfgang von B randis qui 
acqu it Schellenberg et la seigneurie de Maienfeld 
(1446) e t possédait ainsi une bande de te rrito ire  qui 
s’é ten d ait de la L an d q u art à  l ’IU. Lors de la guerre de 
Souabe, les seigneuries de Vaduz et de Schellenberg 
fu ren t pillées et incendiées p a r les Confédérés e t les 
Grisons. Le château  de V aduz d ev in t la proie des 
flam m es ; seule la  forteresse de G utenberg  près de 
Balzers (au X I I I e s., p ropriété  de la fam ille grisonne 
F rauenberg , puis, dès 1314, possession des H absbourg) 
résista  v icto rieusem ent aux  assau ts des Suisses. En 
1507, Jo h an n  von B randis, p rév ô t du chap itre  de Coire, 
vend it à  son neveu, le com te de Sulz, les d ro its  q u ’il 
possédait sur les seigneuries de Vaduz e t de Schellen
borg. Ces seigneuries fu ren t acquises en 1699 et en 
1712 pa r le prince H ans A dam  de L iechtenstein  et -en 
1719 elles fu ren t, en v e rtu  d ’un  diplôm e im périal, 
érigées en p rincipau té  du Sain t-E m pire . E n 1852, le 
L iechtenstein  conclut avec l ’A utriche un  tra ité  d ’union 
douanière, renouvelé en 1864, bien que plusieurs 
com m unes eussent dem andé l ’union douanière avec 
la Suisse. L a p rincipau té  de L iechtenstein  a  conclu 
avec la Suisse en 1874 un tra ité  d ’é tablissem ent, 
en 1884 une convention concernan t la  réciprocité 
dans l ’exercice des professions m édicales p a r les per
sonnes domiciliées à  p roxim ité  de la fron tière. Le 
trafic  avec la rive suisse du R hin  fu t facilité p a r l ’é ta 
blissem ent des q u a tre  ponts qui franch issen t le R hin, 
de B enderen à  H aag, de Schaan à Buchs, de Vaduz à 
Sevelen et de Balzers à T rübbach  et qui rem placèrent 
vers 1870 les anciens bacs é tablis sur le R hin .

Au p o in t de vue ecclésiastique, le L iechtenstein  dépen
dit de to u t tem ps du diocèse de Coire. Ju s q u ’en 1715, il 
fit p a rtie  du décanat de la L an d q u a rt inférieure. Depuis 
1808, le clergé de la p rincipau té  form e un chap itre  au 
tonom e sous la  d irection d ’un vicaire général, nom m é 
par l ’évêque de Coire. La grande paroisse de Schaan fu t 
donnée en 1386 au  chap itre  de la  cathédrale  de Coire 
qui est encore à l ’heure actuelle parochus habitualis de 
cette  paroisse.

Le dém em brem ent de l ’A utriche-H ongrie après la 
guerre m ondiale obligea la p rincipau té  à  chercher une 
o rien tation  économ ique nouvelle. E n m ai 1919, le prince 
K arl von L iechtenstein , gouverneur du pays, exprim a en 
personne aux  au to rités  fédérales à Berne les vœ ux  du 
prince régnan t e t du peuple, qui ten d a ien t à créer entre  
les deux pays des re la tions analogues à celles qui avaien t



LIECIITI LIELI 519

existé  précédem m ent avec l ’A utriche-H ongrie. Cette 
question  fit ensuite  l ’ob jet de négociations entre  la 
Suisse e t la p rincipau té . Le 23 aoû t 1919, Emile Beck 
fu t accrédité  auprès du Conseil fédéral en qualité  de 
chargé d ’affaires de la  p rincipau té . A la dem ande du gou
vernem en t du L iechtenstein , la Suisse se chargea, en au
tom ne 1919, de la  rep résen ta tion  dip lom atique des 
in té rê ts  de la p rincipau té  auprès des puissances é tra n 
gères à  l ’exception de l ’A utriche et de la Tchécoslova
quie ; depuis 1923, elle sauvegarde les in té rê ts  lichten- 
steinois aussi en A utriche. Les négociations con tinuèren t 
et a b o u tiren t le 10 nov. 1920, à  la conclusion d ’un traité  
en tré  en v igueur le 1er févr. 1921 qui chargeait l ’adm inis
tra tio n  suisse des postes et télégraphes d ’assurer ces 
services dans l ’É ta t  de L iech tenstein  ; l ’exploitation 
est toutefois faite  aux frais de la p rincipau té , qui ém et ses 
p ropres tim bres-poste . Le 29 m ars 1923, fu t signé un 
au tre  tra ité  pa r lequel le L iechtenstein  a  été compris 
dans le territo ire  douanier suisse à  p a r tir  du 1er ja n 
v ier 1924 ; le tra ité  a une durée de cinq ans et peu t être 
dénoncé de p a r t et d ’au tre  m oyennan t un  délai d ’une 
année. La p rincipau té  reçoit une indem nité  globale 
annuelle qui fu t au débu t de 150 000 fr., m ais qui a été 
portée à 250 000 fr. dès le 1er jan v ie r 1926. E n outre, les 
deux É ta ts  on t a rrê té  une convention qui supprim e 
to u t  contrôle à  la frontière en m atière  de police des 
é trangers. L ’exécution de ces tra ité s  a  été facilitée par 
le fa it que la  population  du L iechtenstein  a rem placé 
la m onnaie au trich ienne pa r le franc suisse, auquel le 
gouvernem ent a  donné finalem ent cours légal. Un accord 
a été  conclu concernant la frappe de m onnaie d ’argent 
e t le cours de celle-ci dans les régions lim itrophes de la 
Suisse. P a r  contre le L iechtenstein  renonça à conclure 
un  arrangem en t re la tif  à  l ’adm in istra tion  de la ju stice  ; 
il créa des tr ib u n au x  autonom es et s’efforça d ’a d ap te r le 
d ro it civil suisse aux  conditions locales. Certains m em 
bres des trib u n a u x  supérieurs son t de nationalité  suisse.

Une dem ande fa ite  pa r le gouvernem ent du L iechten
stein e t ten d a n t à  l ’adm ission de cet É ta t  dans la 
Société des N ations a été écartée pa r la  prem ière Assem
blée de la Société des N ations, le 17 décem bre 1920, par 
27 voix contre 1 (celle de la  Suisse). D ans la p rincipau té  
se tro u v en t 200 Suisses tan d is  q u ’en Suisse 1600 Liech- 
tenste inois se sont établis. —  Voir P . K aiser : Gesch. 
des F ürstentum s L ., (Vaduz, 1923). —  J.-G . M ayer : 
Gesch. des B istum s Chur. — Alb. Schädler : Die gesch. 
E ntw icklung L .’s , dans Jahrb. des H ist. Vereins (Vaduz, 
1919). —  J.-B . Büchel : L. im  Prättigauer Krieg, dans 
le Jahrbuch des H ist. Vereins L . 1922. — Friedr.-
F.-S. K leinw ächter : Die neueste Rechtsentwicklung im  
F ürstentum  L., dans la Z S R  N. S. 42. — P . Siegfried, 
dans le Sonntagsblatt der Basler Nachrichten 1926, 
n° 40-41 ; 43-46. — Messages du Conseil fédéral du 
17 novem bre 1920 et 1er ju in  1923. [ P . -A. F e l d s c h e r . ]

L I E C H T I .  Fam illes des cantons de Berne et Zurich.
A. C a n to n  de B e rn e . Fam illes nom breuses bour

geoises de Berne, Bolligen et su rto u t des comm unes des 
d istric ts de B erthoud, Signau et, Trachselw ald. Une 
branche de Landisw il établie à M orat à  la  fin du 
X V II Ie s. ou au com m encem ent du X IX e s., a  donné : 
—  I-Ie rm a n n , 1850-1921, forestier d ’arrondissem ent, 
qui ren d it de grands services à  la sy lv iculture  fribour- 
geoise ; dépu té  au  G rand Conseil 1876-1921, et prési
d en t 1917, conseiller na tional 1911-1919, commissaire 
fédéral agricole, il trav a illa  aussi à l ’assèchem ent du 
G rand M arais. —  [ R .  M.] —  P a u l ,  * 12 févr. 1866 à 
Landisw il, D r phil. 1891, chim iste, d irec teur de l ’ins
t i tu t  de chimie agricole de Liebefeld (Berne) de 1897 à 
sa m ort, 24 févr. 1927, au teu r de nom breux  écrits te c h 
n iq u es .—  Schw .Landiu. Monatshefte 1927, n° 5. [ H .  T r . ]

B. C a n to n  de Z u rich . LlCHTI, L i e c h t i .  Fam ille de 
W in terthour, bourgeoise en 1412. A rm oiries : de gueules 
à tro is étoiles d ’or (1, 2) accom pagnées en po in te  de 
tro is coupeaux de sinopie. — 1. E r h a r d , du P e tit 
Conseil 1502. — 2. L orf.n z , du G rand Conseil 1530, 
célèbre fab rican t d ’horloges de clocher ; exécuta une 
série de m ouvem ents artistiques, celui de l ’U nterer 
Bogen à W in te rth o u r, celui de la cathédrale de Munich 
1529. —  3. E r h a r d , fab rican t d ’horloges, du P e tit 
Conseil 1588 ,1 1591. — 4. H a n s-K o n r a d - J a k o b , *1850,

ingénieur, colonel d ’artillerie , d irec teu r de l ’arsenal de 
Zurich, f  29 ju in  1926 à M annenbach, a u te u r de 
W interlhurer Jugenderinnerungen, 1922. —  N Z Z  1926, 
n° 1058. —  5. P a u l ,  1865 - 1er aoû t 1922, p a steu r au 
N eum ünster de Zurich depuis 1895, présiden t de la 
Croix-Bleue zuricoise, théologien ém inent. — N Z Z  
1922, n os 1007 et 1034. — Kirchenbote f. den K t. Zür. 
1922, p . 70. — 6. E u g e n ,  frère du n° 5, 1871 -1 4  ju illet 
1922, D r ju r ., juge cantonal à Zurich 1913. —  Z S R  1923, 
p. 255 a. — N Z Z  1922, n° 950. —  Voir en général
A. K ünzli : Bürgerbuch, m ns. —  Une branche fixée 
à  Zurich s ’est é te in te  en 1859. V ariante  des armoiries : 
le cham p d ’azur. —  1. J o a c h i m ,  * 1582 à W in terthour, 
horloger, bourgeois 1612. —  2. I - I a n s - K a s p a r ,  lieute
nant-colonel au service de H ollande, pa rtic ip a  à bien 
des bata illes e t à bien des sièges, f  1723 à  Zurich. — 
3. H a r t m a n n ,  fils du n° 2, 1722-1799, cap itaine, bailli 
de W ellenberg et H iittlingen 1772, dernier bailli de 
Laufen 1790-1798. — L L . —  L L H . —  C. Keller- 
E scher : Prom ptuarium . —  F . Hegi : Z u n ft zur Schm i
den. [ H .  B r . ]

Une au tre  fam ille est citée à Höngg, é te in te , et Riim- 
lang depuis 1504. [ J .  F r i c k .]

L I E D E R T S W I L  (C. Baie-Cam pagne, D. W alden
burg . V. D G S ). Corn, e t Vge. E n  1471, Lieterszwyler. 
On y  a trouvé  des m onnaies rom aines. E n  1471 n ’exis
ta i t  encore q u ’un dom aine, lequel é ta it en 1530 p ro 
priété  de Durs T schopp, d ’où lui v in t le nom  de Tschop- 
penhof, qui se rencontre  concurrem m ent avec celui de 
Liedertsw il. Au spirituel, L iedertsw il se ra tta c h a it  à 
Onoldswil et passa  avec l ’église de ce village, dédiée 
à sa in t P ierre, au  couvent de Schöntal, puis, lors de la 
Réform e, au  g rand h ôp ita l de Bâle qui p erçu t p a r la 
suite les tro is q u arts  de la dîme. A ctuellem ent, il se 
ra tta c h e  à  la  paroisse de St. Peter-W aldenburg . — 
Voir U LB. — Arch. d ’É ta t  Bâle-Cam pagne. —  B ruck
ner : M erkwürdigkeiten, 1564. [K. G a u s s . ]

L I E F F R E N S  (C. Fribourg , D. Glane. V. D G S). 
Vge et Com. Anciennes formes : au X I I e s., Leufrens ; 
1247, Lifreins, chez les descendants de L eudfrid , nom 
propre germ ain. Ce village, qui fa it p a rtie  de la  paroisse 
de V uisternens-devant-R om ont, possédait, en 1247, 
une ancienne chapelle ; on a  supposé q u ’il av a it été 
peu t-ê tre  le siège de la paroisse, an térieurem ent au 
X I I I e s. Lieffrens ap p arten a it à  la Savoie, passa sous 
la dom ination  fribourgeoise en 1536 avec to u te  la  sei
gneurie de Rue. Une famille du nom  de Lieffrens est 
m entionnée dans la  bourgeoisie de F ribourg  au X IV e s., 
dans la bourgeoisie de R om ont au X V e s. — Voir 
K uenlin : Diet. I I .  —  Dellion : Diet. X II . — G um y : 
Regeste d’Hauterive. —  Stadelm ann  : Études de topo
nym ie, dans A S H F  V II. [ J .  N . ]

L I È G E , J e a n  de .  A rchitecte du com te de Savoie, 
Amédée V II, fit des trav a u x  im p o rtan ts  aux châteaux  
de Chillon et de Ripaille ; con tribua à la  re stau ra tio n  
de l ’église des cordeliers de Sain t-F rançois, à L ausanne ; 
a  laissé aux  stalles sculptées de l ’église son nom  et la 
date  de l ’achèvem ent de l ’œ uvre, 1387. —  Voir Rey- 
m ond : Le couvent des Cordeliers de Lausanne, dans 
R H E  1923. [ M .  R . ]

L I E L I  (C. Lucerne, D. H ochdorf. V. D G S). Corn, 
et Vge ; ruines de château . E n  893, Lielae. La h au te  
ju rid ic tion  sur Lieli passa en 1395-1396 de l ’A u tri
che à Lucerne (bailliage de R otenbourg). La m aison 
des chevaliers de Sain t-Jean  de H ohenrain y  avait 
des dîmes, des biens et des serfs. Des terres com m u
nes sont citées depuis 1437. Selon le Dorflibell de 
1775, Lieli com ptait 35 feux et a u ta n t de p a rts  aux 
biens corporatifs. La chapelle fu t élevée vers 1594. 
Lieli dépend de la paroisse de Villmcrgen. Des partages 
forestiers euren t lieu en 1804 et 1806, celui des biens 
com m unaux en 1811. — Voir Segesser : Rechtsgesch. 
I, 470. — E sterm ann  : Hochdorf 104, 118, 199, 343. — 
Kas. Pfyffer : Gemälde I I I ,  2e partie , 321. — G riiter : 
Die luz. Korporationsgemeinden, dans Luz. Wochenbl. 
1837, 322. — Gfr. Reg.

Le château  de Lieli ap p arten a it à  la fam ille du même 
nom , m inistériale des K ibourg, puis des H absbourg, 
étein te vers 1400. Arm oiries : d ’azur au lion d ’or. La 
famille a  com pté cinq chevaliers, don t un chevalier de
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S ain t-Jean  à  H ohenrain  et un  com m andeur teu to n i que 
à H itzk irch . O utre ce château , elle possédait celui 
de G rünenberg  près de H itzk irch . Le château  de Lieli 
fu t conquis pa r les Confédérés en jan v ie r 1386. On n ’a

Ruines du  château de Lieli.
D ’après un  dessin de Jos. Ziind.

rien conservé de l ’ancien château  inférieur. Des m on
naies rom aines on t été découvertes sur l ’em placem ent 
en 1597 et le sceau d ’un chevalier vers 1880. Cet em pla
cem ent est actuellem ent dom aine de l ’É ta t ,  la com m une 
a  été chargée le 16 ju in  1873, de pourvoir à  l ’en tre tien  
de la  ru ine. — Voir Merz dans M G S  I I I .  — Le m êm e : 
Burganlagen u. Wehrbauten I I ,  456. — A H S  1917, 
101. —  G/r. Reg., su rto u t X I, 99. — E sterm an n  : 
Hochdorf, 343. — v. L iebenau : Die Schlacht bei Sem 
pach, 53. — K opp : Gesch. I I , 409. —  W eber : Zur  
Heimatkunde von H itzkirch, p. 5. —  H absburg. Urbar. 
— Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

L I E M B D  (L ie m ) .  Fam ille du  N idw ald, com m unière 
de B üren. L ’ancêtre  est —  J ost , du Conseil de Schwyz 
et bailli de la  vallée d ’Engelberg, qui reçu t en 1560 la 
bourgeoisie cantonale du N idw ald. [R. D.]

L I E N E R T  (aussi L i e n h a r t ) .  Ancienne famille 
d ’E insiedeln (Schwyz), don t elle est bourgeoise depuis 

1500 environ. Arm oiries : d ’or au lion 
de gueules, la  tê te  contournée, ten a n t 
u n  fanion du mêm e. Elle a  com pté des 
religieux séculiers et réguliers, des con
seillers, des justic iers e t d ’au tres m a
g istra ts. H E iN ijf à N ovare 1513; M e i n 
r a d ,  f  au  P o rtugal 1666. U ne b ra n 
che a  repris la form e Lienhardt depuis 
1908. —  1. K o n r a d ,  * 20 oct. 1833, 
secrétaire  du Conseil 1856, secrétaire 
d ’É ta t  à Einsiedeln 1867, président 

de la  corporation  bourgeoise, député  au  G rand Conseil 
de 1872 à  sa m ort, 18 m ai 1911. — 2. K o n r a d ,  * 26 
novem bre 1868, profès au  couvent d ’Einsiedeln 1889, 
m aître  à  l ’école conventuelle, puis au  collège grec à 
R om e ; doyen du couvent depuis 1925, au teu r de di
vers trav a u x  scientifiques. — 3. R u d o l f ,  * 30 m ars 
1873, m aître  de dessin à  Lucerne, illu s tra teu r de di
vers ouvrages ; a u te u r d ’articles techn iques. —  4. 
Meinracl, * 21 m ai 1865, secrétaire  de d istric t à E in 
siedeln 1891-1896, réd ac teu r de VEinsiedler Anzeiger 
1894-1897, de la  Lim m at à Zurich 1899, de la Z ü r
cher Volkszeitung 1919-1920, écrivain, D r phil. h. c. de 
l ’université  de Zurich 1919, connu su rto u t p a r ses poé
sies en dialecte et ses récits : Geschichten aus den Schwy
zerbergen, 1894; Erzählungen aus der Urschweiz, 1895; 
Geschichten aus der Sennhütte, 1899 ; Die Wildleute, 
1901 ; Bergdorfgeschichten, 1913 ; Der jauchzende Berg

wald, 1914; Das war eine goldene Zeit, etc ., com posa 
aussi des d ra m e s .— Voir A. D ettling: Geschichtskalen
der. — C. Benziger : W appen des Bez. E insiedeln. — 
D SC . —  N Z Z ,  26 m ai 1925. [R-r.]

L I E N H A R D .  Fam illes d ’Appenzell, Argovie, B erne, 
Claris, Lucerne, Schwyz, Soleure et Zurich.

A. C an ton  d ’A p p e n z e ll . L i e n h a r d  ( L i n h a r t ) .  A n
cienne fam ille citée depuis le m ilieu du X V e s. —  A U .  — 
E. K oller : Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n to n  d ’A r g o v ie .  Fam ille de Holziken. — 
A l f r e d ,  * 18 m ai 1876, fonctionnaire posta l à  Bellin- 
zone, hérald iste  e t généalogiste. A publié : Contribution 
à l ’armorial tessinois, dans A H S  1914, 1916, 1918, 1919 
et 1926 ; Arm oiries communales tessinoises, dans la 
m êm e revue 1922 et 1923. A dressé les généalogies de 
nom breuses familles de Bellinzone. [C. T.]

C. C an ton  de B e r n e . I. Fam ille bourgeoise de Berne 
connue de 1486 à  1857, é te in te  à ce tte  da te . A r 
moiries : de sable à la bande ondée d ’a rg en t su r
m ontée d ’une croix du m êm e et accom pagnée de deux 
étoiles d ’or. —  1. N i k l a u s ,  bailli de F rau b ru n n en  
1533 et 1543, de L andshu t 1550, châtela in  de F ru tigen  
1560, économ e de H ettisw il 1570, t  1571. —  2. K o n r a d ,  
châtela in  de W im m is 1530, de F ru tigen  1534, landam - 
m ann  du H au t-H asli 1542-1551, f  1559.— 3. A b r a h a m ,  
1598-1660, châtela in  de Zweisim m en 1647. —  4. A b r a 
h a m ,  1628-1700, fils du n° 3, in te n d a n t des b â tim en ts  
1671, bailli de L aupen 1691. —  5. A b r a h a m ,  1668- 
1729, bailli d ’A arberg  1708, d irecteur du sel 1726. — 
6. D a v i d ,  1674-1749, bailli de Laupen 1715, de Biber- 
ste in  1728. —  7. J o h a n n - R u d o l f ,  1709-1766, bailli 
de Vevey 1764. — Voir LL. —  L L H .  —  Gr. [H . Tr .]

I I .  Fam ille de B oujean. —  H e r m a n n , * 26 déc. 1851, 
no taire  1875, juge can tonal à  Berne 1882-1886, m em bre 
de la C onstituan te  1883-1884, dépu té  au  G rand Conseil 
1886, et p résiden t 1889, conseiller d ’É ta t  1890, présiden t 
de cette  au to rité  1892 et 1894, conseiller aux  É ta ts  
1891, juge fédéral et D r h. c. de l ’un iversité  de Berne 
1895, t  à K irchleerau  10 sep tem bre 1905. — Schweiz. 
Porträtgallerie, n° 378. —  Der B und  1905, n° 437. — 
Zeitschr. des bern. Juristenvereins 1905, p. 521. [H. Tr .]

D. C a n to n  de C la r is .  Fam ille la  plus im p o rtan te  de 
B itten, originaire d ’U rnâsch, bourgeoise en 1665. — 
J o h a n n - H e i n r i c h ,  1822-1903, m aire de Nauvoo (Illi
nois, U . S. A.). [J.-J. K.-M.J

E . C a n to n  de L u c e r n e . Fam ille de la ville de L u
cerne. —  J a k o b ,  du G rand Conseil 1502, du P e tit  Con
seil 1517, 1520. —  Arch. d ’É ta t .  [P.-X. W.]

F . C an ton  de S c h w y z . Ancienne form e pour Lienert 
(voir ce nom ). Fam ille du d is tric t d ’Einsiedeln, devenue 
bourgeoise vers 1500. —  Arm oiries : voir L i e n e r t .  — 
J o s e f - J o h a n n - M a t t h æ u s ,  * 18 m ars 1782, p rê tre  
1809, curé de R om anshorn  1810, doyen du chap itre  
d ’A rbon, ren d it de grands services à la  paroisse de 
R o m an sh o rn .—  K K Z  1851, p. 353. [R-r.]

G. C a n to n  de S o le u r e . Fam ille de la  ville de So
leure, é te in te  au  X V Ie s. D ev in ren t bourgeois C l e w i ,  
P e t e r ,  auberg iste  du Löwen, et C u n i  ses fils en 1441.
—  H a n s , bailli de Buchegg 1503, Thüringervogt 1515.
— L L . —  Bestallungsbuch. [v. V.]

H. C a n to n  de Z u rich . Ancienne famille des com 
m unes de R orbas et F reienste in , citée dans la  prem ière 
en 1464 déjà. [J. F r i c k . J

L I E N  I. Fam ille bourgeoise de N iederurnen (Claris), 
venue de Vais (Grisons) en 1637. [J.-J . K-M.]

L I E N Z  (C. Saint-G all, D. O berrhein tal. V. D G S). 
Vge cité dès 1428, ses h a b ita n ts  sont venus d ’A lts tâ tten . 
Le Conseil de Zurich en 1438, puis les V II cantons 
en 1492 décidèrent que les deux Gamoren, avec 
la ju rid ic tion , devaient reven ir à  A lts tä tten . Les gens 
de Lienz, a cq u itta n t leurs im pôts à A lts tä tten , é ta ien t 
de ce fa it au torisés à  u tiliser les biens com m uns de ce v il
lage. Toutefois les Confédérés tran sférè ren t en 1500 
au  baron U lrich von Sax la  h au te  ju rid ic tio n  sur Lienz, 
en récom pense des services rendus dans la  guerre de 
Souabe. L ’abbé de Saint-G all é ta it seigneur foncier. 
Quelques m aisons fu ren t bâties pa r la  suite au  Nord 
de la  lim ite de la  seigneurie de Sax, qui av a it été fixée 
en 1519, soit dans le bailliage du R hein ta l, m ais encore 
sur le sol saint-gallois ; on les appela U n te re-Lienz pour
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les d istinguer de l ’Obere-Lienz a p p a rte n a n t aux  Sax. 
Lienz fu t ra tta c h é  en 1798 à R ü li et au can ton  de la 
L in th  ; la  « Rode » Lienz re s ta  en 1803 à la  comm une 
de R iiti, passa en 1830 à'celle de Sennvvald et re to u rn a  le 
7 février 1833 à  celle d ’A lts tä tten . —  M V G  36, p. 275.
— St. Galler Nbl. 1922, p. 21, 71, 72. —  J .  Feer : 
Spezialcharte des Rheintals 1796. [Bt.]

L I E R .  Vieille famille de Iiau sen  et de Cappel 
(Zurich), établie dans la prem ière en 1450 déjà et dans 
la seconde en 1491. —  L ’ancienne form e du nom  é ta it 
Liiyer. [J . F r i c k . ]

L I E R H E I M E R ,  X a v e r ,  d ’E ic h s tä tt en Bavière, 
en religion B e r n h a r d ,  1826-1900, p rê tre  1850, D r theol. 
1852, en tra  au couvent de M uri-Gries 1871, professeur 
de philosophie à  Sarnen 1891 et o rgan isateur de la Bi
b lio thèque cantonale d ’Obwald. Il représen ta  le cou
ven t de M uri-Gries en 1893 à l ’assem blée plénière des 
abbés bénédictins convoquée p a r le pape Léon X II I .  
A uteur de p lusieurs publications d ’histo ire et d ’h is
toire de l ’a r t  : Studien u. M itteilungen über die Benedik
tiner- u . Cislerzienser- Or
den ; Ortsgesch. von Gries ;
Melchior P aul v. Deschwan- 
den, etc. —  K üchler dans 
OG 1904. — Jahresbericht 
der Lehranstalt Sarnen  
1901. [Al. T.]

L I E S B E R G  (franç. J u 
l i e m o n t )  (C. Berne, D.
Laufon. V. D G S). Com. 
et Vge. E n 1241, Liebin- 
berg ; 1272. Liesperg ; 1365,
Lyesperg. G ro tte  du m ag
dalénien postérieur. Les 
Rom ains ont eu à Liesberg 
d ’im p o rtan ts  établisse
m ents dont on a  re trouvé 
de nom breuses traces : v il
las, poste m ilitaire, p o te
ries. L ’évêque de Bâle,
Je a n  Senn de Mtinsingen 
y  possédait différents 
biens q u ’il rem it en 1365 
à  H ennem ann de Neuen- 
stein , écuyer. Les R ap p e 
ler de Zwingen exercèrent 
aussi leurs ravages en ce 
lieu. Ce dernier ad o p ta  la 
R éform e et fu t ram ené au 
catholicism e par Christo
phe B larer. L ’église de 
Liesberg, dédiée à saint 
P ierre, é ta it très ancienne.
Elle fu t démolie en 1697 
e t reconstru ite  à cette  épo
que. Population : 1764,
450 h a b .;  1850, 543; 1920,
891. R egistres de paroisse 
dès 1698. — Trouillat.
—  D aucourt : Dictionnaire
I I .  [G. A.]

L I E S K E R ,  G e r h a r d t -  
Jo h an n , * 2 m ai 1868 à 
D eventer (H ollande), p ro 
fesseur ex traord ina ire  1905 
et [ordinaire 1910 de ph i
losophie du droit, et en 
outre d ’économie nationale 
dès 1914 à l'un iversité  de 
Fribourg , recteu r 1923- 
1924. [A. Büchi.1

L I E S T A L  (G. Bâle- 
Cam pagne. V. D G S). Ville 
e t Corn., chef-lieu du can
to n  de Bâle-Cam pagne. En 
1189, Lihstal ; 1226-1510,
Liestal, parfois Lyestal ;
1348, Lienstal] 1363, Liech- 
stal ; 1363, 1398, 1410, Liechtstal. On faisait autrefois 
dériver L iestal de Lichts-Thal ( Lucis vallis) ou Licht-

sta.ll (lucis stabulum ), d ’où les armoiries p arlan tes : 
d ’argen t à deux flam beaux d 'o r passés en sau to ir et a llu

més de gueules. Les anciennes arm oiries 
(reprises dernièrem ent) sont coupé d ’a r 
gen t à la crosse épiscopale de gueules 
garnie de sept perles du mêm e, is
sante du tr a i t  du coupé, et de gueu
les. Le nom  doit p rovenir de Liustal = 
s ta tio n , poste de garde. Situé à la 
jonction  des deux passages du Ju ra , 
le H a u t et le B as-H auenstein , l ’en
droit av a it une im portance com m er
ciale a u ta n t que m ilitaire. On y  a

trouvé un grand  nom bre de m onnaies rom aines, des 
fragm ents de tu iles au Langenhag et au  Galgenrein, 
m ais pas de trace  de colonisation ju sq u ’ici. P a r  contre, 
l’aqueduc de Lausen à A ugst traverse  to u t le te rr i
toire com m unal ; des lieux dits a tte s te n t une origine
rom aine, tels Grammel ou Gram,mont ( grandis m ons) 
et Sigm unt (siccus m ons), Zirkelirein, qui son t situés

I.iestal avan t  1674. D ’après G.-F. Meyer.

dans le voisinage de la villa rom aine sise à  l ’issue du 
K ueftal, près de Lausen, et de la  contrée dite Bet-
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tenach  et du H eidenioch. La rue  principale de la 
ville est certainem ent un  tronçon  de la  voie ro 
m aine v en an t d ’A ugst et t ra v e rsa n t le vallon de 
l ’Orisbach p a r un  p o n t ; elle se d iv isait à  la sortie  su

périeure de la ville, su iva it d ’une p a r t  le L angenhag, 
trav e rsa it la F renke au  S teinenbrückli et a tte ig n a it pal
le F ren k en ta l an té rieu r les ferm es de Langenbruck, 
d ’a u tre  p a r t, la  vallée de l ’Ergolz. A l ’endro it où cette 
rou te  a tte ig n a it au trefo is L iestal fu t co n tru it plus ta rd  
le Freihof, actuellem ent b â tim en t du  gouvernem ent; 
les Freihöfe  é ta ien t d ’anciens biens im périaux  e t re 
m o n ta ien t au x  dom aines fiscaux rom ains, repris pa r 
les rois francs. L ’église, dédiée à sa in t M artin  de Tours, 
rappelle  l’influence franque. Une seconde patronne , 
B rida, sa in te  écossaise, rappelle ra it l ’a ctiv ité  m ission
naire de Colomban. L ’église fu t transform ée au  X I e s. ; 
lors de la rénovation  de 1875, on re tro u v a  diverses p ier
res (clef d ’une voûte  à nervures, fragm ents d ’une fe
n ê tre  rom ane et la base d ’une colonne) qui p résen
te n t  des analogies avec les parties rom anes de la  ca
théd ra le  de Bàie. Le jo u r où L iestal est cité la prem ière 
fois, le 17 avril 1189, Volm ar, son villicus, é ta it l ’un des 
tém oins du com te H erm ann von F robourg . L iestal 
a p p arten a it donc au susd it com te de Frobourg .

L ’ouvertu re  du passage du G othard  fu t cause de 
l ’élévation de L iestal au rang  de ville. Dans le second 
q u a rt du X I I I e s., le com te H artm an n  von Frobourg  
tran sféra  à L iestal l ’ancien m arché public  et y  a tt ira  
des colons en leur assignant des te rres . L iestal fu t en
tou ré  de m urs et défendu p a r des tou rs  et des portes. 
Le dro it de m arché lui assura  un  développem ent con
tin u . L ’accroissem ent de son im portance est visible par 
le rem placem ent du meier, ju sq u ’alors fonctionnaire 
principal du village, pa r l ’avoyer, rep résen tan t du com te. 
Une nouvelle église, don t il a été re trouvé une p o rte  en 
gothique prim itif, a tte s te  l ’agrandissem ent de la  cité. 
Elle é ta it dédiée aux  anciens p a tro n s e t à sa in t Georges.

L ’évêque de Bâle acqu it, en 1305, d ’I ta  von H om 
berg, épouse du  com te Frédéric  de Toggenbourg, les 
seigneuries de L iestal e t de I-Iomberg. La ville de Bâle 
con tribua  à payer le p rix  d ’ach a t de 2100 m arks. L ’é
vêque devenait ainsi m aître  des deqx passages du 
H auenstein . Il in s titu a  à  L iestal une sorte  de garnison 
en obligeant plusieurs de ses m in istériaux  à ven ir s’v 
é tab lir, tels M athias von E ptingen , qui rep rit le Freihof. 
L ’ancienne noblesse, qui av a it eu la d irection des af
faires sous les Frobourg , les P firter, M arschalk e t Ziboll, 
d u t céder le pas. Les P firte r se m ain tin ren t le plus long
tem ps, m ais finalem ent l ’évêque fu t le plus fo rt. L iestal 
souffrit aussi du trem blem en t de te rre  de 1356. E n 1374,

l ’évêque h y p o th éq u a  la ville, W aldenbourg et Hom -
bourg au  duc Léopold, qui rem it ces seigneuries au
com te Sigism ond v. T ierstein  et à ses fils. Sigism ond se 
re fusan t plus ta rd  au  ra ch a t de l'h y p o th èq u e , le duc 

Léopold s ’em para  de la  cité p a r les armes 
et l ’incendia en 1381. Les gens de L iestal 
du ren t lui p rê te r  serm ent de fidélité. L ’é
glise fu t aussi d é tru ite , m ais relevée peu 
après en style go th ique. Les h a b ita n ts  su
ren t p ro fite r de la  situ a tio n  difficile de l ’é
vêque pour é tendre  leurs droits . Le 26
m ai 1386 son t cités pour la  prem ière fois 
l ’avoyer, le Conseil, les bourgeois et la 
com m une de L iestal. C’est alors p robab le
m en t que fu t élevé le p rem ier hôtel de 
ville et que fu t gravé le prem ier sceau. 
L iestal é ta it proche d ’a tte in d re  à la com
plète  autonom ie, quand son passage sous la 
dom ination  de Bâle m it fin à ce développe
m ent, le 26 ju in  1400.

L iestal chercha à  défendre ses libertés. 
L ’avoyer Cunm an Croner, âm e de la ré 
sistance, fu t pendu vers la fin de 1405. A 
t it re  de p lace-forte, L iestal fu t l ’ob jet d ’une 
grande a tte n tio n  de la  p a r t  de Bâle ; les 
m urailles fu ren t refaites et une nouvelle 
to u r bâ tie . Dans la n u it p récédan t la b a 
taille de Sain t-Jacques-sur-la-B irse, les 
Confédérés venus de Farnsbourg  cam pè
ren t dans ses m urs e t aux  a len tours ; le 
lendem ain, dans le com bat contre les A r
m agnacs, 23 hom m es de la  ville sous les 
ordres de H erm ann  Seevogel tro uvèren t la 
m o rt. Les A utrichiens m enacèren t Liestal 

à  p lusieurs reprises dans les années su ivan tes. Ses h a 
b itan ts  p riren t p a r t aux  guerres de B ourgogne. Ils v i
ren t passer les Confédérés le jo u r a v an t la bata ille  de 
D ornach. Un Conseil de guerre y  fu t ten u  le m atin  du 
com bat (22 ju in  1499), au p e tit jour.

L a Réform e fu t in tro d u ite  en 1521 p a r le curé S te
phan  S tör, de D iessenhofen, qui y  p rêcha la parole de 
Dieu. Mais, s’é ta n t mis à la  disposition des paysans ré
voltés en 1525, il du t fuir. L a Réform e ne fu t défin itive
m ent établie- q u ’au  p rin tem ps 1529. Le X V Ie s. v it 
s ’élever de nom breux  édifices, n o tam m en t l ’hô tel de 
ville qui fu t reb â ti en 1568. La peste exerça ses ravages 
trois fois, en 1547-1548, 1564 et 1594. Lors du Rappen- 
krieg, 1591-1594, conséquence des discussions définitives 
entre  l ’évêque e t la ville de Bâle à cause du ra ch a t des 
hypothèques du prem ier, L iestal se m it à la  tê te  du 
m ouvem ent, m ais cessa b ien tô t son opposition. La 
peste en 1610 e t en 1629 comm e aussi la guerre de 
T ren te  ans, am enèren t bien des troub les. Les années 
1634-1635, en dép it de diverses vio lations de frontières, 
fu ren t heureuses pour la  cité. E lle d u t pay er cher sa 
pa rtic ip a tio n  à la guerre des Paysans. Trois de ses h a b i
tan ts  fu ren t exécutés à Bâle le 27 ju ille t 1653, les canons 
et la vaisselle d ’a rgen t fu ren t enlevés de l ’hôtel de 
ville, les ponts-levis supprim és, les conseillers réd u its  
au rang  d ’assesseurs de l ’avoyer, e t le sceau de la ville 
d é tru it. L iestal d u t en ou tre  payer une am ende de 
5000-6000 livres et en tre ten ir d o rénavan t à ses p ropres 
frais ses édifices publics. Ces peines fu ren t d ’a u ta n t 
plus dures que quelques sem aines a u p a ra v an t un violent 
orage de grêle a v a it causé d ’effrayants ravages. A 
cause cependant de la grande im portance de L iestal pour 
la défense des passages du H auenstein , le Conseil de 
Bâle lui ren d it les ponts-levis d u ran t la prem ière guerre 
de Villm ergen et y  ram ena  aussi des canons dans la 
su ite. L ’en tre tien  des rem p arts  é ta n t fo rt onéreux, 
L iestal en désirait la  suppression. Après l ’incendie du 
m oulin de la  ville en 1718 seulem ent le Conseil perm it 
de dém olir la m uraille. La ville com m ença ainsi à  s’ou- 
v rir. De nouvelles m aisons s ’élevèrent en dehors des p o r
tes ; la porte  inférieure d isp a ru t en 1827,1e K ostenzertu rm  
en 1850, le m agnifique W assertu rm  en 1897. Il ne reste 
actuellem ent que la to u r supérieure e t le T hom asturm .

Un arbre  de liberté , coiffé du b o nnet phrygien , fu t 
élevé à  L iestal le 17 jan v ie r 1798, le prem ier de la Suisse 
allem ande. Le 22 jan v ie r fu t délivré, dans l ’église, aux

L ie s ta l .  L e  Freihof o u  l a  c h a n c e l le r ie  e n  1 8 3 0 . D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  
c o n te m p o r a in e .
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députés de la cam pagne, l ’acte de liberté  du 20 jan v ie r ; 
120 d ’entre  eux p rê tè ren t serm ent à l ’hôtel de ville. 
L iestal fu t au prem ier rang  lors des troub les de 1830, 
qui en tra în è ren t la sépara tion  de la  cam pagne d ’avec 
la ville. Il fu t occupé et désarm é le 16 jan v ie r 1831, 
a tta q u é  de nouveau e t pris le 21 aoû t. C’est dans son 
hôtel de ville que le nouveau can ton  de Bâle-Campa- 
gne com m ença son existence le 17 m ars 1832. L iestal 
d ev in t le siège du nouveau gouvernem ent. L ’ancien se
c ré ta ria t de ville ab rita  les services publics can tonaux  et 
l ’ancien grenier dev in t l ’arsenal. L iestal d ev in t le siège 
d ’une des q u a tre  écoles de d istric t. L ’hospice cantonal 
fu t b â ti en 1855, l ’hôpita l en 1877. Créé place d ’arm es fé
dérale, L iestal fu t doté d ’une nouvelle caserne. —  Pour 
les écoles en général, voir l ’a r t. B a l e - C a m p a g n e ,  Écoles. 
Le plus ancien b â tim en t scolaire fu t rem placé en 1590 
p a r un  nouvel édifice. Le p asteu r de Lausen é ta it en 
m êm e tem ps m aître  d ’école à  L iestal. E n 1781, les deux 
postes fu ren t séparés et un  m aître  d ’école fu t engagé. 
L ’édifice fu t reb â ti en 1854 et agrandi en 1875 ; l ’école 
secondaire des filles date  de 1856, l ’école réale de 1820. 
E lle fu t transform ée en école de d istric t après la sépa
ra tio n  de 1832. Il existe depuis 1789, sauf de courtes 
in te rru p tio n s (1849-1851), une école enfantine, reprise 
p a r la  com m une en 1922. L ’ancien dom aine d ’un  bour
geois de Bàie ( Werthemannsches Gut) ab rite  depuis 1919 
une école cantonale  d ’ag ricu ltu re  d ’hiver. R egistres de 
bap têm es et de m ariages dès 1542, de décès dès 1665.— 
Voir Jo h .-Ja k . B rodbeck : Gesch. der Stadt Liestal. — 
K arl Gauss : Gesch. der Stadt Liestal, dans Burgen des 
Sisgaus  I I .  —  Le m êm e : Schulgeschichte der Stadt 
Liestal. —■ Le m êm e : Reformations geschickte der Stadt 
Liestal. [ K .  G a u s s . ]

L I E T H A .  Fam illes de Seewis en P rä tig au  et de 
F ideris (Grisons). Celle de F ideris a  fourni plusieurs 
pasteurs . —  A n d r e a s ,  de Seewis, plus ta rd  aussi bour
geois de Grüsch, * 23 m ars 1823, in s titu teu r, puis n é 
gociant ; plusieurs fois landam m ann  et député  au 
G rand Conseil, fonda la  société d ’assurance-m aladie 
du P rä tig au , p rom oteu r de l ’in s titu t d ’éducation  de 
Schiers, t  23 octobre 1916. —  Landam m ann R . Lietha, 
sein Leben und W irken. [ J . - R .  T n u o o .J

L I E U  (LE)  (C. Vaud, D. La Vallée. V. DGS). Corn, 
et Vge. La trad ition  v eu t q u ’un  erm ite nom m é Poncet, 
v en an t de Saint-C laude, a it évangélisé la région au Ve s. 
Ce qui est certain , c’est q u ’en 1155, la localité est d ite  in
loco D om pni P o n d i hermite, et que le m onastère de St-
Oyend ou Saint-C laude l ’abandonna  à l ’A bbaye du Lac 
de doux. Le prem ier abergem ent connu au  Lieu date 
de 1304. E n  1382, il y  av a it au Lieu 37 chefs de famille, 
et une ad m in istra tion  com m unale existait en 1397. Les 
com m uniers n ’é ta ien t pas to u jo u rs  d ’accord avec l ’ab 
baye. E n  1488, ils c ap tu rèren t l ’abbé Jean  de Tornafol 
pour l ’obliger à les libérer de la taille . Un incendie 
d é tru isit en 1691 le village et les archives. Une chapelle

Sain t - Théodule, cons
tru ite  au X V e s., a  été
rem placée en 1691 p a r le
tem ple actuel. Registres de 
bap têm es dès 1640, de m a
riages dès 1652, de décès 
dès 1728. — DHV. [M. R.l 

L I F F O R T .  Fam ille de 
T honon (Chablais) p o rtan t 
an térieu rem en t au  X V Ie s. 
le nom  de Canivet, don t 
une branche é te in te  au 
X V IIe s. à Genève é ta it 
bourgeoise de cette  ville 
depuis 1521. —  1. J e a n ,  
drapier, lieu ten an t de 
Thonon sous les Bernois. 
— 2. A n t o i n e ,  f  1610, 
fils du n° 1, syndic en 
1574, 1578, 1582, 1586, 

Pietro Ligari. 1594. — 3. CHARLES, fils
D après une gravure  sur ouvre .  du n „ ,  1537-1610, D r

en droit, conseiller, fu t 
député aux  É ta ts  de l ’E urope orientale (Pologne, 
Hongrie) pour en ob ten ir des secours en 1592 ; il r a p 

p o rta  10 000 florins. —  4. J e a n ,  t  1666, syndic en 
1660, 1664, fu t envoyé plusieurs fois en m ission par 
la  R épublique. —  Voir Galiffe, m ns. —  Sordet : Dic
tionnaire. [ c .  R .]

L I G A R I .  Fam ille de pein tres de Ligari près de Son
drio. Les descendants de G e r v a s i o  sont su rto u t connus ; 
ce dernier, é tu d ian t à  Vienne, s ’y  d istingua lors du 
siège de la  ville pa r les Turcs. —  1. P i e t r o ,  * 1686 à 
Ligari, v in t à  Coire grâce à la faveur de l ’am bassadeur 
anglais P e ter von Salis, fit de nom breux tab leau x  dans 
les églises de la Valteline, s ’occupa aussi de m usique et 
de m écanique (constru isit un  g rand orgue et un  m ouve
m ent d ’horloge), t  1652. — 2. C e s a r e ,  * 1716 à Milan, 
fils du n° 1, p e in tre  d ’histo ire et paysag iste  à S o n drio .—
3. V i t t o r i a ,  fille du n° 1, * 14 février 1713, pe in tre  et 
m usicienne. —  S K L .  [L . J . ]

L I G E R Z .  Voir GléRE SSE .
L I G E R Z ,  H e i n r i c h  v o n . B énédictin  à E insiedeln 

en 1324, gardien  et biblio thécaire, cité la dernière fois 
en 1356 ; il déploya une grande activ ité  scientifique et 
laissa 128 m anuscrits. — Voir P . Gabriel Meier : H ein
rich von Ligerz, dans A nnexe  X V II au  Centralblatt für  
Bibliothekswesen, 1896. [R-r.j

L I G I N A RI D US  ou D Ü R R H O L Z  ou D U B O I S , H E R 
MANN,  d ’origine allem ande (P a la tin a! ou W estphalie), 
f  à  Berne 1628, professeur de théologie à  l ’académ ie de 
Genève 1597-1598. Il fu t envoyé en 1598, à la dem ande 
de Berne, controverser avec le père Chérubin à  Thonon 
sur l ’au to rité  qui, en m atière  de foi, doit décider du 
vrai sens des écritures. Cette conférence m enée correc
tem en t n ’am ena aucun  ré su lta t. L ignaridus fu t profes
seur de théologie à Berne dès 1605. Il publia  quelques 
tra ité s  théologiques. — Voir Sordet : Dictionnaire. — 
B orgeaud : H ist, de l ’académie de Genève. —  H eyer : 
L’Église de Genève. —  L L .  [C. R.]

L I G N E R O L L E  (C. V aud, D. Orbe. V. D G S). Vge 
et Corn, dépendan t autrefo is de la seigneurie des Clées. 
Au X I I e s. Lineroles. Les m ayors du lieu en devinrent 
seigneurs en 1302. L a te rre  passa ensuite aux Champion, 
puis au X V Ie s., aux Asperlin et enfin aux C erjat. En 
1723, Nicolas de C erjat, seigneur de Lignerolle, ac
cueillit à  coups de fusil et aspersion d ’eau bouillante des 
fonctionnaires bernois qui venaien t opérer une saisie au 
château . Berne confisqua ses biens, m ais les rend it l ’a n 
née su ivan te  à  sa femm e, m oyennan t paiem ent d ’une 
indem nité  de 4000 livres. Église du X V e s. dédiée à 
sa in t V it, paroissiale dès 1228. R egistres de baptêm es 
et m ariages dès 1647, de décès dès 1728. — D H V . [M. R.]

 ̂ L I G N I È R E S  (C. et D. N euchâtel. V. D G S). Vge et 
Com. Arm oiries : d ’azur au compas d ’or ouvert aux 

tro is q u arts . E n  1907 on a  m is au jo u r 
les restes d ’une villa rom aine au  Ruz 
du Plâne, où fu ren t découverts diffé
ren ts  objets. Le pape confirm a en 1179 
des donations de terres à  Lignières 
faites à l ’église de S a in t-Im ier pa r le 
comte de N euchâtel. Au X IV e s., L i
gnières a p p arten a it p a r  m oitié au 
comte de N euchâtel et à  l ’évêque 
de Bâle. Chacun de ces seigneurs y
a v ait un  m aire ; le trib u n a l composé

de 12 juges, com prenait six juges choisis parm i les
su je ts de N euchâtel et six parm i les su je ts de
Bâle ; m ais le com te de N euchâtel avait la 
h au te  ju rid ic tion . A p a r tir  de 1531, on appela de ce 
trib u n a l à une cour particulière siégeant au Landeron 
sous la présidence des châtelains du L anderon et du 
Schlossberg et composée de 4 conseillers du L anderon 
et 4 de La Neuveville. E n 1625, l ’évêque de Bâle échan
gea ses droits sur Lignières contre les collonges de Mié- 
court, Perruse et B eurnevésin ; il donna en outre 
3000 fi. au com te de N euchâtel. Lignières fu t alors 
érigé en seigneurie et inféodé à Je a n  Ilo ry , lieu tenan t 
du comté de N euchâtel, m ais au  m om ent de la disgrâce 
de H ory (1630), ce tte  seigneurie fit re to u r au comte et 
form a une m airie ju sq u ’en 1848. Lors d ’une délim ita
tion  de la frontière en 1535 fu ren t p lan tées les « hau tes 
bornes » ; à la suite d ’un tra ité  de 1705 une bande de 
te rra in  à  l ’E st de ces bornes fu t indiquée p a r le s  «petites 
bornes ». Le territo ire  compris entre  ces bornes constitue
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encore au jo u rd ’hui un  franc-alleu  sur lequel l ’É ta t  de 
N euchâtel ne perçoit pas de lods. Il est p robable que 
cette  franchise est an térieu re  à la  dé lim ita tion  de 1705.
Le com te y  exerçait la ju stice  civile, et Leveque de 
Bâle et Berne la ju stice  crim inelle. C ette anom alie p rit 
fin en 1815, le congrès de Vienne a y a n t décidé de r a t t a 
cher cette  ju rid ic tio n  en tiè rem en t à N euchâtel. Lignières 
av a it une chapelle, dédiée à sa in t Loup, m ais dépendait 
du L anderon , ce qui explique que la  Réform e a it  eu de la 
peine à s ’y  im p lan te r. Farei v in t y  prêcher en 1542, m ais 
le p rem ier p a s teu r en t i t r e  n ’est cité q u ’en 1562. Le 
tem ple  actuel a  été con stru it en 1828 sur l ’em placem ent 
de l ’ancienne chapelle. L a collation a p p a rten a it à 
l ’abbaye  de S a in t-Jean  ; elle passa avec celle-ci à Berne, 
qui exerça ses d ro its ju sq u ’en 1826. Lignières su iva it 
au m ilita ire  la  bannière  du  L anderon, m ais pour des 
raisons de religion il fu t dans la  suite ra tta c h é  à  celle 
d e là  châtellenie de Thielle. Population  : 1750, 319 h ab . ;
1800, 527 ; 1920, 667. R egistres de bap têm es dès 1697, 
de m ariages dès 1699, de décès dès 1763. — Voir Vau- 
cher : Description topographique de la m airie de Lignières.
—• E. Q uartier-la-T ente  : Le canton de Neuchâtel, I re sé
rie, I I I .  — Ph. Rolli er : La villa romaine du R uz du 
Plâne, dans M N  1 9 1 1 .  —  Max Diacon : Lignières et le 
franc-alleu, dans M N  1 8 9 7 ,  1 8 9 8 .  [ L .  M .]

L I G O R I E N S .  V o i r  RÉDEMPTORISTES.
L I G O R N E T T O  (C. Tessin, D. M endrisio. V. DGS). 

Com. et paroisse. E n  1311, Lugurnati ; 1591, Ligurneto. 
On ne doit pas le confondre, comme fit M otta dans BStor. 
1900, p. 173, avec Ligurnum , m entionné en 1152 et 
1276, qui est L igurno en Lom bardie. Sur la place de 
l ’église S an ta  M aria della Cervia, au jo u rd ’hui San Giu
seppe, qui s ’élève sur l ’em placem ent d ’un tem ple dédié 
à  M ercure, on découvrit des m édailles et m onnaies ro 
m aines, des pierres tom bales et des objets de la  m êm e 
époque. S u ivan t Oldelli, Giovio au ra it re trouvé , près 
de la p o rte  de l ’église paroissiale, une inscrip tion  ro
m aine au jo u rd ’hui disparue, don t le tex te  est rep rodu it 
dans les M emorie storiche, p . 38, de Baroffio. Giovio 
tro u v a  aussi un  au te l rom ain  avec dédicace à  Mercure. 
Une fon ta ine  de L igornetto  est de to u t  tem ps appelée 
fon taine  de M ercure. L ’évêque de Còme y  possédait un 
fief im périal que l ’em pereur H enri V II lui confirm a en 
1311. Le 23 février 1798, les gens de L igornetto , avec 
ceux de S tabio  et de G enestrerio, en vah iren t Mendrisio 
pour en chasser les Cisalpins e t les « p a trio tes  » qui 
a v a ien t proclam é la  réun ion  du  bailliage à  Milan, mais 
ils fu ren t b a ttu s . L igornetto  est m entionné comme pa
roisse en 1557. L ’église paroissiale rem onte  à  1772. 
P a trie  de Vincenzo, Lorenzo et Spartaco Vela, siège 
du m usée Vela. Population : 1591, environ 230 h ab . ;
1801, 543 ; 1920, 936. R egistres paroissiaux dès
1628. — H idber : Schweizerische Urkunden. — BStor 
1890, 1894. — M onti : A tti. — S. Franscin i : Sviz
zera italiana. — C. C anto : Storia di Como. — A. Ba
roffio : Dell’ Invasione francese. — R ivista  arch. Com. 
1917-1921. [C. T r e z z i n i , ]

L I G U E  ( B A S S E )  (en all. N i e d e r e  V e r e i n i g u n g ) .  
Alliance ainsi désignée pour la  d istinguer de la  H au te  
Ligue des Confédérés, et com prenant les q u a tre  villes | 
de S trasbourg , Bâle, S ch le tts tad t et Colmar, ainsi 
que les évêques de S trasbourg  et de Bâle comme 
m em bres p rincipaux , et à laquelle se ra ttac h è ren t 
b ien tô t quelques pe tites  villes alsaciennes, ainsi que 
les ducs Sigm und von Tirol e t René de Lorraine. 
Conclue après d ’assez longues négociations au 
com m encem ent d ’avril 1474, en m êm e tem ps q u ’une 
alliance de dix ans avec les Confédérés, la  Basse Ligue 
fu t su rto u t une m esure de p ro tec tio n  contre la  pu is
sance m enaçan te  de la  Bourgogne (P ierre de Hagen- 
bach) et destinée à m ain ten ir la  p a ix  dans le pays. 
Elle jo u a  un  rôle im p o rta n t p a r sa p a rtic ip a tio n  aux 
guerres de Bourgogne aux  côtés des Confédérés, avec 
lesquels elle c o m b a ttit à  M orat et N ancy ; m ais au 
b o u t des dix ans, le gros danger bourguignon ayan t 
d isparu , elle cessa d ’ex ister (1484).

La seconde Ligue du m êm e nom , conclue en 1493 
pour quinze ans, com prenait les m êm es m em bres, Bâle 
excepté, p rit p a r t  à la  guerre de Souabe contre les 
Suisses en 1499 et fu t b a ttu e  à D ornach. Malgré les

efforts de l ’em pereur M aximilian, elle cessa défin itive
m en t d ’exister au b o u t des quinze ans, en 1508. —
A. W . M atzinger : Z ur Gesch. der niedern Vereinigung, 
dans S S t G I I ,  avec bibliographie. [ P .  G i l l a r d o n . ]

L I G U E  D ’O R .  Le 5 octobre 1586, les V II cantons 
catholiques Uri, Schwyz, U nterw ald , Zoug, F ribourg , 
et Soleure conclurent à  Lucerne une alliance séparée 
pour la défense de la  religion catholique. Ce tra ité  fu t 
plus ta rd  appelé Ligue d ’Or à cause des in itiales dorées 
de l ’acte . Le nom  de Ligue Borromée n ’ap p a ra ît q u ’après 
le renouvellem ent de 1656, quand  les V II cantons 
euren t choisi pour leur p a tro n  e t p ro tec teu r Charles 
Borrom ée canonisé dans l ’in te rvalle . La désignation 
contem poraine é ta it : Alliance chrétienne. —  L a Ligue 
d ’Or av a it été précédée de nom breuses m esures prises 
pa r les p a rtisan s de l ’ancienne foi e t causées pa r la 
tension religieuse e t politique d ’alors. E lle é ta it une 
résu ltan te  des réform es du Concile de T ren te  e t de 
Charles Borrom ée, de l ’alliance des cantons catholiques 
avec la  Savoie en 1560, du tra ité  de p ro tection  conclu 
en 1565 avec le pape pour le m ain tien  de la religion ca
tholique, de l ’alliance avec l ’évêque de Bâle en 1579, 
de l ’appel des jésu ites à  Lucerne e t F ribourg  e t de la 
création  d ’une noncia tu re  p erm anen te  à  L ucerne en 
1586. Malgré les avertissem ents des cantons p ro tes tan ts  
qui déconseillaient les alliances séparées, les catholiques 
signèrent la  Ligue d ’Or, don t le b u t é ta it, selon Seges- 
ser, d ’o b ten ir de F ribourg  et de Soleure une a tt i tu d e  
conform e à celle des V cantons en ce qui concernait 
les affaires genevoises, et de les délivrer de leurs engage
m ents vis-à-vis de Berne. Ludwig Pfyffer est considéré 
comme l ’a u te u r v é ritab le  de la  Ligue. La stip u la tio n  
la plus dangereuse de l ’acte  é ta it q u ’il l ’em p o rta it sur 
to u te  a u tre  alliance confédérale s itô t q u ’il s’agissait 
d ’une question  religieuse. La politique confessionnelle 
trio m p h a it ainsi de l ’esprit n a tiona l, ce qui p o rta it  le 
plus grave préjudice à  la notion  de l ’É ta t  suisse. Il en 
résu lta  pour deux siècles la division de la  Suisse en 
deux Confédérations, l ’une réform ée et l ’a u tre  catho
lique. Le caractè re  de la Ligue fu t encore accentué 
pa r l ’alliance avec Philippe I I  d ’Espagne en 1587 (à 
laquelle Soleure ne partic ip a  tou tefo is pas). A près la 
division d ’Appenzell en deux dem i-cantons en 1597, les 
R hodes-In té rieures en trè ren t aussi dans la  Ligue. La 
Ligue d ’Or fu t renouvelée après les deux guerres de 
V illm ergen, en 1656 et 1712. — Voir D ierauer. —  A S  I, 
IV , 2, 1590. —  B lu n tschli : Gesch. des Schweiz. B undes
rechts 1 ,343 . —  A ..Ph . von Segesser : Ludw ig P fy ffer  
I I I ,  138. — H idber : Leben Cysats. —■ N bl. von Uri 
1827. —  B V G  Bas. 1850. —  A S  G 1909, p. 440. —  Gfr. 
54, p. 156. et 215. [H. Tr.]

L I G U E  DU LAC (B U N D  OB DEM S E E ) .  Après leur 
victoire du Stoss, les Appenzellois conclurent le 24 ju in  
1405 une alliance avec les com m unes du R h e in ta l : 
M arbach, B ernang et A lts tä tten , e t le 1er ju ille t avec 
Saint-G all, dans laquelle les adhéren ts se g a ran tissa ien t 
aide réciproque sur le m odèle des tra ité s  d ’alliance des 
Confédérés. Feldkirch  s’y  jo ign it le 15 septem bre ; 
B ludenz, Gams, Fussach, H öchst, R anckw il, Wall gau, 
M ontafun et E schner Berg (L iechtenstein) au  m ilieu 
d ’octobre. Les paysans appenzellois va inqueurs é ten 
d iren t leur fédération  sur les deux rives du R hin  et y 
englobèrent le pays de G aster, le W indegg et le Toggen- 
bourg. Ils s ’em parèren t de la M arche m oyenne et la don
nèren t aux  Schwyzois, qui les avaien t aidés dans leurs 
lu tte s  pour l ’indépendance, ils appelèren t à la  liberté  les 
su je ts des seigneurs du V orarlberg et les con tra ign iren t 
à en tre r dans la ligue. Ils p én étrèren t dans la vallée de 
l ’Inn , enlevèrent à  une tro u p e  du Sud du Tyrol une b an 
nière p o rta n t un  diable g rim açan t et l ’inscrip tion  : 
Cento diavoli, et d é tru isiren t les châteaux  des nobles. 
Frédéric  V II d ’A utriche et le Toggenbourg conclurent 
le 8 mai 1406 un  accord avec la ligue p a r l ’in term édiaire  
de Zurich. Frédéric  et l ’abbé K uno de Saint-G all du ren t 
accep ter u n  arm istice. Les ennem is de la ligue, Cons
tance et les chevaliers de la croix de Saint-G eorges, 
du Sud de l ’A llem agne, conclurent en 1407 une alliance 
offensive contre les Appenzellois, q u ’ils su rp riren t le 
13 jan v ie r 1408 et b a tt ire n t près de Bregenz. Cette dé
fa ite  im prévue p rovoqua la dissolution de la ligue et
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une réaction  de la noblesse des régions qui en faisaient 
p a rtie . Le roi R o bert négocia la paix  du 4 avril 
1408 entre Appenzell e t la noblesse de l ’Allem agne du 
Sud. —  D ierauer I. —■ R. Benz : Rechtliche Zustände  
im  Lande Appenzell, d a n s  A J  1918. [R. S c h u d e l - B e j j z .]

L I G U E  N O I R E .  Nom  donné à  l ’alliance fondée en 
1450 p a r H einrich von Hewen, a d m in istra teu r de l ’évê- 
ché de Coire, les deux com tes Georg et W ilhelm  von 
W erdenberg-Sargans et le baron  Georg von R häzüns. 
Elle é ta it dirigée contre les m ouvem ents d ’ém ancipation  
des gens de l ’évêché et des su je ts des seigneurs précités. 
—  Voir D H B S  I I I ,  p. 564. [L. S.]

L I G U E  P O U R  LA C O N S E R V A T I O N  DE  LA 
S U I S S E  P I T T O R E S Q U E  ( H e i m a t s c h u t z ) .  Elle a 
pris naissance en 1905, sur l ’in itia tiv e  de M me M arguerite 
B urn a t-P ro v in s en Suisse rom ande, du professeur Pau l 
Ganz (Bale) et du D r C. A. B är (Zurich) en Suisse alle
m ande. Des sociétés p o u rsu ivan t des b u ts analogues 
ex ista ien t déjà  en A llem agne e t en France ; la Suisse ro 
m ande av a it une Ligue pour la beauté, qui fusionna 
ensuite  avec elle et fo u rn it le sous-titre  du jou rnal 
du Heimatschutz. La section de Berne de la Société 
suisse des pein tres e t sculp teurs convoqua le 29 avril 
1905 une assem blée consulta tive  à Berne et, le 1er ju il
let de la m êm e année, l ’assem blée co n stituan te  se réu 
n it dans la  m êm e ville. Le chem in de fer de Rosen- 
laui, le bastion  de Soleure, le chem in de fer du Säntis 
fu ren t les prem ières affaires dont s ’occupa la société. 
Le p rem ier p résiden t de l ’association fu t A lbert Burck- 
hard t-F in s le r, de Bàie ( f  1911), auquel succédèrent E r
nest B ovet ju sq u ’en 1918, le colonel L ang ( t  1922) et 
G erhard Börlin, de Bàie, dès 1922.

La ligue se compose de m em bres individuels e t de 
sections possédant leur com ité en propre et jou issan t 
d ’une large autonom ie vis-à-vis de la direction centrale. 
En 1906 déjà, des sections se fo rm èren t à Bâle, à Berne, 
dans les Grisons, à  Schaffhouse et à  Zurich, ainsi q u ’à 
Londres ; cette  dernière section fu t dissoute en 1915. 
E n 1907, n a q u iren t les sections de Saint-G all (avec 
Appenzell R h.-L ), et de Thurgovie ; en 1908 d ’Argovie, 
de Genève, de la  Suisse cen trale  (Uri, Schwyz, U n te r
wald, Lucerne et Zoug) et de Soleure ; en 1909 celles de 
Fribourg , en 1.910 de Vaud, en 1911 d ’Appenzell 
R h .-E x ., en 1919 du Valais, en 1923 de N euchâtel, 
en 1926 de l ’Engadine. Dès la fin de la prem ière an 
née, la  société com pta it 4000 m em bres, pour a tte in d re  
le nom bre de 7000 au jo u rd ’hui.

Le b u t p rincipal de la  Ligue est a v a n t to u t  de lu tte r  
contre la  destruction  des beautés naturelles de no tre  
pays p a r des ouvrages u tilita ires  e t en particu lier pa r 
les chem ins de fer de luxe. Mais elle s’est imposée aussi 
les devoirs su ivan ts : conserver l ’a rch itec tu re  bourgeoise 
e t ru rale  trad itionnelle , encourager un  développem ent 
harm onieux  de l ’a rch itec tu re , conserver les coutum es 
e t les costum es locaux, les pato is et les chan ts popu
laires, faire revivre  les industries dom estiques, p ro
téger la faune et la flore indigènes, encourager les 
efforts d ’un th éâ tre  populaire. Au cours des v ing t a n 
nées de son existence, la  Ligue, en collaboration avec 
les sections, a déployé dans tous les dom aines de 
son program m e, une activ ité  considérable. Son prem ier 
succès fu t son in itia tiv e  contre le p ro je t d ’un che
m in de fer au Cervin, laquelle recueillit 70 000 signa
tures. Elle s ’opposa à  p lusieurs p ro je ts d ’installation  
de lignes sem blables et d ’usines m otrices, qui po r
ta ie n t a tte in te  à  de beaux paysages. Elle co m b attit 
énergiquem ent la  réclam e qui défigure les sites p i t
toresques. T an tô t sur l ’in itia tiv e  du com ité cen
tra l, ta n tô t  sur celle des sections, de nom breux  con
cours fu ren t organisés, pa r exem ple en 1909, pour une 
m aison d ’h a b ita tio n  p ra tique, plus ta rd  pour u n e .m ai
son vaudoise, pour les fontaines de village, pour les en
seignes d ’auberge, pour les colonnes d ’affichage. La 
Ligue figura à l ’exposition nationale de Berne en 1914 
avec une auberge-type, zum  Rüseligarte, dans laquelle 
on jo u a  des pièces du th éâ tre  populaire. C’est à elle 
aussi que l ’on doit pour une bonne p a r t la renaissance 
des anciens chan ts populaires et des anciens costum es. 
La ligue s’est en ou tre  beaucoup occupée de l ’en tre tien  
des cim etières ; en dernier lieu par la grande exposi

tion  funéraire organisée p a r la section de Berne en 1925. 
C’est grâce à ses efforts que des articles pour la p ro tec
tion des m onum ents historiques e t des paysages ont 
été in tro d u its  dans le Code civil suisse.

T an t le com ité cen tra l que les sections ont publié un 
grand nom bre de brochures e t d ’im prim és de tous gen
res. L eur organe principal est le Heimatschutz, journal 
illustré  qui p a ra ît depuis le 1er m ai 1906. La ligue pos
sède en ou tre, comme m atérie l d ’enseignem ent, une 
collection de plusieurs m illiers de clichés pour p ro jec
tions.

A côté de la Ligue il existe tro is sociétés qui t r a 
vaillen t dans le m êm e dom aine et dépendent d ’elle 
en ce q u ’elles jou issen t de son appui m oral ou finan
cier ; elles son t représentées à  son com ité central. Ce 
son t : 1. L ’Association pour la protection du théâtre 
national ( Heimatschutztheater - Spielverein) fondée en 
1916 et qui rep rit les pièces du th éâ tre  du H eim at- 
schutz, jouées autrefois par différentes troupes au 
village de l ’exposition na tionale  de 1914. Sous la direc
tion du professeur O tto  von Greyerz, elle joue à Berne 
et sur de nom breuses scènes d ’au tres villes, des dram es 
populaires mis à  la scène pa r d ’in telligents am ateu rs. 
Elle a  publié sous le t it re  général de Heimatschutztliea- 
ter une collection des m eilleurs ouvrages d ram atiques 
en pato is. — 2. L ’association pour la vente Heimat- 
schutz (Verkaufsgenossenschaft H eimatschutz), à  Berne, 
créée après le succès considérable rem porté  p a r le bazar 
de l ’exposition nationale . Elle a pour b u t le commerce 
des souvenirs de voyage de bon goût. —  3. La Fédé
ration suisse des costumes nationaux (Schweiz. Trachlen- 
vereinigung) fondée en 1924 pa r H ans Vonlaufen. 
Elle a  organisé à l ’exposition d ’agriculture  à Berne, 
le 12 septem bre 1925, un  m agnifique cortège, où, pour 
la prem ière fois, tous les costum es de la Suisse portés 
pa r des h a b ita n ts  des diverses régions se tro u v è 
ren t réunis. — Voir les rap p o rts  de la ligue ; le journal 
Heimatschutz ; Heimatschutztheater (feuille publiée pa r 
la section de Berne). [E. L e i s i . ]

L I G U E S  DE  F A M I L L E .  Les ligues de famille ou 
clans jo u èren t un rôle im p o rtan t dans la vie économ i
que et ju rid ique  de la C onfédération. A la  famille, au 
sens é tro it du m ot, se ra tta c h a ie n t les descendants, 
ainsi que le père, la m ère, les frères et sœ urs. Le clan 
com prenait la  p a ren té  du sang dans un sens plus large. 
Nous ne savons pas à quel degré ce rap p o rt de paren té  
cessait. Selon certains droits coutum iers, elle va ju s 
q u ’au 6° ou 7e degré. Il est h au tem en t p robable  que 
les A lém annes, qui s ’é tab liren t en Suisse é ta ien t cons
titués en clans. Ces derniers constitua ien t les plus pe
tits  groupem ents économ iques. A la tê te  de chacun 
d ’eux se tro u v a it le doyen de la famille, qui exerçait 
sur les au tres m em bres un pouvoir é tendu. Ces ligues 
de famille jouaien t aussi un  rôle pacifique. Le com
b a t singulier perm is en soi (défense personnelle), é ta it 
in te rd it en tre  m em bres du clan ; une paix  perpé
tuelle régnait en son sein. Les m em bres du clan é ta ien t 
solidairem ent tenus à la vengeance lorsque l ’un d ’en
tre  eux ava it été victim e d ’un m eurtre , d ’une a tte in te  
à  l ’honneur ou quelque au tre  grave dom m age. Ils 
avaien t l ’obligation et le droit de se venger ; ce d ro it de 
vengeance é ta it souvent héréd ita ire . Le cas le plus cé
lèbre d ’une guerre de clan fu t l ’affaire des Izzelin d ’Uri 
contre les Gruoba. Les clans fo rm aien t peu t-ê tre  des 
unités m ilitaires ; les m em bres d ’une famille com bat
ta ie n t ensemble dans les batailles.

L ’accroissem ent de la  puissance de l ’É ta t  fit dim inuer 
d 'a u ta n t l ’im portance des clans. L ’alliance de 1291 pose 
déjà le principe de l ’in terd iction  de la guerre entre les 
alliés. Les ligues de famille perd iren t pa r là un  de leurs 
principaux  droits . Elle d isparu ren t comme unités ju r i
diques au cours des X I I I e et X IV e s., m ais elles se 
m ain tin ren t longtem ps comme organismes économiques 
et comme cellules sociales et politiques im portan tes, 
en p a rtie  ju sq u ’à l ’époque m oderne. C’est dans la n o 
blesse que les clans dem eurèrent le plus vivaces. Afin 
de conserver les bien-fonds de famille, de nom breux 
clans nobles s ’un iren t en confrérie d ’hoirie (Erbverbrü- 
derungen). Mais la noblesse, a y an t diminué considéra
blem ent d ’im portance dans la C onfédération, ces con-



526 LIGUES GRISONNES LINDAUER

f réries ne jo u èren t aucun  rôle im p o rtan t. —  Voir
A. H eusler : Hist, des constitutions suisses. — Friedrich  
K luge : Bunte Blätter 1908, p. 210. [Hans Febr.]

L I G U E S  G R I S O N N E S .  Voir article  G r i s o n s .  
L I L I E N T A L .  Voir TÆNIKON.
L I L L J E Q U  1ST,  A d è l e ,  née W ieland, * 6  octobre 

1 8 6 2  à C laris, t  1 9 2 7  ; é tablie  à  Berne 1 8 7 0 ,  à Londres 
1 8 8 7 - 1 8 9 6 ,  puis de nouveau  à  Berne, p e in tre  depuis 
1 9 1 0 ,  présiden te  cen trale  de la société des femm es 
pein tres et scu lp teurs suisses depuis 1 9 1 4 . —  D SC . [ N i . ]  

L ILL I .  Fam ille é te in te  du can ton  de Schwyz. —
1 .  W e r n e r ,  landam m ann  1 3 7 4 ,  t  1 3 8 3 .  —  2 .  U l r i c h ,  
lan dam m ann  1 4 4 2  et 1 4 8 2 .  — 3 .  F e l i x ,  landam m ann  
1 4 6 6 .  — 4 .  H a n s  et —  5 .  J o s t ,  f  à M arignan 1 5 1 5 .  — 
6 .  H e i n r i c h ,  bailli de Lugano 1 5 7 2 - 1 5 7 4 .  —  7 .  M a r t i n ,  
du trib u n a l des Sept et m em bre du Conseil, f  1 6 5 9  der
nier de la famille. —  Voir L L . —  Gfr. Reg. — M. D ett- 
ling : Schwyzer Chronik. — F . D ettling  : Hist.-geneal. 
N otizen, m us. [D. A.]

L I M A C H E R .  Fam ille  de l ’E n tleb u ch  (Lucerne), con
nue depuis le X V e s. U l i  et P e t e r ,  m ercenaires lors 
de l ’expédition  dans le val d ’Ossola 1 4 8 7 . — W i l h e l m ,  
de Hasle, garde-sceau du pays 1 6 5 3 - 1 6 6 1 .  —  F r a n z ,  
D r ju r., de F lühli, 1 8 4 2 - 1 8 8 2 ,  réd ac teu r du Luzerner 
Tagblatt et depuis 1 8 6 8  du B und. —  Die Vier Waldstätter 
Volkskalender 1 8 8 3 ,  p. 1 3 .  —  v. L iebenau : Bauernkrieg  
1653. — Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

L I M P A C H  (C. Bern, D. F rau b ru n n en . V. D G S). 
Com. et Vge. A la paroisse de L im pach se ra tta c h e n t 
encore B üren z. H of e t Schalunen. L a dime et la basse 
ju stice  ap p arten a ien t au couvent de femm es de F rau- 
b runnen  et passèren t à B erne en 1 5 2 8 ,  lors de la  sup
pression du couvent ; elles dépendiren t dès lors du 
bailliage de F rau b ru n n en . La collation é ta it une pos
session des Senn de M ünsingen ; elle passa  en 1 3 9 0  à  
B urkhard  Schilling, bourgeois de Soleure, puis en 1 4 6 1  
à l ’hôpita l de cette  ville ; en 1 5 3 9 ,  par échange, à  Berne. 
L ’église fu t transform ée en 1 8 0 7 - 1 8 0 8 .  Les m arais de 
L im pach fu ren t asséchés pa r drainage vers la  fin du 
X V II Ie s. e t au  cours du X IX e. P a rtag e  du m arais en 
1 7 7 2 ,  des fo rêts 1 8 4 6 - 1 8 4 7 .  — Voir v . Mülinen : 
Beiträge V. —  Jo h . M üller : Beschreibung der Kirchgem. 
Limpach, dans B B G  1 9 2 1 ,  p. 3 5 3 .  —  F. B ühlm ann : 
Hist. Beitrag zur Entwässerung des L im pach-Tales. — 
E in  bern. P farrhaus... 1 70S, dans B T 1 8 9 1 .  [ F .  B ü h l m a n n . ]  

L I N C K .  Fam ille de Schw einfurt en Franconie. —
1 .  J e a n - C o n r a d ,  * 1 7 3 5  à E rlangen, pe in tre  sur émail

et g raveur, reçu h a b ita n t 
de Genève en 1763, t  dans 
cette  ville 1801. —  2. 
J e a n - A n t o i n e , * 14 dé
cem bre 1766 à Genève, 
fils du n° 1, pe in tre  pay sa 
giste, rép u té  pour ses pein
tures à la gouache e t à 
l’aquarelle  rep résen tan t 
les paysages les plus con
nus de la Suisse rom ande 
e t de la  Suisse. Son a telier 
de M ontbrillan t é ta it le 
rendez-vous de tous les 
personnages de m arque 
qui passaien t à Genève, 
t  20 septem bre 1843. — 
3. J e a n - P h i l i p p e . frère 
du n° 2, 25 janv ier 1770-15 
octobre 1812, à Genève, 
p e in tre  e t g raveur, a re
produ it n o tam m ent les 
œ uvres de son frère. — 4. 
J e a n - A n t o i n e , * 1er oct. 

1820 à Lyon, t  7 m ars 1887, cousin et fils adop tif du 
n° 2, fu t d ’abord  pein tre, puis em brassa la  carrière 
m ilitaire  ; dev in t colonel. —  R igaud : Les B eaux-Arts 
à Genève. — D. Baud-B ovy : Peintres genevois. — 
De M ontet : Dictionnaire. —  Galiffe : Not. gén. — 
A rch, de la fam ille. [H. F.]

L I N C K,  E r n s t ,  pein tre, de H ausen ob Verena 
(W urtem berg), * 1874 à W indisch (Argovie), établi à  
Berne depuis 1899, où il dirigea son école de pe in ture

de 1900 à  1912. A uteur du  Lansquenet du B runnerhaus, 
à  B erne, de fresques et de cartons de v itra u x  d ’égli
ses. M aître de dessin à l ’école industrie lle  depuis 1900.
—  S K L .  [L. S.]

L I N C K E ,  M a x ,  ingénieur, * 16 février 1846 à
W erdau  (Saxe), f  14 m ai 1918 à Zurich ; ingénieur en 
cette  ville depuis 1879, bourgeois 1886, m em bre du 
Conseil général 1890-1915, dépu té  au  G rand Conseil 
depuis 1901. —  ZW C hr. 1918. [ E .  D e j u n g . ]

L I N D A U  (C. Zurich, D. Pfäffikon. V. D G S). Vge, 
Com., paroisse avec Tageiswangen, W interberg , Kleini- 
kon, E schikon et G rafstal. Une colonie rom aine ex ista it 
à  la  S te inm üri, une au tre , além annique, d o n t on a  re 
trouvé les to m beaux , à L indau  e t Tagelsw angen (J . 
Heierli : E rkl. zur archäolog. Karte des K ts. Zurich). 
A Lintauvia , Lindunowa, Lindenovia, l ’abbé de Saint- 
Gall possédait des droits fonciers en 774 et le couvent 
d ’E insiedeln en 996 ; celui-ci y  a v a it encore en 1436 
un dom aine e t des serfs. Les droits de ju stice  a p p a rte 
na ien t aux  com tes de K ibourg  et passèren t aux H ab s
bourg  à  leu r ex tinc tion . L indau fu t acquis pa r Zurich en 
m êm e tem ps que le com té de K ibourg, en 1464. Il fit 
p a rtie  ju sq u ’en 1798 de l ’IU naueram t du bailliage de 
K ibourg, ju sq u ’en 1803 du d is tric t de B assersdorf, ju s 
q u ’en 1815 de celui de B iilach et ju sq u ’en 1831 du 
d istric t de K ibourg. L ’église, dédiée à  sa in t Gall, ava it 
un  curé en 1275 déjà . La collation passa en 1464 de l ’A u
triche  au  Conseil de Zurich. R énovation  de l ’église 1518, 
nouvel édifice en 1896. Tagelswangen, Kl einikon, 
G rafstal et W in terberg  fu ren t détachés en 1711 de la 
paroisse d ’Illnau  et ra ttach és  à  L indau . R egistres de 
bap têm es dès 1566, de m ariages dès 1592, de décès dès 
1588. Population : 1634, 281 hab . ; 1836, 1019 ; 1920, 
1775. C’est la  création  des fabriques Maggi à K em p tta l 
qui a  rap idem en t fa it augm en ter la population . — 
UZ. — Habsburg. Urbar. —  A. N üscheler : Gottes
häuser I I I .  —  C. W irz : Etat. —  O. Ringholz : Gesch. 
v. E insiedeln  I. —  F . Vogel : Die alten Chroniken. [H.Br.]

L I N D A U  ( T R A I T É  DE ) .  Q uand les gens du Prä- 
tig au  euren t au  p rin tem ps 1622 secoué le joug  a u tr i
chien, une conférence fu t décidée à L indau à la su ite  de 
l ’in te rv en tio n  des Confédérés pour m ettre  fin à l ’é ta t  de 
guerre entre les Grisons e t l ’archiduc Léopold. Elle de
v a it com m encer le 4 septem bre, en m êm e tem ps q u ’un  
arm istice. Mais quelques jou rs  a v an t cette  date , une 
arm ée au trich ienne p én étra  dans les Grisons, occupa la 
B asse-Engadine, puis, dans une rap ide m arche v ic to 
rieuse et au m épris de l ’arm istice convenu, to u t le 
P rä tig au  et Maienfeld, de sorte que la s ituation  des 
Grisons, lors de l ’ouvertu re  des négociations à  L indau, 
é ta it des plus m auvaises. E n  ou tre, la  m édiation  des 
Confédérés m an q u a  to u t à  fa it à  cause de la  division 
confessionnelle, de sorte  que les Grisons du ren t accep
te r  les conditions de l ’A utriche. P a r  l ’accord du 30 sep
tem bre, les 8 ju rid ic tions du P rä tig au  et la B asse-Enga- 
dine fu ren t reconnues à  nouveau comme pays su je ts de 
l ’A utriche ; tou tes re la tions politiques avec la Ligue de 
la M aison-Dieu ou la Ligue Grise leur fu ren t in te rd ite s. 
Ces deux dernières p e rd iren t en particu lier leur a u to 
nom ie en m atière  confessionnelle : la religion catholique 
devait être  lib rem ent professée dans to u te  l ’étendue des 
I I I  Ligues, des religieux réguliers devaien t p a rto u t 
ê tre  tolérés, et to u tes  les décisions préjudiciables à 
l ’évêque de Coire e t à l ’église catholique é ta ien t ab ro 
gées. Le d ro it des Grisons de conclure des tra ité s  avec 
d ’au tres puissances fu t lim ité ; les sentences des tr ib u 
nau x  révolutionnaires de Thusis et de D avos fu ren t 
annulées. Malgré ces stipu la tions hum ilian tes et d ’a u 
tres pareilles, la D iète de Coire du 24 octobre ra tif ia  le 
t ra ité  de L indau, ce que l ’archiduc Léopold av a it déjà 
fa it le 13 octobre. — Voir A S  I, 5, 2. — A nhorn : Graw- 
Püntner-K rieg  IV . —  Sprecher : Kriege und Unruhen I.
— F . J u v a lta  : Denkwürdigkeiten. — U. v. Salis-M ar- 
schlins : Denkwürdigkeiten. — C. v. Moor : Gesch. v. 
Graubünden I I .  — D.-A. Ludwig : Verhandl. über die 
Prätigauer Angelegenheit..., dans J H G G  36. —  A rt. 
G r i s o n s . [F rieda G a l l a t i . ]

L I N D A U E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie e t de 
Schwyz.

A. C an to n  d’A rg o v ie . Fam ilie de B rem garten

Jean-A ntoine Linck. 
D’après un  p o rtra it de 

Hornung.
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d o n t elle é ta it bourgeoise ; bourgeoise de Zürich 1596.
—  1. B e r n h a r d ,  * 1520, p asteu r à  Meilen 1552, à 
W in te rth o u r de 1563 à sa m ort, 1581; chroniqueur et 
h isto rien . —  L L . —  L L H . —  W irz : Etat. —  E .-F . 
v. M ülinen : Prodromus. —  2. F r id o l in ,  préd icateur 
à  B rom garten , pa rla  à B aden en 1524 contre la Réforme.
—  Zw.  1912, p . 464. [H . Ev.]

B. C an to n  de S c h w y z . Ancienne famille de l ’Alt-
viertel. U l i  f  1444 à S a in t-Jacques ; M a r t i n  et 
H e i n r i c h , f  1515 à  M arignan. —  1. L e o n h a r d , bailli 
d ’U znach 1558. L a famille fourn it p lusieurs conseillers, 
don t — 2. F e l i x , d ’Ingenbohl, conseiller et dépu té  au 
G rand Conseil 1833, t  19 octobre 1836. —: Voir L L . — 
M. D ettling  : Schwyzer Chronik. — F. B ottling  : H ist.- 
genealog. Notizen, m us. — M. D ettling  : Gesch. und  
Statistik  der Gem. Schwyz, m ns. [D. A.]

L I N D E G G E R .  Fam ille des d istric ts de Sursee (de
puis le X I I I 0 s.) et de Lucerne. — A e g i d i u s ,  serrurier 
d ’a rt, exécu ta  la grille du chœ ur de l ’église des fran 
ciscains de Lucerne. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. 
Reg. I l l ,  162. [P.-X . W.]

L I N D E N ,  zer .  Fam ille é te in te  de Lucerne, citée 
de 1349 à 1391 en v iro n .—  H e i n r i c h ,  probablem ent le 
cadet, m em bre ém inent du p a r ti confédéré lors de la 
guerre de Sem pach, dirigea la lu tte  de la ville contre 
H einrich et K onrad von R üm lang 1372-1379, avoyer 
1386-1388, am m ann 1388-1391. —  Arch. d ’É ta t  L u
cerne. —  Gfr. Reg. —  Arch. S  G. X V I I .— H oppeler : 
Die Herren von R üm lang bis 1420, p. 62. [P .-X . W.]

L I N D E N B E R G ,  von.  Fam ille de m in istériaux  de 
l ’abbé de Saint-G all. L eur berceau, le château  de Lin- 
denberg, dans la  com m une actuelle d ’Oberbüren, est 
déjà  cité en 1413 comm e sim ple em placem ent e t il 
n ’en reste  aucune trace . Arm oiries : coupé d ’azur à 
l ’aigle d ’or posée en fasce e t échiqueté d ’argen t et de 
gueules. — O r t w i n u s  de L indenberg, 1210 ; W a l t e r  
1252, 1259, chevalier 1260, 1268. —  B e r t h o l d u s ,  
com m andeur des chevaliers de S a in t-Jean  à Bâle 
1269. —  R u d o l f ,  avoyer de W il 1351, 1356.—  C l a r a ,  
abbesse de T ânikon, citée selon Seiler de 1362 à  1399. 
Son frère —  A l b r e c h t ,  avoyer de W il 1361 et encore 
on 1375, bailli d ’Iberg  1372. — La famille s ’éteignit vers 
1400 ; l ’abbé de Saint-G all rem it l ’em placem ent du 
château  en fief avec les biens a tte n a n ts  en 1413 à K on
rad  G rabm ann. — U StG. — T U .  —  Aug. N aef : 
Burgenwerk, m ns. à la  Bibl. de Saint-G all. — Le m êm e : 
Chronik, p . 624. — I. v. A'rx : Gesch. St. Gallen I, p. 517.
—  Sailer : Chronik von W yl, p. 233. —  St. Galler N bl.
1 9 0 7 ,  p .  3 2 , — OBG. [Bt.] 

L I N D E N M A N N ,  R u d o l f ,  * 1 8 5 2  à  F a h r w a n g e n
(Argovie), p a steu r à A ltikon 1878, à F eh ra lto rf de 
1880 à sa m ort, 19 décem bre 1908, député  au Grand 
Conseil ; poète sous le pseudonym e E . St. Cyrenai- 
cus, a u te u r de Die Helvetier im  K am pfe um  ihre 
f r e iW l ,  1898. —  Voir X S G , N. S. X , p. 501. —  N Z Z
1908, n« 356. [H. Br.] 

L I N D E N M E Y E R .  Fam ilie de Fribourg-en-B risgau,
devenue bourgeoise de Bâle en lôOôavec G eo rg , confier, 
t  1634. Le m étier fu t exercé p a r q u a tre  générations suc
cessives ; la famille a  com pté plusieurs fab rican ts de 
parchem in. Arm oiries : d ’azu r à un  hom m e v ê tu  d 'or, 
coiffé de sable et chaussé du m êm e, ten a n t dans la 
dex tre  un  bouquet form é de deux roses de gueules et 
une d ’a rg en t et dans la sénestre un  arbre  arraché de 
gueules sur une terrasse  de sinopie. —  1. J o h a n n e s ,  
1637-1705, petit-fils du précédent, cordier, du Conseil, 
voyagea dans les Pays-B as et dans to u te  la Hollande.
—  2. J o h a n n - F r ie d r ic h ,  1720-1787, notaire  et éco
nom e du dom aine épiscopal. — 3. N ik la u s ,  1761-1842, 
Warensensal, économe du dom aine épiscopal. — Voir 
Arch. d ’É ta t  Bâle-Ville. — R ud. Schwarz : M ünchen
stein vor 200 Jahren, dans Sonntagsblatt der Basler 
Nachrichten, 1 et 8 m ars 1925. [P. Ro.]

L I N D E R ,  Fam illes des cantons de Bâle et de Berne.
A. C an to n  de B â le . Fam ille originaire de P assau, deve

nue bourgeoise de Bâle en 1470 avec le to n d eu r de 
drap  H ans ; elle s ’adonna d u ran t des siècles aux  profes
sions tex tiles, plus ta rd  au comm erce, et fu t depuis 
1591 plusieurs fois représentée au Conseil. Au X IX e s., 
elle a  donné de nom breux ecclésiastiques réform és.

A rm oiries : d ’azur à une flèche d ’or ferrée e t em pennée 
d ’arg en t en pal, soutenue de tro is coupeaux de sinopie 
e t b ro ch an t sur deux cram pons d ’or passés en sau to ir.
—  1. H i e r o n y m u s , 1682-1763, au  service de H ollande, 
c ap ita ine-lieu tenan t à Denain 1712 où il tom ba p ri
sonnier des F rançais ; il leva en 1741 une compagnie

franche de 200 hom m es, q u ’il licen
cia cependant en 1743 pour servir 
dans l’arm ée comm e m ajor ; il se 
d istingua à la bataille  de Culloden, 
d ev in t lieu tenant-colonel, e t en 1748 
colonel et com m andant du régim ent 
B rokhuysen, en 1752 du régim ent 
N assau-O range, général - m ajo r en 
1758, dém issionnaire 1761. — Oraison 
funèbre. —  L utz  : Nelcrol. denkw. 
Schweizer. — Bijdragen en Mededeelin- 

gen der Vereeniging Gelre X X V . — 2. E m a n u e l ,  1768- 
1843, p asteu r à  Bennwil, professeur d ’hébreu et en 
1819 de grec à  Bâle. — 3. J o h a n n e s ,  1790-1853, 
m em bre de la com m unauté des frères m oraves, p asteu r 
à Zyfen et doyen du chap itre  de W aldenbourg, 
chassé en 1833 ; inspecteur à  M ontm irail 1834, p re
m ier vicaire à  Bâle 1838. — Aug. L inder : Joh. L in 
der, Lebensbild eines Predigers. — 4. E m i l i e ,  pein tre,
1797-1867. Se jo ign it aux  nazaréens. Sa m aison à Munich 
é ta it un rendez-vous de pein tres, de poètes et d ’érudits. 
B ienfaitrice d ’églises catholiques et d ’in stitu tio n s . Elle 
fit don à  sa ville d ’origine de sa collection de pein tures 
contem poraines et de dessins. — A D B . —  Hist, polit. 
B l. 1867. — A. v. Liebenau : E . Linder u. ihre Zeit.
—  K S B  1892. — D. B urck h ard t dans Bericht des Basler 
Kunstvereins 1914. —  S K L .  — E schen Die Em ilie- 
Linder-Stiftung, dans 62. Jahresber. der öff. K unst
sam mlung. — Häfliger dans Basler Kirchen  I I I ,  p. 57.
— 5. E i i a n u e l ,  1837-1895, pasteu r à  K ilchberg, W in
te r th o u r  et à St. Theodor à Bàie, hom m e politique, s ’in 
téressa  à  la question de l ’enseignem ent religieux à l ’école.
— 6. G o t t l i e b , 1842-1912, frère du n° 5, pasteu r à 
Riehen et Lausanne, au teu r de divers ouvrages sur 
l’histoire de la R éform ation. —  7. T h e o p h i l , 1847-1924, 
inspecteur des douanes, d irecteur des douanes à  Bâle.
—  8. R u d o l f ,  * 1849, petit-fils du n° 3, arch itec te  et 
en trepreneur, a u te u r de nom breux  édifices de Bâle. — 
S K L .  — D SC . —  Voir en général LL. —  L L H . — L utz  : 
Basler Bürgerbuch. —  W B. [Acir. S t ü c k e i .b e r g . ]

B. C an ton  de B e r n e  1. Fam ilie bourgeoise de Berne 
du X IV e-X V II° s. Arm oiries : de gueules au chevron 
d ’or, accom pagné de tro is feuilles de tilleul du m êm e. —
1. H a n s ,  châtelain  de Zweisimmen i486 et 1491, du 
Conseil 1491, bannere t 1494 et 1503, député auprès de 
Louis X II  à  Milan 1499, t  1511. — 2. J a k o b ,  du Conseil 
1522, châtelain  de W im m is 1508, t  1513. — 3. H a n s ,  
bailli de Bipp 1497. — 4. J o h a n n e s ,  bailli d ’A arberg 
1583, destitué , bailli de B iberstein 1587, de Sain t-Jean  
1600, t  1605. — Voir L L . — Gr. [H. Tr.]

I I .  Fam ille de Gessenay. Armoiries : d ’a rgen t au 
chevron d ’or ployé, accom pagné de trois feuilles de 
tilleul de sinopie. V a n n i  de la L inda 1312. —  A n t o n , 
bannere t 1470. [R.-M. W.J

L I N D I N N E R  (autrefois aussi L i n d i n g e r ) .  F a 
mille é te in te  de Zurich, originaire de Höngg, qui a 
com pté beaucoup d ’ecclesiastiques et d ’artisans. A rm oi
ries : d ’azur à la licorne d ’or passan t devan t un tilleul 
de sinopie m ouvan t d ’une terrasse  du mêm e. — B u r k 
h a r d ,  de Höngg, bourgeois de Zurich 1351. — I. H a n s  
Lindinger, conseiller 1543. — 2. M a t h i a s ,  1562-16:11, 
pein tre-verrier, exécuta de nom breux trav a u x  pour le 
Conseil ; inspecteur des poids et m esures 1604. —  3. 
H a n s - H e i n r i c h ,  1587-1626, pein tre-verrier. — 4. 
J o h a n n - H e i n r i c h ,  1648-1717, fo ndateu r de l ’im prim e
rie L indinner. — 5. H a n s - J a k o b ,  capitaine aux  Pays- 
Bas 1721, publia  dès le 23 février 1730 les Donnstag- 
Nachrichten von Zürich, prem ier jou rnal d ’annonces de 
la  ville (ju squ’en 1780). — 6. F e l i x ,  1729-1807, lieute
n a n t de B ubikon 1769-1789, historien . —  7. F e l i x -  
U l r i c h ,  fils du n" 6, 1762-1854, prem ier secrétaire du 
canton et archiviste  ; au teu r d ’études sur les finances du 
canton de Zurich ; dernier de sa famille. —  LL . — L L H .
— C. K eller-Escher : Prompt. —  S K L .  — C. W irz :

A
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Etat. —  E. F . von Miilinen : Prodr. — M. R ychner : 
4 Jahrh. Orell F ü ss li, p. 156. — Das Buch der Schweiz. 
Zeitungsverleger, p. 332. [H. Br.]

L I N D T .  Fam ille devenue bourgeoise de la  ville de 
Berne en 1820, natura lisée  et bourgeoise de N idau, 
originaire de W indecke près de H anau . —  1. J o 
h a n n - R u d o l f ,  * 10 octobre 1823 à Berne, pharm acien, 
conseiller com m unal e t député  au  G rand Conseil 1868- 
1888, m em bre fo n d a teu r du C. A. S. ; a u te u r de t r a 
vau x  bo tan iques parus dans JS A  C ; t  9 m ai 1893. — 
S B B  III. —  2. W i l h e l m ,  * 25 octobre 1860 à  Berne, 
D r m ed., p riv a t docent de m édecine in te rne  à l ’un iv er
sité de Berne dès 1890, plus ta rd  d irecteur de la poly
clinique des m aladies du  cou et des oreilles à l ’hôpita l 
des enfants de la ville, professeur titu la ire  1907 ; t  27 
avril 1916. —  Liste de ses œ uvres dans K S A  1916, n° 
31. — USiVG 98. [W. L.]

L I N D T M E Y E R .  Fam ille de Schaffhouse é te in te  au 
com m encem ent du XVIIe s. B a s c h i o n  se fit recevoir 
en 1518 de la  corporation  zum. Rüden. —  1. F e l i x ,  
l ’aîné, pe in tre  d ’arm oiries, partic ip a  en 1524 à la des
tru c tio n  des images dans l ’église de S a in t-Jean , fu t 
banni pour deux ans et déchu du dro it de bourgeoisie. 
L ’in te rven tion  de Z urich fit com m uer sa peine en des 
a rrê ts  à  domicile pour un  tem ps indéfini, f  1543. —
2. F e l i x ,  le cadet, d it aussi Felix  Glaser, fils du n° 1, 
au service de la F rance, m em bre du trib u n a l de la ville 
1570, du G rand Conseil 1571, f  1574. —  3. D a n i e l ,  
le cadet, fils du n° 2, pein tre-verrier et de fresques. 
P lusieurs de ses tra v a u x  exécutés vers 1577 on t pour 
su je t l ’histoire de la reine E sth er, d ’au tres le juge
m ent de Salomon, 1582-1587; on lui doit la décoration 
de la façade de la m aison zu den drei Ständen, f  1607. 
Ses cartons de v itra u x  sont conservés dans des collec
tions du pays e t de l ’é tranger. —  Voir Festschrift de la 
ville et du can ton  de Schaffhouse, 1901. —  Bäschlin : 
Schaffh. Glasmaler. [ W a n d e r - K e l l e r . ]

L I N E R .  Fam ille de l ’AIte L andschaft saint-galloise, 
su rto u t de Gaiserw ald, Straubenzell, T ab lat. Elle de
v in t aussi bourgeoise de S a in t-Gall, m ais s ’y  é te ignit en 
1591. Des L iner de T ab la t s’y firent recevoir bourgeois 
en 1905. Ui i et H e i n i ,  cités dans la région de B ernhard- 
zell 1404 ; U n ,  bourgeois de Saint-G all 1420, 1433. —
1. H a n s ,  de Gaiserwald, bourgeois de Saint-G all 
1541, m em bre du N otenstein  la  m êm e année, du Conseil 
1582, t  1591. G rand négociant en étoffes, il av a it des 
re la tions avec to u tes les places de comm erce du con ti
nen t ; en 1553, lors d ’un séjour à  Lyon, il p rit coura
geusem ent le p a r ti de cinq é tu d ian ts  p ro tes tan ts  suisses 
incarcérés pour leur foi, m ais ne p u t les sauver du 
bûcher. Il é ta it en re la tions avec Calvin, Bullinger et 
Johannes Kessler ; pou rv o y a it de livres ses am is sain t- 
gallois et laissa une précieuse collection de le ttres . —
2. J o s e f - A n t o n , d ’Andwil, * 1830 à W aldkirch , député 
au G rand Conseil d u ran t 20 ans. Membre du trib u n a l 
de d istric t de Gossau 1865 et p résiden t 1891, f  à  Gossan 
le 19 ao û t 1909. — 3. K a r l ,  de T ab lat, * 1871, pay sa 
giste, p o rtra itis te  et p e in tre  de costum es, à  M unich et 
Saint-G all ju sq u ’en 1907, puis à  Appenzell. —  UStG. — 
H artm an n  : Ausgestorbene Geschlechter, m us. à  la Bibl. 
de Saint-G all. — S K L .  — St. Galler N bl. 1910, p . 49. — 
J .  Kessler : Sabbata. — W . E hrenzeller : H ans Liner, 
dans St. Galler Blätter 1914. —  OB G I I , 479. [Bt.]

L I N E S C I O  (C. Tessin, D. Val Maggia. V. D G S). 
Com. et paroisse. E n  1484, Linazio  ; 1591, Linosca. En 
1484 la fraccia de Linescio fu t occupée pa r les gens du 
Valm aggia lors de la descente des V alaisans dans le 
Val d ’Ossola. La com m une av ait été incorporée à la 
com m une de Cevio ; elle reçu t de nouveau son au to n o 
mie p a r décret du 7 ju in  1858. Au spirituel Linescio 
fit d ’abord  partie  de la paroisse de Cevio ; il fu t constitué 
en vice-paroisse autonom e en 1757. En 1591 il est ques
tion  de restau re r la  chapelle de San Remigio ; l ’église 
actuelle  fu t ouverte au culte en 1640, agrandie de 
1817 à 1819, décorée p a r Pedrazzi en 1875. Population : 
1591, 33 m énages ; 1765, 240 h ab  ; 1920, 167. — 
BStor. 1880 et 1894. —  M onti : A tti.  —  G. B uetti : 
Note stor.relig. —  E . P o m e tta  : Come il T icino. [C. T.] 

L IN G G . Fam illes des d istric ts de Sursee, W illisau 
et Lucerne. B u r k a r d  et U l r i c h ,  de Sem pach, p riren t

p a rt à  la cam pagne du Val d ’Ossola 1487. —  A n t o n , 
de Lucerne, cité de 1528 à  1559, bailli de M alters 1553, 
1555, du P e tit Conseil 1556, bailli de M ünster 1557- 
1558. —  E l i s a b e t h , de Lucerne, m aîtresse au couvent 
de femm es d ’Engelberg 1569-1590. —  Arch. d ’É ta t  Luc.
— Gfr. Reg. — v. Mülincn : Helv. sacra I I .  [l'.-X .W .]

L I N G G E N W I L .  Voir L e n g g e n w i l .
L I N G G I .  Fam ille du  N euviertel (Schwyz), qui a 

donné p lusieurs conseillers, don t —  1. LEONZ-Justus, 
* 1719, conseiller 1760. —  2. J o s e f - F i d e l ,  secrétaire  
d ’É ta t  1739. —  3. D o m i n i k ,  aide-m ajor, p ro p rié ta ire  de 
1’« Engel » à  Schwyz, percep teu r du pays 1834, t  27 dé
cem bre 1843. —  4. M a r t i n ,  de Steinen, dépu té  au 
G rand Conseil 1874, juge de d istric t 1875. —  Voir LL .
—  M. D ettling  : Schwyz. Chronik. — F. D ettling  : H ist.- 
geneal. Notizen, runs. —  M. D ettling  : Gesch. und Sta
tistik  der Gem. Schwyz, m ns. [D. A.]

L I N G K I  ( L i n n g i ) .  Fam ilie de Schaffhouse é te in te  
au com m encem ent du X V II Ie s. H e r m a n n  der Lingge 
1294 et 1301 ; L u t h e r  1299, etc. —  J o h a n n ,  curé de 
M erishausen 1360, bailli à  p lusieurs reprises de 1381 à 
1412, cau tion  pour la ville 1386, 1389 et 1413, adm in is
tra te u r  de l ’église de St. Jo h an n  1382, économe d ’hô 
p ita l à p lusieurs reprises de 1384 à 1405, plusieurs fois 
préposé à l ’assistance 1396-1405 ; prem ier p rév ô t des 
m archands 1411, bourgm estre tous les deux ans de 1412 
à 1418. —  2. H e i n r i c h ,  d ’abord  m aître  d ’école, adop ta  
de bonne heure la  R éform e, pa rla  en faveur de la foi 
nouvelle à la d ispu te  de B aden 1526 ; é ta it p résen t à  
celle de Berne 1528 et fu t appelé alors comme pasteu r 
à  Brugg ; p a steu r de St. Jo h an n  à  Schaffhouse 1536, 
rédigea avec Z im precht le bailli de l ’église de Schaff
house, les prem ières ordonnances ecclésiastiques défi
nitives, in tro d u isit le Catéchism e de Leo Ju d  ; f  1551 . 
11 in s titu a  un  fonds pour des enfants nécessiteux. — 
US. —  R üeger : Chronik. —  Im  T h u rn -H ard er : Chro
n ik . — Festschrift de la ville et du can ton  de Schaiîhou- 
se, 1901. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

L I N G O T  ( D E  L I G A . )  Fam ilie bourgeoise de Genève 
dès 1420. —  1. N i c o l i n ,  syndic tous les tro is ans de 
1469 à 1481, sub it un  em prisonnem ent pa r le fa it do 
l’évêque aux  p ré ten tions duquel il résista  ; il fu t libéré 
sur les instances du P e tit Conseil. —  2. M i c h e l ,  frère 
du n" 1, fu t aussi syndic en 1493. — Voir R . C. P ub. — 
Bordet : Dictionnaire. [C. R.]

L I N I G E R .  Fam illes des cantons de Fribourg  e t de 
Lucerne.

A .  C a n to n  d e  F r ib o u r g . L i n i g e r ,  L e i n i g e r .  F a 
m ille bourgeoise de Courlevon dès le X V II Ie s. Elle 
rem onte  à  I - I e i n r i c h ,  venu de W ohlen (Berne) à M orat, 
en 1695 puis é tab li à Courlevon en 1701. — Engel
h a rd  : Bez. M urten. [R. M.]

B. C an ton  de L u c e r n e . A utrefois L i n d e k e r ,  Ll- 
n e g g e r .  Fam illes des d istric ts de W illisau (X IV e s.) et 
Sursee (X V e s.). H e n s l i  et H e i n i  Liniker, d ’Altishofen, 
p rê tè ren t serm ent à Lucerne en 1386 où ils é ta ien t p ri
sonniers. —  H e n z m a n n ,  am m ann du couvent de Saint- 
U rbain  1456. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Arch. SG  
X V II, 156. [P.-X. W.]

LI N S  I. Fam ille de Pfäfiikon (Zurich), où elle est 
citée déjà en 1463. [J. F r i c k . ]

L I N T H  ( C A N T O N  DE  LA) .  La R épublique hel
vétique, fondée en 1798, p révoyait la  constitu tion  
d ’un can ton  de Sargans, com prenan t Sargans, le Rhein- 
ta l, Sax, Gams, W erdenberg, le G aster, U znach, R ap 
pers wil et la M arche. Le pro jet de constitu tion  du 
D irectoire français, du 28 m ars de la  m êm e année, 
p révoyait aussi un  can ton  de Sargans, de m êm e é ten 
due, m ais une nouvelle division, du 1er m ai, le réun it 
avec celui de Claris en un  nouveau can ton  d it de la 
L in th , avec Claris comme chef-lieu, sous la réserve 
de tro is rectifications : le nouveau can ton  n ’ob tenait 
que la p a rtie  supérieure de l ’ancien bailliage du R hein- 
ta l, le long du R hin ju sq u ’au H irschensprung (Com. 
R üti) ; il recevait pa r contre le Toggenbourg supérieur 
ju sq u ’à la ligne H em berg-H um m elw ald, ainsi que les 
Höfe ju sq u ’alors schwyzois. Le nouveau can ton  é ta it 
divisé en sept d istric ts et il du ra  ju sq u ’à  l ’entrée en 
v igueur de l ’Acte de m édiation , le 15 m ars 1803. Il eut 
diverses fois à  subir de dures crises. De graves tu m u ltes
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écla tè ren t, en particu lier en ao û t 1798, à Mels et R üti, 
lors de la p resta tio n  obligatoire de serm ent pa r la bour
geoisie. D u ran t l ’occupation de la Suisse orientale pa r 
des troupes autrich iennes en été 1799, le can ton  de la 
L in th  se décom posa de nouveau  en 
ses élém ents prem iers, m ais il fu t  ré 
tab li p a r  le com m issaire helvétique 
Theiler en octobre, après la victoire 
des F rançais. La constitu tion  d ite  de 
la  M almaison, du 9-29 m ai 1801, lui 
donna le nom  de can ton  de Glaris et 
l’a m p u ta  du Toggenbourg supérieur.
Une D iète cantonale  ren d it le 28 ju il
let la M arche à Schwyz avec les Höfe 
e t v o ta  le 17 aoû t une constitu tion  
cantonale p rév o y an t un Conseil légis
la tif  de 13 m em bres et u n  P e tit Conseil 
exécu tif de 5 m em bres. D u ran t le 
Stecklikrieg, aoû t à octobre 1802 
l ’ancien can ton  de Glaris se sépara 
le 20 ao û t de celui de la L in th  et la 
Cham bre d ’ad m in istra tion  tran sféra  
son siège à R apperswil. E n septem bre 
et octobre se constituèren t les parties 
saint-galloises actuelles en É ta ts  li
bres, comm e ils l ’avaien t déjà  été en 
1798 et 1799.—  Voir A S  H R . —  H enne- 
am  R hyn  : Gesch. des Kts. St. Gallen.
—  B au m gartner : Gesch. des K ts. St.
Gallen. —  Si. Galler N bl. 1870. — Die- 

rau er : IV  et V. [L . S.]
L I N T H  ( C O L O N I E  DE LA) .  En 

1816, la  société d ’assistance évangéli
que du can ton  de Glaris acheta , avec 
l ’aide de dons volontaires du te rra in  Le cana, de la Lin
conquis grace a la correction de la
L in th  dans la région inférieure de la
vallée, en aval de Ziegelbrücke. 300 pauvres du canton
transfo rm èren t ce sol en cham ps et prés. Le 8 avril 
1819 y  fu t ouvert, sous le nom  de Linthlcolonie, un  ins
ti tu t  pour garçons pauvres. La fondation  fu t soutenue 
non seulem ent pa r le canton, m ais encore pa r d ’au tres 
É ta ts  confédérés et pa r l ’em pereur A lexandre de Russie. 
Elle est encore de nos jours sous le pa tronage  de la 
société d ’assistance évangélique. —  G. Heer : Gesch. des 
Landes Glarus I I .  [Nz.]

L I N T H  ( C O R R E C T I O N  DE  LA) .  Au X V II« s., 
m ais su rto u t en 1762 e t 1764, la L in th  causa de grands 
dégâts, en am o n t et en aval de Ziegelbrücke, pa r ses 
inondations ; to u te  la plaine en tre  Näfels, W eesen et 
Ziegelbrücke fu t d u ran t de certains tem ps sous l'eau. 
La rivière ne se je ta it  pas alors dans le lac de W alen- 
s ta d t, m ais se rendait au  contraire  d irectem ent de 
Mollis à Ziegelbrücke où elle recevait la Maag venue 
du lac. Les alluvions rem pliren t peu à peu le lit de la 
L in th , refou lan t l ’eau de la Maag vers le lac, en élevant 
le n iveau de celui-ci de telle sorte que W eesen et W a- 
len s tad t é ta ien t fréquem m ent inondés. T oute  la  région 
se transform ait en m arais et les villages environnants 
souffraient beaucoup de la fièvre paludéenne. E n 1783, 
la D iète fit é tud ier p a r le capitaine L anz de Berne un 
p ro je t pour la  correction de la  L in th . Les événem ents 
politiques en em pêchèrent toutefois l ’exécution. En 
1804 seulem ent, la D iète décida, sur la proposition de 
Lanz, d ’am ener la L in th  pa r un  canal p a r ta n t  de Mollis 
dans le lac et de corriger le lit de la  rivière, de sa sor
tie du lac ju sq u ’à Grinau. Les trav a u x  com m encèrent en 
1807 sous la direction de H ans-K onrad  E scher de 
Zurich. Le 8 m ai 1811 fu t ouvert le canal, exécuté 
selon les plans de l ’ingénieur badois Tulla, de Mollis 
au lac de W alenstad t, et appelé pa r décret de la Diète 
canal Escher. Un second, celui de la L in th , fu t creusé 
égalem ent en ligne droite  de ce lac à  celui de Zurich et 
achevé en 1816. La correction de la L in th  eut pour 
conséquences l ’abaissem ent de 5,4 m ètres du niveau 
du lac de W alenstad t, l ’assèchem ent des m arécages du 
bas-pays glaronnais, la disparition  de la fièvre palu
déenne, une reprise de la navigation  fluviale. Pour la 
surveillance de l ’ouvrage, la direction des nouveaux 
trav a u x  à exécuter et le contrôle de la nav igation  fu t 
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instituée une Commission fédérale de la L in th , dans 
laquelle la C onfédération, les cantons de Glaris, Saint- 
Gall, Schwyz et Zurich sont représentés chacun par 
un  m em bre. Depuis l ’achèvem ent de l ’œ uvre, des

th en 1824. D’après une gravure sur cuivre de Martin  Esslinger.
(Bibliothèque nationale Berne.)

trav a u x  com plém entaires et d ’am élioration furen t 
entrepris, en particu lier la correction du cours de la 
rivière de Grinau au lac de Zurich. Il existe un fonds 
fédéral de la L in th , se m o n tan t en 1925 à 410 000 
francs, et don t les revenus serven t à  couvrir les déficits 
d ’exercice. —  J H V G  IV . [Nabholz.]

L I N T H A L  (C. Glaris. V. D G S ). Com. et Vge p a 
roissial. Le ren tie r de Sàckingen, du com m encem ent 
du X IV e s., cite Ober- et N iederlin thal ; une corpora
tion de L in thal se rach e ta  en 1376 déjà du couvent de 
Sàckingen. L in tha l se détacha en 1283 de l ’église-mère 
de Glaris et éleva son propre lieu de culte ; un erm itage 
y fu t ad jo in t en 1333. Lors de la Réform e un grand 
nom bre d ’h ab itan ts  ad o p tèren t la foi nouvelle, mais en 
1531, et à  la dem ande des V cantons, la  messe fu t 
ré in trodu ite . Les réform és fréquentèrent, ju sq u ’en 1600 
le culte de Betschw anden. Une église évangélique fu t 
bâtie  cette  année-Ià, m ais démolie déjà en 1782 à cause 
de sa situation  m enacée pa r les débordem ents de la 
L in th  ; elle fu t transférée à «im D orf », où elle est en
core actuellem ent. Une nouvelle église catholique fu t 
constru ite  en 1907 au Secken. La comm une politique 
actuelle com prend L in thal, M att et E nn etlin th . La 
filature du coton a été in tro d u ite  en 1837. Le village 
est protégé pa r de puissantes digues contre les inonda
tions de la L in th , qui causèrent de gros dégâts au 
X V II Ie s. Population : 1920, 1963 hab. R egistres de la 
paroisse p ro tes tan te  : bap têm es et m ariages dès 1602, 
de décès dès 1640; catholique dès 1665. [Nz..]

L I N T H E N ,  K a s p a r  v o n ,  de Schoren (Berne), m aî
tre  d ’école à Thoune, se fit catholique et devint m aître  
d ’école de la ville de Lucerne 1583 à environ 1586 ; 
reçu t en 1585 la bourgeoisie en don, fu t recom m andé par 
Cysat à Rom e, m ais, m al accueilli, eut des aven tures et 
fu t assassiné à Bologne peu après 1588. — Gfr. 79, 66. 
— Arch. S  G X X , 7, 51. [P .-X .  W.]

L I N Z G A U .  Région au bord du lac de Constance, à 
l'origine com té franc. Ses villes, couvents et familles 
nobles eurent dans le h a u t m oyen âge de nom breuses 
relations avec la Suisse, m ais elles dim inuèrent après la 
guerre de Souabe et la Réform e. — La ville d ’Ueber- 
lingen conclut fréquem m ent des alliances avec des vil
les suisses, en 1325 avec Zurich, en 1362 avec Zurich

Août 1927
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et Saint-G all. Elle p rit d ’abord  le p a r ti de l ’abbé dans 
les guerres d ’Appenzell e t p e rd it 26 hom m es à  la Vü- 
gelinsegg. Elle signa en 1417 une convention m oné
ta ire  avec Zurich, SchalThouse, Diessenhofen e t Cons
tance. C ette cité im périale  é ta it favorable à Zurich et 
à l ’A utriche lors de la guerre de Zurich et envoya 
en 1458 de l ’aide à Constance contre les Suisses dans 
la guerre des P la p p a rts . Lors de la guerre de Souabe 
en 1499, elle f u t  plusieurs fois le siège du quartier- 
général ennem i ; d u ran t la guerre de T ren te  ans, le trésor 
de sa cathédrale  fu t hypo théqué  à Lucerne. Ueberlingen 
fu t de to u t tem ps un im portant, m arché de grains pour 
la  région du lac de Constance. — M eersburg intéressait, 
la Suisse comm e résidence de Leveque de Constance (de 
la Réform e ju sq u ’à 1803), L ’évêque Hugo von Hohen- 
L andenberg  y  éleva vers 1526 les to u rs rondes de l ’ancien 
château . — Le grand  couvent de cisterciens de Salem, 
fondé en 1134, av a it des possessions en Thurgovie où 
les seigneurs de G üttingen  lui av a ien t fa it des dons réi
térés de 1218 à 1258. W ettingen  fu t pourvu  de m oi
nes de cette  abbaye lors de sa fo ndation  en 1227. Sa
lem  tran sféra  en 1795 ses richesses à  Saint-G all devan t 
la m enace de guerre.

Plusieurs couvents suisses avaien t, d ’au tre  p a r t, des 
biens e t des droits dans le L inzgau ; ainsi E insiedeln dans 
six villages en 1018, K reuzlingen à Horgenzell à  p a r tir  
de 1151 et à  H irsch la tt, et Feldbach  à M eersburg en 
1288. Les familles nobles du Linzgau les plus im por
tan te s  pour la Suisse sont les Heiligenberg e t les Helms- 
dorf. Les com tes de H eiligenberg fu ren t, de 1050 à en
viron  1200, avoués de l ’évêque pour son évêché de Cons
tance. K onrad  II  von H eiligenberg a cqu it après 1155 le 
bailliage d ’Eggen en Thurgovie et ten a it a v an t 1163 
le bailliage épiscopal de R heineck. B erthold  I er  é ta it 
en 1213 avoué du couvent de K reuzlingen et son 
petit-fils K onrad IV, avoué de S tein vers 1250. — Voir 
T U . — P up. Th. — D ierauer. — C.-B.-A. F ickler : 
Heiligenberg. — X . S taiger : Salem. — Le m êm e : 
Ueberlingen. — G. Sam beth  : Linzgau. —  II.-E . Busse : 
Der Ueberlingersee. —  Articles H e i l i g e n b e r g  et 
H e l m s d o r f .  [Leisi .]

L I O D E T ,  L I A U D E T .  Fam ille du D auphiné, reçue 
à l ’h a b ita tio n  de Genève en 1763. — 1. J a q u e s - A n d r é ,  
* 1790, fit sous l ’E m pire les cam pagnes de 1808 à 
1814 et fu t décoré de la Légion d ’honneur. R entré  à 
Genève il s ’y d istingua comme horloger. —  2. P h i l i p p e -  
J a c q u e s ,  frère du n° 1, * 1793-1868, député  au Grand 
Conseil, élu en 1846, 1848, 1850. —  Sordet : Diction
naire. [G. R .]

L I O M I N ,  L I M A I  ou L I M A N .  Fam ille de l ’évêché 
de Bàie, d ’origine française, bourgeoise de Sornetan . —
1. G e o r g e s - A u g u s t e ,  * 1724 à Sornetan , t  1784 à 
Péry , pasteu r, puis doyen de la classe d ’Erguel, au teu r 
de différents ouvrages : Sermons, E ssai sur la faiblesse 
des esprits forts, Description topographique de l ’Erguel, 
etc. —  2. L o u i s - C h r i s t i a n ,  fils du n° 1, aum ônier au 
régim ent R einach, a u te u r de Sermons et des Dialogues 
des Morts. —  3. G e o r g e s - A u g u s t e ,  suffragan t à 
Sa in t-Im ier, égalem ent aum ônier au régim ent R einach, 
a u te u r d ’une Histoire chronologique des Évêques de 
Bale, etc. — Voir L L H . —  A S J  1865 et 1874. [G. A.] 

L I O N E ,  P i e t r o ,  scu lp teu r de Vacallo, f  en 1692, 
cité p a r le S K L ,  I I ,  page 264, est un  Lironi. Voir cet 
article . [C. T.]

L I O T A R D .  Fam ille, de M ontélim art en D auphiné, 
réfugiée à  Genève à la révocation  de l ’É d it de N an
tes. Arm oiries : d ’azur au lion contourné sur une 
terrasse  de sinopie, en face d ’un soleil couchant. 
J e a n - É t i e n n e  et ses descendants de H ollande ont 
porté  : d ’azur à tro is lapins accroupis d ’or. —  1. 
A n t o i n e ,  négociant, refit sa fo rtune dans le comm erce ; 
bourgeois de Genève 1701. — 2. J e a ' N - M i c h e l ,  22 dé
cem bre 1702-1798 à  Genève, g raveur apprécié, établi 
à  Venise vers 1735, puis à Paris. A rep ro d u it entre au tres 
des œ uvres de Boucher e t su rto u t de W atteau . — 3. 
J ea n -É tien n e ,  frère jum eau  du n° 2 ,1702 - 12 ju in  1798 
à Genève, graveur, m in ia turiste , pein tre  et su rto u t pas
telliste . É lève de Gardelle aîné à  Genève et de Massé à 
P aris. E n  1736 il est à Rom e, Naples et Florence ; de 
1736 à  1741 à  C onstantinople, où il prend le costum e

du pays et reçoit le surnom  de « pein tre  tu rc  » ; en 
1743 à Vienne ; en 1746 à Lyon, puis à Paris. Il t ra 
vailla ensuite en A ngleterre, en H ollande et re v in t à 
Genève. A u teu r no tam m en t de nom breux p o rtra its  : 
Marie-Thérèse, Voltaire, Crébillon, Marivaux., Le maré
chal de Saxe, la Dauphine, le syndic M ussard, le docteur 
et le conseiller Tronchin, e tc. ; a  fa it égalem ent p lusieurs 
fois son p o rtra it. A pu 
blié un  Traité des p r in 
cipes et règles de la pein
ture, 1781. — Voir H um 
bert, R evilliod et T ilanus :
L ’œuvre de J .-E . Liotard.
— S K L .  — B aud-B ovy :
Peintres genevois. —  P a 
ges d ’art 1925. —  Guide 
sommaire du Musée d ’A rt 
et d ’Histoire. — E n géné
ral Galiffe : Not. gèn. et 
Arm orial. [ J .  B.]

L I P R .  Fam illes de la 
ville de Lucerne, des dis
tr ic ts  de Sursee, W illisau 
et R o ten b u rg .— R u d o l f ,  
renseigna Gysat sur la 
guerre des paysans de 
1513. — Arch. d ’É ta t .—
Gfr. Reg. [P.-X. W.]

L I P P E .  Vieille famille 
de m euniers bâlois, origi
naire de Leim ental dans 
le Sundgau, et bourgeoise de Râle en 1525. Arm oiries : 
un  pélican surm onté  d ’un globe céleste et accom pa
gné de deux étoiles. — N ik la u s ,  * 1566, t  après 
1598, exécu ta  la  célèbre horloge de la cathéd ra le  de 
Lyon. —  W B . —  Jahresbericht der freiw illigen D enk
malpflege 1925-1926. [C. Ro.j

L I P P E R S W I L  (C. Thurgovie, D. Kreuzlingen. 
V. D G S). Vge paroissial. E n 1252, Luimprechtswilare ; 
en 1284, Luebprehzwille. L ’église ex ista it déjà en 1252 ; 
les barons E b erh ard  et A rnold von Bürglen vend iren t 
en 1284 le village et la collation au chap itre  de chanoi
nes de St. Jo h an n  à Constance, qui y  exerça ju s q u ’en 
1798 la basse ju rid ic tion  et y  posséda quelques fields 
P a r contre, dans les deux villages de H a tten h au sen  et 
H efenhausen actuellem ent réunis à  Lipperswil, la ju r i
d iction é ta it exercée à  to u r de rôle et pen d an t deux 
ans chaque fois pa r les p ropriétaires des châteaux  de 
Salenstein et de H ard  (E rm atingen). Lors de la R é
form e, to u t le village ado p ta  la foi nouvelle. Le d im an
che de Pen tecô te, 1er ju in  1664, 43 recrues enrôlées 
pour l ’Espagne et se ren d an t de Constance dans la 
vallée de la  T hur, causèrent du désordre devan t l’é
glise de L ippersw il d u ran t le service divin, sous 
l’em pire de l ’ivresse. Les gens de l ’endroit y m iren t 
eux-mêmes bon ordre, m ais à la suite du récit exagéré 
d ’une femm e, A nna Gilg, les h a b ita n ts  de W igoltingen 
et Müllheim m archèren t en arm es contre les so ldats et 
en tu è re n t six. Cette fausse a lerte  fu t considérée par les 
catholiques comme une a tte in te  à leur confession ; la 
D iète s ’occupa de l ’affaire de W igoltingen qui s ’acheva 
par deux exécutions et de fortes am endes. L orsqu 'on 
1723 fu t bâ tie  l ’église de W âldi, le pasteu r de L ippers
wil s ’engagea à  y aller prêcher tous les 15 jou rs ; depuis 
lors les deux paroisses sont desservies pa r le m êm e 
ecclésiastique. E n décem bre 1859, le village de Sonters- 
wil fu t détaché au  spirituel de W igoltingen et annexé à 
L ippersw il. R egistres de m ariages et de décès dès 1680, 
de bap têm es dès 1690.— T U  I I I . — R. R ahn  : K u n st
denkmäler. —  P up. Th. —■ H . H asenfratz  : Landgraf- 
schaft Thurgau. — Sulzberger : Gesch. der ev. Kirch- 
gem. im  Thurgau, m ns. [ L e i s i . ]

L I P P O L T S W I L E N  (C. Thurgovie, D. K reuzlin
gen. V. D G S). Vge et Com. civile. En 1308 Lubolzwile. 
Il fit p a rtie  ju sq u ’en 1798 des Hohe Gerichte dans 
lesquels le bailli de Thurgovie exerçait non seule
m ent la h au te  m ais aussi la basse ju stice . E n 1862, 
un conflit v iolent m it aux  prises le Conseil scolaire et 
le gouvernem ent de Thurgovie. Le Conseil scolaire 
(Ed. H âberlin) voulait réun ir la circonscription scolaire

Jean-Étienne Liotard. 
D ’après une lithographie de 
Deville (Bibl. Nat.  Berne).
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de Lippoltsw ilen avec Neuwilen e t E ilighausen ; le 
gouvernem ent (L abhard t) la voulait m ain ten ir au to 
nom e et finit pa r y  parven ir. Au bord du rav in  d ’Eng- 
wilen, en am ont du dom aine de Scheidbach, se trouve 
l'em placem ent du château  do Zapfenloh, qui n ’est 
cité dans aucun  acte  et qui fu t p eu t-ê tre  le siège des 
écuyers von Lübatswile  m entionnés pa r la Klingen- 
berger Chronik ; selon Pupikofer, dans T B  2, c’é ta it 
un  ouvrage avancé d ’A ltenklingen. — L ab h ard t : Der 
Lippoltsw iler Schulstreit. — H äberlin-Schaltegger : Thur
gau 1849-1869. — R ahn  : K unstdenkm äler, sous Za
pfenloh. [Leisi.]

L I P S .  Fam ille des cantons de Berne e t de Zurich.
A. C an to n  de B e rn e . Fam ille de T annenlohe (Ba

vière), devenue bourgeoise de Meinisberg (Berne) en 
1823. —  J a k o b - F r i e d r i c h - F e r d i n a n d , 1825-1885, 
lithographe à  Schaffhouse et Berne, quelque tem ps 
pein tre  ém ailleur à  Genève. — S K L .  [H. Tr.]

B. C an to n  de Z u ric h . Fam ille de Schlieren et d ’Ober- 
et N ieder-U rdorf, citée à p a rtir  de 1450. Le nom  dérive 
du prénom  P h ilip p .— [J. Frick.J —  1. J o h a n n - H e in 
r ic h ,  g raveur et pein tre, * 29 avril 1758 à K loten, t  5 
m ai 1817 à Zurich. É lève de J .-R . Schellenberg, il t r a 
vailla pour la Physiognom ik  de L avater, é tud ia  dès 
1780 à M annheim  et Düsseldorf, à  Rom e de 1782 à

1785 su rto u t l ’œ uvre de 
R aphaël. Ses m eilleurstra- 
vau x  de cette  époque sont 
des gravures d ’après van 
Dyck : M artyre de Saint 
Sébastien , et d ’après Pous
sin : Bacchanale. Orienté 
vers la pe in tu re  pa r An
ton Graff, il re to u rn a  à 
Rom e en 1786 et y  connut 
G œ the, grâce à qui il de
v in t professeur à l ’aca
démie de dessin de W ei
m ar de 1789 à 1794. Re
venu à Zurich pour cause 
de m aladie, il se fit un 
grand  renom  comme g ra 
veur, exécuta près de 1500 
œ uvres, exposa à Zurich 
de 1801 à 1814. On lui doit 

Johann-Heinrich Lips. en tre  au tres les p o rtra its
D après une gravure sur cuivre de G œ the, W ieland, La- 

clc Joh.-Jak. Lips. , t~. • i n r1 v a te r, D avid von w yss,
J .-H . B ahn et les gravures 

en couleurs de G. Dou : La cuisinière et de Carrache : 
L ’adoration des bergers. La Société des beaux a rts  
de Zurich possède de lui 70 aquarelles et dessins, ainsi 
que toutes ses g ravures. Bourgeois de Zurich 1797. — 
Sa famille s ’est é te in te  avec son fils H a n s - H e i n r i c h , 
1796-1822. — S K L . —  A D B . —  N bl. Kunstges. 1818.
— N Z Z  1917, n° 806. —  C. K eller-Escher : Promptuar
— 2. J o h a n n - J a k o b , dessinateur et g raveur, sans lien 
de paren té  avec le n" 1, mais son élève, * 28 avril 1791 
à B irm enstorf, t  29 avril 1833 à  Zurich. —  Meilleures 
œ uvres : K ronprinz Ludw ig v. Bayern  ; J  -P . Hebel.
—  S K L .  [E .  D e j u n g . ]  

L I R O N I .  Fam ille de Vacallo (Tessin) qui a  donné
plusieurs a rtistes. — 1. G i a n p i e t r o , scu lp teur sur bois 
et sur m arbre et stuca teu r, * à Vacallo en 1624, t  à 
Còme en 1692. Il trav a illa  à Rom e ; à Come, dans les 
églises du Crucifix, des Dom inicains, de S a in t-Justin  
et au  dôme (1687) ; à Cernobbio, dans l ’église de Sainte- 
Mari e (1669), à  C astel-San-Pietro dans l ’église parois- 
sirle. —  2. P i e t r o , s ta tu a ire ,f  1714 à Rom e à  69 ans. 
Il trav a illa  particu lièrem ent à Còme où il fit quatre  
putti et une sta tu e  pour la chapelle de la Sainte- 
Vierge au dôme, des sta tues en m arbre  pour la façade de 
Sainte-Cécile. — 3. G i u s e p p e , s ta tu a ire , f  1749 à Rome 
à  60 ans. Il trav a illa  à Rome où il fit n o tam m ent la 
sta tu e  de la Vierge sur la façade de San ta  Maria Maggiore 
pa r ordre de B enoît X IV . — 4. L o r e n z o , scu lp teur à 
Rom e. A uteur d ’une des sta tues du portique de Saint- 
P ierre sous le pon tificat de Clément X I. —  5. F i l i p p o , 
peintre, m entionné à Rom e vers 1705. — BStor. 1885. — 
L L . —  Oldelli : Dizionario. — Bianchi : A rtis ti Ticinesi.

— Franscin i : Svizzera italiana. —• Vegezzi : Esposizione  
storica. fc. T.]

L I S I B A C H  (aussi L e i s i b a c h ,  à l ’origine L i n s i b a c h ) .  
Fam illes des d istric ts de Lucerne, H ochdorf et Sursee 
depuis le X IV e s. et de B uchenrain. —  J o h a n n ,  de 
Röm erswil, député  à  la C onstituan te  et au Grand Con
seil 1841. — J o s t ,  de Gunzwil, 1852 - 14 avril 1924, D r 
m ed., d irecteur de l ’établissem ent de Sai n t-U rbain 
1889-1920, puis m édecin et psych iatre  à  Lucerne ju s 
q u ’en 1924. Liste de ses œ uvres dans 50. Jahresber. d. 
H ilf’sver. f '. arme Irren 1921.— Sonntagsblatt des Vater
land  1924, n° 24. — Arch. d ’É ta t  Lucerne, [p .-x . W.] 

L I SL E  (C. Vaud, D. Cossonay. V. D C S). Com. et 
Vge qui doit tire r son nom  du fa it que l ’une de ses pa r
ties, à  la Ville, actuellem ent entre  deux eaux et autrefois 
souvent subm ergée, a dû form er anciennem ent une 
île : In  domo de Insula de Chablie, écrit-on en 1299. 
Chablie est le nom  d ’un q u artie r voisin où se tro u v a it 
dès 1228 l ’église paroissiale Sain t-P ierre, rem placée en 
1732 pa r une au tre  au  q u artie r de l ’A valanche. Une 
to u r nom m ée le chastel de L ’Isle, se tro u v ait à  la Ville 
vers 1350 ; elle fu t rem placée en 1696 pa r le château 
actuel, lequel donna naissance au  q u artie r du château.

On a  trouvé  à L ’Isle des tom beaux avec des m onnaies 
du IV e s. Ce fu t au  m oyen âge le centre  d ’une seigneurie 
re levan t de la baronnie de Cossonay. Jeanne  de Cosso
nay  é tend it ses franchises en 1398, qui furent confirmées 
en 1421 et 1431 par le duc Amédée V I I 1 de Savoie, le
quel ava it hérité  des Cossonay. La seigneurie de L ’Isle 
devint plus ta rd  l ’apanage de Jaques de Savoie, com te 
de R om ont, qui l ’échangea en 1472 contre Surpierre 
avec François de Glérens. Elle passa ensuite pa r héri
tage à Claude de D ortans 1498, à Esaïe de Chandieu 
en 1614. Le petit-fils de ce dernier, le colonel Charles de 
Chandieu, constru isit le château  à l ’im ita tion  de celui 
de Versailles. A la R évolution, Mme de Chandieu perd it 
ses droits seigneuriaux, m ais conserva le château et le 
dom aine, qui passèrent plus ta rd  aux R oulet et aux 
Cornaz, pour devenir en 1876 propriété  de la comm une 
qui y  a installé des écoles. Registres de baptêm es 
dès 1595, de m ariages dès 1640, de décès dès 1675. — 
Voir D H V . — W . de Sévery : La terre et seigneurie de 
L ’Isle. [M. R .]

L I S S I G N O L .  Fam ille du V ivarais venue à Genève 
dans la  seconde m oitié du X V IIe s. Elle a donné deux 
peintres sur émail répu tés : — 1. J e a n - A b r a h a m ,  
1749-1819, d irecteur de l ’école de dessin 1793-1797. 
R évolutionnaire v iolent, il fu t m em bre du comité pro
visoire d ’adm in istra tion  1793 et, p endan t l ’insurrection  
de 1794, du prem ier tribunal, de la  commission révolu
tionnaire  et du second trib u n a l. —  2. A délaïde-Jeanne 
dite A d è l e ,  1823-1856. [ E . - L .  B u r n e t . ]

L I S T  ( L i s c h . B l i s s ) .  Fam ille de W itlich. dans l ’arche
vêché de Trêves, reçue dans la bourgeoisie de Fribourg  
en 1480, é te in te  au  X V Ie s. Arm oiries : de gueules à 

tro is laîches de sinopie avec leur se
mence, posées en pal sur une terrasse 
de sinopie. Elles fu ren t octroyées en 
1541 pa r Charles-Quint à — J e a n ,  
châtelain  de Chenaux 1533, puis pre
m ier avoyer d 'E stav a y e r après la 
prise de la ville pa r les Fribourgeois 
1536-1537 ; m em bre du P e tit Con
seil 1537-1557, recteur de l ’hôpital 
1539-1542, trésorier 1542-1545, bailli 
de P lanfayon 1553, bannere t du Bourg 

1553-1557, f  1558. Il représen ta  F ribourg dans 72 
diètes et conférences, dans l ’acha t du comté de Gruyère 
et le règlem ent des dettes du comte Michel. — A. 
d ’A m m an : Lettres d’armoiries, dans A H S  1908 et 1920.
— P. de Zurich : Catalogue des avoyers, dans A  F  1919.
— Alf. W eitzel : Répertoire, dans A S I I F  X. f J .  N.] 

L I T H O N I U S ,  S im o n .  Voir S t e i n e r .
L I T T A U  (C. et D. Lucerne. V. D G S). Com. et Vge. 

E n 1178, Litowo. On tro u v a  une m onnaie rom aine 
en 1889 près de Torenberg. L it tau  fu t à l ’origine le 
siège d ’un trib u n a l inférieur de M urbach, ap p arten an t 
au couvent de bénédictins de Lucerne, sous l ’avouerie 
des barons de R otenbourg . L ’avouerie, les fonctions de 
m eyer et de cellérier fu ren t de 1291 à 1415 des fiefs
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au trich iens, puis im périaux. Les tenanciers, qui exer
çaien t la  h au te  e t la  basse ju stice , fu ren t dès 1347 envi
ron les L ittau  ; à  p a r tir  de 1383 la  fam ille Meggen de 
R othenbourg . Lucerne acqu it la seigneurie le 28 m ars 
1481 pour 1060 florins du  R hin. L itta u  fu t réuni la 
m êm e année avec M alters pour constituer un  bailliage 
qui subsista  ju sq u ’en 1798. Le village passa  en 1803 au 
d istric t de L ucerne et au cercle ju rid iq u e  de K riens. 
Trois com m unes ex ista ien t autrefo is : Dorf, Boden et 
Staffeln. Le Conseil de Lucerne au to risa  le pa rtag e  des 
biens com m unaux afin que les com m uniers se ch ar
geassent de la canalisa tion  de l ’Em m e. Celle-ci causa 
souven t de graves inondations, en 1486, 1625, 1650. 
On lav a it de l ’or dans l ’Em m e encore vers 1870. La 
to u r rom ane de l ’ancienne église, rebâtie  en 1588 su b 
siste encore. La chapelle de S t. Michael élevée en 1507 
au  cim etière fu t démolie en 1843. L a  chapellenie date  
de 1520, la paroisse de 1871. R egistres de paroisse dès 
1614. —  Voir Gfr. Reg. su rto u t vol. 18, 15. —  Seges- 
ser : Rechts geschickte I, 487-496 ; I I , 328. — A SA  1855, 
165. —  A H S  1897. — B althasar : M erkwürdigkeiten  
I I ,  16, 87-90 —  Elm iger : Festschrift zur Schulhaus- 
weihe, 1923. [P.-X. W.]

L I T T A U ,  von.  M inistériaux du couvent de Mur- 
bach-L ucerne. Arm oiries : d ’argen t à  trois pointes 

d ’azur. Leurs m anoirs se dressèrent 
longtem ps sur les deux rives de 
l ’Em m e ; sur l ’em placem ent du p e tit 
château  actuel de T horberg et sur 
la place de l ’église de L ittau . H e i n 
r i c h  et N o t k e r ,  frères, 1178, 1182, 
1199. — 1. W a l t e r  1213, chevalier 
1229-1254. —  2. N o t k e r ,  fils du n° 1, 
chevalier 1265, messe anniversaire 
créée le 22 ju ille t 1314. —  3. J a k o b ,  
chevalier, cité de 1297 à  1352 envi

ron, m eyer e t cellérier de Horw  1341, am m ann de L u
cerne 1344, m eyer et cellérier de Horw  et L ittau  et 
m eyer de M alters 1346. — 4. O r t o l f ,  chevalier 1322, 
t  a v an t le 4 ju ille t 1366, am m ann de Lucerne 1327, 
avoyer 1334. —  5. W a l t e r ,  chanoine de R heinfelden 
1370, p rieu r vers 1410. —  —  Voir Segesser : Rechts- 
geschichte I, 489. —  W . Merz : Burgen und Wehrbauten, 
p. 275, 452-453, 456-457. — Gfr. Reg. —  L L . —  UZ.
—  D ürrer : Kunstdenkm äler, 335. — Œchsli : Origi
nes. —  v. Mülinen : Helvetia sacra I, 54. [P .-X . W .]

L I T T E N H E I D  (C. Thurgovie, D. Miinchwilen, 
Com. S irnach. V. D GS). Vge et ancien château . E n 
1244, Litinhaid i et Litinhein  ; en 1317, Littenheit. 
L ’abbé K onrad  de Fischingen y  acqu it des terres en 
1244. Du château , q u ’il ne fau t pas confondre avec 
L u tte rb erg  voisin, il re s ta it encore au m ilieu du  X I X e s. 
des vestiges d ’un fossé carré. Les L ittenheid , cités dès 
1314 seulem ent, é ta ien t au  service de l ’abbaye de 
Saint-G all, et bourgeois de W il où ils possédaient des 
terres. J o h a n n ,  avoyer de W il en 1340. Arm oiries : 
tranché  de sept pièces (ém aux inconnus). G u tta , fille 
d ’H einrich von L ittenheid , dernière de la famille, 
épousa Uz von Münchwil qui dev in t possesseur de re m 
placem ent du château . Son descendant H einrich vendit 
ce dom aine en 1451 à A lbrecht Merler de Schaffhouse, 
puis le successeur de ce dernier, K onrad G urras, laissa 
le château  à l ’h ô p ita l de W il.—  T U . — P up . T h .— UStG.
—  Stum pf : Chronik. — Sailer : Chronik von W yl. — 
R ahn  : Kunstdenkm äler des Thurgaus. [ J .  R i c k e n m a n n .]

L I T Z I S T O R F .  Fam ille originaire du ham eau  de 
L itz isdorf (Besingen), où elle est m entionnée au X V e s., 
reçue dans la bourgeoisie de F ribourg  au X V IIe s. 
actuellem ent ressortissan te  de C harm ey, où elle est 

.établie depuis le X V II Ie s., et de Chésopelloz. — 
P . de Zurich : Les fiefs Tierstein, dans A S H F  X I I .  — 
Archives d ’É ta t  F ribourg . [J .  N .]

L I U T B A L D U S .  A rchitecte du X Ie s. Il fu t chargé 
p a r le com te E b erh ard  I I I  de Nellenbourg de faire les 
plans de l ’église du couvent d ’Allerheiligen à Schaff
house en 1064 et dirigea avec lui les trav a u x  de cons
tru c tio n . Son ouvrage fu t déjà rem placé en 1103 pa r le 
nouvel édifice du com te B u rk h a rt et de l ’abbé Siegfried.
—  QSG  I I I ,  140. —  H enking dans N bl. 1889, p . 4. — 
S K L .  [ W a n n e r - K e l l e r . ]

L IV E R . Nom de famille des Grisons, dérivé du 
la tin  liveri ou liberi, désignant des hom m es libres au 
m oyen âge. Des fam illes de ce nom  sont actuellem ent 
encore florissantes dans l ’Oberland à Som vix, Brigels 
e t L ad ir. Au H einzenberg, les L iver son t cités la p re 
m ière fois à P orte in  en 1510. On p eu t avec beaucoup 
de vraisem blance reconnaître  en eux des descendants 
de l ’ancienne com m unauté des gens libres de P o r
tein , qui se fondit dans le reste  de la  population , 
au com m encem ent du X V e s. E n  1532, com m ença la 
série des très nom breux am m anns (plus ta rd  landam - 
m anns) de la ju rid ic tion  de H einzenberg a p p a rten a n t 
à  la  famille L iver (ju squ’au  m ilieu du X IX e s.). —  A n 
t o n  é ta it p o d esta t de Bormio en 1667, J o h a n n - A n t o n  
en 1709. —  A n t o n ,  de Sarn, 1782-1835, lan d rich te r 
dans la Ligue Grise 1833. —  P . T uor : Die Freien von 
Laax, p . 97, 113, 121. —  W artm an n  : Urkunden, n oe 77 
e t 91. [Peter L i v e r . ]

L IV IO . Fam ille de Coldrerio (Tessin). Arm oiries  : 
écartelé de gueules e t d ’azur, au  lion d ’or, couronné du 
m êm e, b ro ch an t ; au chef d ’or, chargé d ’une aigle de 
sable, accom pagnée de tro is étoiles de gueules l e t  2. 
G i a n m a r i a , pein tre, t  1766 à  73 ans, au teu r de tab leau x  
dans les églises de B alerna, Genestrerio e t Morbio- 
Inferiore. — A H S  1914 .— Oldelli: D izionario .—  B ian
chi : A rtis ti T icinesi. [C. T.]

L IV R E . La livre-m onnaie telle q u ’elle a  existé 
ju sq u ’à la  fin du X V II Ie s .  est d ’origine rom aine. Elle 
rep résen ta it p rim itivem en t le poids de l ’as, un ité  m oné
ta ire  en cuivre, et pesa it 327,453 gram m es. Elle se di
v isait en 12 onces. Chez les Francs, e t dès lors, à quelques 
exceptions près, la livre se divisa en v ing t sols de douze 
deniers ju sq u ’à la fin du X V II Ie s. Charlem agne, qui 
s ’efforça d ’unifier les poids et m esures de son em pire, a 
m odifié la livre rom aine, m ais on ne sait dans quelle p ro
portion . Su ivan t certains au teu rs, il l ’au ra it augm entée 
de m oitié, su iv an t d ’au tres , d ’un tie rs seulem ent. Dans 
le prem ier cas, la livre de Charlem agne éq u iv au d rait 
à  491,179 gr., dans le second à  436,80 gr. Certains 
estim en t cette  m êm e livre à  367,128 gr. Quoi q u ’il en 
soit, la livre a  été usitée comm e m onnaie de com pte 
seulem ent, pour rep résen ter une q u an tité  de 20 sols ou 
240 deniers. Ces derniers seuls é ta ien t frappés au  m oyen 
âge ; d ’au tres espèces les on t rem placés, m ais sans m odi
fier la com position de la livre. Celle-ci, don t la valeur 
in trinsèque é ta it exprim ée en m onnaie frappée, a subi 
les conséquences de la dépréciation  et de l ’a lté ra tion  
de la seconde. Alors q u ’aux X IV e et X V e s. la livre 
correspondait à un  florin d ’or environ, elle ne va la it 
plus au  X V II Ie s. que 7 % batz  (à Berne). E n Suisse, la 
livre a  égalem ent été employée comme m onnaie de 
com pte, avec des valeurs diverses su iv an t les cantons. 
Très souven t l ’on tro u v a it, conditionnées p a r le t itre  
ou le poids de la m onnaie frappée, des livres fo rtes et 
des livres faibles. Il est arrivé aussi que, sous des in 
fluences locales, la  livre n ’a plus été com ptée pour 20 
sols ; ainsi à  N euchâtel la  livre faible se d iv isait en 
12 gros et v a la it 4 ba tz . — Voir H alke : Handiunrter- 
buch. —  B lanchet e t D ieudonné : M anuel de num ism ati
que française I - I I .  — P . Guilhierm oz : Note sur les 
poids du moyen âge, dans Bibliothèque École des chartes 
1906. [ L .  M . ]

L IV R E  B L A N C  (L E ). Le L ivre blanc de Sarnen, 
déposé aux  A rchives d ’É ta t  d ’Obwald est un  m anuel 
de chancellerie qui doit son nom  à la  couleur de sa re
liure. Il con tien t des copies de docum ents et une chroni
que où sont racontées les origines de la Confédération : 
soulèvem ent contre les baillis, h istoire de Guillaume 
Tell, les guerres d ’Appenzell, l ’expédition  dans le val 
d ’Ossola et la guerre de R arogne. La plus grande partie  
de ce recueil a  été écrite vers 1470-1473, p a r le secré
ta ire  d ’Obwald, H ans Schriber, qui fu t en fonctions 
de 1436 à 1478.

Le L ivre blanc, que connut encore C ysat à la fin du 
X V Ie s., fu t perdu  dans la suite et re trouvé  en 1855 pa r 
Georg von W yss, qui le publia  en 1856. Ce qui en fa it 
la valeur, c’est le récit du soulèvem ent des pe tits  can
tons contre les baillis et l ’histoire de Tell. Il a  servi de 
base à la chronique de Tschudi et aux  récits populaires 
sur l ’a rcher de B ürglen. Au X I X e s. on a beaucoup dis-


